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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 
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Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  an  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shaii  contain  the  symbol  — »>(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  ôtre 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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L  HISTOIRE 

DE  LA  PAIX  ENTRE 

LES   ROYS  DE  FRANCS 

ST    o'EsPAGNf. 
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Contenant  Ici  choies  plus  mémorables  aduo* 
niie^  en  France,  Elfpagne,  Allemagne  «  Italie^  ^ 
Anglc;tetre»£rcoue,rlandres^  Hongrie  ^Po'  a 
logdé,Suc€e,Tranffihianie,&a^ues  endroiis 
de  i'Eurppe:  auecle  fucccz  de  plufieurs  naoi-   ^ 
gâtions  faiâ:es  aux  Indes  Orientâtes  ,  Occi^^   ^ 
dentales  &  Septentrionales  ^  depuis  te  coq^- 
mencement  de  i*a;i  ij^S.  iii(qiics  à  la  fin  de     ^  r^ 
hni<f04.-  V  Cvi 

DIVISEE  EN   SEPT  MVRES,  V5 

/     Seconds   Edition^ 
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A  PARIS. 

PatlBAM  KiGHiR,  rilë$.IeaiidetatraQ,3krAr^ 
brcTCfdoyatiEt  cil-Àl^outiquc  au  Palais/ui  le  P.«^ 
xparoyâCvis^  tîs  4ela  gailcric  des  piifosmien. 

M.D.ÇV. 
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fonchiftokes  quieomienneniles 

&4irrâël|  &  qui  foaie  ausâuëa  âe 
leur  temps.De  voftrt  regfltiS  i  il  i| 
il  sftauenu  di  grand  ei  £  m€m@il> 
leufei  6fl»êpruëa  &  sKkuflês  d'âf* 
fâifig  @n  €ompArâif@n  de§  sufrê^i 
&  pour  rEglifê  Se  psuf  riftâfi 
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.le  les  ay  recuciliics  du  mL„;*«  -, 
■:    moires  &  difcour.  d!  h        "  '"*^- 
parler  voft^Ç'n*       /'  '>^*^'^ 

prie  Dieu  vouîfonS^^^^ 

^^nt  &  heurçufemln?  v°^^"^- 
&àvoftr  ^T^^^^'ent  afagloire 

â?c^w    ^^^"^>P<>urlcbiendcr^' 
SIRB, 
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«Jomeftiqoe,  ,  * 

P.V.P.C. 


i^F  LÉdfÉri( 


MY  LicrRvR,  Aucutii? 

ont  GTOinté  qu^au  récit  quei'ay 

faiâ  de  la  Conférence  de  Ra^  . 

^  tistbone  aux  fueiUecs  z€u  6c 

ig%\  il  y  aûoit  quelques  niots  ambigus,*  ^ 

lont  ilsiè  trouuoteiït  fcaïidaliiez:  notais  ie 

leurayre^obduy  miei'ay  récitefimple- 

lenç  cequis'eft  palïe  entre  les  difputans: 

!tàfihque  yb|i$r. voyez  qoel  a  eftc  mon 

iduisfiir  cefobieftji'ay  rhis  cy  deflôu^mar 

[croyance^ainfi  quèie  lay  deckuri  Se  fign^.' 

Du^tàniàïrî^  iéo$.cmuénerkHtDiifnfm 
fèk£Hin  ddes  fàculiatis  auditufi  fiêAgiHruni 

^MontuM  ad  primum  fréfeffiis  eB  i 

îgoJmiio^àfTtfflte(if  ingénue 
wmtaiem  &  mfallibikm  Ecclejia  vniuer/kUs/ 
ijrfitmmk  PontificifH 

Si^fÀtUmâdficmdumaYttcuh 

theranaritm/foHp^àm^neqiiie  de  mea  mente. 

^imntiém  adieriiunf( ,  qui  ejtdt  cmfènfiiV'* 

mtéer/ali\  &  qmd  ad  defiriiendumïfjuméùfj^ 

/ènfimvnitkifaUfi^jopmetvfJitvn^^^ 

\fiieàffipefùmries*  Profiteor  meinielligereper 

^onjifffim  Inuierfalemfdcrcifaniitém  Concibu 
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Ifgifijnè  conçre^atttmx&periUumijtèifrdfidedt^ 
frofiteor  me  intellt^ere fanSliJûmum  Dominum 
no/hum  Papam^iraccemmêdolûciêmdiHiPaMU 
prim£  Çorinth.  14.  cap.  ad  Domini  PAfxperJi- 
pam  yijuta  dicitwt  homo  fpmtualis  qui  Qpponi'^ 
tuY omnibus  hominibus  carnalitus .  uf  mn  in^ 
ttlligAturaliqua  idea^autaliquis/pirituiparth 
fularis.  '       '  'iv-^'-''- 

Ego  Pecrus  VidorCayetanus  hscc  fiôh 
Profefllis  ore,&  ita  credo  corde  çorofm  ; 
Deojin  cùiiis  rei  fidem  fiibfignaui  prô^ 
pria  manu^Petrus  Vïdor  Cayetanus. 

Le  5.  lourde  luillet.  M''^  les  députez  fefonc 
aiïembicz  en  ta  rognon  de  h  Faculté  »  pour  ouyi 
ppftremaiftre  Çayet  fur  cprtainsatricie». 

Quaur  au  premier;il  a  profedç  publiquemety 
^e  iehis  &  profcffe franchemçiK»  (juc  raaihorjié 
àq  t'EgUfe jmiuerfdle  de  (lu  fquuerain  Pontife» 
cftrppuera^ine  &  infaillible. 

Quant  au  ff:jeppd  article  (  aflTauoiir  cjuc  le  Pa-  ' 
pc  fuit  fubied  à  l'Afcheuefciuc  d'Ortie)  Icdy 
que  cela  eftfaux:^  que  cedia  propodcion  des 
Proteft-;^ps  Luthériens, &  qu'elle  ncftp^^  mien« 
peny  dcipouftns.  '    > 

Q^nt  au  trpif|efni«  qui  ^(l  du  confentcmen( 
vrilucrfel:  6c  que  poifr  iccluy  detini?^  il  faut  qu'il 
y  ait  vn  qui  prelîdç  pa)r  dcflus  cous .  le  profère 
qùei'enceucis  par  le  confcncement  vaiueriellç 
trc$-(âind  Concile  legitiniemci:âircmblc:&  par 
ccluj'  quiprcfidç^içprofcffc  que  iVutcnd>no- 


/• 


lettês-ùinA  Père  le  Papt  >  8c  accommode  h 
iflàgcde-S.  Paul  de  fa  première  aux  Corinth, 
.cbap* àlaperfonnedenoftreS.  PccelePape: 
f  cejuy  U  cft  die  l'homme  fpiricuel  »  oui  eft  op- 
I»  U  cousle<  hômea  charnels ,  afin  qu  il  ne  foie 
lenrendii  poi^;:  ^quelque  Idée  ou  <| inique  eC* 
lir  particulier^ 

;  Moy  foubsfignc  Pierre  Viâor  Cayct  ay  faift 
ile  profe0ion  de  bouche ,  &le  croy  ainfi  de 
;ur  deuant  Dieu  :  En  foy  dequoy  i'ay  foubsli- 
)é  de  ma  propre  main,  Pierre  Vi^or  Caycr, 

Donc  ce  q-ie  i*ay  mis  dans  lefdidcs  pa- 
îs  161.&C  x6z,ciï  par  recip  des  Hiftorieos 
Lllemansjdefquels  ie  detefte  Içs  herçfics, 
iafphefincs  &  erreurs. 

>uc  ce  n  eft  qu  vn  récit  que  i  en  ay  fait, 
[fepeut  aflez  coiliger  par  ces  mots,  qui 
>nt  en  la  féconde  page  dudit  feuillet  z^i> 
^e  cefie  diJputechoCy&c.Sç  en  la  pag.i^2 .  // 
tfutfai£fdes  mprimez^^drc.  Car  en  ces  tcr- 
les  il  eflieuidentqueienetiens  pas  ces 
Ipinions  là  comme  miennes ,  ains  ie  les 
[efereà  ladifpute  comrhe  elle  eft  paflec. 
Auffi  que  i  ay  raccommodé  lefdites  pa- 
;es ,  pour  faire  cogt^oiftre  de  qui  eft  cha- 
:une  propofition,en  tous  ces  difcours,co- 
le  pourrez  voir,  4my  Lecteur,  ainfi  méf- 
ie que  Monfeigneur  le  Noriçc  de  noftrc 
.Père  le  Pape  a  trouuc  bon  ,  &  ma  dit 
[ueic  fifle,  pour  ofter  toute  ambiguité. 
\dieu  amy  Lç^eur ,  &:  prenez  le  tout  àz 
)onnepart.  ^ 
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car  il  dât  confiderer^m  cefitHfâSfmffUAdfft 
fa,  caufe  demntUs  luges  ftil  t/crèi ,  mâisfêwt 
fifre fèmerUsthofèstîUes  quelles fim.  CeUf^ 
meiie  ChrmohgieeBdifferentdt  fffUhifi^t 
^  jinnales ,  des  Chrp^iiff$es  f  &  de  tSfkmerùki 
Car  entoutes  ces  façons  de  films  fiiikhs  iftrUi 
êtes  chû/és  memorahks  adtsinues  dt  Hm  Hmfs^ 
en  tous  feuf  les  &  nations  »  &fàrîemHe  même* 
tes  d AatheHrs  ^  felùie  que  chacun  uwisfUàRf 
flufloiienvne forte qu  en  t autre  ^&phn  Ufidh 
ieSt des  matières.  \^infi^  LWONiilONiyn, 
IffiFtoireeJivn  récit  des  chejesque  fAuikeuré 
veues,&  les  ff élit  four  les  4uotr  veues  î  Td 
eBThucydidejntreles  Grecs  \  Tacite  entre  les 
latins  ;  de  Comims  entff  les  Frénfoist  lit 
Jinnales  aucontrairefintvn  bref  mitdequel-' 
ques  accidents farticuiierspCommeXenopb0nen-> 
tre  les  Grecs  irtft  iv$.Uewt  ;  Mntre  les  Latins 
S akfiel  Et  four  les  François  vn  froijfétd  ^é" 
autres.  Les  Chroniques  recherchent  le  temps 
immémorial  9  &deg,  la  fremiere  antiquité  & 
fondation  des feuplestcomme  Hérodote  Qrec0« 
te  Liue  Latin  \^éle  Maire  ez,  lllff/frstions  des 
Gaules.  VEfhmerids  en  finejlcequifefidit 
&fat^deferfohnekfeYfmne  f  comme  U  Ciro^ 
fedie^Unquenms  la  tenons  four  feinte  ^&Lh 
fridiusdes  Empereurs  :  Et  foitr  h  France fk- 
fmrs  Rhaffodies  confufmentrapporMê\Otêtri 
ÀuJA  qtf'dyadesEfitemei&Amc^ttkéêmtt 


I  JiéUtkc6ni$pUgitp0r$itnelUt0$ttes  lescùn- 
fidifâiimsdisjiléie^ /irtts  &fnamires  ttep 
am  lis  thê/is  ^nifijaj^nt^  combien  qiien  tou* 
\hs9M»tmisiMijff4skfiiH  ny  mceffa^re^iMe 
\kCh$mhgMéAtifiipf^^ 
)?i»^iMirmrif^4rM^//(rj  4tux  conditms 
[i^4è/fi«rif  Alithie  &  Apathie  ^démettre far 
ménksîhi^s  âdHOiM^sde  temps  en  temf  s/eus 
\lâ  ùmikn  de  ims  &  certains  mémoires.    Cefi 
nfiqniks  Authenrs  des  Chromtogiesontco- 
fiUtishiJfiîres  râfwteesdt  tous  leurs/cri fteurs 
*cmtlfondéinc€S  de  leurs  récits  &narrati0ns 
îiftiemmde^  CeHU  méthode  que  fayfui* 
\mtnc^ei^^me  frefenteàe  Ufaix^fiMo^^ 
\  SE16K1 VK  )  àfn  de  mmftretfim  le  règne  heu. 
nrned^inuUHpme  Roy  treS'Chreftitn  Hen- 
ytill^Triophâteuirde  uguerre  &  de  la  paix 
in/mUejoutceaui  eïi  xduenufarle  monde  de 
'  rtnmqnakk  &  a  confidtrer^  non  feulement  aux 
MSaSsfêliH^s^  maù  anfi  de  tEglife\  &  des 
dSmrsdmngements  de  Religions  prétendues  ck 
amfréndes  anancemens  dela/ainife/oyChre" 
\JHmniparpom  les  quartiers  de  tout  le  monde 
inJ^MS  OMXpéys  imognus.  Et  particulièrement 
imsmiemevêus  CATonseignevrJ  auez,  eUe 
%m  despiusexce  liens  organes  de  tohtetiondvn 
^grmdken  far  taile  qffauez.fi /àgemtnt& 
ihettren/ememe^lai^éen  cetres^auguHeHy- 


St 


EpistRiT 
tneneed^  mariage  duRayauecvneJlJ^gH(& 
vertueujè  Princeffiy  tjuidMpmi  par  fin  htm- 
heur  U  eomble  des  defirsty  contentements  dn 
Mûy^a  Ufimcejfam  confilation  &  canfirfkatim 
diêfeufk  TranfoàatebeiJfancedffa^Maiefie^ 
&  ala  mam^entim  de  Jon  fief tre^f aria  f lus- 
quetresheureufenaiffancedeUitmfiignewt  le 
Dauphin.  ÇeHla  raifinpourqmy  i'ay  efiimine 
pouuoirfatrè  cefte faute  deprefinterk  antre  qn'i 
vouSyMo  N  s  E^i  G  N  E  V  "KyCefte pnfin^  Chtih 
nologiefiptendrt^niefi  le  nonéredeperfeStio^ 
queparlagraceâeDieufi  CMa^tefié  aobtenn  de 
fairevmre  tout  fin  peuple  en  tramjuUité  y  érji 
prudemment preueu/jrfidtxtrementpèurueuk 
tous  inconuénientsaucontraire  l  vous  fiêpplian$ 
prendre  de  bonne  part ,  que  iayevfi  de  cefie  li- 
berté en  vofire  endroit  l  Et  priant  Dieu  vous 
mmtenirj:o^feruer&  augmenter  entOHteprih 
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Hifioire  de  la  Vaix  entre  les  Kpys 

f$  ip^fit  m  Ej^^M*  riélê  fomt  Ut  fUltrie*  g(/  irp^ 


5- 

XxtaHim  dt  Ufimm'-t  Ii»-  ranu 

ptrialê  Centré  UviUëd'Aix la  x?*    M4ndemen$hi^0$^ 

ChapptUt,  à  tAdmirattt ,  jgf/  ém  ffimi 

.  ^,  Xromble  tm   U  vM*  MoÊnnie^  dt  ttmef  UmnâT'» 

d*Emhdt.  mets  bjtrs  des  Umktsdtl'Em* 

,  7*  LaRoint  èAngÎHtrre  pirt. 

Q/JesEftétisdesVromnces  i8.    ^kxandrt  Caèdmd 

vfùesdn  fais  boa  rentautUtnt  dt  titrenct  LtgâfduS.  Sitgé 

IturiVfetrdspûMrfmreUgHtr'  *n  Fraptt  ^  retommt  vtn  /• 

rtauRoyd'E^àgnt^^iurtnt  Sainânt. 

nt  traiùtr  trefut  ny  fnix  q»t  19.     Ntmhrt  de  Namrti 

fm  vn  miêtuet  ctn/entement.  Holand^a  traffqittnt  t»  Tm* 

S.    ^rifedtlaiêdrmfurlt  quiefouslahanmert  dtFrâif 

Twrt,                                   -  te;  D'autres  vont  tntipê  d» 

9'ttDHt  deTranfiUMâme  Vrinct^anxlndttOritntaU$ 

firetirt  d^auecl'EmptrtnK  pour  bntmtr fur  tEfiagnol» 

XO.    Lnbrieitt  itvntDamt  10.    En  Irlandt  U  Ctmti 


dt  Saplts,&fa  punition, 
XI.  Martirt  dtfise  Cordt' 

UtriouOiapon, 
II.     MwrtduKoyd^Efpa* 

ptt 


de  Tkon  dtsfai{ilesAngloit, 

II.  Remonftranct  dm  Cltf 
gtdt  Tract  au  Koy  trts-Chre* 
fiim  :  54  rt^onct.  Madame 
faeur  vmqut  dudit  Roy  trtf 


I).   Réception  du  Papt  a  ChreJHen ,  promift  enmaria* 

Werrart.  gt  au  Marquis  au  Vont ,  fiU 

I ^.Mariagei  de  F hUippts  y  aifné  du  Duc  de  Lomànt, 

Roy  d*Ejpagne  auec  Margut'  iz*  Dt  la  dtjfaiétt.  dm  Rty 

titt  Jkur  de  C Archiduc  Eer-  de  Polognt  0>  dt  Sutctf  ^  de 

(iinand:  Et  4e  V  Archiduc  Al-  la  reuolte  dt  fikfubitSis  de 

her  t  auec  t  Infante  ê^É^agne.  Sueee^Gotht^Vandalt, 

I  Xi  •  Estptoiti  dt  /*  4(bnirant  xy  Efforts  du  Turc  tn  Trif» 

i*ArragonauxpaisduDucde  fiiuanit  :  ^  dtxê  fuift  pajjéi 

Cleues^  delitilli^s:^  du  t»  Hongrit.^,^^;<\ 

fruHt  uauriet  dani  le*  terres  X4-   Desbtrdttisent  dm  Tir 

dttEmpirt,  brt:duretomrdefdSaim(it$tà 

16.  Plaintes  êiéucums  l^rith  Romti  ^  dts  Ca 

ms  de t Empire àlaM.  i mpt-  crta  en  ttfltanmte. 
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''Histoire  des  troubles  baflc^ 

faiâafle:^;  voir  rborrible  cot^ufion 

&  mifcràble  cftit  delà  Fraticede* 

puii  la  itiort  du  cres-Chreftien  Rojr 

iry  II.  fous  les  regneide  fes  crois  enfaii$,qm 

ïfcûkz  de  remédier  à  tant  de  uiauï  par  la  pre- 

tion  des  fympcomes,  oncaigry  plus  qu'empef- 

le  progrez  &  entrçfuite  de  tant  d'affliâion^^ 

ImetnenrceUesqui  ont  efté  enfantées  fous  les 

extes  zelez  de  la  Religion  :  Et  fcmbloicnt  l'a* 

aduâcee  iufques  au  dernier  point  de  fés  mal-* 

rs,fjla  difcrecion  &  vaillance  duTres^Chre- 

n  5c  inufâiilime  Roy  Henry  ItlI.  ne  l'en  eufl: 

ntie.$adifcretiô(diS'je)quia  rompnlespluà 

lents  efFeâs  des  humeurs  corrôpuës  des  Ftan- 

s,  de  fa  vaillance  qui  les  a  ramenez  en  leur  de<^ 

IT.  ^ 

OrceVeftpôint  mon  dcflein  de  tâtttcnte-  x)«jW»«fc 
iricy  comme  ila  (lirmonté  ôc  vaincii  fés  (uh^  tAi»thtwn 
\%  opïniatlrcs  en  léUr  tebtllion  ,  &pardoh* 
àceuxquifefontfoqb^misàluy  depuis  rbeU- 
fe  iourneib  de  fa  Camuerfion  t  Miais  mon  itt'^ 
tion  ell  de  defcr il  e  Iliiftoire  de  la  Paix  faiâè 
trelesPi'ançois&lesEfpagnblS)  par  qui  èefti 
ix  a  efté  procurée ,  comme  ell  c  a  efté  obferUee, 
des  choies  les  plus  mémorables  qui  fe  font  paf* 
esenr£ufOpe,6c  par  tout  le  monde  vniuetfet 
puis  qu'elle  (ùt  conchi'c  à  Vcruins  en  luin  i^^t* 
bfquesàla  (in  He  l'an  iéo4* 

Et  d'autant  que  la  plus  part  des  PriftceS  & 
uples  Clueftiens  defiroienc  vne  iin  prochain 
c  aux  mifcres  Se  longues  guerres  de  la  Chrc- 
ieaté>il  eft  expédient  auanc  que  de  polîer  oU«    ^ 
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- .  Hifiqire  de  UPdix  entrelesRoys 

i/^S.      tre  en  madère  >  vous  reprefenccr  l'ailcâion 
particulier  au'vn  chacun  d  eux  y  â  apporté. 
itTape  &Ç'    ^^  ^^P^  Clément  viii.  afFeâionné  au  repJ 
fêfelesRêi  ^^  1^  Cnreftienté  autant  qu'aucun  autre  de  fJ 
de  Trame  6r  predeceiTeurs,  confîderant  les  grands  maux  qJ 
d^^dgneà  les  diuifions  des  François  &  Efpaçnofs  appo] 
toicnt,  Ôc  que  l,e  Turc  s'en  preuaToit  Ô(  auc 
(âid  de  très-grands  &  dangereux  progrez  &i 
Airpaçions  en  la  Chreftiente ,  (è  reiolut  de  fai^ 
procurer  vne  paix  entre  le  Roy  Trcs-Chreftiéd 
Francc,&  le  Roy  Catholiquç  d'^rpagne>&  delç 
accorder.l!e  Père  Bonauenture  Calatagirone  J 
çiliendenation^GeneraldesCordeliers  (  &  an 
depuis  a  eflé  faidt  Patriarche  de  Conftantinopl^ 
fqt  enuoyé  par  luy  en  EfpagnejCÔme  pour  vifite 
les  conuéts  de  Ton  Ordre,mais  en  efFeâ  pour  rc 
cogno^iftre  file  Roy  Philippe  voudroit  entent 
à  vne  bonne  êc  ferme  paix  :  II  y  recognut  toute 
chofes  bien  difpofeèSy  6c  l'EfpagnoI  en  bon  deli 
de  châger  les  incertains  euenemêts  d'vne  guerr^ 
aux  a(Teurez&  toujours  plus  profitables  efFeâ 
de  la  paix.Son  vieil  aaee/on  fils  leune  qu'il  vol 
'  loit  marier^dc  luy  laifTin:  Tes  Eflats  paifibles,  (à  fîUl 
aifnee  a  laquelle  il  voutoit  donner  les  Pays  bas  eil 
la  mariant  auCardtnal  Albert  d'Aaftriche,qui  col 
me  nouueaux  Seigneurs  auroient  befôia  de  Ta] 
mirié  &  bonne  voifinancp  d'vn^oy  de  France] 
les  François reiinis  fleurs  guerres  ciuiles  aflbul 
pies,armez  pour  luy  porter  la  guerre  en  Ces  paysl 
qui  auoient  repris  Amiens  par  la  force  &  à  la  baiH 
bede  fon  armée: Toutes  ces  chofes  rendoienj 
TEfpagnol  enclin  à  vouloir  la  paix  >  non  feule] 
ment  auec  les  François,  mais  auf&aueclaRoync 
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de  France  &d*Efd^/ie.  3 

nglctcrrc,&  les  Eftats  dêsProuinces  vniesdes 
rs  bas,  côme  nous  dirôs  cy  après.  Calaragirone 
c  retourné  â  Rome  afleura  le  Pape  qu  il  auoic 
;gnuaa  Roy  Philippe  vne  inclination  &  dc- 
e  paix,&  qu  il  cftoit  las  de  la  guerre:Et  ainfi  fa 
6èet^  redoublant  fon  dcfir,comme  par  ialou- 
u  commencemêt  qu'y  auoit  ietté  ce  bon  Re- 
ux ,  l'enuoyaen  Frattce,pour  induire  le  Rôy, 
yperfuader  d'entendre  à  vne  bonne  Paix  & 
;ié  aucc  le  Roy  d'Efpagne. 
lexaiïdrc  Cardinal  de  Florence  qui  eftoit  Lc- 
uS.  Siège  en  France ,  entendant  la  volonté 
Pape,  6c  ledit Calatagirone,dVn commun 
ra  font  tant  par  leurs  bonnes  raifons ,  que  là 
confcntit  d  entendre  à  la  paix..  D'autre  parc 
les  exhortations  &  remontrances  que  ht  lô 
riarchc  Gaietan  Nonce  defaSaindcté  au  Roy 
rpagnedasMadril,Iuy  firent  remettre  le  fait 
ladite  paix  à  fon  nepueu  le  Cardinal  Albert, 
ependât  que  Calatagirone  va  à  Bruxelles  vers 
ardinal  Albert,  pour  le  foliciter  d  cnuoy er  les 
putez  àVeruinsJeRoy  tresChreftien  àduertit 
s  fes  alliez }  pour  ,  fi  bon  leur  fembloit  eftre 
mprins  dâs  laccord  qui  fe  deuoit  traitter  entre 
&:rErpagnol.    Ainfilebruidbdece  pourpar* 
de  Paix  Içeu  par  les  Princes  AUemans^  les 
ifles ,  &  les  Republiques  &  Potentats  d'Italie, 
iauoient  fccouru  faMaiefle,  qui  de  troupes^ 
i  d^argent,  qqiddduis,quipar  prières  enuers 
ieu , l'affcurerenr  tous  qu'ils  luy  fouhaittoien'^  ta  R^yne' 
paix,&la£iadefiéftranges  &  cruelles  gu erres. *''-f'».?:^'*''*J.; 
LaRoyne d'Angleterre  pour Tamitie qadle ?^,v*«j^   ^ 
luoit  toufiours  portée  au  Roy  ^4  la  Frande>f'cn|E  a^^^;^  i 
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Hifiotrede  la  Paix  entre  les  'K.oys 

rcfiouit  :  mais  â  caufe  de  la  haine  qu  elle  a  iurqu( 
à  fa  more  continuée  ârEfpagnol ,  auquel  eUc 
feule  plus  preiudicié  que  tous  les  autres  Prince 
de  KChreftienté»  ne  voulut  entendre  ï  aucun 
^  accord  auec  luy  :  mefmes  enuoya  Cccile  en  Atn] 

f   TUêt  ^^^^^^  ^^  France  jpour  tafcher  d'en  diaertirk 

j^p"^^,^Rôy.  Comme  auflî  nrenc  les  Eftats  des  Prouinn 

ççsvniestiefquelsenuoyerent  luftin  de  Naflàu 

Admirai  enZelande,iUrriuaàNantes  où  eftoia 

.  le  Roy,  fut  bien  receu,  ouy  priuément»  traiâéj 

honorablcraent  :  Ils  vouloient  aufli  difluader  le 

Roy  de  faite  la  Paix  auec  l'Efpagnol:  Sa  Maieftj 

leur  fit  refponfe»  Qu'il  auoit  conuié  &femon^ 

ladiâe  Royne  &  kfdidls  Seigneurs  des  Eftat^ 

fuyuant  leurs  alliances  &  accords  à  entendre 

vne  bonne  &  ferme  paix  auec  TEfpagnol  :  Que  ii 

codition  eftoit  autre  que  la  leur ,  qui  par  la  guerj 

re  fe  conferuoient  &  roainienoient ,  cependant 

que  fon  Royaume(qui  eftoit  lé  théâtre  ou  les  trt{ 

gedies  fe  ioiioient)re  ruinoit  ;  Que  fuiuant  les 

offres  du  Roy  d'Efpagne  il  eftoit  refolu  à  la  PaixJ 

â  laquelle  il  les  aaoit  conuiez  d  entendre  >  &  que 

s'ils  vAouIoient  ils  y  f^roient  compris  auec  toute 

feurcté.Lcrdits  AmbâiHideurs  s'en  rctournerenti 

les  vns  en  Angleterre,  les  autres  en  Holtande,| 

fans  vouloir  ençendte  à  aucun  accord  aueç  l'Ef-* 

pagnol,  V 

Au  contraire ,  rEfpagtiol  le  defire  ,&  les  faiâ 

jtmhéjjkié  rechercher  tancod  par  menaces,  tantoft  d'ami- 

du  Raj  it    |.j^  pgj  ^.Qjjj  fç5  parc  n  s  &c  alliez  ;  Mefmes  dez  la  fin 

jPaW,  4/^:j  P^  i597.SigifmbndRoyde  Polongné  &  de 

^Zrttfjc/g/  Succea  laJ-equeftcciiuoyaPaul  Pziali ,  Gcniil- 

'mtx0mh  $âtnç  4e  fa  maifoh  ^  eà  Ambafladç  en  Anglete^ 
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HftCiXïx  Eftats  généraux  des  Prouinces  vnies  :  Il 
focreceu  félon  (a  qualu^  à  la  Haye  par  le  Prince 
:  Maurice  flclefclics  (leurs  des  Edats  :  Sa  légation 
^cftoic  de  les  prier  de  vouloir  en  rendre  à  Ta  paix 
buecleRoy  dEfpagne.  Cér  AmbaiTadeur  exalta 
[fi  fort  la  puiflance  de  FEfpagnol  (  comme  par 
menaces  )  qu'il  eut  vne  affcz  courre  rcrponcc,  pa- 
reille i  celle  qu  il  auoitreccucde  la  Roine  d*An- 
■  gleterre.  De  ne  vidoir  ny  Trefue  ny  Vâix  énec  fEffA* 

Chriftîcrne  Roy  de  Dannemark  cnuoya  auffi  AumAm- 
vers  ladite  R.  d'Angleterre  ,&  lefdits  Seigneurs  &4|(74<^tf  <<« 
des  Eftats  M.  ArnouldVS^itfeld,  Ton  Chancelier.  Roji  «^eD^n- 
Le  fommaire  de  Ton  AmbafTade  >  rant  de  bouche  »«»»^'*>«» 
que  par  efcrit  eftoit,  La  continuation  de  la  paix  ç|^^^*j/^î^ 
entre  les  Anglois, Danois,  &  Holtandois  :  Que  ^^ 
la  nauigation  &  le  trafic  fufl;  libre  en  EfpagneSc 
en  Flandres  â  tous  les ïubieâs  duR.  de  Dannc* 
mark,  fans  toutesfois  y  mener  aucunes  munitiôs 
de  guerre:  ce  qui  luy  fut  accordé.  Mais  venante 
â  pincer  la  principale  corde  de  fa  charge ,  Que 
le  Roy  fon  maiftrc  s'employ  croit ,  s'ils  vouloi:enc» 
\  les  mettre  d'accord  auec  lé  Roy  d'Efpagne ,  ce 
qui  fe  feroit  en  toute  feuretié  par  le  moyeii  de 
plufieurs  grands  Princes  &  Seigneurs  qui  s'en 
entremefler  oient  auec  luy:  La  R.  d'Angleterre 
luy  fit  vne  aOes  ample  refponfe  des  ra>fons  pour 
lefqueHes  elle  ne  vouloitnulle  paix  auee  l'Éfp^ 
gnolf  laquelle  fut  imprimée  :  Mâts  celle  qttè  luy 
nrenc 'lefdits  Sdgncurs  des  EfVats»  eontenok 
cb  (ubftapoe^  Qu'ils  ont  eu  plufieurs  cdtiferetv* 
ces  de  pais  auec  lés  Espagnols  qui  l'eu^^iîPé4!è 
toufioQCS  dommageables^  pour  le  peu^é  â^c'i^ 
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qu'il  y  a  de  çonfcrcr  auec  eux  »  Que  leur  Eihk  no 
peut  comporter  dcn  faire  quelque  ouoettnre,' 
mais  leur  conuient  attendre  vue  paix  de  la  nain 
de  Dieu,par  vue  rciinion  gencraUeauec  eux  des 
autres  prouincesDeigiques.  . 

L'Empereur  Rodolphe  Il.tant  de  (âparr,  que 
d*aucuns  Princes  de  rEmpire>à  Tindance  du  Roy 

vmUiMau^^^P^?^'^^  *  enuoya Oiarles  deNuczeldeHon* 
J«sProiMii(ej^ctpuizel,  (on  Confeiller  au  Royaume  d*Hon- 
yniiu  grie,  versierdits  Edats  des  Prbuinces  vnies,  le- 

quel eue  audience  à  la  Haye.  Sa  légation  tendoit 
à  ce  que  lefdits  feigneurs  des  Edats  vouluffene 
admettre  Ôc  ouyr  certains  Ambafladeurs  de  la 
'  -  part  de  l'Empereur  &  d'aucuns  Princes  de  ^Ëm- 
pire  pour  ttouuer  moye  de  dreder  quelque  pro- 
pofitio  de  paix  entr'eux  &  le  Roy  d'Efpagne:  Au- 
quel  lefdits  Seigneurs  firent  refponfe  «  Que  fuy« 
uantleurprertiiere  refolution  »  ils  ne  deuroient 
eniaqaer  aucun  propos  de  reconciliation  auec 
L*£fpagnol:Qaiis  aauoient  iamais  refufé  les 
Ambauadeurs  de  fa  M.  Impériale ,  mais  qu'ils  la 
ruppliotent  ne  prepdre  le  refus  qu'ils  en  fâifoient 
àmauuaifepart,5cquecen'eftoitpoint  par  mef« 
prii^^maispludoft  pour  euiter  fqn  indignationi 
qu'ils -pourroient  encourir,  fi  tels  &  fi  magnifia 
^  ques  Ambartâdcurs  ne  rcportoientdeux  en  leur 
légation  choie  qui  fuft  agréable  ifa  Maiefté 

.  vfi'l^^^^oycl'Efpagnefçachanttoutes'cesrirefpofl^ 
ces» Jiors  d*efpoir d auoir  paix auecrèa  Angloia 
^Hpllandoi$,faiâ;poarfuiure  le  pourpétler  da 
«Plix  auec,  Içs  François.  Ses  Deputex  ficoeux  da 
Rpy^ctci^'Chf^ftieaac^Becençà  Veniin&»oàlce^ 
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^J^ 


Je  France  Ù"  t^é^.r,  1    5 

^fidancquib  accordoienclearsdififercnttydofi 
aç  nom  dirons  cy  ^pies ,   Le  Cardinal  Albert 
ocjacl  riofantc  d'Efpaenc  eftoic  dex  Iom  tépt 
uéeàfemmcauçcU  donation  des Payshas en 
.riage)  par  la  charge  &  aduîsdu  B.  dtECpagne, 
.uoya  DomFrancçrco  de  Madozza,  Marquisde 
uadalefte  Admirante  d*Arragon,cn  A^itafladc  J'-^^iilr^ 
ersrEmpcrcur,  le  requérir  de  fii  poinûs  de  JJ^^JT 
rande  importance  pour  la  feureté  &  augmen-  devm^ 
tion  deslimices  de  fon  Eftac  futur^  &  de  ladite  XZmfnm. 

JÊiftt/:. 

.  (liêel'SmfernÊrfmntuifUe  KppiB^êpttiuri^ 

II.  j^dfe  detUrafi  ùumerttment  iontre  aux  ^ui 
fefiheronfU  fr9ffre\de  U  fâtx  entrt  Us  Efidts  dis 

nu    Quil 9fio9m4fi  vmsouueraetir  (r  Cênpil  en» 
t)iê(he\JeCUtêesl^4eluilliers. 
iiii  gueUfinttnce  Jomnee  contre  ceu»  de  U  vilU 
sAtJçfuft incontinent mifi à execntienfins nid retdr^        .  .... 
imen^ 

y^j^t^Upeurnoye  de  remède promftétKà  villes  Aafiâ'' 
iéfuetypour  refréner  U  témérité  des  Èïrutes  ^n^is%- 
VI.  OHillny  fermemlentr  des  gens  de  guerre  fat 
Us  ferres  de  tBmf ire* 

Alapremiere  demande,  Vefouruwle  R*y  iEf^ 
fàgneMVicÂrtAtdene'^^fn^eniV^tùipcttVLïj  ^^^  - 
vonloic  voir  quelle  fcroit  l'iffîié ,  tant  de  la  Paix 
queCon'traiâoitàVeruins,  que  du  mfariâgede 
Kmfrcrc,lc  Cardinal  Albert»  réfpotidit,^</»*i- 
gnoroitfM  combien  ilimpérte  4W(^ villes  de  fetnijp»-^ 
€»Jml{êydrB^4gne/V9ifinesde  Be'j^drtfony  fue  IddiSi 

mdkfiitméùwimw  en  refoefim  UfrottSionM  l\  £«i^ 


n^ 
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fifê.  gmfêufttftéùnes crnêùlUs  emfiieraims^il 
difitêk  têutkânt  Uiit  Vieétifi  en  cemmuniquer  âitx 
Primes  de  l'Bmf ire»    EtâfinfêeeeUfififi  âuec  flm 
gfâinà'âuihefite  tr  ^ffeufânee^  quA  Us  exbêrteretti 
ytemùimneméttk  CepenJéntrefteenit  te  Rçr/l'- 
,   AdgnefrendreeeieUjf  de  tonne  farté  Ce  Vicariat  ou 
Vicpmcé  de  Bezançon  (qui  eft  ville  Impériale  en 
k  Bourgongne)  appartenoit  aa  (eu  Prioce  cFO- 
renge  Gaill^me  de  NatTau,  duquel  le  Roy  d'Ef- 
pagne  auoicconfifquii  les  biens  qu'il  auoic  en  la 
Franche  Comtét&par  tous  les  pays  de  (on  obeif- 
fânce.    Pa^quoy  il  cequeroitquc  TEaipereur  fc 
preualant  mefme  du  droit  de  confifcationi  l'en« 
droiâ  duditfieur  Prince,  &  de  Tes  enfans  heri« 
riers,il  luy  vouluft  conférer  laViconté  de  Bezan- 
çon.  L*Ë(pagnol  faifoit  faire  cefte  demande»  afin 
que  par  mcceflion  de  temps»  ileuftpeu  par  Tes 
Officiers  empiéter  Se  auoir  la  cognoiflànee  de 
couplés  changes»  arrierè*change$  ^  autre  négo- 
ces qui  fe  paflent  i  Bezançon,pour  la  France,  Ale- 
'  magne>tes  Pays  bas,  &  ITralie,  qui  luy  font  fort 
smportans  de  cognoiftrc  ;  &  fur  tout  pour  auoir 
>rn  pied  en  la  Duché  de   Bourgongne.   VoyU 
quant  àla  première  demande, 
A  la  deuxiefme  àem2Lnde,QtiefiM4$eJlefmferi4* 
te  fi  detléire  ^unertement  eentre  ceux  qui  empefihent  le 
fTegre\de  U  Paix  entre  les  EStdts  des  Pdjs  éés.  L'Em- 
pbreur  entendoit  bien  que  tacitement  le  Roy 
aEfpagneaccufoit  aucuns  Princes  del'Embire, 
comme  s'ils  fuffent  fauteurs  des  guerres  du  Pays- 
bas,  mefmes  par  les  paroltes  que  luy  tint  l'Admis 
xan  t»  Qyhlfleufi  Àfii  Mâtefteimferidle^  dijcetneren-^ 
SreUKp/çrfesrmlUSfdmméTrfieégnoiârei 


deFramiiyaEfia^t.         € 

Use9mlfdbsfi!inlesfiinejfdtmiiféirtes  rf^ffiTM- 
ti$ns  dit  Empire.  Mais  de  faire  vn  nouoeau  trou- 
ble entre  lesPrinces  de  rEmpite  pour  ce  fubie A, 
PAdmirant  n>  put    difpofct  fa  Makfté   Im- 


m- 


féf fin  éttifhêtifiUyfQHrrdcr/f duré  kl^ninefé  Ce» 
Députez  eftoienr  cetrams  AmbalTadcors  tant  de 
la  part  de  f  Empereur,  qiis  d  aucuns  Princes  de 
l'Empire»  qui  enuoyerentle  S.  Charles  Nutzel 
de  Honderpuizel,  vers  les  Eftats,  requérir  d» 
vouloir  receaoirlefdi As  Ambafladeurs»  qui 
auoienteulârerpohfecy  deuantdire)&  lefquels 
neftoiencencores  de  retour  vers  l*Empereur« 
Alatroifierme  Acm^ndcyQj^ilûrdmnéitvn  Gm» 
têernemrO'Confiilduxdmhe\de  Cleues  0*  luêllieri: 
Sa  Maiefté  Impériale  refponditj  Qnildtmt  refiltà 
iy  eniêùyet  vn  ftrfinn4ge  ou  deux  t^ré^s  Catholiques^ 
four  euiter  a  flm  grand  mconuemenf.  Cifenddnftf 
Jkny  ttEfidgne  dduiferé  ty  eenir  honnegérde  defen  e^ 
tté^O*fâ€eeïléudufe€oursqwiy  eft  tejuis,qiiiniént'^ 
moins  doit  e^refâiB  âuee  difiretion  i  dfinque  i  aux  fui 
y  prétendent  droiSn'dyentocedJion  d'drrme^fenjee  (^ 
feupfon:  que  ^Empereur  me/mes  ep  eonttéùntientre^ 
tenir  d  cdufe  de  Id  èonm  rrence  du  temps.  A  quoy  fut 
répliqué  par  V PiémxxzmyQt^ilteqmert  dufsi  quefd 
Mdieftélmperidle  mdnde  dux  Princes  fretenddns  droif 
duflttsfdys^queforejhdudnttlsne  singèrent  idften^^ 
iernouuedute\^tenddntts  i  Iddttninufiênderduthori'^ 
fflmfiridle^optdu  (rmMtt  4^Jd  Mdteiti  Cdthobqûi$ 


^ 


4, 


m 


Mijlêkt  Jefd  Pdhc  entré  (es ^oyi 

VWr»  mêjmifèefd  MéteÛl  ImferUlifdffdkks 
Qmmmjpùres  ^mfii^td  Dif)iJfeU§rf,  €4mnft  âuthtUri 
iemMêméifîspfétt^siàfin  que  fi  l/Léùifié  Cdihili^ 
^nefiif  iMtréinte  Jeféfermr  c^    aydir  tTéUifres 
mtyinà,  Mt  id^^if  fte  n fer  oit  ehofi  kien  iecenfe  de  ft^ 
fieSêflfsFrinifsi/lnefdmilfonruntiftretdntHoK' 
qkdldnty  qu'en  $fidnt  le  mdl  du  iehwt^  m  né  pnrmjfd 
i  ie  qnifonrfoùmfdduenir  dndeddns.A  qUoy  rÈm- 
pereur  dit  par  fa  dupi!quc,j|{tt4ii/  dnfdirJe  Clenef 
CrielpUUtri^  il  mdnJltrd  dnx  Pfinees  fntenddnts 
dniS^qu^s  ndyentk  s'enemfefiher  ny  nt$nnêir,  df-* 
fendn  qn'tl  dfpdr fient  ifi  MMefiilmpefidlefiuUiien 
4ijf0fir  entiewcye^erdntqnfils  luy  Aèrent,  La  caufe 
4e  cefte  demande  efl;oit,pour  ce  clueteDuc  leaa 
deClcues»deImliiel:s,âcdeBergne  (qui  eften- 
coresà  prefene  en  pleine  fanié)eftoit  veuf  &  dc- 
bilkéderes  (ens,  (ans  enfans»  &.  fans  erperaoce 
d*enauoir;c€  qui  apporta  vnc  eftrangé  confu- 
fioii  en  ces  pays  qui  (onrlimitraphes  delà  Flan* 
dre  ^  de  rÂUemagnerles  Princes  Tes  voifîns  s'en 
ineireneefiaUacaie»  Se  ion  pays  fut  fort  defole 
(bus  cepretexte,duranc  les  années  ij^S.  &  1595^, 
Trois  forcesde perfonnes pretendoiêt  à  empie^ 
ter  fesEftats^  deuant  quil  fuft  mort  fembloiet 
iouër  la  fable  de  rOurs.  i.  Le  Duc  de  Prurte,  & 
les  deiix  frères  Ducs  clés  deux  Ponts,  ^  caufe  de; 
leurs  femmesrfœurs  dadit  Duclean  de  C|cues^y 
pretendojcpt.   z,.L*Enipereûr  qui  mainttnoic 
çontrepxque  faute  d'hoir  mafla,  hcriticr  légiti- 
me, IcfditesDiiichezdeuoienK  par  droiâ  de  fie£ 
rcuenic  ârEmpeiregr  leur  fpauçrain ,  con^mc  e« 
ftajis  fiefs  ma(ewlipis  de  rEn;ipire.j  .3*  EiJc  Cardi* 
g4Albprt&cr^daiE«ipçrç«rA<jVliç^      la  doW 


de  Ff4nce  &  JtEjpagnel       y 

gati6  qu*iljeQ>erptcjqueroa  frère  l'Efnpçrcttrliqf 
feroitdefba  droiâ»  defiroic  pendant  ta  vie  du* 
dit  Duc  Ictan  qu  vu  Gouuerneuc  Çaiclu^|iqae  y 
fuftnommé,  &cc âfa  deuotion^  afin  dVnir  a- 
pres  fa  mort  ces  Duchez  proches  désPajrsbas^ 
(  qu'il  efperoit  luy  eftte donnez  en  mariage)  6c 
s'en  rendre  le  Maiftre:  mais  toutes  les  entitpri* 
fesqu'iifit»&  toutes  les  ruines  &  degaftsfaiâs 
par  ion  armée  conduite  par  Ton  lieutenantJ'AcU 
inirant,neluy  fetuirentde  rien,  aios  fon  acmec 
futconcratnted*en(ortir»&  remettre  les  places 
qu^aooitpccupces  entre  les  mains 4u4it  Duc 
lean»  qui  eft  à  prefen  t  marié  auec  la  fille  du  Duc 
d^Xorraine,ainiI  qu'il  fera  dit  cy  après.     ,^ 

la  qu^triefilPie  ^emande^^Me  Uftntena  doi^m'e 
iintrèofixde  hviUi  f^ixfuSiinçêmniui  mijii 
"  #xi^|f#^749x  «Mfr^  imporçoic  gran- 

diemet  au  Roy  a  Ëipagpe.  Se  au  Ç^çUna}  Albert^ 
quela  ville  d'Àix(âi!i(e  aupayj^deluiilliers  voifine 
ae  Lembourg  )  fuft  âladeuotiodes  Proteftas: 
Pattanttl^aueroit  l'éxecution  àe  la  fentence 
contre  eux  donee  en  la  Chambre  Imperiale>poc- 
tant  le  re&ablilTement  dVnMasillratCatbolique. 
Suiuant  cette  demande  l'Eue^ue  du  Liège fuc 
commis  par  l'Empereur  pour  exécuter  ladite  fo« 
tence»  ainfi  comme  nous  dirons  cy  après* 
A  la  cinquiefme  demande,  Hn'UfQi^iyi  detê- 
tnsdtf  rompt  àwe  vilUs  ^ênfim^uet^fmtifientf 
U  tnunitidis  pir4tes  ^^ngUis.  L'E  fpagnol  nûfoic 
cefte  demande  pour  les  villes  d'OoftIan4e>coai- 
me  Lubek,  Roftoçh»  Hambourg,Bremer,  Stade» 
&  autres  qui  trafiquoient  auec  fe^  fiibieâs,  ic 
dont  ilretirqit4e  gtandes  commo4ites  ico^ 


Hi»i 


.P 


Q^^*     nicions  p^iir  (atre  la  guene  :  fur  ce  prétexte  Ici» 

g  Nadires  Aligbisattaquerent,prireitt  de  pillèrent 

lesNauites  Ûftrelini».    L'£mpereur  pârKOnande- 

ment  Itx^erial  dcfFendit  aux  Anglois  déttafic- 

quer  es  villes  d'Ôo(blaode  :  Et  la  Roy  ne  d'A^gle^ 

terre  par  plaçait  public  luy  fit  re(ponce.     Que 

Il  fes  geus  attaqùerotent  tous  les  Nauires  qui  poc« 

teroient  des  eftofFcs  au  iC  terres  de  rEfpagnoI  d6r 

ils  luy  poQuoient  faire  la  guerre.   Parcefteref- 

ponce  Ion  voit  que  cefte  Royne  ne  craiçnoit 

gueres  les  deftèncesde  l'Empereur,  leoueT4re(^ 

pondit  à  lafufdiâé  demande  de   l'Admirant, 

Q^éjdntfldinSes  plus  âmfUs^ljftêêrmrd  comme 

findfiêêir  et  IdhiStice  le  requièrent. 

A  la  fiiiefme  demande,  Q^«//«9  fermem  ktêer 
JesnBsdejpterrepêrles terres defMmfirei  £iMàie« 
ftéfmpert^defitrefponce,  QfftU  K^j  CâthoU^ià 
sie  doit  douter  en  aucune  manière  de  fa  bonne 
affeâion,  en  ceque  par  tant  d'an  nées  il  luy  a  per- 
snss4é  faire  femblables  leuees  de  gens.  Ce  qui 
toutesfoisn'aiamaisefté  accordé  à  fes  aduerfai- 
tes:  qui  neantjnoins  en  ont  bien  leué  aucuns: 
mais  cielas'eft  faiâ  fans  le  fçeu  de  fa  Maiefté,  ne 
l'ayant  peu  empefcher^comme  elle  l'euft  bien  de- 
firé.  Or  que  la  M.  Imp.  accordaft  telle  choie 
au  Roy  d'Efpagne  par  patentes  ou  lettri^s  de.C6^ 
niiflion,ceIa  n'eft  pas  bie  faifable  :  confiderf  que 
on  a  affaire  dé  beaucoup  dé  foldats  cptreleTurc, 
paroùferoitàçraindrelemurmure  de  toutrEm* 
pirc*Si  eftoce  qu'en  cela  fa  Maiéfté  Iiiiperiale ,  eft 
comète  fous  main  de  luy  déférer  autant  qu'il  fe* 
rapofllbie.Et  fi  fEdat  des  aflFaires  de  Hongrie 
l<|pciit  aucunement  permettre  de  luy  complaire. 


rtoac  oauertement  l'en  accommoder.  Surqtioy 
Ldiiiirancrepliqut0c  preflà  fort  I*Empereiir» 
fémir  iisfâtentes^  contenant  Commiuion  de 
^uQoir  leaer  gëi  de  guerre  fur  les  teites  de  Ieiii* 
frei  Donobftant  les  raîfons  alléguées  au  cÔtrairé, 
>ACernant  le  refpeâ  des  Prinjces  de  rEmpire  ^ 
guerre  de  Hongrie,  lefquelsau  caspreienrné 
Hvent  tomber  en  confideration,  attendu  qu'il 
»ien  e A6  permis  à  TEmoereur  faire  femblable 
lee  au  Pays  bas  contre  le  Turc:  Etquelacon** 
lenceque  TEmpérçur  promet,  ne  leroit  fuf» 
ntc,^l^u  que  pérfonne  ne  peut  faire  leuee  fans 
ingé  de  retenue.  Aquoy  pour  duplique  laMa^ 
f fté  Impériale  dit,    Qj^il nefumit  accorder  att 
[oy  d'Efpagne  patente  genetale  ou  côgé  de  poti^ 
Hrieuer  autant  de  Regimens  degés  de  guerre 
l'il  luy  plairoi  t,  Veu  qu'au  têps  pafTé  cela  ne  s'eft 
is£dd:  bié  luy  peu t  on  auoirautresfbis  accordé 
(uer  des  regimens  le  long  du  Danube  confinans 
Turcenquoyil  le  gratifieroit  d*auantage  s*tl 
bottpoflible.  Mais  attendu  que  fa  Maiellé  im- 
^riale  n  eft  aiTez  pui  (Tante  de  louftenir  le  fâl^  de 
:fte  guerre  fansiafliftance  des  Princes  de  l-Eni'* 
»ire,il  ne  faut  pas  douter  qu'au  premier  camp,  de 
la  première  occasion,  on  l'en  chargeroit»&  cela 
ty  leroit  reprochi  tellement  que  les  contribua 
^onsdclefupportdefdid^s  Princes  viendroienr 
deffatllir  ou  amoindrir.  En  fomme  V  Empereuif 
requiert  que  le  Roy  d'Efpagne,  tanr  en  ce  regard 
]ue  de  toutes  autres  chofes  ,  vueille  fe  tente 
iffuré  de  la  bonne  volonté  &  affeâion  de  iàM. 
[Impériale:  &  combien  Ton  Ambaffadeur  luyae* 
|ftc  aggreablc  te  bien  venu.  Yoylà  quelles  foreiir 


ts^ 


'(' 


VI 
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1^  iiDS  elles  ont  tendu,  pàf#li^Ë^^ 

mirant  d'Atr^gpti,  eftant  au<ec  l'armefedo^^oy 

4*|Elpagne  entié  ez  pays  de  luilliers  Ac  JjeCif  pet,| 

^ntine  houslcsdefaiconsaudieciiadecefteaQnl 
iieeij^S. 

'  Durant  que  CCS  chofesfcpaflpient  en  Allema- 
gne) le  Roy  TriCS^Ch^cÀît^  eftott  àNante%^ui| 
!>acifia  la  Bretagne ,   caflà  (es  nottuclles  garni* 
bns,  &  quelques  impofts»  &  y  mit  pour  gouuer- 
neur  fon  fils  natusel  C^far  Moçfieur  (  à  picefeht  | 
Duc  de  VendQfnie)qui  fut  fiancé  auec  la  Printet 
fefillê  vniqqe  du  Duc  de  Mercoeur  :  Il  accordai 
aufli  TEdiâ  de  Pacification  àceux  delaRelkion 
prétendue  refoi'mee  en  fon  Royaume, ainuque{ 
aous  dirons  cy  après  en  fon  lieu. 
Le  Traiâé  de  la  Paix'ayant  efté  long  tempsdif- 
V4if4Ule  à  f^^^*  fouuent  rôpu,  par  fols  defefperé,  efi  en  fini 
F4mii/éA.^oncIuà  Veruins  entre  les^ois  Tres-Chreftien| 
^M«  5^8,    ôt  Catholique,  en  jb  prefçnc^  d'Alesraridre  Car^ 
dinal  de  Florence,  Légat  de  fa»  Sainâeté»  quii 
*    vettueùfementtrauaillaàproniouubirceftePaix 
êc  reconciliation*   Les  Députez  du  Roy  Ttes^l 
Chreftien,  eftotènt  Médire  Pompc^nne  de  Bel* 
Uetire,  Gheualict  fieur  de  Grignon,    ConfeilleC 
en  fon  Cocfeil  d'Eftat,&  Meffire  Nicolas  Brolaro  j 
fieur  de  Silfery,   auffi  Confeiller  dudiâfieur en 
fbnCon(êild'£{kit,&Préfident  en  faCour  dcl 
Parlement  de  Paris.  Et  pour  le  Roy  Catholique 
.    Meffire  lêan  Rtchar  dot,Cheualier,  Chef  &  Pre- 
fident  du  Cohfeil  Priué  dudtâ  Sieur  Roy^  U  de 
fonCQnfeil  d'EfbttMèffire  leàn  Baptifte  de  Taf- 


jCbeuàlfcr,  ComcDâiideijr  de  Los  Saaâos^de 

rdre  milkaira  de  S*  ;  lacques,  dùdiâ!  Confeil 

pEibt^fodtt  C^nfcildé  guqrre:  de  Mcflice  Loys 

t..7eichen»auffiCheualicr,  Audiencier  de  prc-^ 

^ier  Secrétaire  &  Threforier  des  Chartres  diidic 

smfeil  d'Efkax* .  Lefquels  Seigneurs  i  fuyoanc 

ics  pouuoirs>conclurent  &  arrêtèrent  au  nom 

:fdit$fieuR  Roy%     .  '  smmairéiet 

^uc'le'traiâé  de  Pair  faidau  Cafteau  en  Cam*^  ^^^i^^  ^  ^ 
^euslan  1559.  entre  les  RoysdeFrance»6cd'El*-p4ijtf. 
igne  feroicldenottueau  confirmé  1  appr  ouué  6c 
VTerué.    '  .   .'*       '  -  ■  i. 

^^ty^toucesiioftiIite2»quereIle^  8c  chofes  mal 
iflèeï/eroientjcaflTees,  oublieesdc  eftein  tes^auec 
jEcmeiTe  de  ne  £dre  ny  pourchafler  par  l'vn 
iofe  qui  puiffe  tourner  au  dommage  de  l'autre. 
fQuele  trafic  feraUbre  entre  leurs  lubieâs. 
<  Que  les  places  qui  k  trouueroient  auoir  efté 
eifes  depuis  le  fufdit  traité  de  Cafleau  en  Cam- 
[efis,iÎ5rotent<rendaës  6c  rèâituees  tant  dVnc 
irt  que  dau^re,  dans  deux  mois« 
Quelerditsifieurs  Rois^  &  ilnfante  d'Efpagne» 
Ireferuoientroas  les  drorâsï,aâions  6i  preren- 
lôs,  à  caufè de  Icurfdits  Royaumes,  Pays,  6c  Sci'^ 
meuries,âa(qaels  eux  ou  leurs  predeceflèuf's 
^'ont  expreflement  renoncé,pour  en  faiife  pour*" 
"tte  par  voye  amiable,  ou  de  iafiice,  éc  non  par 

armes. 

[Que  fur  ce  que  leRoy  Catholique  a  defiré  que  le 
vue  éd  Sauoyeiuft  comprins  en  ce  traité  de  Paix    , 
>our  la  pràximité&  alliacé  qu*il  luyappartenoir, 
\yantdeclttré^iié(fire>GarparddeGeneUe,Maf- 
pis  dh  LoUiiii.tiGiiminbii  6c  député  diidit  fieiic 
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V   Hifioin  de  UPahc  entrâtes  iifiyî 

Duc  de  SauoyetQae  (on  Maiftre  a  rhonnear  d*( 

ftre  y  (Tu  de  la  bifay  euUe  du  Roy  Trcs-Çhrefticnj 

&  de  la  coufiuâ^rmaine  de  la'RoynefatDcn 

Qup  (onimcnnoa  eft,  de  donner  conçememei 

audit  ficur  Roy  :  Ôi  comme  fon  tres-humble  pai 

rent  le  rccognoiftre  de  couc  Thonneur,  feraice  & 

obfctuance  d  amicic,  qui  luy  fera  polfiBlei  pout 

le  rendre  à  l*aduenir  plùsconcipntdeluy  èc  de  fe 

avions:  de  qu'il  fc  promet  dudit  (leur  Roy»  que 

recognoiflàntceftc  bonne  affeââon  il  vfêra  en 

uets  luy  de  1a  mcfine  bonté  ôc  déclaration  d'à 

mitié,  dont  les  quatre  dernicrsRois  Tes  predeccl 

feurs  ont  vfé  il'ëdtoit  de  PhilcbertE  manuel  foi 

|>ere:  A  cfté  conclud  &  arrefté»Que  ledit  Duc  fe 

roit  compris  en  ce  traité  dePaix^Quil  reftitu'è| 

jra  dans  deux  mois  la  ville  d:  Chafteau  de:Beffre| 

delaiflera  toute  1  artillerie  qui  dftott  Ion  de 

prile  d*iceHci^  les  boulets  qui  fe  trouuerpnt  di 

aiefme  calibre  :  Qu  il  deraduottëni  Ôc  abandon 

nerade  bonne  foy  le  Capitaine  la  Fortuneseftans 

en  la  ville  de  Seuire  pays  de  Bourgongne:&  qut 

pour  le  furplus  les  autres  difbrends  entre  Isfaitj 

Roy  &  Duc  fetont  remis  au  iugemenr  denoftn 

6.  P.  le  Pape ,  pour  edre  iugez  ôc  décidez  par  fi 

Sainâeté-dansvnan:  £t  fuyuant  celediâ  fieuf 

Duc  demeurera  bon  Prince,  neuore  ôc  amy  coi 

mun  defdits  (ieurs  Roys  :  &  du  iour  de  la  publi] 

cation  d*icelluy  traité,  fera  le  commerce  &  tn 

fie  libre  entre  leurs  pays  &  fubieâs.    . 

Qn*en  cefte  paix,  alliance  Ôc  amilîé  fèroienj 
côpris  du  commun  confentement  defdits  fieoi 
Roys,  fi  compris  y  vouloiéteftrc,  premîeremei 
delapart  daKoy  cres-ChreftioD,N«&i^  Je  Pape 


.\   -TNl'V 


impereor,  l'esElefteors^^Princcs,  villes,  conitt'* 
lutez  ,^  Eiibts  du  S.  Empire,  U  par  efpecial, It 
\ïSAt  Paiarin,  Eleâeur^le  Marquis  de  Brande- 
»urg,  le  Duc  de  Virtembêrg,  le  Lantgraue  dp 
iScM  Marquis  du  Haufpacjes  Comtes  de  Fri- 
.OrieDtaley  &  les  villes Maritimes^f don  les  an^ 
rnnesaltiances:les  Roys  &  Royaumes  d'Efcof- 
^Pologne,  Dannemark  &  ISuede,  le  Duc  &  fei« 
leutiedeVcnife,  les  Suides,  les  crois  I.iguot_ 
rifes^Sc  leurs  allies  &  conhederez^  Les  Ducs  de 
^rraine,  Florence  &  Mantotie,  la  Republique 
Lucques,les  Eaefquei  &  Chapitres  de  Mets, 
^ul  âf  Verdun^  l'Abbé  de  Gorze^lcis  Seigueurt 
Sedan,&  le  Comte  de  la  Mirande.  Et  de  là 
irt  du  Rdy  Catholique  y  reroient  aufli  compris^ 
romptisy  vouloiêt  e(lre,noftre-dit  S.PJe  Pape» 
lmpereur,&  les  Archiducs  fes  frères  &  coufinS;^ 
Ëleâturs*.  Princes  villes  6r  Ëdbats  du  S»  Em^- 
|ire,obei(rans  à  icchiyJesDucs  deBauieres,  te  àt 
!leues,  rEuefque  du  Liege^  te  les  Comtes  de 
lodfrife  ries  Cantons  des  Ligues  des  hautes 
Jlemagnes,&  les  Ligues  Gri(es&  leurs  alliezt 
Roy  de  Pologne  &  deSuede^le  R^d'Bfcofleyle 
.  de  Dannemark,  les  Duc  &  fieurs  de  Venize: 
Duc  de  Lorraine^  le  grand  Duc  de  Florence^ 
;s.Republiques  de  Gennes  &  de  Luques,  le  Duc 
le  Parme,  &  le  Cardinal  Farnete  Ton  frère,  les 
^ucsde  Mamoiie,  d'Vrbin,  &  de  Salmônett% 
lei  Chefs  des  maifons  Colonne,  te  Vrfîne^  left 
irquisdeFin^  ^deMaflra,les  Comtes  deSan^ 
la&deColormo,  les  fieurs  de  Monaco,  tcàù 
^lombin  ;  pour  iouyr  pareillement  du  bénéfice 
le  cefte  Paix:  A  ucc  déclaration  cxprefTe»  que  itC^ 
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Hijioire  Je  U  Paix  entre  Jés  J{oyi 

dits  Heurs  Roy  s  ne  pourcoteiit  direâementoal 
indireâement,trauaillcrpatïoy  oa  {>ac  autres, 
aucun  d'iceiix,&  que  s'ils  pretendoient  aucune 
chofeâl^encontred*eux,illes  pourtoieàt  feu^ 
ment  pourfuiure  p:ix  droiâ;  deuant  luges  com« 
petencs,&  non  pas  lesarmes. 

Seront  aufli  compris  en  la  Paix  tous  autresqajl 
du  commun  conlcnreiiient  defdiâs  Roys  fej 
pourrontdenotiimer,pourUeu  que  dansfix  mois 
après  la  pubtidatton  d'icelle  ils  donnent!  leurs  let« 
crcs  declaratpires  en  tel  cas  requifès. 

Promettaii*'  lefdits  feigneuts  Députez  de  fàirel 
tetifier,  publier  &  enregidrer^ où  befoineièroitJ 
ledit  Traiâé  de  Paix^  8c  dans  vn  mois  le  faire  rai 
ci(ier,&roIemnellement  ture^  à  leurfdiâes  Maiej 
ftez  (  fur  la  Croixi^  les  fainâes  EuangiUs  )  de 
Pobferuer  Se  accomplir  plainement  Ec  debon<| 
ne  foy,  &  ce  en  la  prefence  de  tels  qu'il  leut  plaij 
roit  députer. 

Sa  Sainâ:eté  qui  par  fa  fagefle  finguliere»  poui 
remédier  aux  maux  de  la  Chrétienté  auoit  fai( 
condefcendre  i  k  Paix  ces  deux  puilTans  Princes 
fut  eocôresic  fequeftre  honoraire  de  leur  fideiu(| 
(ion  réciproque- 

En  enfuiuant  le  fufdtt  traité  de  Paix^leCardini 
Albert,  pour  dtati  nom  du  Roy  Catholique,  ci 
uoyaà  Paris  le  Ducd'Afcot  de  l'Admirant  d'Aï* 
x^on»  où  e'n  leur  prefence  fa  Maiefté  tres-*Cbrd 
ftienneiurafdansrËgJife  noftre  Dame^  fur  ' 
Croix  ôc  les  fainâes  Ëuangilles  )  de  garder  iûi 
uiolabiement  cefte  Paix.  Ces  Ambafladeurs fti-l 
rcnt  magnifiquement  traîâez&  bien  reçeus:lc 
ICoylçsfeftoyaà  Fontainebleau  (8càS.Gerniaifi| 


ts^t.' 


I  Lay ç^oiii  font  deux  de  (es  mai(bD$  rpy aies  bel- 
;  au  po£ble»  où  il  leur  fie  donner  Iç  plaifir  4c.Ia 
l&:  d'où  par  apref  ils  furent  conduitiftufques 
ilesirontieres4'Artois.  Au  mois  dcluillet  en- 
laot  ilenuoy  a  le  Marefchal  de  Biron  en  Flao- 
>s  {de  Baron  il  le  fift  Ducdc  Pair ,  Ôc  auant  que 
aller»  il  en  prefta  le  fernaent  à  la  Cour  de  Paie- 
lent  de  Paris»  qui  eft  laCour  des  Pairs  de  Fran« 
I  bien  accompagné  de.  Nobledè  Fran  coife,  U, 
»09r  voir  iurprb  Paix  au  Cardinal  Albert»  au 
duï^py  d'Efpagne  >  ce  qu'il  feift  ï  Bruxelles, 
i  Çcftepaixjainuirclemnellcmentiuree»  auec 
cJLs  loye^tant  à  Parj^  qu  a  Bruxelles,  les  deui^ 
^s  s  entr<^refticuët6^redent  leur3places;C^lux 
i^fp^ne  reçoit  le  Corncç  deCh^rolois  fousl^ 
lueraincté  de  la  Couronne  de  France  ^  Ëc  ce;- 
de  France  rendre  en  (<;s^  villes  de  C,alai$>A('* 
fes,  lçCaftelet»Mont:bulio,  Dourlenç»  la  C4« 
îlle*Blau«r<  i  r 

La  Paix  aiufi  iuree  &  établie ,  l*ÇiXiX^.f^mm 
^ance  6c  en  Efpagneyi^ue  d'alliance^  ^  niària- 
\  celuy  de  Madame  fœur^vnique  du^pytr^- 
[hrefiien ,  :  aueç  le  ttes*illufl;re  Prinçie  âç  Lor- 
^ine  fc  conttnucV^^  mefrpçs.  fa  Maieftq  Vpulpic 
içcndre  à  prendre  femnocj^mais  cela  fur4iffi*c 
vu  aujcre  :  remps^  iufquesi  à  ce  qn  il  euft  obt^u 
ifpence  du  fainâ  Siegé,ainfi  que  nous  dirons  cy 
?rx;s«. ,.  f-  ._ ^q 

pLeft9y4!Sfpaeae  fe  entant  de  iour  à  autre  ,<fi- 
^ym^ifïiXmQt  &i  tantes  voulant  faire  yne^findcp     ^^^^ 
airefalutilQn  qu  il  auoit  prinfcde  dpnner  fa  fille  ^7,^„^^ 
^ftîc^Madamelfabclléen.  naatiagcà  rAcch;di|c  d'Esfagnt, 
^lbert(<^neueu^  ores  que  pojiruea  de  grandes     ;  . 
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Histoire  deU  Paix  mtrcti^Xyof 

^i^^  Jighiçez  Eccleilafliques,  &  (ignamemcnt  du  n 
çhe  Afcheti^crché  de  Tolède  i6x  venir eif  (a  prd 
fence  en  la  ville  de  Madrii  le  fixiefmtdt  May  m 
Prince  Philippe  Ton  fils  vnique,  aagé  d  enùiio 
yiogc  ans>  (duquel  il  auoic  auflll  accoî'd^ le  maria! 
ee,  a\iec  Madame  Marie  fille  de  l'Archiduc  Fetj 
diaand  d' Autriche  de  Graczen,  r^iais  elle  mou 
rue  en  (i^nç ailles)  accompagné  de  Dom  Qona 
d'Auiia  Marquis  de  Vcllada,Gouuerncur  de  gc^ 
Maifire  d'hoftel  dudic  Seigneur  Prince  Phili[ 

Se>Po!mChriftophle  de  Mora  Comte  de  Caftcj 
>odcigo  grand  Commandeur  d'AlcScara,  poo 
lean  Idiaques  grandCommandeuip  dcLeon,  ton 
t^rois  Çonreillers  d'Ëfl:ac,ik  Médire  Nicole  Da 
|nanc,Çheualier,Gon(êiller,Prefidct)t,  &  Chao 
çelier  de  Drabant,  auec  le  Secrétaire  des  négoce 
du  Paysbas Laloojfans plus'.Où^la  rcfoluti6n< 
la  cefllon  &  tranfadion  des  Pays  bas  faidle  par  I 
Roy  â  fàditè  fille,  fut  leu'é,  fousfignee,  pâflTee, 
(eelleCf  eftam  eTcriee  en  langue  Françoise. 

Par  ce  contraéb,  il  inftiriiç  les  futurs  efpouxi 
leurs  hoirs,  mafles  ou  femelles,  SeigiieWs  fou 
Herains  de  tp:ues  lesProutnces  desPay^bas,del 
FrancK^rConicéde  Bourgongne,dc  delaComt 
4cCharrotois.  A  condition  qu  Keuz  pays  rctpat] 
:  oeranç^  à  UCovironne  d'£fpagne,fi  lefdits  efpof 
^  on^  point  d*enfans  en  leur  mariage,  tàâs  qu^ 
^(fent  rien  aliéner  en  forte  que  ce  (oit  defdif 

Ey$«  Qije  I  a  Prin^eflfè  des  Pays  bas,  qui  feroSt i 
duenir.filie  ou  veuf  ue,  ferôit  tenucefpoufêr I 
Ro7d*Efpagne,oule  Prince  fon  fils, ta  difpem 
àt ik  Saitidet^  y  cntreuenant  au  préalable,  w 

^^?  feçfe^e  fe?i^*  ^^  55  ^  f  wiu9^t  Smt  (1 
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êePfànce  &  (tEff>4^e,         it 

[rinceflè  li'ay*"'  li volonté  n y  la  puifTance  de  feî^ 
tel  mariagie  poar  elle  merme)  elle  fie  poatrà 
rendre  aotre  patty(!j|ue  dtV  éônf^nrement  des  ^ 

»ys  d'£rpiigné:autaiir  en  c(k  dit' des  hoirs^  def* 
Indans  des  futurs  cfpoux.Cîu'icettx  oe  pourront 
fiiçon  qtielcoi^que  trafiquer  tiy  négocier  ny 
lis  (ubteâsnon  plus,  ën  Indes  Orientales  de 
fcciddfirales.  LV(ufiruiâtdeS  fi^ays  eft  donré  à 
^(poax,  s*lilTuruir  à  fâ  femme.    S^il  a  des  énfans, 
irfeia  partage  aflîgnéjufques  à  ce  que  raîfné  * 

ifaifnceparlcdçceidu  père  entre  en  pofîell 
nf  de  tqnr.  JL»  j)rihcipale  condition  eft,  q^ic'la 
efigioh'TGatholiqUe,  Apoftofique  Romaine, 
>ifémreténoë  dJ:  màintehuë  feule  efdirs  pays.Ec 
>asles4rticles  da  dontrttd  cô^fermez  phr  déc- 
laration expi^ffle  :  En  casdb'îtontfauentiôn  ((tir 
»iK  à cêlliy  delà  n^uîgit^hiS^ delà Relîgîi^ 
Se  les  futurs  efpoutc  &  fcMWdëft'ehdahs  allYbn  t     , 
Iforfair^df  feront'deftheus.  derod^'drbiéb  fur  hf- 
litspayi;  Lc«  patentes  de  Vcfttdorîjirîortftjreilit 
txpediees  à  Mâdrille  fîxirfme  de  Maj^  ry^S:  ^ 

Puis  apVès  riftfant  d*Efpîig»^e  po^ir  confénttr^  Ratifeathn 
riarffieriadiife donation,  dieclara  par  autres  paré-  du  V rince 
fccsfon  confcnrerae?nr,ayrtiir  efgard  qi>e  tel  rftoir  ^^,}^gntié 
ebon  plaificdpRay  fon  pcre,  èc  aiiffi  qu'il  cfp^  j'^fp'^*|'^^ 
oitque  cela.  retourncroit^U  bien  de  ^^^^^  h  f^^,l'^l'\^^ 
^hreftienrè  ,  fie  aïi  conteintenienr  de  fa  bonne  fantu 
[fctut  lÊibelle  Claire  Eugehit  :  Er  eft  porté ,  que 

Î>otÀapptobation'pluv  grande,  il  en  auok  faidl; 
erment  fur  les  fainiàs  Euîwgiles.  de  né  venîif  i»'- 
maisaucontraire'.fignanf  dé  fatnaif)  6cappofànt 
fon  feau  i  ceftè  déclaration  par  le  CbancéNcr  des 
Pays  bu  &  de  fiouTeongnc,  M^  Nicolas  Oam3( 
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le  Marquas  de^Velftac  Toti  Gouucrneui,  Dom 
Gpmi^s  d*4uiiii»  Dom  Chnftofk  d«  Moi's  granj  I 
Çpn^mandeui^d'AIeanraca»  âc'^  lean  Dtdiaques  J 

SemblablemcorlTlpfantc  IfabtUe  Nectar»  pat 
letcirtsf  patentes fbn'aetei^noo  de  ladice  donar 
tiotv^ceffiondefdits  Pay^bas^  Gomtéide  Bout* 
!^rr«^f4^fo»  gongttç,&,GiiaroJ[ois,recognoi({àiith  benigniJ 
4e  VXnfante.  téduKoffoxifçtCyÔch  botiiieamtctirde  ilnTant| 
fon  fc^ere  :  &  par  U  mefinejielie  repcefétite  cèin- 
bieoeile  eAirn^  vti  tel  don,&  dedar^iquefiin  in* 
temiaiieft  de  gardeç  ^  obferuéc  €(>U0es4e5' cbdH 
«litloii^  appofee^  m  ladite  donacil^n  de  ceifion  â 
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de  (a  i;<uiiu^^çe|)é^piie  leSecrecake  (ufUi^coi^^ 
'mea^nt  ai)tbotJté<!dtt  Roy  fôn-^ere,  y  appellim 
9^01  ^es  tegiKoinMçfquels'  «eànt  moinsi  1 1  oipri; 
lp^.qtii.«'çt^'y<9it4i!Ç^9ntpoif)cnoatmez*  -  i?'»^  I 
Aifiû  fat  pat  4U»faot  ie  rihfan?^  fcmdu  aâion 
de  grâces  audit  fieucB^oy  d'Bfpâgf  ^  rPbilippé'  IL 
leurperçs  iDybaifant  lies  m^ms^,  -  dôtictoute  la 
Cour  d*£rpûgn(^vdea)ena. voe  gratrde  ioye,  com- 
bien que  pour  Ktndifpoficion  dapereeile  ne  fuft 
pas  fi  libre,  ny  fi^inpleb'  s  ^  v  v;î  - 
-,  n  C^la  cftan t  ainfi  pa(le,^  quela  incre  de  TAr" 
<^duc,quii&Û;okauflli  fant*  de  ritlfadte»  Teuft 
baifciÇf  our  fabcHeftHcon  délibéré  d^qn^adoer- 
l;it  |*Archiduc,  &  pour  ceftc&éï  qik  elle  luy  ef- 
criroit comme ^Pi^ fefmme à Totimary :  En  coftc 
qualitëcUe  fe  déclare  Dame  dei^Pays^bas  en  gê- 
nerai, Câc  heûTe  de  Bqurgongne>  Lotiers>  Bra- 
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^îçSkàfi  Fi^4rf ^rtois,dc  Bourgongâc^  Pakci!^ 

ia04(P-HakiaiiUi,<l«  HoUiidc  &  ZcLmic  ^dcNâr 

^ur,&dciZai(pifi(et|f  Marquifcdu  mîsé):  Empire, 

Jl^uuedc  Fri^'c^e  Salins  dc  de  Malioes»  d«  U  viU 

U  5c  di^ot^  tf  Vtc<Ght;,de  TranifiUane^âc  Gronin* 

^^e,fc  que  pour ^eie^cd  elle  voulue  obeyrau 

lofCon  p.ere  ,àiioJcacccpceiefdices  feigneanes» 

;  que  pooc  ï\ScA  de  ladite  acceptation  eiieefi' 

Dyoit  à  PArchiduc  Albert  fon  efp  tax  futu  r,pki* 

le  &  entière  pracuj:atïë,pQUt  prcdrc  poffcffiô  au 

ffkom  de  ladki^&lifimie  de  toutes  lefditd  feisnea^ 

ixÂQitËtqatfTpottricafiiire  les  diligences  de  la  ptt^- 

IjÛicatioQ^c  accaeptâctonduditdon  &  de  iadi€be 

ipcifi0dçpofl!e(fiolp»elléluy  en  bailloit  tout  pow- 

[jioircnparal<^  de  Prince,  fur  fa  réputation  d'ea 

faire  «ne  pleioel^  générale  co^uocation  des  Eii- 

|#atsderditc$  prottinçe8,&  mettie  à  eScdc  fop  in- 

tetitJQn',prometr$nt n'aller  ny  venir  nullement, 

ny  diredement ,  ny  indirectement  au  conttaite. 

Ceqiiifutfaiâà.Mad<me  dernier idur  de  May, 
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£!liJuperatricemered'AlbQrt,radurduR:oy  d'Ef-  i;;^p,tnitfi^ 
pagdc',  tante  de  rinfante^receurtapflîomeâàde  cencwm^'W 
fnariagepQHir  fon  fils  i  &  bailla  auffi  Ja  promeffe  faytHui^nu-* 
pour  &  au  nomde  fondit  H's  rArchiduc  Albert,    riagefomt 
tncokijcinent  apncs  ladite  Infante  enuoya  fa  pro*-  j^iiJ^^^ 
aration  auec  les  patentes  du  Roy  foia  perd  yècjn^^ 


tfellesi  dé  rinifànt,  ë<  enfemble  Ibs  fiéfinesd'ao* 
ixptation  à  (on  mary rfutur.  .  î H  n o»  >p r^  ;  vl  f 4> 
.^!  iiLt  Roy(d£fpagne  voulut  dauantage  mock 

ftcer^qii'endonnantfaâUerinfanteàrArchiduc!, 
|in6Us  l^flferoitpascfirj^ute  dargeoçipour  eoo- 
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t  MijtoinJeUPaix  mmïés%f^^^ 

tinuerlâ^oerré  duiProuinces  vtflès,tl6t  vn  iioi]^ 
ae«ù  connaâ  «uccCamillo  ,'Soiiio)la ,  Mâluen- 
da  6è  'Gitmaldi  ,>au(qttcls  les afl^gjiations  des  do- 
SBâioescl'Efpagneauoientefté  rebAÎllees  dicon* 
fermées»^  ie  placatt  donné  il  Farde  reuoiqué,  i 
■'  :  '  la  charge  que  par  nouueau  pteft,&  de  fupéràbo- 
danc ,  ils  luy  rbarniroiienr  encores  la  fommè  de 
irpc  millions  &  dedx  cenrs  mille  ducats:  paya- 
bles tous  les  deux  mois  deux  cents  cinquante  mil- 
le ducats  a  l'Archiduc  Albert,  pour  rubùenirjsux 
frais  de  la  guerre  des  Pays  bas,  &  Ce  pour  le  tér« 
me ,  èc  répartis  en  dix-huit  niois,dont  le  premier 
ttrmcdeuoit  eftreefcheudezlédernietdelan* 
nier  iaudit  an  98.  faifans  pour  les  Pays  bas  quatre 
millions  6c  demy.  LefurplusàpayerénresRoy* 
aumes  d'Efpagne,  ou  autre$,feton  Ton  bon  plaî- 
iir,  au0i  dix  huiâ  mois  de  iong,tous  les  mois  cet 
cinquante  mille  ducats,qui  portent  en  tout  podfr 
ces  deux  parties  à  ladite iomme  de  7200000.  du* 
oats.  ■  ^  ^^  ■'<'' 

_     ^  Les  aâes  &  deTpefcbes  de  la  donation  des  Pays 

^jtffMUts  ^^f*i^^P*'^'cR^y^'EQ>*g'*cà  rinfante  la  fil- 
SrMMflti/MT^^*^"  faueur  de  Ton  mariage,  auec  rArchlduc 
U4mmtiên  d'Auftriche  Albert» lors  encores  Cardinal, eftaiis 
^tt^4»^/ii- appdrtees  à  Bruxelles  au  mois  de  Iuillct,ledid 
f'''^      "    Seigneur  Cardinal  Archidnc  les  feit  qiiand^ 

auand  dtuulguer  p|r  coppies  d  icelles ,  enfèmble 
e  r^greatton  du  Prince  d'Ëfpagne,  procura^ 
tiob  de  ladite  Infante,  lettres  clofes*du  Rioy  !r  8c 
du  Prince  Ton  fils,  enuoy ees  aux  Gouuerneuri  & 
Confeih  de  toutes  les  Prouinces,»ncore  (ous  le 
gouuernemem  &  maifond^Efpagneslettrmaa- 
cUnt  d'cnuoyçi:  leurs  deputei  en  u  ville  dé  ^ixSr 


ôc  plain  poi 


iSft 


felles  aaec  commiffipn  &  plain  po«iaoir,i$*y 
trouucF  au  quinziefuie  du  mois  aÂouft  cafiiy* 
pane  :  Au  quel  jour  tous  lefdirs  devrez  de  clû- 
cuoe  Prbi^incè  pour  leur  particulier»  i'eftans  ten* 
dus  en  ladite  villede  lendemain  (ehitCmt  adTeni'- 
blez  en  rhoftci  de  ville»  pour  exhiber  leurs  com* 
miffiôns  Se  pouuoirSyflt  traiter  dé  ce  qui  dftoit  de 
faire  fur  lefaitsàdes,  dèpéfchès»&  lettres  venù^ 
d*£fpagne  ?  fut  içeÛèS  du  commencém^^n t  fe  pr<»^ 
fencerént  beaucoup  de  difficuitez  :  &  cocnbieia 
que  Iqi  ppifiionsl(u(nmt  diuerrea,furfaccepca« 
Ittpn  de  iladi»;  0ame  Ih&nte  en  venu  de  iâ  pro*> 
çu^ariop  ^^ à  luy  faire IjpîTemient) eu  efçardaux 

Séiuîlèges  du  pays»  nôtamnifrtit  de  fa  Duché  de 
rabat  »  qiii  hh  rendit  niils  Princes  qu'en  propres 
peribtines  :  le  tout  bien  débat u,  finalement,  toup- 
ies dîi^tes  ééffàhtes^'èdit  SetgneurCâtdinai  At- 
chiduc  au  nom  de  ladite  Dame ,  &  en  vertu  de  (ji 
prbçùratton,fut  açcepté,&  à  icctuy  le  fcttnét  pre- 
{té,icettainésçondi{i&$,dôt  le  fbmmairesefuir» 

I.  Le  premier  article  contcnoitl'agreation  àe^^^^^^g^ 
la  donation  Se  tranfpdrit  des  Pays-Bas,  snfemble  éftùUtff^ 

du  tii^triagé  de  la  Pridceffe  auee  Wdi(' Archiduc  H<'^'''^l 
Albert-  ^,  i  thiéMt  fmr 

t.  Le  fecond,aSînment  die  feroit  reccuc,  &  le  IVJH 
fcrmentfaiét 

3.  Que  Ton  AltçiTe  fetoxt  apparoir  dedans  nrois 
mots  de  fa  cQnfoniroation  de  leu^  mariage. 

4.  Que  le  Rdy  baillera  aâequelc  u.  article 
foùché  audit  ifrai)rpoct,pe  fera  aucunement  pre- 
l'ttdiçialileVux  Pays  bail.  ^ 

$.  Q^ton pfter^ tpq^es cpntrib0tiQns, fourra* 
lenieonçis  fçldat^i^flH^rei  chargea  3^  ^u^  de^ 


tlnfi 


-1W 


?S9^r  {JoxpssÀs  ion  Akdïerecpocencera  de  Tes  domai- 
nes» " ,    .   ■ 

'■4* .  Que  les  fomacs  tftrang^rf  demeureront  de- 
formaisâlacbarge > U roiislafoldç  du  Roy ,  lef- 
quelsfi^ront  en^ployez  e^  campagne  %  lc;sfi;on- 
tieresdeseiKieii^iîiv.  -    .^  ^v 

7.  Tous  loldats  Alem^ns^  i?^turels  dis  pay|i,(ê- 
tôt  entretenus  8c  pay#z  autancque  fainq  |e  poiur- 
i:ae^  te  fiiipUis  ferapayi  paille  Roy. 
1  >9.  Qu(i:tpu$  oinç^|}&;gq^çrnemenjde^^ 
iiinces,vilesi<:  fprj^cflre$,i^ron 
les^ignimm^aturçls  4j9.p^ys,9cpoiu  te  j>ii|sj:ard 
dedans  vn  m  ^^wi^  et^  leurs  inains.  ^  ^^  ^  ,  r »  t  ^'  i  r  ;:^ 

^.  TottsCQnrei)sextraprdioairef,£prQnttef^$ 
aii  pie^  ac;^oi|ftump«  Q^j'auffi  le  grand  Çpnfi^lt 
de  Matines  9  comme  cetuy  de  Bcabant,&  IcÇfHK- 
feil  d*E(i;at>  feront.  çedi;ej(]Ép^  di^ gens  patuccis  ,du 

ipays.  ,  .  ^  -         .  ■    i  '  i.Jui-::^'.  -..i  .  \^:a::.    ij 

if>*  Qiie  toutes  Pfrouinces,  pâtys  &  vill^fferpiie 
*     entretenus  &  maintenus .  en  leurs  ^mciei^f  prii^t- 
legcs,dwti  &  fi:anchifes5,bii^„  iv^a/ii  ^  J   i 
II.   SpnAl(e(l6$oI>Iigçra  de  retourner  eA  if|s 
'        .  Pay8baâd<id4i|$lcmpi$ Jçi  M^y ptqah^^ 

venant.  -/^  .f^ 

.•*^-i  V\  i  -   ^^'^  ^^^  ^ftditç  Altçflc  cp^mettra  durant  ion 
*  *^      abfence  vn  Gouuerneur  efdiâs  pays  qui  fplt;  c(c 
fott  faAg  ,flçi(yiel  rpit  tci^'dc Jurçfpar  fe^ 
toutcçquçI^Roy>iuré,ifrifr<  !  L      .,/ 

13»    Qu;il.fcca  pçrmisiaux  EÛA^Js gençrauXft par 
interuci^icipn  de  fon  Alteflfc  4'cAWcr  en  çpn?iwvi- 
nicatron àuecccux deHola^deik  ?,çlai»de,fUfjie 
.fai<ftd^lap)âî*.       .,        wjtiur       (       v     .. 
14.  Et  attendu  que  Iqs  pay^rpntpputucMS  de 


lie  France  &iEJp4^el         i$         _ 

jc\%nvsx$  aatarcis  du  païs ,  on  en  députera  trois    ^9t 
[pour  aller  aiiec  fon  Alreffe  en  Efpagoe  »  &  remcr- 
:ierleRoy. 

15»  Que  Ton  AkefTe  (cra  tenu  d'entretenir  coac 
:e  que  deiTus  »  &  à  Ton  retour  auec  l'Infante  faire 
;  ferment  accoudumé  en  toutes  les  Prouinces.  ' 

16.  Que  tousGouueroeurs>Cdpitaines&  gens     . 
le  guer|:e  n'attenteront  rien  de  nouueau  >  durant 
râbreoce  de  Ton  Altefle. 

ly.SonAlteflei  fôn  retour  fera  tenu  d'àlTem- 
>Ier  les  Eftats  généraux ,  pour  par  enfemble  ber 
>ngnér  au  redreflement  des  af&res  du  Païs  bas. 
Tout  ce  que  deffiis  efliant  ainfi  pa(ré,&:  ledift 
ieigoeur  Cardinal  Archiduc  fuilifâniinent  reco- 
gnu  &  accepté  pour  Prince  a  venir ^  fuiuanc  les    l 
Iprotnefle^  de  mariage  entre luy  &  l'Infaûterpouc 
rentrer  ï  la  côfommation  dudit  mariage,  &  fuiuâr  jj^f^^i^ 

\XodLtoy  du  Pape,  il  alla  à  Hault,  petite  ville  de  «M^ie/âii^^* 
Braban^  trois  lieu'és  de  Bru(Ièlles,ordinairemêt  bttàt  Cirds- 
appelle,  No/?rei)iii9ffWr  BdHlt^  lieu  de  pèlerinage  "^''•'W^* 
bien  renommé  :  où  il  remit  fon  chapeau  &  habit  ^^  ^ 
de  Cardinal  fur  le  graudautoL  Ccfaiâ,  il  com-^^^^^^ 
mença  à  mettre  ordre  pour  (on  voyage,  &  au 
gouaeiroement  des  Pays  bas  :  auquel  durant  fon 
abfenceil  dénomma  fon  coufin ,  auffi  Cardinal, 
André  d'Auftriche,  fils  de  l'Archiduc  Ferdinand,  LV<&<  ^«e 
qui  fut  frère  de  l'Empereur  Maximilian,  &  par-w«^Arffci- 
tantgcrraain d'Albert, ioint auec  luy  le  Confeil  ^*^ ^^^^^ 
d'Eftat.OrdonnantFrancifcodcMcndozza,Ad-r  1^***^ 
mirant  d'Arragon,  Capitaine  generslldefon  ^^'  j^e^SU. 
niee,&Herman  Comte  déBcrghe  ,  Marefchal        ,  **; 
de  Camp,auec  autres  Chef)  &Officicr«,pottr  du-       ^'    * 
faut  fon  abfcnsQ  mettra  cii  execuuao  la  tcfolutio        «^^t 


«15* 


Htfiùttede  la  Paix  entre  bsKoys 

oui  Tcprint  à  Bruxelles  fur  Icfàiâ  des  frontière^' 
aAlemagne^donccyapreinoos  parletôtcn  fôn 
liep  plus  araplemcor. 

Four  luy  tenir  compagnie  aux  fins  que  les  fllrti-^ 
descy  deflbs portent, forent  depucetMi^.  Phi« 
lippe  de  NalTau  Prince  d'Orangc,&c.  Le  Com- 
te de  Bariaimôr^^  le  Comte  de  Sor  es  Seigneurs 
n  attirels  du  pays ,  auec  p!  jficurs  Dames  &  De- 
inoirell<:s,en:re  autres  laCom  tefle  de  Mansfeldr^ 
veufuedu  Coiiite,&douairier^  des  Comtes  de 
Henin  &  de  HoochArate^Sc  plusieurs  autres  iea- 
nés  Seigneurs  &  Gêtils  -hommes  du  Pays  balade* 
iireux^  voir  rEfpagne,les  triomphes  &  magn^ 
ficences  du  Prince  d*Efpagnc ,  9c  dcfdiâs  Archi- 
duc $e  Infanreé 

Toutes chofeseftansàin(i  bien  âpte(iees»rAr' 
chiduc  partit  auec  fa  compagnie  de  ^a  ville  de 
Bruxelles ,  enuiron  la  my-  Septettibre ,  prenant 
fon  chemin,  comme  il  difoit»  vers  Prague  ,  voir 
l'Empereur  fon  frère  >  pour  conférer  des  affaires 
du  Pays  bas^&  de  là  aller  à  Grets  ou  Gratzen  que-^ 
rir  Madame  Marguerite  filledel*AtchidticFer<^ 
dinand  d'Auftrichequi  fut  frère  de  l'Emptreut 
Maximilian  fécond  ,  fiancée  du  Prince  Philippe 
d'Efpagne.  L'Archiduc  Albert  la  debuoit  em- 
mener auec  luy  en  Efpagne,  pour  y  accomplir 
fon  mariage  auec  ledit  Prince9&  luy  le  fien  auec 
rinfante,tout  par  vn  moyenxe  qu'il  fit,ainfi  que 
nous  dirons  cy  après. 

L'Archiduc  auoit  efcrit  des  lettres  parauant  (on 

^^    partemèntyaflàuoirledixhuiâiefme  d'Aouft,#mc 

iêt  rrtffSrfff  ^^^^^  généraux  des  Proiiincesynies ,  contenant 

en  fal>ftâncecomme  il  aÛoit  fc  marier  attec  flii*' 


tithiit 


»  .^ 


ij^s: 


Tante,  auec  laquelle  il  auroittn  doc  les  Pays  bas. 
:nquoy  aurôit  defiâ  fî  aùanc  efté  procédé  »qat  la^  » 
»las  grande  pa«rtie  des  Protiinces V anoienc  recea 
k  recognu  potft  leur  Sf8c  Priiice.  Qu'il  ne  cer* 
:hoit  rien.plu$  que  de  remettre  les  Paysbasen 
;ne  bonne  paix.Et  miiintenant puis  qu'on  voyoit 
Jaîrement  que  leRoy  eftoit  refolu  de  feparer  let^ 
lits  pays  d*£rpagne,pour  par  là  ofter  toutes  dois- 
Itesôc  moyens  dedéffiance»&  la  guerre  meGne: 
requérant  aux  EHi^tsle  vouloir  mettre  eti  confi- 
ideration  ,&fiere(Ibuuenir  qu'il  faut  que  les  guer** 
iresfe  termineiit  vneibispatpaiixt&partat  qaib 
feconfirmairenritiiepceuxdeBrabant&rdeFlan-*  - 

Ire  ,  &  entiendiffent  à  vne  patx  générale,  &  à  le 
rectuoir6crecognoi(itre  pour  leur  Prince  dr  Set^ 
;oear:  àquoy  il  auoit  authorifé  les  Eftacf  gène* 
rauz  de  fes  P|:ouinces:Suc  ce  attendant  leur  ref* 
lonfe.  J. 

Il  y  eut  aulfi  lettres  du  Prince  d'Orange  auPrtHI  ^^^^^  ^ 
[ce  Maurice  fon  frère  ,  enfemble  dti  Diicd'Ârf- jpimm1o« 
:bot,Sr  du  Marquis  de  Hautec»  contenansiPuisi"^ 
[que  le  Roy  d'Elpagne  auoit  feparé  les  Païs  bas  de  ^ 
f  £(pagne,qu  il  n  y  deùoit  plus  auoir  aucUnedoU-''*** 
tedececolté  li  Et  partant  qu'il  vouluft  tenir  la 
main  à  ce  qu  vne  bonne  paixfepùftmoyenn^n 
en  quoyils  Içauoieht  qu'il  pouùoit  beaucoup: 
qu'il  fe  remift  au  deuant l*lionneur  de  fa  mdibiiy 
â  laquelle  il  ne  pourroit  iamais  faire  meilleur  fer- 
uice ,  veu  que  toutes  les  autres  Prouinces  attoiét 
defiàrecogouôc  recculcdidk  St.  Archiduc, &c. 
Sur  toutes  lefquelles  lettres  ne  fut  rien  du  tout 
tefpondu»ny  par  les  £ftats,ny  parie  Prince  Mail* 


itce. 


\r 


^S^  î      L'£mpereiir  voyant  rEflacIiopmîalfDdâogeii 

«  ordonna  Dietc  àRadsboii6>  de  y  en^yafonne^ 

Vitte  a  Rih  ^^  l*Archiili]£;^(Iaibias,  aucc  vnc.fiMCCc  -grande  d« 

tUhoiM.       perropnages  tces-pfadetks  ôcff^cs.  Upropof^ 

la iuftecomplaintiB  deià  Majçué  Impériale  pour 

W  grandes  defpences  qnil  luy^auoic  comienu 

faire  concrètes  ennemia  delà  Chrefticnté;  Qge 
learsatrenracs  n'edoienc  pasmoindreSy  ^qn^ 

jes  menaces  augmcnroient  fiMjs  les  iourf  »  ^ 

conrinuoienc  leurs  cmaurez  de  barbaries  :  qu'à 

f^efenc  il  n'y :aiioit  moyen  de  Danircoup conrre 
enneipy  »  ny  pour  hiy  donner  l>ataille  encores 
moinstAu  rèfte,  quiln'eftoit^eommode  défaire 
leuees  dans  lespays»dont  lesfoldatsneferpient 
ayfément  exercez  aux  rigueurs  du  ciel  dans  les| 
pays  deHongrie ,  ny  aux  inconueniens  cfes  lieux; 
qu auffi cek apporroic des  dommages tiesgrad^  1 
auxpayspar  où  paflbient  telles  leueeSâ    Qu^Ies 
I    Eftats  de  l'Empire  rememorafl&nc  les  miferes  de  j 
la  Hongrie  du  règne  de  Machias  »  foubslequel  el- 
le fe  perdit, &qu*ilsppurueuflènt  que  les  méf- 
mes  calamitez  n'aduiniTenc  i  faute  de  fecours, 
''  parle  ipoyen  doquoysau  lieu  de  lafainâe  foyl 
Chreftienne  »  jc  Turc  edablifl;  Tes  fupefftitions 
cruelles  &  barbares^E  t  qu  en  ces  années  prochat- 
nejïles  Eftats. luy  fourni0cn t  douze  mil  nommes  | 
^  ^ed,&  quatre  mille  de  chenal»  afin  qu'en  tout  1 
euenementJ'Erapire  et^ft  dequoy  fe  fouftenir^s'il 
perdoiclaviâoire,ous'il  lagaignoic  qu  il  pouf- 
jàft  fes  armes  plus  anant» 

^;     L*Euefqî^  \  Martin  de  Segobia  »  fit  en  outre  | 

'  d^i  grandes  deploracions  des  pays  de  Styrie, 

Carinthie>  ôc  Carniole  >  pour  lefquelsil  deman- 

doit 


J5?Ë: 


ËxieuHàuiè 


de  ^fàncetjyiSfpàgnt]  17  ' 

^ic  cxprefleinent  fecours. 

Les  Eftats  de  l'Empire  ayant  délibéré  quelques 
irs»ordonnerent  de  donner  fecours  auxScy ries 

|aux  autres  peuples  des  frocieres  du  Turc,pour 

Tpace  de  deux  mois  feulement.  Et  au  refteac- 
rderenc  a  TEàupereur  de  luy  faire  lafubuentiô 
irgenr  quil  auoic  r  equife4 

^,eux  d'Aix  la  Chappellc  auoient  efté  mutine*  ^^^.^ 
reûx  les  années  précédente^  pour  le  faiâ  de  j^^^.^,^  ^^^ 
[Religion  i  Zc  aduiotqu'eace&anpS.  ceux  à^xtreUvUU 
ttydesProteftansàuoicnt  chaflë  le  Magiftrat<i'-^w^Cfc^, 
tholique,^  changé  au  refte  tout  l^eftat  de  \zt*^l 
^»ublique,àcatt&dequovà  la  folicitation  du 
Ty  d'Eipagne  (ain(^  q     aous  auôns  cy  deflus 
en  rAmoalfade  que  ât  i'Admirant  d*Arra« 
vers  l'Empereur)  pour  la  proximité  de  ladite 
le  »  important!  fes  terres  qu  elle  fuft  remife  en 
eftat  premier  j.  L*Empereur  les  mift  au  ban»a- 
interdiâion  de  tout  lecou(:s  iufques  âia  feu  H 

^eau,&  manda  i  T  Archeucfque  de  Cologne  & 

lefque  du  Liège,  i  l'Archeuefque  de  Tr'^ueSy^ 
Duc  de  luilliers  de  contraindre  les  rebelles 

tr  force  darmes^&  les  réduire  â  (on  obeiflances 

rs  habita ns  cftonnezsveuquauffirArchiduc 
Ibert  auec  fes  bandesôc  garnirons  de  Lembourg 
^ettafur  leurs  terres,  (erefolureotparl*entre« 
ife  d'aucuns  Sénateurs  de  fe  remettre  à  leur  de- 
Kr,  &  requirent  par  leurs  députez  l'Archeuef"* 
le  de  Cologne  de  moyenner  leur  Paixjaquel-* 
fleur  fut  accordée  en  chafTantles  Miniftres  de 
Religion  Proteftaate  d'Aasbourg  ôc  ^utref* 
is  prétendus  reform«;z:Ce  qui  fut  execilté)&  le 
[agiftrac  Catholique  remis  comme  aupâtAuanc 

.  .       G 
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IfioiredeU  Voix  entre  les  J^oyi 

Au  commencement  de  cefte  année  fe  vint  e(| 
choucc  entre  Scbeuelirig  &  Catvvyc  en  HoUs 
de  vne  grande  Baleine  9  qu'en  langue  dupaysot 
nomme  P^rvi/e/vi/^fc»  que  les  payfant  auec  cor- 
des 5c  cables  atcircreni  iufques  for  le  fable.    Ce 
poidbn  auoic  environ  70.  pieds  de  longueurJ 
quinze  pieds  dcpuisles  yeux  iufques  au  boutdif 
mufk,  quatre  pieds  en  arrière  des  yetfx.  Il  auoit 
vn  aifleron  dur»la  mâchoire  d*embas  aflez  eftroi] 
te  pour  la  grandeur  de  la  bçfte»  6c  eftoit  de  (en 
pieds,en  laquelle  y  aooic  41.  dents  blanches  côj 
me  yuoire,qui  fc  venoient  enter  au  palais  en  aa] 
tant  de  trous  bien  durs  :  car  au  palais  il  nauoil 
nulles  dents.  Le  bout  dç  la  queue  eftoit  xle  ij 
pieds  de  long  :  £t  côme  c  eftoit  vn  mafle^fon  mil 
bre  genital>apresqu*il  fut  mort  s  eftâr  pouffé  hoi 
par  Ton  agitation  en  mourant,  eftoit  de  fiz  pied 
de  long.On  ne  fçeut  niefurer  fa  groffeur  à  caul 
.qu'il  eftoit  bien  auantenfablé.Cenx  qui  Tacheté 
rent  n'en  iirêt  pas  mal  leur  profit  de  FhuiUe  quil 
en  recueillirent.il  fut  quelque  temps  en  veuëdi 
tout  le  monde.Certains  efprics  curieux  en  voi 
lurent  pronoftiquer  quelque chofe:nuds  telsl 
femblables  monftres  Ce  voyent  aucnnefbisen  ce 
coftes  maritina^es  fans  autre  effeâ. 

Il  aduint  en  ce  temps  yn  nouueau  trouble 

Trfubleén  U  '*  ^^''®  d*Embde ,  qui  fut  que  ladite  ville  fc  troï 

ville  £Entb'  uant  grandement  andebtee  à  caufe  des  tumulte 

àti  précédents»  &  queftions  au'itsauoienteuës,( 

qui  duroient    encores  à  lencdntre  du  Coût 

^d'Oft-Frize  leurprGtedeur,tantàlaponrfuir 

de  leur  bon  droiâ,  que  pour  payer  fa  pende 

anniielle,que  fuiuant  leur  traiâé  ils  deuoient  I 


^^ 


|icComte:nayansgu6res plusdc  mdyeiis poui*      ^^^^\ 
I  maintenir  â  leni^dntre  dé  Tes  pratiques  »  prie- 
mtle  Magiftrat ,  (]^uè  dà.  cônfentcttient  de  là 
iourgcôifie,  il  itilft  lus  quelque  impôfitioh^  pour 
foOrnir,  Ayansmiscelaenauant, $c  propoféâ 
îurs  Citoyens ,  le  Comte  tifchaht  à  (c  reftablic 
in  fa  première  âuthorité ,  qui  par  le  côntradb  de 
i)elfziel  luy  duoiteflé  iirhit<:c,adùirat)àrlemoyé 
iaucunéîpetfônnesàpbftees  »  d'empercherlo- 
Pbroy  ^confenteriient  de  ladite  impofition^pout 
^ar  ainlî  rendte  la  ville  d*Embde  pauurc&  tîeccf' 
|teure:Sdrceil  gaigna  vn  Cofifrier»  àuc(tid  il 
lecérna  à  ces  fins  comitiifHo n  p:^t  efcrit ,  poiir  ef- 
aouuoir  le  trc^uble ,  ôc  attirer  des  p^artifatis  ,tef-** 
[uelspât  énfeihble  eudTent  tenu  vné  des  portes 
muette,^ar  laquelle  Tes  gens  de  guerre  (que  fous 
liuers  prétextés  il  auôijt  leuez  de  longue  main) 
îu(&i)tpeti'entréren  laville.  Pour  a  qooy  plus 
lyfément  paruenir  &  donner  quelque  aûthori-     .  ^  .  ^ 
fc  à  cette  éhtreprife ,  le  Comte  ehuoya  deux  de  J"  ^.™|5*. 
fesicùnes  fils  en  la  ville, qui  fe  tîndrent  au  Cha-  acMathia^sT 
fteau  attendàht  rexeculion.CeCoflrier  s'adref- Fiâccius  II- 
tàauecraco^miffion  àccrfains  bctfônhàges  dé  lyticn$,Er- 
|afeâ?eFlaccicnne(quiétt  Vnéeipece  dereligion  claaoà>25* 
couuerte  Ail  man^caiide  celle  des  Martini  ftes,au-  f^,.î^   <  ^ 
rrement  Lutheriené ,  qu  dn  dit  tenit  là  Conref-  bitrcfqu'ite 
(îdnd*Ausbdurgt)d«ïnt  il  gaigna  aucuns  :  Entre  dîfcntcftré 
iceuxils  addfcfla'à  vn  qùîaufoit  bié  efté  de  ladite  ferf)&  que 
rcâ:c,niaisJ5*crifftoitrcdré  ,&adiôîntàçeut  de  l« bonne». 
laRcligionjpi^etendué  reformée,  lequel  defcou-  fo^tm^n? 
tirittbutlcraidaUMagiftrat^qùi  quâd&  quand  ncccflairc» 
[appella  le  CofFriêr ,  leqttcl  après  quclqdcs  itttet-  'a£âtat, 
\opiXjs  &  iiégiiriué» ,  finalement  confeflk  d*ail6ir 
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^ijtoire  de  U  Vaix  entre  les  v^oys 

telle  cQmmidion  du  Comte ,  laquelle  eftant  ci| 
mains  de  l'vn  de  ces  ieunes  Seigneurs  au  Cba* 
fteau>ii  offrit  aller  quérir  luy  mc(me  Se  de  là  leutl 
apporter,  Surquoy  îlslelaifTerent  aller:  mais  de- 
puis fe  rauizans ,  ils  le  firent  (uiurc  &  tenir  foubs 
Donne  gardé  en  fa  niai(bn,où  ladite  commiflioQ 
futtrouuec.LanuiA  fuiuanteil  fut  amené  enlal 
Aiaifon  du  Cbnfcil,  où  eftant  pIuHeurs  fois  exa* 
miné,  finalement  appliqué  a  la  queftion^il  con< 
£eflaquVn  leânGroenenbeaufrere  dVn  Fotickl 
(qui  pourlorseftoitàlaCourde  Bruxelles  prcsl 
rArcniduc  Albert,  6c  aurresfois  pour  casfeno!Dla^| 
ble  auoit  efté  prifonnier  en  Hollande,mais  rclaf* 
ché  fans  autre  mal  luy-faire)e(toit  le  principal  c6-| 
du(5beur  do  ceft  affaire,auec  encore  quelques  au« 
tres,lefquels  furent  auffi  tous  conftitucz  prifon< 
niers  &  leurs  papiers  faifis.  Surquoy  furent  de< 
putcz  aucuns  duMagiftrat  pour  aller  auChafteaul 
vers  les  ie«ne$  Seigneurs,  leur  remontrer,  que 
ceAoit  très- mal  faid  audit  Seigneur  Comte  leur 

J>ere ,  (Se  à  eux  sMsen  auoient  quelque  cognoif- 
ance)  de  vouloir  attenter  contre  vn  contrat:  fi 
folemnellement  pafie  par  luy,  3c  authorifé  pat 
rEmpeSreur:  Dont  ils  s'excuferent ,  difans  n  eà| 
fçauoir  du  tout  rien:6c  combien  qu  ils  fuflènt  re- 
quis de  demeurçc  en  la  ville,  fi  eft-ce  que  n'ofims  1 
accendrevneefmotiô populaire Jis fe  retirerent:| 
Entre  les  papiers  de  lean  Groenen  furent  trou* 
ucz  plufieurs  copies  de  lettres  &  inftruâions  ef-l 
crites  au  C6te,&  aucunes  lettresdudit  de  Fonck, 
qui  contenoient  :  Puis  que  le  Comte  voyolt  bien 
qu'il  eftoit  abandonné  de  l'Empereur  Se  del'E^n' 
pure  (  par  ce  que  quelque  temps  auparauanc  ceux  1 


*Ëmbde anoient obtenu  fentcnce  contre  luy  i. 
:m  profit  en  la  Chambre  Impériale  de  Spire) 
laildeuoitCArchet  autre  fupport  ailleurs:Donc 
l'y  auoit  point  de  meilleur , plus  prompt,  ny  plus 
^ui/Tants  que'  le  Roy  d'Efpngncnyquirentre- 
rendroit  plus  volontiers.  Qu'il  deuoit  aduifer 
Te  faire  maiftrc  delaville:ce  q»*ayantfaiéV»  de 
loit  perniettre  que  le  Roy  d'Ëfpagne  fouflinft 
[hfaComtcd'Oft-Frizevn  Chef"  d'armée  ,  qui 
reruift,tât  fur  terre,qiie  fur  la  riuiere  d'Eems  de 
ir  la  riuiere  diâe  le  DoUard ,  par  où  ilpourroit 

re  re({ably  en  (à  première  auchorité.  Entre  les 
[apiersilenfataudi  trouué  aucunsfaifans  men- 
ton de  cefte  entrepriife  fur  la  ville,&comme  elle 
jeuoic  eftrc  côduitte:par  où  leMagiftrat  cogneut 
[uuerteroét  le  fnalque  le  Côte  leur  vouloif  braf- 
îr:  qui  fut  eau  j  qu'ils  empoignèrent  les  parti- 
ms  de  cefte  confpiracion,maisaficun$  s'enfui- 
mt,  &  quittèrent  la  ville.  Araifondequoy  le 
lagiftrat  ordonna  au  Capitaine  de  leuerjoo. 
3mmes  à  leur  (olde.lls  cfcriuircnt  auflS  auCom* 

Guillaume  Loys  de  Naiïau,Gouuerneur  pour 

îs  Eftats  des  Prouinces  vnies  au  pays  de  Frize  & 

Groninghc, que  pour  leur  conferuationil  hiy 

Jeuft  au  bcbin  leur  affiftcr  de  quelquesgens 

/refts&  à  la  main.  Non  feu!lementilleleurac<* 

^orda,maisHt  que  les  Capitaines  des  garnifons 

^lusvoifincscauerentaacunsHe  leurs  gens  ,  qui 

|uand  âc  quad  furent  retenus  aufcruicc  de  ceux 

lEmbdc.Ce  trouble  dura  iufques  à  lexecution  à 

lort  du  CofFrier  &  de  lean  Groenen.qui furent 

lecapitez,&  par  le  banniflcment  des  autres  pri- 

ibnniers  ,  donc  aucune  furent  condamnez  en 
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HiJloiredçUVàix  entre  ks^eys 

groflc^  ^tpende^  pécuniaires;   Pp  là  le  ComtÇj 

firint  occasion  de  ip  pl^indfP  4c  ceux  d*Embde  % 
à  Chambre  impériale,  les  accufant  d  auoir  en* 
frainc  le  çôtraâ.  Surqupy  il  obtint  cômiflion  dV j 
ÎPi|ttiemept»  qui  leur  fut  infinué  â  çomparpir  en  | 
ladite  Chambre  au  fei^tiefnae  d*  Aopit  1 59s.  Au- 
quel iqur  il  propofa  pour  plainte  entre  autres  1 
poin6);s^  Que  lefdirs  4'Hmpde  auoient  auec  les 
gens  de  guerre  des  Eftats  des  Prouinccs  vpi(;sJ 
faiâ  irruptioD  fur  Tes  terres  &  iunrdid^ipti^  de 
Marienhoye  »  Vifquart ,  Profthumb  &  autres] 
^-         lieux  :  d*auoir  prins  beaucoup  de  prifonniers,  e? 
3ceci|té  à  niort  lean  G roenen  ^  Içan  Kemps  >  a« 
près  les  auoirgriefuement  torturez  vd'auoir  in« 
dignen)epttt^idé(çsdeux  (ils  Içs  Comtes  leanl 
^  CI^rifto(le>cfl;an$à  Embdeapec  fesipft|:pâ:iô$ 
Iç  cpmmandcmens,d'aupir  m^Uverfé  à  Tendrpic 
4'vn  Notaire,d  auoir  extorqué  yn  nouueau  fer- 
ment de  leur  ieunpfTcy  &çç,pç  aqtres  pqitid^  :  ^ud 
lefquets  leÇomteèc  çeqx  d*Embde  rentrèrent  eQ| 
|i.ouudie$qpçreIles,&  les  vieilles  rcrufciterenr, 
I,ç  2:;.. de  luin,Pierrc  Panne  natif  dYpre ,  tptir 
nelier  pour  Taccufation  çont|:e  lt|y  faiâe  d*auoiH 
voulu  tuer  le  Prince  N^aqriçe ,  eut  la  tefte  trçni 
^  chee,  &  fpn  cprps  mis  en  quartiers. 

'Awori  w«  ta  Paii^  eftantiraiâe  entre  les  Rpys  de  France  ^| 
ï'^^^r  d*Efpagne(ainfi  que  nous  auon^  dit  cy  deAvis^c 
-j^^^jgA^*ftoit  encore  du  temps  pour  ceu^c  qui  s'y  voulpierl 
d«s  ^ouincn  f^^^c  cptnprendreXuiuanc  le  3;  article  diidit  traif  1 
vM«5<£i»P^5d^é. MaislaRoyne  d'Angletei;re,quiny  voulud 
hdsffoitr  éftrcc9ipprife,apprehcndancquetqui:lç  fai^  dç 
**     R    la  guerre  s'en  viendroit  tomber  fur  cjlç  ,  ppur 


deFrance^ctEfiagne,         lO 

^cercaHolande  vers  les  Eftacs  desProninces 

riii<sSi pour  (çauoir quelle  eftoideur  refolucion, 

)\xiM  paix»  ou  à' la  guerre:  (inon  à  la  Paix  auec 

rHfpaga^^i»  quels  moyens  ils  auoienc  pour  auec 

jleluy  faire  la  guerre,  dom  elle  demandoic  vne 

»refuerefoIution  :  Veu  que  la  donation  des  Pais 

)asfaiâ;eèllnfànteleurdeuoiceftce  grandemct 

turpeâe,d*auranr  que  rEfpagno]  precendoit  par 

cefte  nouuelle  libéralité  ooliger  TËdst  Impérial' 

i  s'employer  à  rencontre  délie  ôc  d  eux  mefmes, 

|iqueIetourenreuiendroit  atr  profita  àlagran- 

lecr  de  1* Archiduc  frère  de  l'Empereur  :  Partant- 

ju  ils  ne  regardaient  point  àleftat  prefent  de 

leurs  affaires,  qui  profperoient  ,ains  qu'ils  fe 

rouuinflent  des  dâgers  où  ils  auoient  efté,&  com< 

le  elle  leur  auoirj|flifté  auec  grand  s  frais  êcper* 

tes,  tellement  que  Tes  finances  en  eftoient  efpui^ 

fées.  Que  defîa  l'Empereur  s'eftoit  déclaré  cqn« 

Irréelle,  ayant  mis  au  ban  tous  les  Angtois  tant 

)ar  mer,que  par  terre ,  qui  eftoit  vne  manifefte 

[déclaration  de  guerre,  qui  ne  pourroit  que  rç« 

Itdmberfureux  mermes;que  fon  intention  n'ç^^' 

jftoit  pas  de  les  engager  d'auantage  :  mais  pour- 

moir  tanr  mieu^ç  par  ce  moyen  â  leur  propre  feu- 

iteté,  Se  pour  s^urre^ayder  d'vn  boa  accotd  çoti* 

|tre  leur  ennemy  commun. 

Les  Eftaes  ayant  entendu  Tintention  delaRoy- 
Inet  Bc  eftans  defià  aifez  refolus  de  ne  faire  TrefuQ 
ny  accord  auec  TEfpagnol,  quelques  belles  of-* 
frcs  que  leur  fift  faire  l'Archiduc,  félonie  rap- 
port que  leur  en  fir  Daniel  Vander  Mei:|lan(re'' 
ifugié  d'Anuers  à  Leyden  )  lequel  par  l'aduis  do 
maelques  Seigneurs  Fiamans,du  VarrydeTAc- 
'  '  '     v!  iuj 
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,    MiflphredehVdvç entre les^oys 

^t^  f     chiducjqui  le  cpgnoiflbieot  habile  homme»  pot 
mener  vne  bonne  affaire  à  exécution,  fbtmandj 
fubtiiement  &  fubitemér  aaec  bô  pàflèport  â  An* 
.  iiers(rpusvn  faux  donner  iemendrequ'vD  (ici 
beau*frere  eftoic  malade  à  rextremité4eq?:.el  h) 
vouloir  communiquer  auant  fa  thon  quelque 
fiennes  affaires)  y  eftant  arnué  il  fut  ineondnei 
;    mandé  à,  Bruxelles  ,  où  lesfieursRichardot 
,.  ,^  d'AiTonuille,!' Abbé  de  Maroles  de  le  Marquis i 

-^'  Haurec,  chacun  à  part  parlèrent  i  luy ,  6c  api 

Iiiy  auoir  demandé,  s'il  n'y  auoft  point  de  moy( 
de  mettre  vne  Paix  entre  les  prouinces  générale 
mentdes  Pays  bâs,il  leur  rcfpondit ,  que  de  ce  il 
n  en  auoit  charge  quelconque.  Lor^  ils  luy  de] 
clarerent,  afin  qu'il  le  pùft  librement  redire»  qu« 
le  Roy  d'Efpagne  Se  \  Archiduc  iilb^rr ,  en  toute 
façon  vouloient  fafr?  k  Paix,6(  en  quelque  (bn( 
que  ce  fufl  :  66  de  ce  en  donner  t^elle  afieuranceJ 
qu'on  s'en  deuroit  bien  contenter.  On  laifleroii 
'  aux  Prouinces  vnie^  leurs  Religjions,  forme  de 
gpuiiernement}$:  du  moindre  point  iufquçs  ai 
plus  grand  lcu<;  donneroit  on  contentement  ci 
^  tout,  ils  luy  dirent  ei^  outre  i^^que  le  Roy  eftoit 
très  afFcftionnc  au  Prince  Maurice ,  le  tenoit  ci 
gi'and'eiiime  ôc  ne  defirdit  pas  d'amoindrir  fot 
eftât,  mais  piudoft  de  l'y  confermer  &  agrandid 
Voire  qu'il  le  vcrroit  volontiers  Çeneral  de  l'ar- 
mée contre  le  Turc,  rant  edoit-  il  eftimé  pour  fed 
vertus  Se  proiiefles,  vers  vn  chacun^  Qu'on  laif-l 
'$dU$  offres  ferojf  ifQus  cçy^.  quj  cftoiçnt  au  gouuernemcm| 

tArchiul    ^^^  Prouinces  vnies  en  leurs  oflSce^.eftats,  &  di* 
0iàx?romt^'  gnitezA'promettoitd'y  continuer  leurs  enÊind 
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ieor  emeadre  à  la  paix,  &  reçogDoiftre  lediâ 
near  Archiduc  Albert,  pour  leur  Seigneur 
(^  Prince.  Teb  &  fcmblables  propos  by  fttrenc 
teiHir.  Eftadfc  mené  deuanc  l'Archiduc,  il  Iny  en 
dift  en  Ladn  tout  autant  de  bouche,  te  priant  en 
YQùloir  fiûre  bon  rapport, 
r  Tontes  ces  belles  offres,  ne  peutent  faire  en«> 
tendre  lefdiâsEftats  des  Prouinccs  vnies  à  aucun 
accord  auecrEfpagncd,  &  au  contraire  difoient, 
iQ^eceftoit  pour  amener  en  leur  pays  quelque 
dmifion,6c  e&iiouuqir  la  commune^  comme  ii 
iàoscaiiie  ils  vouloient  continuer  ta  guerre,  tan* 
disque  Ion  pouuoitauoir  vne  aflèuree  paix:  A: 
ne  quant  à  ce  que  le  Roy  d'jErpagt^â  6i  l'Archi* 
uc  euflènt  voulu  voir  le  Prince  Maurice  en  Ho* 
gricquilsn'eh  doutoient  point,&  qua  luy  & 
a  eux  on  leur  fcroit  telles  &  fi  belles  promeffef 
qu'ils  pourroient  defirer,  fi  tant  feulement  on 
pouuoit  gaigner  cepoint  fiirelixquedereco- 
gnoiftre  ledit  Archiduc  pour  leur  Prince,  croya$; 
que  cela  faiâ,  ildeuiendroit  facilement  maiftre 

fnemierementdeocux  qui  font  commis  auxaf- 
àires  (qui  cercheroient  incontinent  à  fe  mettre 
en  fa  bonne  grâce)  puis  généralement  de  tout  le 
gouuernement  des  Prouitices.  Que  les  lettres 
intei)ceptces  d*  Efpagne  donnoient  ï  PArchiduc 
vn  aduis  tout  au  côcraire,fur  tout,  De  ne  faire  au« 
cun  accord ,  que  les  vieux  OiEciers  dechaflèz  ne 
fuiïent  remis  en  leurs  offices^ qui  eftoit  en  effeâ» 
vne  tranflation  du  gouuernement  &  desoflBces 
de  ceux  qui  de  puis  trente  ans  auoient  le  plus  fer- 
liyaufditesProuincesvhies,  entre  les  mains  des 

e^»  qu'ils  eflimpicm  plus  cix^U  8c  çon« 
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t^   lioiteiix  de  Tengeance  j]ue  lés  E(pàgQols  mef- 
mes;  Que  cous  ces  bruits  de  communication  dç 
aix  qu^lis  Eûfoien^  ainfi  femer  n'e^it  que  pont 
lire  efpreuue^  &  tirer  d'eux  leur  intention»  puis 
«près s  en  retirer  quâdbon  leur  fembleroit»  ain- 
iiqu  ils  auoiént  JFaiâ  pluAcurs  fois  :  Si  que  refo* 
lus  â  laeuerre  pluftoS  qn'i  la  paix ,  ils  enubyerét 
vers  ladite  Royne  d'Angleterre  enAmbaflade  les 
fieUrsdeVVarmont.de  Tcmpcl,de  Vcrkc,  de 
Hotingua  &  Hefl[e|es^  qui  arriuerent  le  13.  luil- 
lecçn  Angleterre,  ils  rurent  receus  humaine- 
inent»&  ayant  auiiance'fâuorable  ils  expoferent 
ia  délibération  defdit$Eftats,qui  eftort  d' entrerez 
nir  leur  contrat  faiA  auecelledezFan  8;«  pro- 
mettant luy  aflîftier  de  quarante  Na*:!res,  de  cinq 
mille  hommes  de  pied,  &  de  cinqceds  cheuj^iux, 
firEfpagnolfattëtoitcn  Tes  pays.  Et  que  chacun 
en  feroit par  eux  fatisfaîâ  pour  le  remboutremct 
At  ladite  Dame  de  la  fomme  de  huid  cenr$  mille 
liuresfterlines(dont  chacune  contient  dix  efcus 
de  Brabant^qui  (ont  trente  liiires  tournois  ou  en- 
uiron)à  fçaooir  dans  les  deux  prochaines  années 
quinze  mille  liurés  par  an  :  ez  autres  fuiuantes 
trente  mille  liurespar  chacun  an,  tant  &  fufques 
A  ce  que  la  moitié  de  la  debte  fuit  payée,  qmre« 
uenoirancomptefufdiâà  huiA  millions  de  li- 
urés rournoifes  ou  enuiron:  &.te  reftant  feroit 
payé  lors  que  la  Royne  s'aduiferoit  de  faire  ac- 
cord auecle  Roy  d'£fpagne>relon  qu*il  Asroie  cd- 
uénu  entre^eux.    Cependant  ne  precendoient 
d*intentet  aucunes  aâions  IVn  à  l'autre,  excepté 
pour  les  emprunts  de  Spinola  &  du  Palauicio)6c 
l^uffipouilçsiPrôDiocescQjsqciifiç^AC  à  qonqu<^^ 
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;  qai  VLC&oiàùt  en  leurs  mains  du  temps  de  leur 
mfederâcion  commencée. 
L'alliance  renouuellcejes  Nauires  Angloisatf 
;rentez  colles  d*£rpagne>Ôc  vers  les  Indes,  faire 
lerte  ouaerte  à  rÉfpagnol:  les  Holandoisauffi 
;c  nôbre  dé  vailTeaux  chercheret  fur  mer  cous^ 
loyens  de  luy  nuire,  ainfique  nous  dirons  cy- 
ipres:Ceft  accord  fur  caufe  que  leursaffidrcsn  ea 
rmpirerenr  pas,  ains  s  augmenteren  r^ 

LeRoytreSfChreftien,  en  ce  rocfmetemp^ 
[renuoyale  Seigneur  de  Bu2enual  en  Hollande 
lyecs  les  Eftats,  pour  y  continuer  fa  charge  :Ille% 
[afTedra  qn  aucac  que  fon  Maigre  pourroit(fauf la 

Î»aix)it  les  &uoriu:roit,auec  promeffe  de  rébour^ 
emenc  des  deniers  dont  ils  ^poient  alfifté  (à  Ma- 
iefté  durant  les  guerres. 

Les  années  paflTees  eftoît  aduenu  yn  grand  eC* 
cher  fur  les  Chreftiens  par  la  perte  de  lauarin, 
que  les  Turcs  auoientenuahy,  mermementpar 
vdedefloyài^té  de  quelques  vhsdes  Chreftient  i>f^eïef4% 
mefmesqui l'auoient trahy.  Encefte année pre-  Mri»/!ir (# 
fente  cette  playc  fut  racotnmodee,  8c  comme  ^•^** 
guérie  par  la  repr  jfçvdttdit  lauarin,  de  laquelle  la 
façon,  equipolente  i  viâ:oi£ceatiere,mente  d*e« 
ftrebienaulongdefcrirè.  * 

Vn  Capitaine  vaillant  homme  &  très-expert  à 
laguerre,  Adolphe Schuartzbourg  (apresen  a- 
uoir  communiqué  auec  les  Barons  de  Palfi  ÔC  de 
Nadatte,  braues  &  vaillans  Capitaines,  qui  rac- 
compagnèrent en  toute  cette  genereufe  exécu- 
tion) defirant  faire  y n  bon  ft rulce  i  l'Empereur 
&  à  la  Chrcftieiité,  aprçs  Veftre  bien  au  long  in**  - 
(Irif it  des  ^d(cfre$»&  poai9çi|  des  moyens  neççf] 
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Hiftoireâeld^aîx  entre  les  Roy} 

fiices^  s'accompagna  de  gens  de  guerre  refolus  & 
fiûâsàla  mainjqail  metia  auec  luy  de  li  leDanu* 
be,  fans  defcoQuric  fon  Hiretition,finon  qa  eftant  I 
arrittéd*embleepre$deiauarin,&  ayant  donné  1 
ordre  d'anrefter  cous  les  paffans  «    afin  qu'il  n'eà  j 

Îedftcft^e  porté  aucune  nouuellc,  lors  il  difpo- 
{ les  genii»  6c  leur  ordonne  les  moyens  d  enfon-l 
fier  les  portes  auec  des  pétards,  de  Icùt  alligne  les 
places  où  il  entendoit  que  chacun  deux  s^allaft 
mettre  en  garde  :  la  place  eftant  occupée  pour  te- 
tlir  lesauenuësafTeurees  aux  Chreffiens,  tandis! 
qu'il  feioit  fon  plus  grand  effort  aux  magazins  & 
à  la  forterelTe.   Vn  François  nommé  le  (leur  de 
Vaubecourr. ,  &z  vn  aune  nommé  Cau  jac>  eurent  1 
la  charge  des  pétards,  ôf  leur  facceda  fort  heu-| 
tcufementuxne  fut  pas  toutes  fois  fansvnftra- 
tàgeme  tel  que  s'enfuit  :  Il  y  aùoit  entre  les  Chre- 
ftiens  cinq  Hudàrs»  qui  font  gens  de  chenal,  lef- 
quels  eficendoiem^  parloientfort  bien  le  Turc, 
éc  eftoienr auffi  fort  bien  inftruits  des  afFairés  des 
Turcs,  de  leues  intelligences',    &  façons  de  faire: 
ceux-cy  Hl^ai^^cherent  les  premiers  droiâi  la  por- 
te, ne(knc  autrement  poflible  qu'ils  approchaf- 
ièntiàfiseftreapperceus*,  les  gardes  Turquoifes 
les  de(couurènt,  &  leur  demandent  qui  va  là  :  Ils 
fe^ndent,  qVils  venoient  de  Belgrade  ville 
'!Furquerque,^&a1n(ienoientdes  viures  &  niqni- 
cions,&ponoient  lettres  à  la  femme  de  TAga, 
(c'eft  i  dire  Gouuernevtr)  de  Iauarin,qu*ils  auoiét 
charge  de  la  bailler  à  elle  mefmc:  que  leur  con^ 
uoy  cftoit  Bien  prez  de  là,  mais  qu'ils  doucoient, 
que  les  Chreftiens  qui  couroient  là  au  tour  ne 
les  furprifiènti  partant  les  requeroient  d'abattre 


;poiii;eti(liBganoo:  Lès  Turcs  du  dedans  les 
reurencaifément,  mais  les  noftrcs  craignoient 
[ncore>d'autaat  quç  la  noiû  eftoic  cUice,  que  les 
rardes  napçrceuilcnc  le  train  des  compagnies» 
\  n  ofoionc  approcher,  fînon  que  Dieu  leur  a{&^ 
tapar  vne  fiiueur  extraordinaire:  c^eft  q^ je  le  ciél 
Iftant  clair&  rerein,eftoillé  de  coures  parcs,touc  X 
boop  (c  va  eflei^er  du  Danube  vne  grolTe  brouée 
itti  couurlt  toute  la  clarté  des  e&oiUes,&  vn  grad 
rént fe  miiï  à  fouffler  contre  les  Chreftiens ,  qui 
>ar  melme  moyen  engardoit  que  les  Turcs  lau^ 
[ins  nentendiflenc  le  bruit  des  compagnies  :  Par 
^efte  occafiô  les  petardiers.s'approchét»en  l'inftac 
)prent  leurs  pétards,^  les  font  iouër,  la  porte  de 
iehors  fe  troqua  ouuerte,  avans  lesTura  efté  né- 
gligents de  la  fermer  >  celle  de  dçd^s  eftanc  . 
Bomncee,  les  Turcs  donnent  fallarcpe ,  tiicnt 
trQis  Chreftiens  à  l'abordée  :  mai^  nonobftant  ils 
ïntrerenr,&gardansrQ^dre  qui  leur  auoic  efti 
rnioint  »  ib  fe  rendirent  les  maiftres  des  aoeniiës. 
.ors  au  bruit ,  les  Turcs  efueillezen  furiaut»  fe 
iettent  en  chcaiifes,  les  vns  prënenttes  armesrles 
autres  fuy ent  çà^  U,lesi  femmes  crient,  les  hleC- 
lez  fehmentëtytous  font  vn  grand  tumultea&ofy 
^uoit  aucun  fccours. 

Ce  combat  duracinq  heures,  auquel  Ait  celte* 
Imcnt  combatâ  Se  debatu  par  les  Turcs  de  la  ga&» 
Inifon,  qu  après  auoir  vfi5  de  leurs  armes  fans  pro* 
jfit,  ils  fe  prefentpient  apx  Chreftiens  d  eux  mef* 
mes  pour  fe  faire  tuer  de  defpit:  Et  fur  tputle 
Sanghiac  oui  en  eftoit  Lieuten|inç  pour  le  grandi 
Turc  en  ladite  ville  de  lauarin,  après  qu'il  bfat 
I vaillamment  défendu,  ânaleroeQ^U  iecta  h»  f<^ 
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dmetçrrci»  tour  en  mourahr»  donc  luy  en  iiitU| 
tefte  tranchée  comlne  à  vn  Gobath,  ôc  puis  aprcd 
prife  8c  mife  fqr  vn  pal  en  vn  lieu  pla$  efleué  quel 
tbusle^autrcs  PlufieursauiB  feiettetcntcârea  J 
nidfmement  les  femmes,  èc  ainfi  peritenc.  li  y!i 
tVLt  entic  autres  3oo.lannt(iàire5>0;i  enuiron,ler«| 
quels  s'enfermèrent  en  vne  tour,  &  y  ayant  dcsl 
poudressilsy  firent  mettre  lé  feil.  Se  ainfi  moataJ 
rente        *  ^     ^        1 

Adolphe  $chuàrtzt)ourg  ayant  faiâ  vn  tel  ex4 
ploit,  m  ferrer  en  vnlieûtout  le  butia»  le  manJ 
daot  à  l'Empereiirspdttr  en  aucrir  ifon  crdonnan- 
ce.  Sa  Mil.  commanda  de  depàttir  Ip  tout  au» 
foldatsqniàuoienteftéàlaprire,  faiif  pour  lesl 
canons  èc  munitions  de  guerre  qui  auoient  cM 
ttOQuez  U  dn  grand  nombre,  lelquebilferefeH 
Ha»  comme  detaifon,  poik^ladefFence  de  la  p]a« 

ce.  -...[. 

Le  fils  &  les  deux  filles  du  $angiac  furent  eiii- 
ixienex  prifonniers.  Les  garnifons  voifines  dA 
TotteS|aeSammartin>de&lh:ets  de  de  Temctl 
fuar  furent  abandonnées  par  les  Turcs.  Le  fieutl 
deVaubecôart  fîtt  honoré  de  grandes  faueutll 
&  donspar  rEmpc!:eur,qui  auffi  te  fitCheùaliârJ 
Il  y  mourut  presde  huiâ  cents  Chreftiens. 

lUppert  combien  celàapportade  domm:rg( 
aut  Tttrcs,par  le  grand  adi^ancement  déleùrs  ^-1 
fàires  qu'ils  àttribàoient  ail  contraire  par  la  prifd 
de  laiiarinquand  il  fe  perdit  pout  les  Cbreftens. 
à  (çaiioir  par  l'efcriteau  trouué  en  la  porte  qui  vi 
•de  lauarin  à  là  Ville  de  Sighetb^  graué  en  lettres 
d*or  en  langueTur  qbefqaetefmatllees  de  celefte^  | 
«ncefte  testeur* 


Sidtém  l/iutâAfis  Ju  sultan  Sêtim^  mmi^de  Sul^  'i^. 
in^éeêmmândii SêHânBdchâyéU mener  vne  éifmiê 
\  Uftffi  des  mâuJits  (ainfi  appellent-ils  les  Chre- 
iens)  sindn  l^échd  djfMntrfcm  ce  CêmmdnJemene  ejl 
fnnin  eefte  région  âufcfin  dtmee^O*  Oieu  le  vofêlént 
)nfi,  il  a  tâtlléenfïeeei  lesmduditSid  rey*uehél^Hrs  df» 
uSi  Uuf  d  enlene  ee  bùuletêdrt^  o*y  4  êrdanné  Oomêer* 

irUtdchdOfmdn^fdr  Ucommdnitment  dtê^uel 
ffteftrtedeftefki^ei^icflnjf  mort,  djuccedé  Mehe^ 
etBdcbd^jiêidCêmmdnJiauece  téittédu  fntmtseu 
lieHmtdnioo^.diêPrcfh^te^âdhêmef* 

Le  Duc  de  Tranfliluanie  ayadc  faiâaliancc       9* 
[uccrEmpereur  de  lay  rendre  ledit  Daché^à  la  !5fJ^j^\ 
ihargede  luy  en  bailler  vn  autre  en  l'Empire^  ce  ^^f^^ 
lui  lay  fut  accordé  par  l'Empereur,  qui  luy  bail*  JFâmtctm^ 
alesDuchézde  Ratisbonne  &  Opp^t,  dont  il^«r«r* 
»rit  pofleffion  :  Ceneantmoins  retournant  en 
'ranfllluanie  fecretement>il  Te  remet  dans  Clan* 
temboatg»  &  fe  fait  recognoiftre  de  tous  Tes  fttb^ 
leâs  comme  àuparauant. 
IVn  eftrange  cas  aduint  an  Royaume  de  Nâples^ 
^u  vne  certaine  femme  tranfportee  de  lubricité, 
\t  mourir  par  poifon  fon  mary ,  homme  illuftre  ?îKî  J 
*c  très  dofte,  vieux  &  vénérable.  Chancelier  du  ^IfS^leÀJ* 
loyaume,  nommé  Appian  de  Boify,  5t  s'adon-  ^eftâi^    ' 
Ina  à  vn  Taleify»  fay neant,&  fans  qualité  :  &pour 
Ifaire  plus  à  fa  liberté,  elle  empoifonne  auffi  fou 
[propre  père  Alexandre  Buringel,  Cheualier  illa* 
ftreaupays,  d  autant  qu'il  ne  vouloit  confentir 
'quellecrpouraftcçft  adultère:  &  encore  fit  aufli 
mourir  f&  fœur,  &  deux  fiens  neueux  eilfans  d'el- 
le: Et  finalement  s'eftant  ainfi  miferablement 
marîee  à  ceft  homme,  elle  en  deoint  iaiouff  »  fc 
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s'eiltans  picqucz  Y  /a  IVucce  de  prit  de  paroles»  ilij 
$*cnti*accuierent  des  einpoifonaeineiits  fiildit%] 
pcorraifbn  dequoyilsfurcntexecucezàmonpat 
vniufteiugetnent.  , 

Vne  autre  cruauté  plus  horrible  a  eRé  re&ré 
du  Giapon.  qui  eft  en  iniure  &  contiimelie  con* 
ijjârll'  h   *'^*^^^"'  G*eftqucdansleGiapon  ht  Religieux 
fhiCùrâdiÊn^^^'  François  furenc  crucifiez  par  dérifioo,  eaj 
mGiafon,  ^^^^ année 5»8.dans la yille capitale deLangazac 
oùreiideleQnabacondon,  qui  eft  TEnipereui 
duGiapon^àla perfuafion  d*vn  Foflàmbro,  en«j 
neroy  des  ChreuienSy&y  en  auoit  cinq  centsGia- 
ponois  qiû  auffi  demandoient  le  martyre  aued 
eux  :  mais  par  Toccafion  dVn  tres-noble  d'entre«j 
eux»  duquelle  père  eftoit  familier  duQuabacon- 
don»  le  roartire  fut  différé  de  ceux-là  ,&  finale 
tnent  du  tout  ofté ,  êc  la  cruauté  cefTa  d'ajutantj 
qu'en  la  mort  des  fix  Religieux  il  y  eut  de  grands 
ugnes  du  cieLqui  eftonnerent  l'Empereur  du 
Giapon,  tellement  qu'il  s'arrefta  dé  mal  faire  aux  | 
Chreftieiîs:&  les  Pereslefuites  &  autres  conti* 
nuërent  les  oiEces  diuins. 
2^        La  maladie  du  Rov  d*Efpagne  ayant  comment 
Zêfimmakê^^ cnlxvilledtMzatil  auantkrefignation  qu'il! 
itUvU  gy  fit  de  Tes  Pays-  bas  à  fa  fiUe  l'Infante  Elizabeth,  fe 
J^*^  x^yrengregca  depuis  eontii^uelleroeni:  de  plus  enj 
• -^^PM.   p Ju5^  tj^u j  qu'cnuiron  la  S,  lean  fc  fentant  debili* 
ter,auec  ce  que  les  gouttes le  tourmêtoiét  en  fesl 
deux  mains,  qui  de  douleur  luy  donnoient  par 
fois  quelques  «ccez  de  fieures  :  comme  il  apoit  j 
toofiours  eu  grande  deuotion  à  fon  Eglife  de  S* 
Laurent  »   ôc  grand  plaifir  en  fon  cïuifteatt  dci 
tEicund  qull  y  afatâ  baiUr  (qui  eft  le  plus  riche 
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plus  bwÇ|  b^ftimcnt  qu*iî  y  ait  co  i^mç  j^  ^î^*! 
iUeftiencé  )  il  y  voulut  cftre  poirétll  qoclquq 
jalqu'ilfbftr^auoy  que  resMed«clns  lejciccoii^^ 
linàiTciit,'  [i^bbi  le  trauai  I  qu'il  en  endurerpix  ^  çq  »  \' 
opobfhlijf  |>|é(li  pied  il  y  fut  porté  en  Hx  lou^s^^ 
ifcritdc  MàHrilciiuiiQiriYcptîicnê^^  Éû^tJi. 
fÇOUttésIityaugmej(ifereQ!t  resdouicui:s  aiiçc, 
direSt^eHëcnept  qtfc  depuis  faifant  elUt  cle,n£i 
imailtëlefiçrdecefte  (^alad^^^^  " 

ïâfer  a  liiitioéi^^  te  à  sV  di^pofer;  fe  faifau t  zà-y 
tniftrcf  lë^  S^i.  Sacrements.  Puisyouju^  !qqçL«R<»jr<<'*yi 
omGai^cic  deLoièlafuftpar  rcLegardcTa$ainf/'*J^/^  ^f" 
ixk  fèlemtidlcmcnt  con^^^^^^ 
dcdc^j^ârrèfignadori  quctA^^ 
Âuftrtbhëliiy  en aùôit  fâiïèé.    Depuis l^y  yiqç 
icap^ftuhic  en  làlàttibe  iltbiéie,  puis  cnçorcs  " 
!àireaWtlrèià'|apoîâ;rinCy;qont  les  \^çdcdt>s 
Irdiftàii'fes  fiirenc  cftonnez,  ,'^  appcllçrcpt,4ç 
fadril  !d  Nïedéan  (5lias«)crquê1s  tous  cnjf(nnliL$! 


Œâs  itiéù'i^ès  6c  enfondreés  ietterët  oeaucoûpL' 
b  puante  bôue^    &  grande  quantité  d^  B9^X|! 
pnt  on  lé  f^uoîit  ïiial  erpouiller,  aueV  ce  ^û^^ 
mtfidcJjiie&defcheu  de  jis  forces,  qu^^^^^ 
Vtrciïftifr  à  quatre  en  yh  ïinccul,  pour  faire  (oi^ 
^  &  fe  lici toy  er.  Ces  poux,  (difpient  les  Medle-| 
^is)  $'èng<|àdroient  dc^cçïtê matière  putride i8ç, 
)uëufc,ièri!îftcdefôn  corps  ne  paroiflancquafi. 
iccorame  V  n  skelet.  tagi;àdè  p^iticnçe  qù  ^s^- 
)it  enl  tous  cés'toi|r>meqs  5:  douleurs  extrêmes^'  ^ 
^^  fut  par  aucuns  rcpufeç  à  marque  &  figne^jEV 
[ut.  Etcotttmelaficute  alloic  toufiouts  con- 
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Hifioire  de  U  l^mx  tntreles  Koys 

t)(iuant,attcofnmenoemeDcde  Septeœlire  il 

venir  en  fa  prefence  le  Prince  Ton  hls  &  la  Prii 

cefle  fa  fiUe»  â  ce  affiftant  ledit  Arcbeuefquo 

l'olede  &c  autres  ;  difaot  à  Ton  fils,  luy  monfti 

P4r/«ay>ii    foncotps,  Vêjél^.Pnme^qiiee'eitJiUgrdnJeitr 

f  '  cemonde^Vùj/t^ee  miferdkle  corfSfêùhmie  dj/de  l 

maike  ift  métnrendnt  fèrdm  :     Il  fit  apporter  f( 

cercueilfaiA de cuiure,  Remettre  vne  tefte 

iportrurvnbufFer,  de  vne  couronne  d'or  ii 

gnant.    Puis  commanda  à  iean  Ruysde  V 

Jmco^  Tvn  dd  fes  chambelans,    daller  qu 

vn  petit  coffrer,  d  où    il   fît    tirer  yne  p 

cieufe  biigue,'*qu  en  prefence  du  Prince  il  don 

àrafille9diranr,cefle  bague  vient  de  yofhre 

re,  gardez  L  pour  (a  mémoire.   Il  en  fit  pareil 

ment  tirer  vn  papier  èfcrit,  qu'il  baillaau  Prioi 

dtfant,  que  c*e(ioit  vne  inftruâion  comme  tli 

roit  a  gouuerner  fes  Royaumes»^  p^ys:puis il 

l^reilréitient  aueihdre  vn  fauër,  au  bout  duqv 

patoiffoient  quelques  marques  de  fang^ . , difa 

eh  le  faifant  leuer  haut,  i^c'eftoitdHfing  de 

fiiig.  combien  qiie  ce  ne  fim  pas  de  Ton  fang  p 

jire^  mais  de  lEmpereiir  16  pere,qui  aa^qç  ce  rc 

it  TojUloit  dhafiier  fon  corps ,  &  pour  cela  Va 

il  gàr'dé,  Aie  leur  auoit  voulu  monftren  Ce 

il  difpof^  bien  particulièrement  de  l'ordre  & 

.pef\]licbre,  qu'il  vouloir  eftre  ôbferuéà  Ton 

terrçbicnt.    Puis  il  recommanda,  en.  la  prefe 

^  .^      dnNQr»ccddPape,leS.Siege,lePapè,&laR( 
^*l^^àeUh'  ^^^^^  fes( 

pechex  f^^>  ^"^qucrant  ledit  Nonce  luy  vouloir  doni 
Fabfolution  de  Tes  péchez,  &  la  benediâion  àl 
éhfahî:recommandant  (a  fille  l'Infante  auPrir 
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rfili»5cde tenir fcspays  en  i'aix,  leurordom- 
ic  de  bons  Goauetneorsi  recognolflànc  les 
ins,  êc  chaftianc  les  roauuais.  Tlcomfnànda 
|ii^>n  edar^ft  de  prifon  le   M»rquîs deMônce-^ 
ir«  i condition  qu'il  ne  retournaft  plusenCour. 
luand  ilarfvmnié  d^AntonioPereziadis  foh  So«j 
raire, quVIte  fuftaaffimifeliors  de  priCùn^i, 
indjcion  qu^elle  fe  retiràft  en  vn  monaftere;   H 
Mrdoonaitous  ceux  qui  eftoient  prifonniersâ 
^âofcdelachaâè»    &  auxcoodamiiezà  motc^ 
ttat^tque  lamifertcorde  deiufticc  lepouaoif 
met.  Ce  qu'ayant  fait  &  dit,]l  donna  le  der^  ÈnAfdgifti 
iet  adieu  à  fes  epfâns  par  vn  embraflèmetit  Jeur  «mAmi  ^  W 
iiknt,quil$yen  aUaffeotrcpôfer.  Au  fortirdeia*'^"**^Jf^1 
lambre  le  Prince  demanda  à  Dom  Ctwiftofle"^^*?^ 
LMoiraiVHauoitilamaiftceflfe  clefTôyaIe^ihé£> 
)ndir,ifi|u'0|iy.    DaiU^sIaitioy^dit  lepriike. A 
^Boy  deMorra  tefpondit^  V**  A.  me  pardonna» 
eft  la  clet  de  fiance ,  que  ie  ne  puis  bailler  làns 
[cxj^rezpodimandemencdii  Roy  :  Siurquoy^lf^ 
^rince  di&^4ft4^8c  palTa  oùttcv  AprGsDomGhti^  ' 
iofle  reiMire,en  lachambr  e  duRoy  ,qu  il  crpuàà^ 
|uelqua{KUÀ}iciix,  &  hiy  dift>  que  le  Prtncétiiy 
[ttiaitdiffiiaii^^Jadireclef^  'maisquïl  nel^àuàit 
frili^iUer  fjMis  congé  de riMaiefté:à  quoy  leRôy 
[c(pbQ4i|b»<|ail  auQ^t  ma)  faiftw   Depcûs  TeWiot 
fem  i^fic^  ntf  e  pafmoifon»  il  detnao^  rÈmç* 
»Qiâ:ion>qai  luy  fut  adminiftrce  par  ledir  Ar* 
îhfiuftiq«ed^ToIedc   Etvoulut  qu'on  luyap-  a 

r«aftMilï<^rt«!ifix  gardcCT  vncQfîrcjqùi  eftbit^ 
le  mcfinj^j^iftc^fon  péceauotcj^ctiu  quandilnioiitf:;  i^  -^ 
f»^««Gçteqw<?Uly(9«loicauffi  moucin      Deux;     -^ 
»ttr$^4li^(^#Q,ftlesiMç4«€iDslay  donnctîi 
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'■  ^55f  *»    VB  bramige  de  hyaônte»  picrreprecieufctduqtt^ 
£«  Vmcf  ^  ^^^^^  prcDant,qae  fa mctc  rimpcracricc 
Ke^m*    ^^  deoanç  fa-inoct  en  aitoit  beu  vn  femblableu 
^rtni  L4  ((f/^ntqa*UnemottribitpasencoresceiourIànyl 
defiénc;     kndénuun,  par  ce qoVo  Religieux  liiy  auoir  pu 
"Àïi  l'heute  de  fa  mort^  Apres  qu'il  eue  efié  adi 
nîAié  de  l'Ëxtre«)e^ondion»le  Prince  4;etotti 
\t  \cÀti  Dotn  Chriftofle  de  Morra  entrait  dedaj 
inerràiic  vn  genoiul  entçrre,iuy  baiiiala  clef  q 
^  bbatfât.que  le  Prince  prtnc,éc  la  rebaiUaauM« 
quis  de  Pei:iia.Ët  côixie  le  dit  Sr^Priiice  &  fa  Cax 
'    .  ririfaiilceeiloîcncdeuatic  leliâduRoy^l  leur  dit 
'    Voyest,  ie  vous  recommande  DotnChiftofle 
'    '       '     M)(iurfa)pourlenieilleurferuiteurt]aetayeeu,i 
T  tiàol^nBésautres/eruiteurs,  ayez  les  l^odr  recoi 
tnatidez.  Et  prenant  de  rechef  congé,  les  ci 
A>ra&nty  lipacoleluy  faillît  pour  iadevnieirefoi 
, deméurancdeuk  i^tti^  éa'<^«fi eftat »  puis  mot 

*  !l(iiafquit  l'an  ij^i^  lé  iour  £unft Mare  en  Auri 
l4^4i/pi»fc;^jrtour*ut  l*an  ij98'  ^13.  de  SepIçAibre.  Il  eft< 

K^l'mil^*'F^"?  ftaturc^aùctewent  dej^t^fiitre  agga 
^  .  ''^'bl^mnbiéqn'itné'fuftDasÂb)^^ 

:^&dé&b6i|cheigro(reehlaleufé#&Riba$(qtti< 
vheredicaire  en  IjEpfamiile  d' AuibJc^i^^ 

biond,^f<plus  reflfemblant  val1g%|iid^^^^ 

-fWgtyA  f  d Vnetéile  àtQ^odûouàéiit'ftthtktii 

-  q(ueiatnai^ilnéfutmalade  en  favfe  qQ<»^  lanu 

-4ad]ic  dontiteft  mort  :  finon  que  parfois  il  auoi| 

^tdè!s  eumi.ouifJèmeiitsV  II  ne  ma»gài'iatnii$  ' 

êon  «^^.^iflûn  en  toute  &vie.  Il  eftoic  d'vn  pensive  fei 

y»»  ^•w^i^ftimë^&d'vnefprithauc»  conceùknr  idicotitineiij 

;  Jesfinsdeschofes;^'  &  les  preâoyànsdVnepirf 


Uc«  $ç fagciTéadmirable.  .  Quelqqc ch^fcqtii    ': ^^ \ 
j^fenaducDU,  il  nes'eftonn^iâinaisde  rteinr^j[I^  ,  ^^^ 

[agnaàfoin  ajdioçnçmct  €11  FlaiHJïçs  par  la  (krrttf^ 

de  Cliaries  y  .Empereur  ion  pere,dcpic^r<^-  vc.à 

»  barc^llescqorte  les  Franço^s,celi<$  d^:S^La^^^ 
BUS àS^ ]Q;uentin  :  £r  puisi,cel|es  de  Graqeiines  :. 

!|»arfesUcurctians,p'jèftiU3tpoiti|t  belliqueux 
lefa  nature.  Il  a  efté  fort  déuorien  fa  rcligioinji  ^, 
[cllppppféà|cç»iicesles  hefeites  de  Ton  tenip^ 
Venant ;Çefieoccafion  (  ainfique  plu(îeur3  ù^% 
ircrit}pqùç  mieux  auancerfesaflaires  en  livÇlK<-t 
lienté»:  Il^a  ç(kç  mal  fortuné  en  fon  premier  mia-^ 
lage,  qui  9^11  de Mariç^  PrincefTe  4ç  l^ortug^i,^ 
elaqqelledf^^t  v'nfilsnQ^m&Cbarle$|d^^^  Af4wrf« 

I  vie  fût  courre,  Çcilar  fio»  dcfaftrcc,.  nvppraçitj^*^*^'*;^)]^^ 
|arimpre(Uof)&  violenjçe, fur  certains fu^ieâ^iiiiRiy^^^y: 
|u'onlu)[  ipiptitade  s>p<<^dpeaueçrAdmiral^c^/^^^«e. 
Jiaftillon  de  Frâçes  &  Jp  Prince  d*  Aurége  GuiU, 
mme  4eh}^(IàiÎAro||clv^i;it  |es  Pa,y5-bas.  Çid4(ç6r( 
i^on  ciçt^t)  :fuc  defcouoefc  par  l'aftucede  Ppnd 
>anron<)|{iciebafl:^rd,^eft9nt<l€rpité  le;  Prin}ç<SL 
larlcs  çwrre  li^y  eu  vn  ieu^4ff.p^ukç,,&  r;iyât[ 
[fflcçé;  donr pour  fc  vengei;  po,m  Jo?in  trout 
rooy$,de  defrobber  au  Prince  Charles  (i^n  luy 
[aillant  fa  cheaii(e)vne  petite  bourfe  qu'il  ppr?»    ^ 
ma fpA^coU chair  nuë,  dans laquelleien  Vf)  pa-     '    «^hA 
icccftc^lçfçqrerdecctftc intelligence.  Pafuy  V^i»:*"^ **** 
roqua auflîqwelquesUurcsfj.tas mal dç lafoyiEt  **  "^ 

ir ccfte-QÇjca/îô  :  côt^iC  fi^iitcur  des  hérétiques, il 
fer  {)ar  ffeqriificiô  e?traordinaircmot  iugc  àfl»ott 
irpar  feig|]Qès;riritevees,auioc  vn  b^c^^gc  r^iprtel, 
mx  cQQHtiMa  violacé»  Il  a  efté  ^ufli  mal  ft^djcf* 
p4cfe5m«|rprifcs4c  fUdicV*  4' Angleterre    •* 

O  uf 
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•  HiSfoiirél^ÙtPdix  entre  le^ltàys 

zJerZmi  ^i^nt  drcfférarmcc  nau^le  qdi  pcrit  en  la  niai 
^i^JféiffwU  cked'Angletçrre»  fans  coap  frappci^  -  ti  eft  bli 
f*»ir«/Ml»iqàé  de  rartenraf  de  cruauté  (br  leslndijéi^i,lei 
quels  il  a  abandonnez  k  cftre  inaflàâréiB  ^oitni 
bdtés>dbnc  aucûnsTheolodens,m]éfmès  Sicpnti 
uedàactfctie  comte  ïaf.  liàtvk  quatre  femme 
Apres  celle  de  Portugal  il  ctitMarie  Roîne  d*  Ai 
gleterre>  donc  il  n'étir  aiùcuns  enfaas  :  De  la  crc 
âefme  Elizabec  de  FraTice(fnrpoiiimeei^/4  /4 
en  Ëfpagne,  d'autant  que  (bn  toana|[e  aubir  e( 
orcdàfion  de  la  Paix)  il  aeudeuxHIltstTInfant 
Claire  Eugénie  A rçhiduéheflfe  aiiioucd'huy,  i 
l'irilknçiB  Cfitkerine  Michelle  qui  à  efté  Diicbel 
<ie  Sâiioye.  '  La  quacttéfmo  aefté  Aonc  d'Aufttâ 
dj^t  fille  de.rEni[^ereuf  Maxtmiliali,  qu  i  éftoicfif 
ptopt^'hiepce^  de  laquelle  il  a  eu  crois  6ls'6c  vk 
^  fiile,dQnceft'refté  le  P|^îAée  Charles  Laurénc»{u[] 
nbmmé  àfon  adiieilemdncPhilipe  {il.  comin| 
nbus dirons  dy  à'pr.es,  Illtfy  fùc  ùiô:  vn  grand  af 
frbncpéu  auparâdanc  la  ittaladie  donc  il  mourut 
èfi  l'uy^fic  af^bor^èt  ^  pacquet  bien  etiuelpppi 
Itqtiiélapresrauôit^d^f^oùuevc  il  crouua i^acct 
flbif  vn  iii|re;où  c^n  la^pi'emiere  page  eftoir  efcri^ 
Les&iifts  Valeureux  de  Philippe  lI.Roy  desEfpa 
gbes  Ôc  des  Indçstlereftedii  liurenVftoic  qd 

r?Te/'  P*pi^f.*''''*<^»^  ^""^  **  ^^  P**  derifion  il  y  auoit  ci 
r^2  lâgage  Efpaçnoljr^^'^^^iw  ^fidi  tâup^y^ntfe  él^n 
U:  dequoy  iTredepiragrandemenr.  llaefté  àul 
attaqué  par  placards  fur  fes  banqueroute$,qu'ili 
faifieis  plufîenrs  fois ,  fans  aucune  appribhenfiai 
Àf'tè(pc&dt  Ton  honneur..  Il  nrilt  en  rentreedt 
^eiftiierres  derniere5>l  e  cilcre  de  Roy  de  Nauaric 
|^p|>^brtugal,doc  par  c«pre?  il  m  l^  çfcftïfow 
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dePfWice0*(tE^affiel         x8 

Ufiçù  en  rimpreffion  4e  fcs  monnayes  »  &. 
Ér  des  cicactclles  enNauarre  àPageloQne,j8c 
ftonderesd*Arragob  •  lia  efté  exrrèmérnei^i;, 

ilce  éh  (on  amç,do  procès  cpntre  luy  ip^^^ét^'^'l'^^^J^:, 

AotçnîôPecez  Ton  ancien  Seçrccake^dot  rici:  ^^^^ 
atioi^  fut  contre  luy  à  caufe  de  la  Prinjceife  { 
ly ,  que  le  Roy  aymoic ,  pour  laquelle  il  fç: 
quelques  parciculaiitez  qui  ne  luy  eftoiepic;  \ 

idt iggteables.  Antonip  Ferez  eue  fon  refuge  > 

Betrn ,  dont  il  y  à  plufieurs  Hures  imprifliez. 
ien  font  TufEGinte  mention  •  Il  a  eu  ^ncf^cxiç^j 
dinaice  de  fc  faire  rendreçqmptc  de  tousfes.   )  t 

ffidersquatrie  fois  l'année  aux  fcfùs  rolemnel-}    '       :  . v 

,par  telle  condition, qu'en  matière d'eftat»^^      ^      ' 
elquVn  aûoit  failty  ilrn^efpdrgnoic  ny  fu:an4 

petit,ams  par  billet  il  leur  tatfoit  luy  toutfeul  ^^^^^  xt 
orprocét,  &  mcitoit  d'autres  en  leur  place*.  Il  r*  /^-«^-^ 
\ort  atiifî  celadc  bon ,  que  ceux  qui  le  Icruoicnt  ^tmint  Jtf4« 
en>il leût fatfoit  de grainds  aduantage;s3 f;om~^i^4i  <i» 
le  de  Teur  donner  des  bénéfices  poujc  leurs  en-? .^'^î^'^/f^^, 
ns,où  les  hàuflTer  eux  rnefmes  a  plus  grandes  f^     ' 
ignicez,iafq$  aux  (impies ^ldacsji^4/4iaf(quriU^ 

pellent  )  s'eftans  iceux  faicb  remarquer f^  aâo.. 
ilicaîre  par  (quelque  particulier  tn^ù,  dp.bonl 
mtage  éc  de  vaillâcc:ll  a  tenu  regiftre  des  (lom-f, 
iesdoftes&yailUnsen  niq(me.degré,a 
nafdfant  tomber  en  maii^li^s  recompenfes  de , 
^utsferuices,&le  prix  de  teiff  s  mérites.  Ilaeft^ 
llafmé  de  fe  faire  trop  tt(jbt^tt  a  Tes  grands^mais. 
|l*oppô(ite  il  falfiioit  du  bonnet  tes  amples  pay-^. 

is.Tousceuxqui  ptrloiecit  a  luy  f(^  mettoien^, , 
le  genoorr»  dont  eftaqt  bUfm  é  a  ^ii:ke  »  mefiQç^ 

rlcsOfaiiiafs des  Princes  Alçmins  cn'ccVtai^ 

T^         •••• 

D  luj 


y f lift         V  ♦*  '■■'  ■>  j-''   ■'  '   -"j     •  '  .    '•'  '  '•    -  -  •*^ 

^     lub    *^^^®**^^ft*"on  de  caufc  qu'il  a  civ  çoiitf ç-c  „^ 
^  affmuw,  ^i^jpçj'ji  euft  voulu  fç  faire  adorerait  Jift  pooi 

«ciiftjQffd  c  Vftjpit  à  Çaufè  de  ra^peciçe(Tej6c  qut 

.  n'èiiftcftë bien  féant^boc fc^  fiiDicftw-w 

/!)iaiiltsraîi  dciTus  de  luy:  lôinâ:  (difoir-iO  <p^  f^  ' 

(     V  pignoieftdVnchàutaineté  grande,  qw,ii^ilea( 

rditVûlonciers  contre  Tes  (up'erieucs:<;'çft  la  mc( 

nié  fiaifon  pour  laquelle  il  aeftoic  yeji|k  foiiueiii 

du  peuple,  s  il  ny  auoic  quelque  aâe  fplemnci 

^  Ilauôic  rvfage  de  fes  Gendls-honimes  if'S^fiM 

cVft adiré, qui rèceuoiénc  (on  cofi^mat^çleiTieM 

X    G    7   ^^.b^"che,aufqacls  iljdifoitenvniTibtçç'qu 

hmmesdi  " ^^*^'o*f > ^  leur  monftrbit  p^r  fignes Tans; pada 

fo^ii€\     Ces  'Gentik«-homme$  entr'oient  en  fa  ;chanabri 

comme  en  façon  de  fentijnelîe,tbu(;  dcl>PUt,coi 

tre  la  pohe,chacuh  fôii  ticuro»  poui:  auendre  ( 

Sa  ig»oihn,ctailtommsLf\derolt,l{(sÛoHèn  niciiliiranQQ  péri 


les hetires canoniales  ny  plus  ny.  ni9Î|n,$  quesi 
ctilî  eftc  Prieftrè.  Il  a  afFçà^  TEmpire  tant  qu  ili 
pcii}'  *£>•  n'jfpbuiiaiit  àrriucr,  it'a  tafché  d'efttt 
nommé  Èn^perèut  d'Efpagne  :  mçfmeiil  fut  en 
d^ljberatioh  d'aller  aux  Indes  »  pour  prendre  I( 
tiljrt'c  d'Empereur  dje  T  Amerique.ll  a^^é^vp  téps 
c^ilnîaridbit  àRbmepoiir  Icfleaipoclcs  Papes 

ivi i A^i; Qmeveqm'ff,l<kfi^^  t^ m^H i4u  Pape 

Sixty fiiy  a et^c  imputée.  V  .    /e  ;c/!  ..  u 

'  Apres  tous  ççs  e Àorts de  fes  àc^^b^iqi^, èçh 

îl^iàatioAs  de  fiVftigttç^  U^^^mjtf  jl^W^ 
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le  «icjés  ibtcUigcDces  des  TàccsbJet  BatbâH 
i^desPer&^i^oelsilaauffiprsitiquexpoiiif      ^ 
|4mett|^e  en  dlàifi^f^  &  s*ea  pf eoalotr  iriçffllies 
mtre  tèsPrinceS;  Çhteàiens,  ^  fpr  ^oot  centre  >  ' 
iFr4iicc>ilafinaicmenc  recognu,cf>r^iiie  nous 

i^det9utes^f^fê^es.  Dica  lay  afiu^Tnc'^^* 

cP^&gjrace  eitç^ll  a  re^ 

[{ éft  enterré  an  fepuilchre  de  fe^.sîiiceftres»  com**: 

3i<^,il4'ïaiç  ordipnné:&  par  Umermeclaureit 
[cotntnat^da  M*In£MiCf,deftreau^  llfnperatri 
û  (an|cç,&.  r<rur  4^diC;I^^ippe:daii$làinâe  Clai^ 

fe  recirer  dcdanf  |e  ÇpMuenc  de  S^Hi^r^fineanx 
Hiei;<ppimices»ppni^U;€^acu  de  fa  pan  aflifter  ans 
r^rujçf  s  qui  s'y  feraient  pour  Ton  ame.  Il  n  v  eiitr 
aurefïe  grande  ponipe  autrement iMai$  cela  eft 
terrible  q^ç  rappj(H;^eqr  feç  prOprè^Ktftorièns:         ^' 
if^(}^lfXP^erM#iff  4Q,  Mm  ^nn^j  o*  9o  êmfïms  éim-y 
mirMy^%ùe9  ttfpfHnù  4nimâm  riidériyàtieu  5lâ-\ 
mi^  qiéo4  ipfi  vtfi^nfiterfnCfih  eft  fore  i  douteux» 
pQ^r la^çoniciçiiçc, ^'il la  ainil  pronàncé : Tou- 
tpfokils  dirent  m(&  qu'il  commanda^e  publier; 
là  tnort  foudainq^i/il/eroit  deced^  afin>  que  tout 
jipn  pe^ple  pri^jft.DiQU  pont  luy.  On  jient  qu'il 
|tjutvn  grand refn^jT^^^^s  Qucs  dd/Vilhermou(à' 
^  4q  Marquis  dqFueQtes,9urquiDlsayàntpard^-*2;^  rtuolu 
nkh  i;euQlte  d^Afcâgoi)^  ilne  lat)(laidele5  faire^'^,.,.4|go}9, 
mparit dai(is lar^e  dA^^^^^^ de)Gà(HUè ^foubs 
çm()t]^e|c^lesiajfe^rne.nef  àfiancrpour  pailcr 
^luy,^Pie^|^y  ^rmifericorde. 
^q^^au9ns4j(i|u'iliS{.cir<rh5irsd*)V!npeticco& 

:t<(lnpap|ffi:i.^p^4diuuikfiniiHs:aQCttnf^         ^^^^ 
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ffifhîredela  ^atx  entre  les  ^àvs 

tikitoïicni  difcdt^uc  c  eftoft  ynè  Iraduaioo  tn 
EfpagDoI  âe  rinfti^uâlbn  qae  leRpy  S.Lo^s  do- 
liai  fôn  61$ Philfppie le  Hard]|^td*auc:çioûtdit, 
que  c*eftoic  ImArtiâiois  qui  Veif  fait: 

Molèfis^iûfttté  fouuentesfott  en  peine  ti  foa* 
cy^oar  ^aslàiiTer  vosEffàtsenilrpos:maif  njr 
îe  loc^  ceiAps  qtle  i-ay  vefou»  hy  ^(^iprtunité  4cs 
Princ  js  qui  m'ont  efté  adotinet;  ke  m*y  onc  r^cu 
ayder*  le c6nfèffeau6ir  frayé  plus  de  cinqcebts 
Aonante  &  ^Uâtte  ttiîlliohs  de  ducats  en  moins 
dej3isins,qmné  moht  caufé  autre  cKofeqà^n^ 
nuy  &  farcherie*.Bien  efl:vray(}uei*ay  conquis 
Portugal:maisauffi  légèrement  que  la  France 
m'eft  efchappee^auffi  m'eti  pourroît-iIbienàU'* 
tacît  adueniff  de  ceftui-cy .  Pieuft  â  Dieu  que  XtiX* 
fe fu^iy  le  confeil  dé  fetï  mon  pecé  de  très-  haure 
shembire,  oii  du  moins  que  votis  voulnffieas  croi- 
re  &  fuiure  lemien  iféti  portetdis  mes  maux 
pluslegerement^&enmourrois  tâpt  plus  âre« 
pos»  vous  laiOknt  en  eefte  vallée  de  niiferes.  Voi- 
cy  donc  qùrie  voiislaifle  pour  vn  teftament  à  ta«| 
mais  par  defTus  tant  de  Royaumes  &  Seigneuries» 
pour  comme  en  vnmiroir  vous  rcprefenrer,  en 
quelle  façon  aptes  ma  mort  vous  aurez  à  vous 
gouuerner.    Prenant!  roufîours  bien  garde  au 
changement  des  aucires  Royaumes  >  pour  félon 
lot  occafions  en  faire  voftre  profit*  Avant  tou- 
fiouts  neantmoins  l'œil  fur  ceux  qui  vous  font 
les  plus  familiers  au  Confeit.   Vous  auez  deui 
moyens  pour  entretenir  vos  Royaumes  dlEfpa^ 
gnelVn  efl;  lo  régime  6c  g^oùUecnemenr  qui  y 
cft»  Fautrelahaaigatioiides  Indes.  Qu^ttt  at| 
gouuecnemenci  ilfaut  que  vous  vous  appuyée 
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i  la  NbbldTc ,  ou  fur  les  Ecclcfiàftiqttcf.  Vons     W*' 
payez  vous  i;u  meriibrè  Ecclefiaftîque  $  ietetiex, 
jtMcre  en  bdde ,  comme  i'ay  faift*  Mais  fi  vous 
ca$  fortifiez  de  laNoblcflc  >  racourcifi*ez  les  t(:«  ,tj^|  ^ti^m 
nus  du  Clergé  aofli  auant  quevptispoarcez. 
k>ouf  les  voulez  entretenir  egafetnene  en  aftii- . 
'e,tls  vous  erpuiferont  »  auec  ce  due  vous  mec-  ' 
ièz  f  or  Royaumes  ihal  à  repos ,  ans  iamkis  vc-^*"^^*^  ^ 
Iravnerçfolutioq.  Lab^ace  s  eh  fera  '«otoft-^^^JJ]!^ 
t  ràutr^Si  vousvdiilez  vousfetuiir  d^  làHoblet  Hrif  » 
t^mon  aduis  eft^que  vous  teniez  les  Pà^flias  en - 
«mitié,  parce  qu'ils  font  amis^  de|^  François  ^  Àtii*^ 
;Iois,&  d'aucuns  Princes  d'Aletiiàjgni^.  Ny  îtaîîc^* 
ly Pologne»  ny  Suède,  ny  Daànèmar):  ; ny  Ë^i 
coITe,ne  vous  y  p^uùéntferîiir.  LeRby  d'Efeot*^ 
fc^eftpauute,  pannemark  tire  les  dégainés  deéi 
lations  eftrangeiés^  Siiede  eft  toufioUrs  partiale 
|fee,Sc  auec  cela  niai  fituee  :  Les  Pèt^tois  iooC; 
Itoufionrs  maiftres  de  leurs  Roy  s.  '  £hèorés  que^ 
llltâlic  fgit  riche  elle  eh  eft  trop  Ioîtt^|,  &  pat 
UeflTuscerous  fes  Princes  (ont  tKs  dllieifes  nu^ 
[meiirs:  Ail  contraire  les  Pays  bas  fôhtifcfa'esd'hd^ 
mes>6^denauires,conflansaa  trauâil, diligents' 
càrectrches»  hardis  à  entreprendre  &  cQinnien- 
ctt»&  volontaires  à  pacir.  Il  bft  bien  vray  queie        '^''■ 
lesay  dônez  à  voAre  fQàur»m«is  qu  en  eft-ihVous< 
jyauéz  cent  efchipatoiresydont en  temps  Vous^ 
Ivouspoctrrez  (eruir.  Les  principales  font,  qu«' 
vous  vdus  mainteniez  toufioars  tuteur,  aduoiii^ 
de  to^s  fes  enfans,&  qu'ils  ne  puiflT^ftt  rien  chan- 
ger au  fiiiâ  delà  î^cligion.  Car  ces  detixpoinâs 
p(leZ)V0us  éftes  assurément  quitte  abfoluémenc  ' 
Hçfdics  pays,  E(  fo  pr^Wçtom  imat<^  q^^ly 


i> 


?îf^^ 


têifAtti^ 


(  l^ifiolrî ^e  UPmx^  entftltsKpyi 

qnes  amrçs  Roys,  pour  par  quelque  lâoyeo/f^ 
Us  tetiic  obligeZ)  par  oà  vous  vourponrrez  petJ 
drr.  Si  courre  ce  vous  penfez  yous  arm^  des  Ec^ 
^'^IJJ'J^clefiaftiques,  vottSYposTufctrercz  des  ennemi 
f «,    -       ie  l'ay  expérimenté  :  Mais  tenez  bonnècorrefj 

Îioodance  aueç  lesPapes>donnez  leur  beaucouj 
oyez  ieitc  débonnaire ,  entretenez  l^urs  plus 
miliers  Cardinaux,faiâes  que  vous  ayez  yoU 
kur  Conclatie.  Entretenez  les  .Euefques  d'Alc^ 
^  razfjàt  çn  amitiérmais  ne  faiâeS  plus  fa  diftribu^ 
on  de  leurf  penfions  par  les  ms^ins  d  A'Emp^  I 
kmt*  Fd&e$  qu'ils  vous  cognpiiïenr, ils  vottscn. 
j^tf.fom  tant  plus  voloptierst&  receuront  vqs 
prd(ents  aueç  plus  de  contentement.  N^appro-j 
chez  pas^de  vous  cerz  qui  font  de  bafTe  condttioj 
pour  entretenir  la  Nobledc  ^  laCommune  d'vtt  { 
ndefme  œil  ;  Car  en  verité,puîs  qu'il  fau  t  que  ie  le  1 
4^eJ.eur  oifgqeil  eft  grand  :  11$  font  puiAànts  en  I 
bjensyil(aq(quecequ'ili(  défirent /oit  fii^k  yih 
irous  feront  en  charge»  &  finalement  referoient;! 
vos  maiftreS.  Serue^  vous  donc  des  Nobles  des 
principales  maifons,&  lesaduancez  â  des  Bene-> 
CamTeU  tiiH  ^^^  degrand  reuenu.  La  Coinmune  ne  vous  eft 
éhmiUfê.  P^  fi  requife  i  par  ce  qu'ils  vous  pourront^  rùfci- 1 
^•Mrirw  terîmille  enqtes  ,qui  vous  cpnfumeront.  N*çn 
croy^ doinç* nuls ,  s'ils  ne  font  dequalicé.  Faites 
îrOQS quitta ^C^erpies  Anglois^de&hargczvous 
des  penfions Fran9oifes.Lai(rex  vo^Srfaairdiroent 
ièruir  d'aucuns  Sri.  de.$Païs  bas,quevouf  les  ^ycz 
toufiours  vos  oblige;!;  en  fefucé.  Quant  àl'a.nauir 

Station  taniD^Orieilcale  qu  QQçidçntale  »,  euniççl- 
e  confifllela^puiflançe  desRoyïismet  d•Ef^pagnc^ 
£cU  bridedcs  Italiens,di»at  voiis  ne  pouirczie;;;? 


«>^ 


[çh  Fraiice  ny  l'Aoglctcrce^parccqae  leur 
nlbatc  c&guùdùt  lears  marioicirs  &.  mttc|oc^ 
\i(qpffwin9jakte^h  mer  trop  large ,  Lçqi;s 
xc&aodsfrop  riches  ,jeors  fobieâscropaffii- 
;zd'argeDC,&leùfa^ferulceQrsa:op  fidelles*  le 
joïtfnay  exclus  les  Pays  bas,  mais  te  crains  qae 
'^çifips  &c  lesJiompies  ne  chaogcoc,  àraiion 
iqa9j  il  vous  faudra  faire  deux  coofes  ;  Chan- 
ï«  roouenc  lesQificiers  aux  IndesOçcklemaki: 
;ux  que  vous  rappeliez  de  là,  employez  lei  auix 
offices  du  Coti(eirdes  Iodes  par  aeçi  :  par  ain/i»  ^^^Sjfi 
I  mon  aduis,oe  pourrez  vous  iamais  eflùre  ttom-'^/ifinf^ 
}é,qnc ïvn uy lautrêoe  vous  maatfdftele pro* 
\t^Sc  cerchc  le  plus  d^honneur.  Voy c^  "^us  que 
[ADgloiscafcbeàvousofteccesprofi^^  îj  cooi- 
!ireftpuiflàiireiimer,d*hommes  'li  ie  oaui^ 
tes  :  (Quant  au  FraoçotSiie  ne  m'en  io.  iic^  pas  de 
>eiaej  renforcez  vous  quand>  ôc  c  wi  de  ceux 
luPay$-bas,  ëncère  qu*iisfuflènmirpartie  here* 
tique^  &  qu  iisiKMiluflenc  demeurer  teKâ  coi»- 
iicidn  qu*iU  j^NourroDC  rUbremcoc  veodre  kun 
narchandifes  tStti  E^agite,&:  en{ralie^  pavanis  lée 
jtbeiles  royales  &  aurresdtbifibi^eà^  mteoaQC 
^nifl^porc  pour  poonoic  tiaukoer^  vérs'ks  Indes» 
pàn(QneQrales,qa'Oc<^eiitdes^fouriÉiif^  iàf 
[de  cautioo,&  faifant  fecmeofc  querècoumans  d«  * 
flâ,  ils  viendront  derchargeren  Efpagnel,  fur  pei^. 
I  neeftans  troiluex  fàifansaucreineoi:^  »  d*t&tc  pur  \' 
ais  Je  pcnfe  qu^ils  ne  vous  refîileront  pas  del*ob>  v  ^h^ic;  • 
feruer.  Et  par  ce  moyen  feront  communes  lef  v:«mi 
ricbeffes  des  inçies^^  ^'Elpagne ,  &  demenrerâc 
cphioinâes^iuxtraficques  du  Pays^bas,& lors  il 
faucbra  que  Fracti  de  Apgkcerra  sWpaflciltMoîi 


^fH^ 


Skie  vous  pvireatecqis  plus  grànÂeithoCssdi 

(  tsàthtyicnXylt  conquefterd'uijcrés  Royaume 

mais  YOQS  cr^aerez  eh  ttion  cabinet  lc$adàer'| 

éiiSèinetf  9  tcàlféov  ;  oui  ttt  ont  efté  baiUez.Fait 

Vous  en  incontinent  Qontier  la  clef  pat  Cbrifti 

'  flc  de  Morra^que  tels  fecreti  ne  tombent  en  maii 

de perfonne^  lay  le  7. Septembre faiâ  brui 

t  ne  partît  dés  brouillats  de  minutes  de  ces  n» 

moiïes^lé  ctains  qu'il  n'y  en  id t  aucuns  non  fu| 

^primez»  ay et  l'oreille  ententiue  à  vèuà  en  enqut 

^*^'^T  ftt  -.l'y  «yceiourd'huy  adioufté,  fi  vous  vous  fça 

^rj^  **  acaiaccômodepaaec  Antonio  Perez^aduifezi' 

fatrirér  ett  Italie,ou  du  moins  qu'il  vous  promc 

te  de  vous  fertiir  en  autresRoyaumesanais  ne 

kilTez  iamais  venir  en  Êfpagne ,  ny  an  Pays  ba 

Touchant  voftre  mariage  les  pièces  font  es  maie 

'du  Seccetaite  laloo^  Vous  lirez^  fouueac  ce  •  y 

letquëi^aycsichettés  auquel  nul  n'a  mis  la  mj 

que  moyi^yeztoùfiours  l'œil  fur  vos  Confdl 

lerspluà  priuez  ;  accouftutebs^  vous  aux  chifir< 

n'irritez  pasy  08  Secretaice^onez  leur  toufior 

idbh  beipti^ncff  ibii  d'(mpbhaace  ounoa:i 

:prouuèz-ics:|>Iaftoft  par  vos  ennemis»  que  pirl 

vosamis:Si  vous  de(couurea<Yps  fécrets^qiiH* 

£ie  anàyfamiUer^caenez  itotqufiours  la  moue 
en"vottrcfetnf.=  ;u:^*ia,).,jut,*'.l '.      . -' 
>  '^*-  j       En  Il^ie  y  jcut^nottfueaux  remuements 
J;235  de  Fci 

U  DmehéU  ^e,qui  a  efiéledernier  de  la  tres-illuftre  maifo 
Fcfr^rf*    .d'iBlL  LeDucU  de  Ferraredl  viidesfie£snij 
cuUnsduS«Si^ge(ainfiappellépar  iesluri£c( 
Cultes.)  Iceluy.âefauoit.eftéiadisoâr^^ps 
JediâS#5i^elceuzde  lafamilkd*Eft) 


i^ 


M*.  iZ 

MM.  ^^^  ^^  \ 

Fericioii  étiitxvàctt  {n»  eus  faiâl  \  FEgliu^  ^ 
itpoodirionqôrletihaflesftub  tiendroienc  icc«  ' 
|llf  {>oché»&  rïl  vesoit  a  defailbcvrEglife  (t  reS^ 
tiirQic  (e^it  fief  à  elle  mefme,  ponf  en  difpofer 
tômeillayplairoic.  Alfonfe  donceSaocdecedé 
yfkî  hoirs  siafles  le  gitimesjrEglilè  redemâda  fou 
jr0tâ£c  pour  céft  effet  y  eut  de  gridcf  rumeurs 
leparc  0c  d*autre.  Iceluy  Alfonie  Ducauoir  de 
iQ  viuant  tafcbé  tant  ou'il  aubic  peu  de  faire  que 
m  tieueubaflrardyCxurd*£ft,fiIs  naturel  de  (on 
irere,obtintledroiA  de  cefte dignité,  êclafuc« 
r(fiood'icelle;Pottr  iquoy  paruenir,  il  s*eftoic 
rd£  de  grandet  ioterceffions,  entre  autres  du 
resChreftien  Roy  de  France,  &  dû  Duc  &Sei< 
Hcuire  deVeHilêsdu  Duc  de  Florence, de  aa'^î>*«M> 
r^gfaod$  Princes^  tant  ltaliens,qii*>Ulqaians>dC  ^  ^''^'^ 
leTole  de  l'Empecietf t  >  mais  il  ne^ùt  ianiais  ob- 
[enircîcftefaaciir^nQnobftâtquileuftot&rt  plu* 
leDrsgrande»  &  onmenfes  fomniçs'de  deaieri 
[our  en  venir  li^  equiualentcs  à  pqu  près  à  tout         ' 
domaine  &reuejnududitDacli£<  Ken con« 
!utYn  tel  defpUifirjqii'it  donnaennbottrânt  ceft 
luis  ï  fondit  nçueu  baftacd ,  de  reotr  6c  tentée    . 
Ilirtous  moy es  s'dfe|)oiirroit  maintenir  en  ion* 
lit  Duché  par  artnes  ».8c  iuy  adrefla  lesfi|ueuri 
les  Pnnçes  resalliez,confederez,  votfim^aftiîs* 
il  y  àuoitgrad  efg^  pour  lés  Dites  deGuyfe  & 
le  Mayenne  de  ta  maifon  de  Lorraine,àcatt(è  de 
itres^illuftre  Princeiïe  leur  mère  ».(vetifcië de 
•rançois  Duc  de  Guyfe  &  AcQhzilonDùcàcté'Dit^tgk 
^lemours  )  dont  les  tnfans  tousgrAndsi&  valeu-  ^^^^SXfb: 
^eux  Prince^  ne  fouflSrirçient  ay  (éOiB^tce  ion  £dc 
'  leur  parent  fans  s'en  efmouaoir^  ca|  ladite  Di^ 


-*»'^. 


i^y  '«*»" 


•lîk'rn^ 


i«rfiUe:ilii  bofi  Roy  deFitûbe  I,oys  ^tl.' &i 

auMudégm^â^mene  de  ladite^  maîfon  de  f èi 

,  i|^  jbmait  Iftpiccé  du  Roy  Tcef<^hf  èftien/  ^  *  & 

tl^eùifi  ddcUts  Sr«.  Pritites  n  «  pea  j^eifmettrl 

qa'ib  atocticaflent  rien  h  l'encoàtte  ae  r£g|jfi 

£11  •^^fikj^ooobAtàC  Cxikt  (quoy  qii'tttegititne>^i^ii( 

jE%À  jlrjl.  çijuj^  j^  Dttc>fe  fortifie Jeoe  gént  de  goérreVft  il 

meico-poiàt  de  fe  défendre  brauctneiU.Slif  çi 

fteoouoellelePiipe  Cleinenr  VIII.  tienc  Côi 

cloue ,  Ac^fouk  auec  lei  Gardinaui  ddfr  lédii 

CdStf  eiiil  à  vienir  dansRome  ponr  refiare  obéi 

^         iàtice>&iqise ce  pendant  ritn  nefe  feroiby'^ni 

>  &  recerche  les  faneurs  diessmis^e  foi^ieill^iièh 
'^  Si  bien  qiibplitfieursinclinoîenc  dix  b 

menf  àluyipcefterrecoun;^  y  et|t  dé  gratfdi^  d^ 
'^  hacs  encre  les  Doâeurt  fur c«  point  dé  dlroid; 

Aarasioncapceiàfuccedereftailts  vne  feilad^j 
ttoiiexidli  laag:  Lesautres^  C^iltnedéâëtem 
asiUemette  iieâter  »  qaoy.qo''âdnoiiez  i  Eti''fitl| 
fonsincfinerent  pour  le  S^^Siege,  attendu  lefs'cô' 
dirions  dèl-inQeniturefaiâie^au  premier  do  la  ^1 
mille  par  Ifoiftroy  du  S.  Siège;  Toutesfois  ebcd^ 
resGsnk  ntpermt  pofnrcoun^^^ 
tout  ce  qui«ftoitaKenté  contre  luy.Le  Pàpél'ex^ 
communie  torons  Tes  adheransfNy  pour  ééHk ,  il 
nelaiffirde donner bataillepres  de  Bouloghè là 
<-^c.  iki  Graffe^nlaqûelle  il  mourut  grad  nombre  d*h^ 
y    mes  »  mais  plus  de  ceux  du  Pape,que  de^;fiéhs: 
Ne  laiflb  anffi  fur  les  erresdefon  onde  dèÉ^nâ 
de  temer  par  )offi:es  d'argent,  d'^ppaifêt  le  Pape 


A 


»M 


lçlGir<)îtiaux»^tDaiâilnygâignirieti.    Pcu^ 

;«  f(M  amis  s'eftans  (cfroi4iS ,  &  n'dhn tp  Iqs  a- 

nr que  par  fecretettntctligcDces^tldircertiale 

lil  où  il fe  mctfoit ,  de  perâirc  non  fculetnêht 

;  qu'il  demandbic,  mais  aufli  rheredité  (  qùf  hc 

;  cftoit  point  debatoë)défûn  percN«d'£à:/rc- 

i()ti Duc  deffunâ» comme  lia  cfté dit: Telle- 

ient  qu'en  fin  il  fe  rerplut  dé  fe  roub9-nièttre,0C 

fite  (a  paix  la  plus  auïiitàjÊeufe  qu'il Itty ferait 

i£ble^  P^nc  ayant  cfté  dcTibecé  plufieurs  fois 

patt^^*autre,(inalcmcnt  la  conclufibn  enfile  y 

riieaFffénceen  cestermes: 

PHIMIBRBMENT,     gUi  Cd/éf  étUeC  tousjis 

^heréns  »  tr  f M  âuêièntfrté  ies  armes  ififéuéur^  %9t*màttiti 
Uïtnt  iecUni^âhfim  de  ttxcémmuntcâtion  •  fitùdti  éutn^ 

y  leÇâfdinMl  ^Idêkrdndiniêtueu  Ju  Pâfe  nm*  dextmre  U^ 
mitfomf  dans  Fertdre,nyéttiiedrmeSynyf$nSéUt'^^^^'V^ 
tfymjjiêe^  «i#3&  itnrdtUrntierânfrefint^i.       '  Jj^^p^^ 
\iii  Hiftrott  duenn  dêntmdge  dux  cittjftnsjiiyfiuf'  d^trm  dm 
vteftrefdiS*  J>uehidê 

guitiêsUs fiefs  quitie défendent fmt du buehé^^'^'* 
Hnàf e^ewseuterMt  enlenr  entier  dtsdit  piiiÇdfdf 
iftitrentufemenfJdHsdimintÊtien^èlèénfkK 
Itêélesfdldii^  vkêiirs^  tdtdins  »  tdntde  Id  vilte^  fM 
ifénst  bourffitpà  ont  efidufen  VÉéCtJerpient  enfri- 
\tti  diidîtCétJdt'DHCé  ^ 

[utlâumtUmemédetfttrlesidnonskliijs 
lue  tous  les  reuenm  sufines  dudit  dernier  ieur  de 
Hefyéffdrtiendtoientduthrefer  et  financés  dnisf 
te.  ■\  ,         V 

I  j?<if  tor  cr  Pdr^nt  nsonneyétT  d  fkonnçet,  hu  4n^ 
ment  y  mis  m  a  mettre  en  eeuure ,  les  f  terrer  tes  ,  o* 
[w  (htfesfimUdklei  i  ^Jmitntemftrtetsfgr  lt£B 
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0 


Ij»* 


t  Av. 


J 


(^/ei^'C^/^r  (Â<';9^/'^^/%f»  ludfunJ^éiitenU 

gujitéfwr^r  drû$^  J{e  huer  nus  les  dm  jum'^  fnilljs 

le^^tffJfyutfdjierdHcmtritHt,      \,    ,        i 
ÇijléMé^jJl  pAttmifJi  defdrttr  Jdns  Modene  iifBéifry 
€htd(9  Nofdnde  9u  Nondnfdle^têijuel  en  qndlitéde  tn*A 
tut/ont  dèus  les  cinquiejmts  À'inttreHsjHr  Imtes  cho" 
fis ^fteiscouqufs,  ;  y  i^t 

£jr  vitlâge  cr  ville  de  Çdrp  /oit  fris  en  filtre  cem» 
miénrvnpourl'dUfredfdreiîdrêiS» 

QjiemirCéefirfofferd  le  mm  >  f^lfre  0*jipùie'ie 
Duc  de  fendre.  ^  '    ^  Hn 

Quelemefi9teÇdJdrViécJiitrecettet$ldfr§te8im 

ito  s,  Sifge  ^foîitlique ,  crque  nen  feulement  H  r#- 

:  tienhe  d  fiy  les  fiefs  Imferidux^  mdis  dufii  qmfem  Un 

;^  €mferutx  lujfird  dennéfeeokrs  pdr  ledit  S,  siejfem  / 1  1 

,     ilue  tulles  les  fùffefeions  que  U  Due  Cap^rdddni 

terrdtejfifnipdrfuy  tenues  ih  l*BgUfe  entdtredejèf, 

Q^tBgUfe  voulant  td{hefterdeluy  [es  hiensd^t^  \ 

didnxl^  le  prix  en  fin f^S  fdx  gens  â  ee  defute\du  fêth  1 

/internent des  pdr ttes y  tT*  ledit prixeftdntpd^e'plediâ'^ 

Vue Gdfdrpermettrdqueiefllits tient  dltodiduxrem?' 

nentdldChdmtreApoftoltque* 

{lue  ledit  Cdjdrfouyrd  0*  vfefd  de  ton»  lespriuile' 
ges  def quels  d  iouy  cr*  vpldfdmiUe  JtEfi ,  tout  le  temfi\ 
pdjfé^  tdtpf  <if  Id  vifle^qufn  t^Hte  Id  dition  (t  dçmind» 

tmdeFegUfi.   .^  -.vt^^ift^.  ■  u^ï.t:-; 

P.sii:cesconamon'iiâguare4cFçrrare  fut  af- 
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[ot§^âtiffi  tôft  ^tieé;  ^aucuns  enuians  la 
p^' JcHTg'Kfè^i^uirehtbre^^  fairô  durer 

1%^%^.  Gcffé  pàisi  fa^âe, fà Sainâeré.réde- 
li^rî  îiiHi:ràFcr  rate:  A  [)^res  Âùûi  t  vifi^^ 
ttinâsâeRbfair,eIl;e  battit  acdompagn^^^ 
krdiWu;rs  34.  Eiielqués ,  500.  Chcùalicrs^' 
v^{i\%'  h6ipmêis,(ut  malade  iiCamçrate,^  à  càure 
Iqiïby  dh  fit  procêflion  dansRome^pour  fa 
ioief,  jefferdnt  les  priions  ouuetces .  Il  pâftâ  par 
Làutéué,iutvi(Itçc  lafain^eCliappellede  No-' 
lt^Ditnci&  y  célébra:  Le  Duc  d'Vrbin  lare-' 
|cut  &  coiiduit  par  (es  terres ,  ou  lés  Ducs  Cxfaf 
Alcstahdre  d'£ft>aueç  le  Comte  de  (aMirande  Recepticndtê 
ly  vindrent  baiferles  pieds.    Apres  que  le  Car*  faf>e  à  JF<r- 
|iha)  Aldobrahdio,(bn  iléueu ,  eut  réceu  t'hom-  ^^^' 
lagede  la  ville  &Duchê  de  Ferrare/a  Samâeté 
['fit  fon. entrée  en  grande  folcmnitc  :    Plus  de 
[niquante mille hômeaesi belle  ordonnancede 

tesfortesd'eftats  le  furent  teceuoir;  Elle  fie  . 
ifllflercendre  bas  ceux  qui  éftoiet  aux  feneftresy 
'in  de  faire  leuercnce  au  S.  Sacrement  qui  le 
[tecedoic.  Elle  feipurnatout  céc  E^c  à  Petrare» 
pmmenou^  dirons  cy  après ,    où  Marguerite 
'•Auffriche  fiancée  du  l(oy  d'Efpagnc  Philippe 
[Î.&  TArchiduc  Albert  arriuerent.Ce  qui  ie  pa(«> 
eh  leurs  entrées  à  Ferrare»  &  aux  cérémonies 
e  la  célébration  de  leur  mariaee,&  aux  mag^ni- ri       ~    > 
Y\\xtt  rereptionsque  Ion  leur  ht  en  pluiicurs  vil-  i>^rchidMc 
îsd'iu..3,meritc  bienrfcftrei'cyau  lon^  recité,  ^/6er*  pour 
Cy  deiFus  nousauons  dit  comment  le  feu  Roy  ^^^^r  de  Flan* 
VÊrf)àgnc  auoit  fait  pad'er  les  accords  d<  conue-  ^'''"  *"  ^-^^ 
[iinccs  du  mariage  de  rinbnic  fa  fille  auçcrAr-^"'* 
LducAibert4laq.ueUeiIdeuoiic  aller  efpoufer  ea 

E    ij 


Ërpagnc^^rs^thcncr  en  Flandre^dc  l'ordre  (^^^^ 
<>^^*  iaitpà  Pays  b^s.en  Ton  àjbfence  :  Le  Rof  d'Eips* 
gtiè  ^upârauanc  faïnort  auoic  auâi  accordé  le  fpa* 
riage  deifon  fif sjiueç  Marguehie  fille  de  rAtchii» 
duc  d* Autriche  de  Gratze»  (8c  fœurjpûiCiiee  de 
Mane5(la()9ellè  luy  ayant  dlé  promi(e  â  fcmmc« 
niooruc  deuanc  qu  efpou^r.)  il  e(t dbnç  ma^dç 
àrArchiducAlberCs d'aller receuoir  ladite Mar> 
guérite  â  Gratze,pour  l'amener  en  £(paghe»iiis|is 
comme  il  eft  preft  a  partir,  (ôc  qu'il  eotenuoyc; 
l'ÂditiiranT,  Capitaine  General  de  (en  armée, 
dansle pay$ du  Duc  de  luilliers  &  de  Cleue;^,aiQ. 
fi  que  nous  dirons  cy  après)  il  receut  les  nouuel* 
les  de  ta  mort  du  Roy  d'Efpagne  :  Neantmoios  il 
ne  laiflà  pas  de  pafTer  outre  par  Niuelle  &Namut 
pour  arriùer  a  Luxembourg  :  Et  puis  ayant  pafli 
Macaire  ville  de  la  mefme  Prouince,  il  paffa  à  vo 
village  où  le  fleuue  Suron  qui^iêcdc  Laufon  en* 
tredansla  MofelIeiNon  loinede  U,en  vnliea 
eminenr,  o  n  void  y  n  tres-noble  monument  d'y-  : 
ne  antiquité  vénérable, dont  on  penfe  que  deçà 
les  monts  il  n'y  en  a  point  yn  plus  célèbre  :  Ceâ 
vne  mafTe  de  marbre  qui  a  vn  pié-deftal  en  quar* 
cé,de  la  hauteur  de  douze  pieds,&,  le  monument 
monte  peu  à  peu  iufqucs  à  la  hauteur  delbixante 
&  quatorze  pieds,engraué  en  tous  les  quatiéco« 
(lez  de diuerfes  imagcs.à  demi  pla]'nes(qui  efl:  et 
qu'on  appelle  en  taille  douce)comme  Abraham 
Ortelius  a  noté  en  fa  Guide  des  chemins,  luy  qui 
eft  Thonneur  des  CofmografesîDe  la  paflfauc  par 
le  paysdeTreues,duComtf;  Palatin,^  du  Duc 
deVirtemherg.dans  les  limites  deBauiere,il  par- 
uint  dans  leComtè  deTirol,eftant  rcceu  îc  ious 


Melensqu on luy  fauoit,Ôc le detiraj delà luicte,^  J^^^,^ ^ 
Eftitic  pafll  outre  âpenipont»&  ayant  fait  quel*  Roy  drls^â- 
jques  lic'uës  de  âKem]n,il  rencontra  là»la  Princef^»*  &  d* 
le  Marguerite  d*Au(tricbe,  quenous  auansdia^'-^«^'^«*^« 
lettre  la  fiancée  du  Roy  d'Erpagne,  non  loing  du         * 
mefine  lieu ,  où  Charles  le  quint  Bitipereur, & 
Ferdinand  (on  frere^  voulurent  qu'il  reiftaft  vn 
[mémorial  de  leur  rencontre  tres-heurcure^oàili 
Ifê  trouuerent,  venant  là^e  diuers  endroiàs,  &  - 

lecableau  les  reprefente  commejls  s'y  erobraÂTè-T 
rent.  CeftePrinceflc  eftoit  venue  là  auec  fa  mè- 
re hTriûceflè  Marie  de  la  maifon  de  i3auiere,ac« 
compagnee  de  yoo.Centils*  hommes  de  la  haute 
longrteou  Pannonic^tà  où  efl;  laprincipaledc- 
léure  de  l'Archiduc  fon  père. 
[Donques  ils  aflemblerenrteurs  troupes  à  Ster-p' 
ùngue  (qui  eft  ï  dire  par  Tinterpretation  de  La-;  . 
ûus  les  camps  foirts)  6c  ainfi  entrèrent  dans  la  vil- 
[edeSterzingue. 
Delà  paflànt  par  la  ville  de  Bolfene,  ils  vindcce 
iTrence  leip.  iout  d'Oâôbre,6c  UpalTqrenc 
quelques  iours  à  y  viHter  les  rcUques  des  SainÛF,  Vdffen^fm- 
Ladiciondes  Vénitiens  neftpailoingdc  laâ''*  t€n€sd$s 
laquelle  comme  ils  eurent  atteint,  deux  Scna-  '^''"^'"»'- 
surs  enuoyez  de  la  Seigncutte  de  Vcnife  leur 
[ihdrent  au  deuant,  &  receurent  ladidc  Roync 
ptureauecvnoiand  bonheur  ,  dans  vn  village 
jommé  D^/rr,  (Tcitucfurlariucduflcuuc^rif- 
Vi  nommé  par  les  Italiens  ^des^  6c  par  les  Ale- 
zans voi(ins  Elfih)  où  ils  paiTerent  par  fus  vn 
[ontfaiâexprespararti(îce(comtnelaSeigneu- 
itlasoit  commande) âcainfi  ilspourfuiuirenc 
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xc89  voy;ijge i pecites ioprtiçes^  (ut Ici  jcerres  dcn 

K^\,,  Vtrtiticns,    Ily^u<ïïtï|h'^c^^^^ 

ntfisLnçcc,Sçdc[*J^ïMiùCi^tnmtoa<^^ 
cheuaàx  ,  èc  trois  nill  iditic^oiinte  hornmçs  ilct 
.^uelsfureot  défrayez  daràtif  di^  ip^ts  contiiiiiët^  | 
parlf^Sii|f^neursdc  Vcijiîfe. 

'  Èdâni  padez  par  delà  Vérone»  ils  entrei;eQc{ 
au  territoire  dti  Duc  çle  Matitoue  :  Or  i(  y  a  vne 
pietftc  vilfe  fur  le  bord  du  Patt  nommçc  0iïif,cV(| 
iditcrBtffIfQiêcheure:  Là  teDuçde  MantouëViri-il 
cenc  dçO'onzâgue  vitlt  en  diligence  par  pofî'âa* 
uec  dfx  Seigneurs  de  manque  pour  fi^Iu^*r J^Roy- 
ne  i  il  y  aûpic  là  des  batceaux  prcils pour'pa(rcr  lai 
liuierp  :'&  entre  autres  chofès  c^ui  cftofêc  toutes 
piTèparees  'Çl  ornées  magnifiquement, ity auoit 
vnc  barque  nuptiale,  fur  laquelle  ladidbe  Rôyne 
future  au  te  fa  mere^r  Archiduc  Albert  âccom^ 
pignl^s  de  Seignei?rs&  dè;DaiVc'jcftoient  mon- 
tez^- Ellècftoit  diuifee  «n  ci  ambres,  fales,&  ca- 
binets, éc  otnce  iitip0^'di  "*argeni:GomTne  \i\ 
Ro^né  y  fut  entrée  içlîr.  t  piiuaiDn  couuertpreftJ 
écicf  ruice  des  viandca;  très  exquifes ,  auçcdc-| 

I  ; rélh  d^  !  /uitc paflfâla nuicre fur :rpisgrad$| 

pontons  ou  bacqs  en  râiitre  tiue  de  lariuierevUl 

où  cijl  RctiCFe,  ville  du  Diic  da  ^/iantouc.  De  Uj 

en  dcfçei^dâpr  par  la  riuiere  ils  fu  rent  portez  dît] 

Ferrage,  oÀ  eftoide  Pape',aùecb6n  nombre  de 

Cardinaux  (là  pii  il  elloit  aile  après  la  compofitioj 

de  Fayençcauecle  DUcOçfar  d!£f^,co|i)mepou»j 

•  auonsdircydclfus.) 

jLe  Pâpt  ^    Eftatit  le  Pape  rendu  certain  que  ladite  FLgynd 

ftf  Légat:.  !,  lUfiuoit.  fpudainll  ertUQve  audeuanic  d'elle  dcud 
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liSardipaux  Le(rats,à  fçauàic  le  Cardinal  Aidé*- 
brânditi,($c  le  Cardinal  de  S.  Ckmenr,  aùec  vn  y 

gcindnombredePrclacs^deGentii^hotfimei.  v: 

Eux  eftans  allez  iufques  à' trois  mil  de  chem.*n, 
[ils rcçoiaenc  ladite  Royne  honorablement;  6n 
vnliea  qu'ils  appellent  les  Ifles,  6c  ce  lors  que  là-  ^  ' 
iixt  R.oy ne  mettoit  pied  ï  tetre,)  au  nom  du  S. 
SiegeApoftoliquey&duS.Pere^&luy  offrent 
yn  carrode^  remarquable  pour  eftro  doré  pi^ 
toute  la  ferrure ,  &  qui  eftoir  tiré  par  fix  chcuaux 
bbncs,  dâs  lequel  elle  eotraauec  fa  n:;cre^  l'Ar^ 
.chiduc  en  la  ville  de  Ferrare. 

Hors  la  porte  de  la  ville,  le  DucdeSefleAm* 
bafladeur  dii  Roy  CacholiqueJu*/vintau  àt- Lépueie 
iiant,  ôc  luy  prefentaau  nomduditfieurRoy  vne  Sejj^jimhaf- 
litière  couuene  de  drap  d  or  &  richement  eqoi-^^   ^^    ^" 
pee>  tant  en  la  ferrure  qui,  eftoit  d'atgent  doré,  '^  ^ 
que  de  tout  autre  appareil  Royal,  aucç  deux  mu- 
les blanches  fuperbement  enharnachee^ySc:  les 
deux  muletietsde  litière  ornez  de  naeime  accou- 
ficement:  enfembk  vncarrofTe  de  Cix  cheuali}? 
pamelez»  auec  deux  cochers  jiabillez  de  drap 
d'pr»  dont  ils  eAoienc  tons  efclatrans/  r 

A  la  porte  de  la  cité  (qu'ils  appellent  des  An- 
ges) elle;  fut  receuë  &  iinenee  par 
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)>iicl 

liçiell 

trofne  royal,  en  attendant  là,  que  .4  compagnie 

desOajrdit^auxlavinttirouucrôcreceuoir^ 

Apres  cefte  réception  ladite  Roy  ne  monta  fur 
yn  cbeual  de  pas  tout  blanc,&:  laf  rincelTc  fa  me- 
te  Tur  vne  hacquenec  aiiiH  blanche(' Hnt  fa  Sai 

lUJ 


iSpt. 
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ITtfioireJeU^aïxeHtrehsKcys 

>^tfhliat  auoit  faiâpréfcDc)  &encrerenràh 

^âiis  la,ville  qu'il  e&oit  defià  bien  tard.  Vne  guJ 

de  quantité  de  caches  de  chariots  auoient  def 

précédé.  &  auflli  force  charrois  auecles  bagagesj 

deux  compagnies  de  gens  de  cheualfuyuoiei 

^        habillez  en  dueil  fur  leurs  armes,  àcaufe  de 

ntorc  récente  du  feu  Roy  d'Efpagne  :  &  aprti 

îcelles  la  troupe  desCourtiûins  fuiuoic  à  cheuaM 

Puis  deux  autres  compagnies  degensdecheuall 

cnuoyeiau  dçuant  de  Udito  Royne  pour  lare»! 

tâfîtiittit   ceuoi>  de  Ja  part  du  Pape,  qui  eftoient  fuiuis  desl 

U  Roim      domeftiques  des  Cardinaux  ôc  des  autres  Scm 

^(pa^n»  ^  gneufs:  Apres  les  Seigneurs  &  les  Gentils  hora- 

iv!.ZL^  ^  mes  fort  bien  en  conche  &:  en  grand  nombrerl 

Les  mamers  qui  portoienc  leurs  roafles  d  argemj 

^  (qui  eft  la  marque  des  Cardinaux  )  eftanrs  mon- 

tez  fur  des  mules  ç^ip^rafTonnees  enornememj 

folcmnel ,  inarcboient  deuaçt  la  compagnie  des 

Cardinaux ,  lefquels  eftoient  habillez  de  violet,] 

qui  cil  leur  dueil  accouftumé. 

La  Roine  alloit  entre  les  deux  Cardinaux  Sfor« 
zc  *5c  Montait e,ayanc  autour  d'elle  fesgârdesTu- 
d  ?rqaes ,  fa  nsere  (ulmant  aprei,  auec  l'Archiduc 
Albert* 
1*1  Pr'mc4i      i-c  Conncftable  de  tombardîe  (  cfuits  appeN 
c  Seigneurs  lent  à  iEfpagnolc  )  le  Duc  «rAumale,!*  Comte 
qiù  tauom-  de  Gad,  le  Prince  d'Aureoge,le Comte  Dietrie(^ 
fagtMtnt,    rcm,5£  plufieurs  autres  Seigneurs  de  grand  nom 
f  8c  authoritc,les  futuoicnt.  Ceux-cy  elToient  cou- 

'  uertsdes  gens  de  cheual  de  l'Archiduc, &  des 

chenaux  légers  du  Pape,  auec  vnautft  grand 
nombre  de  carrolTcs  5cdc  coches^efquclt  edoiêt 
les  Dames  de  Oemoifclics.  i- 
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j  ceft  or^0  ibiirtitterencati  îdgts  de  rAtnbaf. 
mcde  l'Empereai^paflAnt  Ibùspltifieurs  arcs 
riomphe  «cigez  de  pas  en  paf  • 
^lundla  fiancée  duR.07  d*£rpaghefiit  venaë 
.^lis^  elle  monta  pai  encre  les  deux  effigies 
r  deuxÀpoftres  Ptinc^  de  l'Eghfe^S.Pîerre  te  SonnUftêêw 
>aiil,quieftotcc  mifesfuc  l'entrée  des  degrcz,  P*'^ 
^retira  dans  vne  chambre,  auprès  de  lâquel- 
bit  tout  îoignanc  le  ConfiftoîrefacréyOÙIe 
itife  fouuerain  eftôit  affisenronthrofneen 
Pontificat,  auec  le  tollfge  des  Cardinaux,8c 
tieuraU  iufqu'à  tant  que  ia  harangue  fuft  fai- 
I  par  Bernardin  Lefcoc  de  Milan,  fur  lesloiian- 
delamaifon  d'Aidrichcd^  fur  l'heureux  ad-        ^ 
lemencdeladiteRoynefucure:  5c après  quti  ' 
itnisfinyelle  &  famcre  &  l'Archiduc  forent 

[roduics  &  admis  i  baifer  les  pieds  à  fa  SainAe* 

Iqui  les  receuc  benignement ,  i  ^  :^ur  dpnna  fa 

jnedidion,  aùec  le  hgne  de  la  croix. 
Apres  ladide  Roy  ne  futurelut  menée  dans 
.abinec  qui  luy  eftoic  prepiiré  exprès  â  la 
falcé 
.e lendemain,  après  qu^ils  eurent  affiftéà  la 

eflfe  que  lePape  celebra,eUe  êc  fa  mère  &  T  At- 

iduc  furent  admis  à  la  table  du  Pape. 

iffaisleiourde  Dimanche  ehfuiaanr,qaî  fut  le  . 

Idc  Noutmbre,  &  qui  cftoit  ordonné  pour  les  ^^L  jtm 
oufailles^tous  ayant  quitté  le  dueil ,  fe  mirent  ^^^  /^^^t- 
robbe  de  hopçes.  ^u 

in  quoy  il  y  eut  vnc  fi  grande  fplcndcur  cfcla- 
tc,&  vne  fi  grande  magnificence  de  tous,non 
IcmciuauK  habits  Hcs  Princes  &  Princcflcs, 
leur  ornement  &  agencement  fomptucufe- 
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Hifiùirc  df  U  Paix  entre  tei  Royx 

ment  il»  rxicnfe  ^  de  prix  tres-granàl^  niais  aul 
tiers  de  gaillard  habiller  des  Courcifans»  comi 
"  chacunfaifolc  remarquer  diuerfement  (sii  mail 
&fatnillepar  leurs  Iiurees,rclleineiDCnc  qu( 
mais  Ferrare  n'a  rien  voO  de  plus  fomptueux. 
Sa  Saindeté  cftoic  allée  deuan;  en  la  gra 
lEglife,  &  eftanc  li  en  (on  Pontificat  »  &  pei 
le  Diadème  Pontifical»  eftoic  affis  çn  îbn  thro( 
peur  célébrer  la  Mefle. 
Ladite  Roy  ne  habillée  de  blanc  ,^(clatcance| 
té  rf/e&r4»îo  brillance  toute  dVn  attifTet  de  fplendeur,  raye 
^fimptuofi-  nance  de  perles  &  pierreries  d*vn  prix  incftin 
tidesnoffes,  blc:  tellement  que  ccfte  Pcincelïc  Marg«« 
jfembloit  eflre  toute  perle»  eftam  entrp  deux  cl 
dinauXyàfçauDirleCardinalSantiqiiatro»  &| 
Cardinal  Faraefe ,  fa  mère  fuiuant  après,  ^IJ 
chiduc»  &  auec  toute  la  fuitre  des  Princes»  &i 
^eigneurs  &  Gentils-hommes ,  elle  fut  ainfi  i 
^ee  comme  lamariee  çn  la  mefme  Eglife,! 
eftoic  toute  replendilTante  de  tapi^Terie  d'arge 
Apres  qu'elle  eut .  elle  colloqiif  e.etO  vn  thi 
neroucd'oriousvn  daisdemelme,  auecfa 
re^â^que  l'Archiduc  fe  fut  aufli  aflis  fur  le  fienj 
tnefme ,  le  Pape  commença  la  Melfe.  Lors  ap( 
que  le  Cantique  eut  efté  chanté,la  Royne  efpc 
fecfiit  approchée  du  Pape  par  IçsCardins 
^uec  fa  mère»  3c  vne  grande  fuittçdç  DamesJ 
liufli  TArchiduc  s'approcha  de  foci  ^o(té,  toutj 
incfme  fuiuy  des  Princes  &  Seigneurs .  Le  ina 
dcmentduFwOy  d*Efpagnc  addcclHintàrAtcb 
duc,  eftanc  Icu,  le  Pape'çclcbrale  mariage  d'ej 
tre  le  Roy  Philippe  III.  en  la  perfonne  d'Alb( 
fon  onde  iSc  Ion  délégué  par  iuy  à  celle  fin, 
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ipÉrannenfoi^  oom(l'viiep9rt»^làRoyoe      ijSp*    . 
rgaedçèpcerented'autrpparc.  '\ 

fcelie  eft/inc  reme  née  en  ion  thrafne ,  il  y  egè 
lacclamacipn  fie  tous  les  Princes  qui  luy  gra- 
ûeni.yncteUenopçe  ,auec  (ouhaits  &  deiirs 
toutçfeliçicéx  &  luy  en  fircnria  reuerence. 
L'Archiduc  Albert  demeura  là  roufiours  de*  j^arUn  ii 
ittePape,jurqu^àcequelcPuc4e  Sefleyqui  lArehUuc 
mp^rutaueç  Semblable  mandement  del'In-  Albmti^dê 
te  Ifibelle  Claire  Eugénie:  dont  eftant  leu  le-  l'W'*'»^*^'^ 
Itpandçnpient»  ladite  Infante  fut  efpoufee  pa^  Jr^l*^' 
jfjiQÇf^rfint ,  à  l'Archiduc  Albert  ^  de  la  raaiti 

[Pape.  •  > 

iMeflfpeftantacheuceJePapefit approcher  ,    . 

r        r     M»         I  o   I       j  le  don  Map" 

loyneelpouieeal  autel,&  luy  donna  vnçro-  fU  ^  fL^ 
poafa'creçXQUied  or^liequel  don  eft  delà  pare  àU  Koym 
li^Sainâpte^exuiers  les  Roypes  6c  PtinceiTes»  JUcfi^gm* 

itainfîquerefpee&lechapeaiiQntaccouftuH    . 
id'e(tre,eoùj(^yez  aux  premiers  Princes  de  la 
irefliepué,  par  le  fouuerain  Pontife, 
jPelàçnhor^  toute  la  ciné  4.e  JFerrare  fe  mit  em 
mctàiouër^à  caufe  de  la  publication  &  foIemT 
]i  de  ces  mari^gi^^  To  us  Ijeiix^ruëS)  cbemin^i 
ufens publiques  &  priuees ^  retentiflbi^nt  dV 
mdil][e;nent^  de  ioye,tout  çftoit  plein  de  ma* 
»adcs,qui  en  ieux^qui  en  palTetemps  &  d&nCe^ 
[utroicotçà  &.là  par  la  ville,  Çcnçftpitricnab-   .  vtt 
Is  en  cput  quipi^ft  concetqqi  en  qu!elque.fâÇQ(l 

[moycD  4b  ff  4p""ct  du  pjaiur. 
Ainfipp^rlcpcu  deioursqu'ils  furent  à  Ff;!?' 
:e >    Ip  touts*eftant padé aj^ejç  ynç  grande  r^(^ 
[uyflàn,(;c,.de  là^çahors  il^  fft,^4i4l^i^"^  d'aller  4 
W«uë«    lie  Duc  de  Mantoue  Tatceiidoiii 


Hifloktdeh^aix  entre  les^oys 

9p'«    Rpuëre  »  luy  ayant  cnuoyé  au  deuac  quatre  ( 

Sagniet  àt  Gcns-d'arnies»  qui  menèrent  la< 
;ayneiurquesiGoubecne(quieft  vn  thaOt 
fcitué  (iir  le  bord  de  la  riuiere  deMince.)  Li  n 
tne»ladiâe  Roy  ne  montant  fut  leBucenui 
vaiâèau  vrayement  de  baftiment  Royal ,  elle| 
defceriduë  à  val  la  riuiere  iufques  auprès  de  N( 
Sêmentreii  touc  à  quinze  cents  pas,  la  oit  mettaitc  pied  ât^ 
Mami^i.  tCfÔc  eftac  faluce  des  Princes,clie  entre  en  lai 
ledaosvncarrôfTcsauec  famere^Scenqueh 
part  qu'elle  allaft;  toujours  fe  prefentoit  à 
yeux  quelque  fpeâacle  pour  luy  faire  bonne 
Le  Palais  auquel  elle  alla  loger  eftoit  en  vni  ^ 
parardu  tout  Royal:  Mais  par deflUs  toute li 
miratfon  vu  certain  apparat  theatrique  fu 
montoit  toute  Topinion  qu'on  en  pourtc 
auoir ,  qui  eft  d'vne  tragicomedîe  âdi  fut  repr 
fentee  le  prochain  Dimanche  eniuiuant*,  Vz 
gument  eftoit  lafidel.ité  duPaftear  Myrtille, 
defiroit  d*eftre  deuoiié  de  immole  à  l'honiK 
ét^  Dieux  pour  fôii  Amarillis  »  auec  vne  fai 
des  nopçes  de  Mercure  &  de  la  Philologie.Ili 
seft  rien  veu  depi|is  beaucoup  de  (ieclesde  ph 
magnifique  ny  de^plusadmirable»  dont  la  deld 
ption  eft  faicte  plus  amplement  parlée  liuresin 
liens.  -"^     ';'•■-  •■■?  -■ 

I« Hf^met  LeDucdeMantoûëfemonftraeatdut&pa 
^^fif  /f  tout  magnifique  à  traftterccfte  Royneiauèc  vni 
i^J^  *^^'tcIlcfomptuofiréi  qu'outre  les  prefcnsrres-prc 
cteux  qu'il  luy  fir.dcplufieurs  autres  derpences,il 
entretint  i  fes  t^lesneuf  iours  entiers  lenoi 
bre  de  cinq  mil  hommes  dç  pied ,  &  de  quai 
^çheuaux*  ^ 


tsA 


liteRoine  dtfa  roere  &l'ArthidDcpaRit  de 
itoue  allèrent  parCretnoneàMilanJlferoic . 
f  loog  de  mettre  parciculiereme  trous  les  .  ^ 

[neurs  qui  y  furent  taiéts  i  UdJdte  Royne,  &  ^t^^ 

lespour  ce  que  ladite  ville  de  Milan  eft  te*> 
rie  Roy  d'Efpagne  pour  leprefentyi  eau* 
iqooy  iUrefoIurét  d  y  attendre  ce  qu  il  plai* 
lu  Roy  d'Efpagne  leur  mander^outre  ce  quo 

npsd*Hyuer  neuft  cfté  fi  propre  i  faire  voi- 

£(pagtie,  aufli  que  le  fejoury  eftbienag- 
ible^les  peuples  humains  éc  courtois  »  Te  ref- 
ttos  do  bon  naturel  des  François^aufquels  de 
\à  naturel  appartient  le  Duché  de  Milan  9c 
lysMilanois.  ^ 

^usauonsacconduit  refpoufèe  du  R.d'Efpa- 
\dc  lAtchiduc  Albert  iufques  à  Milan^atten* 
^u ils facent voile  e(i  Efpagne, voyons  ce 
I  eft  pafle  aux  Pays  bas ,  depuis  que  ledit  A  c- 
|qc  partit  de  Bruxelles  •     Nous  aidons  dit  en 
.  demande  que  l'Admirant  d'Arragon  fit  â      J^   . 
ipereur,x]ueleDuc  de  luiltiers  e(loitveuf,|.j^  ^ 
I  en£ans&  débilité  de  fon  fens,  ce  qui  caufoitr^^inie 
koubleeniêspaysiderquelslon  enauôitcô  ^Atrégêm 
!  vfurpation  à  Bruxclles,mai$il  la  falloit  cou-^****^ 

de  quelque  prétexte  .  La  Paix  faîâc  tn['^l^ 

I»Ai*i/  \  t  ditsrei  tcrrcf 

,  Archiduc  le  prépare  a  la  guerre  contre  «^  CXmfw^ 

tftat$,&a(Ièmblevne  grande  armée,  de  la- 
ite il  ficCapitaine  gcncrat  l'Admirant^auquel 
Immanda de  pafler  leplus  diligemment  qu'il 
Irroit  la  Meule,  d'entrer  dans  les  pais  du  Duc 
luilliers,  defe  faifir  de  plus  de  places  qu'il 
f  toit  fur  le  Rhin  .  &  s'y  fortifier ,  pour  de  là 
|ant  les  0  ccurreoces  y  cftre  to'ufiours  le  plua 
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Mifioirede  IdPaixentretesR^^ 

forjr,  de  félon  le  (uccez  de  fan  defTein,  àuoir  [ 
la  rentrée  plus  aifee  pour  faire  la  guerre  aux! 
ftacs  dans  les  pays  de  Frize^  de  Zutpben,^  autij 
ProuinccsdelaleRhin.  «; 

L'Admirant  donc  fuiuane  Ton  conmiandei 
au  commencement  de  Septembre  pafla  laMeij 
fe^uec  toute  fon  armée  prez  de  R'urenon( 
compçfee  de  cent  (bixance  &  dixhuidt  enfeignJ 
d'infahrerie  de  loiitei  nations  ,  Erpagnols,  h 
liens,  Boutguignonsj  AilemanSyVvaÙoiis^lrh 
dois,  ôc  autres ,  faifant  enuiron  vingt,  cirlq  mil 
hommes  de  pied  >&  vingt  huid  compagnies 
caitalèrie/àns  autres  douze  qu'il. laiflfa  en  Btaba 
n  que  toutes  les  forcçs  de  l'Archiduc  pjoUuoieJ 
monter  enuiron  trente  mil  honimes,^  qui  eftfl 
vne  belle  armée:  laquelle  eftant  paflèe  la  Mei 
.  fe  mift  au  large  çz  pays  de  luitliers ,  Diocefei 

Cologne  I  Ôc  pays  d'alenuiron  y  tant  qn'appd 
Éetaniers^    chant  le  Rhin,  TAdmiraptenuoya  lé  Golonell 
€tflà  àiff   Borlottepour  palTer  le  premier,  ô£àyderafaij 
*'*^*^"*^^pa(rageaufurplus:  ce  qu'il  fit  au  village  dcKe 
^     ^^*      ckraçc,  entre  les  villes  de  Cologne  ôi  de  Bonn 
^   où  il  fit  deualler  touS;  les  pontons  &  belandc 
qu'il  fçeut  recouurer;çftantpafré  feulement  aue 
huiâcenshommesdefonrçgiment,&quelqu^ 
pièces  de  campagne:  auec  lefquellesdeicendi 
le  Rhin  plus  bas*"  que  Cologne,  il  chafla  tous  ic 
nauires  àcs  Edats  qui  eftoient  fur  la  riuiere  :  oi 
ay^nc   amaÏÏe  tous  les  pontons  &ba(leau|pqu'| 
pût  trouuer,il  padà  le  furplus  defon  regintenc^J 
encore  quelque  ariillene.  L'Admirant.le  Cotntl 
de Berghc ,  &  autres  Seigneurs  de  fa  fuitiç  mai| 
eherent  la  :    &  s'approcbans  du  Rhin  vindrei 


ï^k 


a  nuiere  :  oi 


158^; 


le  Itrànce  &  d'Effagne.        40 

ùeretnentaucckurs  croapcs  dcuant  la  ville 
[foyydesappantnanccsdo  Ducde  CleaeSj    . 
for  le  Rhin» aifee  à  fortifier:  Laquelle  l'Ad- 
ktfomma&requiftluycftre  ouaert6»pour 
ter  le  Rhin:  leSr.HorftMarefcbal  dupays^ 
|leuesi&  le  Secrétaire  s  y  voulas  oppofer,  al^ 
ins  leur  neutralité,  Ta  dmitant  prit  vne  coi- 
,  &  le  mit  à  donner  fur  le  pont  leuis  delà 
;,fes  gens  defmontans  les  efchclons  des  cha'> 
[deBrabant,qui font  longs  voulurent  efcba-^  £4  vf/iEfi'ôi'' 
)$  murailles  :  dont  les  bourgeois  intiroidez^^J'»?''"^**'^ 
►romcffc  qu'il  n'y  fcroit  que  pafletle  Rhin/:^^'^^'** 
ferelit  entreriuy  &  ks  gens*  Ayant  la  villeà 
[ucîion,  ilfeprefentadeu^ntle  chafteau>au->> 
y  auoit  garnifon  de  quelques,  foldats  du  ^ 
je  Cleqes,  lefquels  il  efpouuenta  tellemec  ^ 
ientces.de  les  faire  pendre,  qu'ils  Juy  rcndl-»^' 
ip]aéétoutauflltoft,dâslaqutlkilfeloge««b  . 
auffi  diligemment  fortifier  Oi foy ,  où  pa(^  ^ 
:  trois  régiments  Efpagnols ,  auec  celuydiT'^ 
ee  de  Buquoy^  &  douze xrompagnîes  dé  cà*  »> 
le,  lefquels  fe  campèrent  v|s  à  vis  de  la  ville^ 
I  que  l'Admirant  faifoit  bai^ie  vu  |>u,i(ranc 
VValfôm  fur  l'autre  riuc  duXhin  poury  |J%*^'' 
le  paffage  libreiCe  qu'il  fit  entre  le  f^^tax^^î^^'^*'* 
|ôc  lehuidiefmc  de  Septembre,  (rArcbiduc 
►rt  eftantencorâNiuelle  fur  fon  pariemcnc 
f  aller  en  Ef pagne.  ;  Cependant  les  foldats 
Ignols  pillent  &  ranagcnx  les  villes  d' Alpen, 
(cB,  Calcar,  Goch,  &  Ganep.II  ferobloit  à  les' 
qu'ils  en  voiiluffen  t  au  pays  de  Frize  &Traf- 
lane,maistoures  leurs  fanglantes  tragédies 
[uërent  dans  les  pays  du  Duc  de  Cleues^  ôc 


wc. 


fHt, 


^f9^*  âjinsIaVeftphalie,ainfi  que  nous  dirons  cy  aprcL 
CeftefoudainevenucdefAdinirantparlesterH 
pÎ?  Af  '^**  ^^  rEnipirCjCfucilla  le  princeMaurice^^  patJ 
tant  en  diligence  de  la  Haye,  ordonna  le  rendez 
vous  à  toutes  les  troupes  (lefquélies  auoient  efti 
de  repos  en  leurs  garnifonstout  lelong  de  TEfté] 
ez  enuirons  d' Arnhem  en  Giieldresi  où  il  atriua 
le  i5.Septembre|5c  refolut  pour  faire  tefte  à  !*£( 
pagnol  ,&l'empercher  d'entrer  dans  leslimiteJ 
des  E(];a(s,de  s'aller  loger  en  vn  village  nommé 
vieil  Seuenter^gueres  loing  de  la  ville  deSeuenJ 
ter  affis  fur  le  bord  du  Rhin,  au  deuanr duquel  yl 
a  vne  Ifle  nonansee  CtUerfihe^yyeerâ ,  c'eûl 
à  dire^rUle  de  G.ueldre,  où  il  fe  câpa  tant  fur  ter* 


d'enuiron  cent  verges  de  inerure,drefle  de  plan- 
ches de  fapin  fur  44.  grandes  barques  pour  paf- 
fer  fa  cayalleriG,  de  (on  camp  en  la  Beto vve,pays 
âe  Golognè,où  elle  fut  bié  logée  par  les  vrllsiges 
aufquels  l'Eijpagnol  ne  pouuoit  aborderfanspat 
ier,ou  le  RhiUiOU  le  Vahal.  En  celle  ifle  de  Gel* 
derfchèvyieerd ,  qy'il  auoit  retrachee  &  fortifiée 
cz  endroits  où  la  riuiere  eftoit  la  plus  eftrokte^^ 
i  bafles  eaucs  la  plus  gayable ,  il  fit  venir  ôc  ptîita  ' 
dix  canons ,  cinq  de  demy  ^  Se  dix  de  campagne. 
LeCoxnre  de  Hohéloo  l'y  vint  trouuerauec  ren- 
fort de  quelque  infanterie  tireedes  frontières  de 
Flandres:  &  quelque  temps  comme  la  ville  de 
Zutphcn  eft  grande  &  vague,poui; laquelle  gar« 
der  cft  befoin  de  forte  garnifon,le^rince  pour  la 
irenforcer^^  pouruoir  de  toutes  munitions  re* 

quifcs 


\\xi(p$  rain  ladite  ville ,  que  celle  de  Grolc  8c  dé  ^^^ 
kefortyyèhuoyaleCofntede  Hohenloo  aiiec 
letque  inf^titene  dé  rcnfef  t  »  quatorze  cdfDpa* 
;nie6  de  caualetîe ,  8c  quatre  pièces  #artillerfe 
le  fer  de  fonte,âùtant  bonnes  quedemy  caoDnst 
:c  qucle  Conîte  exécuta. 

Le aj.dé  Septembiejes Eftatsdu  DUcdeluil- £^, j^^j,^ 
licrs  s'aircmblerçnt ,  là  oàil  fut  arrcftc  .Que  le  lumm*    \ 
iiiccfcriroittâtà  FEmpcreur  &  aux  Princes  Elci    , 
tcurs ,  pour  de  m  ander  fecoûts^dritte  les  entre- 
tiifes  de  1' Admirant',qa*au  Gomte  de  Lippe^Ca* 
>iraine  gênerai  du^Çircle  inférieur  de  Veftphafci 
»our  faire  aiTembler  les  cinqCirbles  in^rieurl 
;n  la  ville  de  Dormont ,  affln  d'aduifer  i  tcme^ 
lier  aux  maux  qui  fe  prcpiâroiehf  ^  &  auffi  d'érar-î 

>crcherlesleoeès;fontdc$feomHtcs  qu^e  dé  FaifT 
;entdetàépottr  k^citcÊrihW^^ 

mbafladeurs  «i^rfB  fêioJént  ewoo^ez  versîAr*^ 
•hiduc  Albert(qtal^efttMf  èhcëriei'*  Niuelle>pour 
Faire  les  doléances  de  k  prîfe  d*^Orfôy  &  aûilr^é 
rntreprifes  ée  r  Admirialtir. 

Pourlerégard  des  Aiabartadeùrs^uiftrtrcnr^î/^*»/^  ^, 
:nuoyeï  àrArchidtic  iils  ^redtpourrefpbnce,^-^*''*'*^ 
nHiilnâmit  Umdié  éufenjilmntitàkemefiiientfreith  AwS/^ 

iciet  4uie  tétres'  &fAys  de  CÈmfiH^ny  iinet  U  mêin»  dem  JLdék 
Ireôccdfiêndeplédnnyméisfmisjpêil  ijhitefmnàiéip  de  ItàOmu 
fâilUrpdréimesUffifbelUsdefdMdieJieJtUséuliter'' 
ùJjfoft^fdrmiurèdeliktnitmdeCQnfiU^ce  iiuise*      \ 
ïifiiffdfedtMitéth  êxpUiSéenfelUfr^ 

fûnedùfinUptécdelumierr^nel'thtenJrenji  frendri 
14»  duttementjué  de  Imnepdrt,  Et  éjUésdne^mné 
iràmftêfiéent  Orfiy^  (T  neftid  démolir  l  efart  de  VdU 
fm^  jhH  Uferd  i  hifremitfe  temnièditL  g^  ffo0  If  ' 


ij?8* 


t'drmtede 


H^htik  UPdixenirelcslioys 

UI^Nfrepniilfi  âetUntftHlemtnffour  dtêotfféffkgtl 
Jittli  V^m^dfini^dccamfkrfon  dfjfem  rentre  les  rehelA 
la,  ilne  U^^gans  de  gintffi  au  Koy^fitp  en  leur  f^jjigf, 
eulêffs  y  feronrtenm  er^  telùrdre  que  nulndurà^cu- 
JUniesenfUinir.e. 
u  •»«—  —  ^  "^^  contraire  de  ct^  promcflcs ,  les  Eipagnokl 
VK&mrtAiit  prindrcnt  Biirich»Dinflak  en  Hoir,  (k  Rees  au 
fitnà'^  fil*  ine(me  pays  de  CIcucs,  &  toutes  les  autres  pla^ 
Itpiti'fieifrs  çç^  &  forterefl^s  ftoncicres  d  alenuiron>  chailàns| 
*  "qu'oie'  ^  ^^^^^  !<-'&  garnifons  qui  y  eftoient. 
f^gg^  Le  Comte  dcBiouk  c^criuit  audi  le  lo.du  mef-j 

Le  Comte  de  me  mois  audit  Admirant,  le  priant  luy  enuoyec| 
Bronk^iaf-  {àuuegarde  pour  fon  chafteau  deBroiik>fafamit 
M^g[^^lc,&rcsfubiets.  A  quoy  l'Admirant  tefpondit, 
fitlupAf  Us  Qflf  ?^4W  Comrc  fe  maintenât  (c|pn  fon  deuoirJ 
lEJpagnols:  ilfêîfoitreceuatlllc cottt  amoucenfa  proteâion, 
fuit  fdr  eux  fiç  honoré  fumaoc  Tes  mérites? ,  qui  luy  feruira  de 
•'♦*  ^î^^/^' plus  fcurc  fauttegardc  que  du  papier. 

Ce  neantmQins  le  Comte  ayant  recett  certainsl 
àducrtiffemencs  quêtes Efpagnolsauoient  deli* 
bere  de  forcer  fon  chafteau  de  Brouk^enuoya  )e| 
iizicime  dX^dabre  fut  le  foirbientard,fafem« 
xne,  filles  &  Danioifelles,  hors  ea  fauueté  :dcli« 
ber é  le  iendeoi^iti  de  charger  Tes  plus  precieuxl 
meables:Ce  qu'il  ne  fçeut  faire  :  car  ce  lendemiiol 
ion  chafteau  fut  inuefty  de  toutes  parts  »  dez»le| 
point  du iour, quelques  canonsbracqucz»^  le| 
mefme  iour  battu.  Le  8.  du  mois  le  Comte  par- 
lemehtaauecles  Efpagnols,  &  trait  ta  d'appoii 
tendent  .quijfutque  les  foldats  qu'il  auoïtforti* 
roient  quand  &luy,dc  feroient  conduits  iufquesl 
eiâlieudefeurieté.  Sur  ce  le  chafteau  fur  rendU)| 
&  forcit  auec  fesgens^  qui  eftoienc  cotu  foldats 


%■ 


ï  l'cfficeunais  il  fut  incontineot  aflâtlly  dei  Efpt^  ^^^ 
gnols  ècpnns  prifonnier  t  resfôldarsiiirqàcsà 
quarante  furent  menez  en  vne  campagne  pro*  ctëàiHi  été 
chaîne  >  ou  ie$  armes  letit  furent  oilees,&  tous  ij^i^tibé 
niez,  lien  rcfta  encore  nie  des  gen^dtt  Duc  de 
luilliersjcfquels  nefe  voulans  fier  aux  Ëfpàgnols 
s*eftoient  retirez  à  Icfcarr ,  tant  que  la  plus  gran- 
de furie  fuil  palTee.  Ce  pendant  ils  defpoiiillc- 
rient  aiiffi  le  Comte  »  auquel  ils  eufTetit  faiâ  autac 
qu'àfes  foldpts^fivn Capitaine  neleùil  etnme- 
néen  vhé  chambre  à  part,  ôi  par  ce  moyen  eu- 
rent auffi  ces  ûx  foldats  lavteiadlie  uoutesfoii 
ils  en  ddpoiiillerent  deux  tous  nuds^  que  pat 
moqiieî'ie  ils  mirent  aux  deux  cbftez  du  Comte: 
neantmoiiis  fur  TmClante  ptiére  dtidit  S^ils  les 
llaifferent  aller  tous  (?x.  Cependant  le  Comte  eue  . 

{enfà  chambre  garde  de  halcbardiersi  fani  qpc 
nulde  Tes  gens  peu(l  eftre  auprès  de  luy  ^qtle  lé 
S',  de  Hardenberg  Ton  ccyufin^  &  y n  pâge^ 

Le  10.  dudit  mois  le  Capitaine  ordontié  a  la  ftâh^onàei 
Igardedu  chafteauiVint  dire  aii  GomtCi  qu'il  pou  -  Wp^*^f^ 
uoii  bié  s'aller  promener  s'il  luy  plaifoir,  futqiioy  •'"'^  C^»^#i 
il  refpondic^voire  (i  ce  pduiioit  eftrè  fans  danger»  ( 
Apres  difné  il  luy  ptinteniiie  de  s*àtlcr  pour* 
mener  àucc  le  Capitaine,  eftant  en  la  compagnie 
duquel  il  n^auôit doute  de  rien  :  en  allant  il  veid  ,.; 

beaucoup  de  fangdfpar^  le  long  de  la  voye^di*  '' 

Tant  i  fon  pagç ,  voyla  le (àng  de  nos  lerùiteur$i 
s'ils  ont  enuie  de  mV^i  faire  au  tant»  î'ây  me  mieux  « 

auiourd'huy  que  demain  :  allant  plu^  auant  Air  la 
riuieredc  Roer  ilfut  aflbaime  ae  la  hanté  d'vti    . 
cfpieu  eu  hallebarde  i  ^  rué  par  ttné,difant  feu- 
Icmeiit  aucc  les  tnains  laaees  au  ciel  i  m$h  Dieiéi 
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Hijiùm  delà  Puixenm  les  Jioyi 

8r  fût  itMCoritibem  cranfpcrcé  de  deux  ou  trois 

polipaiictauers  du  corps,  &  demeuci^lâ  mort 

qnetquetetnpSypuislemicentfur  voebucte,&  le 

•*  r  hibrûflcrcnt.  - 

VAhéfâm     Geurde  Vezel  principale  ville  de  Cleues,  fe 

toufrsmtVe^  penfaos^  libérer  par  prcfens  ,  enuoyerenc  vers 

\H  dehy  ^  f Admirant,  lequel  leur  manda,  qu ils auroienc 

^Ued  ^^  P^*  ^"^^  '"y  teftablilTpns  la  RcligionCatholique 

en  leur  ville,6c  chaflkns  lesMiniftres  de  la  Religio 

proceftante:  ce  qu  ilsfîient*,  mais  pour  tout  ce* 

la  ils  n'eurent  la  paix ,  car  il  les  contraignit  de  luy 

bailler  cent  mille  rycx  tallers ,  &  mille  muids  de 

bled  pour  le  payement  6c  nourriture  de  Ton  ar-* 

mee. 

Aumermemoîs  d'Odobrc  TAdmirant  fit 
ihueftir Berk fur lo Rhin,  occupée  parles  Eftâts, 
&  lafit  qanonner  tces-furieufement  s  La  batterie 
fut  dreflee  contre  vne  tour,où  eftoient  toutes  les 
poudres  de  la  ville',  vncôtU)  de  canon  perça  la 
muraille  en  vn  endroit  qui  a  eftoit  que  d'vn  pied 
d  erpais,la  baie  tomba  dans  vne  barrique  de  pou  «< 
dre,  où  le  feu  (e  print  &  à  i5o.au,tres  qui  y  eitoier, 
ce  quiiit  vn  tel  efdandre  que  Ton  penfoit  que  la 
ville  deuft  fondre , emportant  vne  bonne  partie 
des  maifons  &  vne  partie  du  rempart,  le  GoU" 
uerneur  tué  6c  pluiieursfoldats:  Apres  ce  coup, 
lesafliegez  parlementèrent ,  6c  le  15.  dudit mois 
fe rendirent^  Dom  Alfonfe  d'Aïialos  ,  empor* 
tans  leur  bagage,6c  leurs  armes ,  le  drapeaujplié, 
fans  feu  6c  fans  Ton  de  tambour.  La  compoutidn 
feur  fut  fidellemcnt  eardee^  auec  beaucpup  de 
côurtoifle quêteur fitleditd'Aualos^ en  mémoi- 
re du  bon  traitement  quJauoitre$eu  du  Pria* 
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ice Maurice,  en  fa  pcifon  à  la  Haye,  lors  qi^jtfiit    ^^* 
desfait  ôc  pris  deuant  le  fort  de  Knotzemboiirg. 

L*admiranc  après  la  prife  de  Berk  âc  defcendre 
fon  armée  à  Emeric,il  s'en  (âifie,&  y  mift  garni- ;^yy^* 
ibil»  mais  le  Doyen  luy  monftranc  trois letoretef-  ^  i/nn^n, 
cncesdehmaind'iceluyAdmiranr,portâr,QMe/4  ^ 

vtUen'duroitnHllesgdrnifonSiluy  difkyf^rdymemlfs 
Cueux(^cntcndiilcs  Efïais)  notfésmduuàiferdtfin 
de  deffidnce^veté  ^ue  les  Ej^âfftols  promet  tànf  Itéiutouf 
tiennent fen^  A  quoy  1* Admirant  ne  refpondit 
autre  chofe^finon  ,Q«e  Us  effets  de  UgHerteyfe  rfe?- 
gentdtxfois  en  vne  heure,  0*  que  fut  le  pr^fint  U  pe 
je  fournît  fMtç  Autrement^    Il  princ  aufli  inTcIberg, 
ou  les  bourgeois  furent  pirement  traiâez  qu'à 
Emeric.     De  là,  le  fixefme  de  Nouembife  il  alla 
aflieger  Deutècorti,  (ceftp  place  eftoit  aux  Eft^ty)  ^^^  ^pfe^i 
qu'il  bâtit  furieufement,  les  gens  de   guerr^feofxtfecotn  <^ 
rendirent  incontinent,  armes  &  bagages  fauue^,  J^'^»»  ^*f^* 
laUTans  leurs  drapeaux  à  TAdmiranc  qui  s^en  alla  ^^« 
prendre  auffi.  Schuyiembourg,  où  le  Capitaine 
Dorcqui  y  commendoit  pour  les  Eftats/qt  cott-» 
iraint  d'en  fortir  le  bafton  blanc  au  poing. 

Le  Prince  Maurice  oattendoit  autre  cnofe  a- 
près  laprife  de Dcutecow.ôc  de  Schuyiembourg 
que  r Admirant  le  vint  attaquer  en  fes  retranche- 
Énëts  :  mais  l'armée  de  FAd mirât  raanquoit  de  vi^ 
ures(qui  n'y  pounoîent  arriuer  librement,  â  eau* 
fe  des  courtes  qui  faifoieitt  d^ordinaire  les  gar- 
-^iiifôns  circonuditines  des  EAars  )  6c  fe  dinfiinuoi? 
parla  fatnine; les foldats n'ayant  par  iour  qu  vn 
pain&ldo  l'eav^,  ièdesbandoicnt  ôrfuyoîcnt 
telle  nïircreîcclj^fuf  caufc  que  TAdmirarttiiepaf- 
(i  pluspufcç  fâde&Uoiites  des  Eftacs»  ^  ne  ^«6«  ^ 
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t0Pr  ra autre chofe  (à  caufc  dcThyucr)  qu Vn  boj 
logis,  pour  faire  hvuerner  Ton  armée,  veuqu^l 
^imir*^  comnie  difoit  le  CÎomte  4e  Berghe  :  d  ny  4m«i/-}J 
èhym^éUê  ^^  f**V  ^SfSP^^  t$ntfe  le  Qomre  klémncejon  €oujîn\ 
$0ytdf  ùpi  leif.Nouetpbreapresauoir  bieacon(ulré,  terne- 
éflmij^h^  nafpti  armée  etfhaurau  paysdeCleues,de  Mun- 
muru  w»^«»  fté^^  Berghe  &  de  Mark,  poqr  y  loger  le  long  de 
#f  f^m^l'hyucr.  ^     V 

Le^  députez  des  Circles  i  n  fcricurs  de  V VcftJ 
phalci  dont  le  Comte  de  Lippe  edoit  Chef  & 
Capitaine  Gcneral>e(lans  adëmli^leT:  à  Dorroont( 
et)tendans  les  plaintes  qui  leur  eftoient  faid^es  dç 
^iuers  endroits,  fur  l'irruption  de  l'Admirant  aa 
territoire  de  TEmpire,  foules  6c  outrages  des  £(1 
'     pagnols,  arireftérentenuironla  my-Nouembrel 
d'elcrire  à rEn^pereur  •&  aux  quatre  {^rinces  E* 
(leâeurs  du  Rhin,  qu'il  pluft  â  la  Maiefté  Impp-I 
riale,  Ôc  â  leurs  Excellençes,d*efçrire,  tant  à  l*Ad< 
tnirant,,qu4  Bruffellçsau  Cardinal  d'Aqftrichel 
Atldréi  Qouuernçmr  en  l'abfence  de  Ton  coufiol 
f Archiduc  ^lb^ert,enfemble  aux  Çdâts  généraux 
desPrc^uincé^  vnie's  du  Pays-bas  :  qu'ils  eufTent 
chacun  çn  lei^r  efg^rd  à  delaifTer  8c  remettre  les 
villes  que  de  part  &  d'autre  ils  occupoient  pd 
leursgarnifbns  fur  le  territoire  de  l'Empir^,  les 
rendant  chacune  à  fon  Prince  iS£  Seigneur  pro- 
priétaire. La  fubflance  defditesi  leiçtros  eftoir, 
(^4^fsno(ï  que  !'Archi4uc  AJl^çrt  fqt  forry  dm 
f'^fl^^j^  Pays^bas,  Dom  FrancifçQ  de  Mcndo»a>  Admirât 
#i*fe:^(<«£:^.^  ArraçourRuç  de  Veraguas  Marquis  de  Gui|. 
fies  â  Dort'  (}^lcfte,  CQti^mandeur.^ç.  éA^it  çqtré  aiieç}  yne 
fifoiif.  "^^    armeêd'enqirQn3QQ0Q.homn^$^  taqtdepiedJ 
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[ville  &  chafteau  d'Orroy  ^  chalTancla  gàrniron 

Dac»  &  pafTahc  vne  bonne  partie  de  fon  ar<- 

[ec  par  delà  le  Khin,auoit  Fortifié  vis  i  vis  de  la- 

[te  ville  le  village  de  VValfom.  De  là  (eroit  allé 

la  Duché  de  Monr,  &  aPîcgé  le  chafteaa'& 

îu  de  la  demeure  de  noble  Seigneur  VVirick 

m  Daun,  Comte  de  Faickendd  n,  Seigneur  de 

ouck;Lequeicha(leau  de  Brouck;  quieftie 

;f  de  ladite  Duché  de  Mont,  il  auroitaflîegé  Sc 

itu  :  ôc  nonobftant  que  ledit  Comte,  fous  con- 

Ition,  foy  &  promefle  de  liberté  eh  corps  6c  en 

lcns,tanipourfapcrfotîne,quc  pour  Tes  foU 

Its  (partie  du  Duc,  partie  nens )  l'cuft  rendu 

irbonappoihtement,  auroientlefdits  foldats 

lé  partie  defpouillez  Se  mei|rtrisi  partie  ran- 

mnez,  puis  tué  fecretten*  :nt  '&  d'vne  cruau- 

nonouye  ledit  Comte:laveufué  duquel  leur 

toit  grenue  à  plaintes,  nonobftant  qu  il  fuft  neu* 

il  :sVftanttou(iours  porté  comme  Officier  5e 

ruiteur  fidelle  dudit  Seigneur  Duc  fûti  Sei- 

leur  :  Vyant  auparauant  requis  fauuegarde  de  > 

Ldmrraat,irattendànt  rien  moins  qu'vn  tel  de« ^  ^ 

[ftre:  pillans&  bucinanstource  qu*ils  trotiiïe^^ 

;nt  audit  cha(leau.    AueccequelesEIpagnols 

:  gens  dudit  Admirant  auroient  prins  d  emblée  (y^^^^  ^^ 

idit  pays  de  Cleues  les  villes  de  Burich,  Dinfla-  i^agw^t 

len,  Holt  ôc  Rees,  par  force,  auec  grandes  vio» 

nces  &  outrages  :  enleué  les  fortereflfes  des 

rontieies,  meurtry  &  chatTé  les  garnifons  qui  y 

|ftoient,rançonné  la  ville  de  VVezel  de  ioodoo« 

illers,&  do  i  ooo.  rauids  de  bled.    On  fè  tait  de 

[e  que  depuis  dix  iou.  ùk  ont  (omcpc  quelques 

rillcs  4u  pays  de  Munfter ,  qui  (ont  conuainâc^ 
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teceqoir  gtrntfon  du  Roy  d^Efpngnc  »    aucc 

3u  ili  ont  courue  rauagé  les  quartiers  ci*ElTen 
e  VVerden^  la  Seigneurie  6c  chaflcau  de  Fran 
kemberg»  aparrenanc  au  Comte  de  Schau  v  ve 
Kourg»  icem  VVevelicoften  au  Cômce  de  Be 
ihem»  les  chaftoaux  &  forterefles  de  Xoe ,  VV; 
nendael>DryerfFort,  Refou,  Implen»  DornicI 
Luchaufen,  toutes  aux  pays  deCleues/ans  prei 
dre  efgard  que  ledit  Seigneur  D  uc  raifoic  (a  rei 
denfe  audit  pays:  pillans  Se  vollans  les  Mona 
tes  de  Eglifes,  Ôc  reduifans  les  pauures  gens 
plat  pays  i  vn  mfferable  eAat,  y  a  tânroft  nuiâ 
ttiSJPé^U  maines, que  impodible  feroic  de  re(çrire,&doi 
fMmèlts  S-iamaisilne  fçaura  refpondre  deuantDieu. 
^^•^         que  ce  pendant  ceux  des  Eftats  des  Prouinc 
ynies  s'eftoient  aufll  fourrex  ctx  ladite  Duchéi 
*     Cleue$,fai(i  la  ville  dcchafteaii  de  Se  venter  &{ 
fort  du  Tholus»  qu'ils  aurqient  batu  de  leur  art 
lerie«&  enleué  hors  du  p^ys  deMunfter  plufieo 

}>erfoaoeS)tant  Eccle(|^ftiquesqae  layie$»i&  pli 
leurs  autres  plaintes:  lequcroient  partant  qu 
Î^leuft  ileursExçcilcnces  pour  ceidtercexier  ve 
aMaiefté  Iipperiâleitantqu  ordre  de  reinedc 
fuftmi^,  &c.' 
Lefdits  Seigneurs  Princes Efle(Steur s  de  TEt 
lii£/bA«if>ipireeftans  faiâs  certains  de  tout,    e&riuirc 
^^^^^    incontinent  à  rEmpçrcur,     auquel  ils  enuc 
^£»ffi«      crcnt  vne  ample  information    des   hoftilii 
quapoit  faiâTAdniirantfarles  terres  de  l'Eu 
pire. 

Suc  les  lettres  &  adtiis  defdiâs  Efleftei 
rEmperqurefcriuitytan^à  rArchiduç  j^lbeftj 
Milao,  qu  au  Cardinal  Aif  dré  à  §f uxçU$SiparN 
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uelles il,kur   commandela réparation dei ho-    V^*^ 
ilicezdc  tour  armeci^Sclcsadmoncftede  feçotn- 
ortcr  '*-  -^'Icftcmcnt,  Uémimm$ 

Il  cfcriuK  du  mcrme  datte  AUX  Eftats  desPro-  ifn^tM  à 
incesvntes comme  auiTiilfnàl'Admiranttaur  CAdmkânt^ 
ucllcslettrcs  d*aduerti(1cmencàrvn&  àrau-o»^?^» 
,rEmpcrcuradioulb  Ion  mandement  Impc-  **î!^'i^ 
[ial:  Parlcquelil  leur  commande  defortir  'Mj^ttifc«n 
[erres de  l*Empire,irndre  les  terres  de  chafteaux  /«j  Umiêndê 
luiUyoccupoientàleurs  vrays$eigneurs,refô-rEfiifîrf. 
tans  tous  les  dommages  qu'ils  y  tf  uroiét  fiiits,  fur 
^cinc  de  profcription.  Mais  l'Admirant  6c  les 
ifpagnols  ne  s  en  efmeurent  gueres  de  ce  man- 
letncncdc  falut  autre  chofe  que  des  Edits>pour 
faire  fortir ,   tant  ledit  Admirant,  que  le  Prince 
[aarice>  des  limites  de  rEmpire»  ain(i  que  nous 
irons  cy  après. 

En  ccfte  mcfmc  année  vers  la  fin  d*Aouft,  Aie-    ^il^^j^ 
landre  de  Medicis  Cardinal  de  Florence,  qui  a-  Célrdmd  de 
loiteftc  deux  ans  entiers  Lcgat  en  France,  en  vUniKêLf 
lincfme faifon qu'il auoit  faid Ton  entrée  a  Paris, i^^ duSSu* 
s'en  retourna  vers  fa  Sainteté  par  fon  con^roan-  X"»^'**^ 
ctemenr,  après  auojr  pris  congé  du  Roy,  &  eu  r^  Sâindeif, 
IcnCemble  certains  propo$conccrniinsles affaires 
dclaFrance,pour  de  plus  en  plus  eti  re|>rerentec 
àfaSainaerereftattclquileftoit.  Ucftoitd'vn 
bon  iùgement,d'vn  nàt'!rcl  bcnipj  preiioyant, 
<8c  patient  :  la  France  s*eft  très  rbieo  trouuee  dô 
fon  aifill^ce,  ayant  toufiours  conduit  le  roue  en 
paix,auec  vne  modération  en  ce  qui  cftoit  de  Ta  '  ' 

charge^  ^ruyuantfçspouuoirs.  Il  fut  honora- 
biciqei^tcqniioyé  par  les  Prélats  de  fiance,  iuf- 
^«içsboçt  Içf  firis  ^  liipii^f  dii^oyaumc,  paf- 
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ÊnitparlaBottrgongne^  de  defcendanc  aLyp^l 
de  là  il  encra  dans  les  psys  duDuc  dé  Sauoye,(]ui{ 
I^j  fit  VAC  fort  honorable  réception. 

Or  enpaflknt  par  la  Sauoye  il  aduinc  vn  cas  dtl 
epé  d'eftre  récité  :  C'eft  que  par  la  diligence  des] 
^y^jP^"^  ^^ysCapCTcint,&  pttncipalemencduP.ChéraJ 
7***^ /f^jt  bip,  piuficuf s  deraoyez(iurqaesau  nombre  de] 
^j^^^riîx  mille  perfonnes^tant  de  qualité  grande  que 
jpirjta^  fw^cdiocre)  abiurcrenc  la  Religion  prctendoërc* 
éimmpmU  formée,  éc  fe  rendirent  bons  Catholiques,  auf- 
^j^'J'*'*^  quels  ledit  (ieur  Cardinal  Légat  donna  laWolu- 
^*"*'*     non.   Toutes  ces  petfonnes  cCloient  tant  de  la] 
ville  6i  bailliage  de  Tonon,  que  du  Vicomte  de] 
Chablaiis,  terres  voiiltnes  do  Geneue,  dont  leurs  I 
Miçiftres fe  trouucrent  tous  cf    nnez:  Ce  qui! 
occaSonna  le  Duc  de  Sauoye  de  permettre  aiif- 
dits  Minjiftres  de  Geneue  (ce  requérant)  d'entrer  I 
en  difputc  contre  le  P.  Chérubin  :  Mais  efians 
pri$aumot:,ilsno(erent  venirau  ioindré,  ainsi 
envoyèrent  vn  de  leurs  Profeâeurs  nommé  Li« 
gnarius,  lequel  broncha  deuanr  le  P.  Chérubin  i 
chafquemot  de  rercritur«;,ez  langues  originales 
.  grec  &  hebrieu,  dont  le  ProfeiTeur  s'eftQic  vanté 
inutilement^ 

De  Sa»oye  ledit  (learLeg^ continuant  (ba 
chemidparMralie,  arriiia^'crsfaSainiâeté,  &  a- 
uec  luy  le  Patriarche  C  Jatagironne  General  de^ 
Cçrdcliers;  Ils  furent  bica  reçeus  d  vn  chacun 
pour  aaok  procuré  ccfte  heureufePaix4*entreIa 
France  5c  rEi'pagne. 

Ce.  penda  iit  qa -en  Italie  (  comme  noqsauons 
dit  cy  deuatit)  les  Princes  &  RepoUiqueiiâVn^i 

^^noi^nt  i^^i  fera  U  plus  p^oiHcç  de  iné$fii& 
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rnces  8c  récréations  a  la  rccepuon  dcTcrpoufce 
il R. d'Ë(pagne  :  Que  les  Anglois  courent  les 
ïftcsd'Eipagne  Se  de  Barbarie:  Que  Içs  Fran« 
M$  ne  fongcnr  qq'â  cftablir  la  Paix,  de  qiit  l'Ad- 
rirant  d' Arragon  ^  le  Prince  Maurice  s'cntrc- 
jifans  la  guerre  ruinent  plufieurs  pays  de  villeis 
rEmpire;   Lesnauires  HolIandois&Zelaii' 
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raffiquci   ..  —  ^^  y^ 
mt  fie  par  tout  TEmpire  du  Turc,  (oushhzn'  amUfoMh 
leredesFrançoiSy&cefuyqant  le  Priuilege  Schéummê  4» 
l;roy  qu'en  obtint  pour  eux  rAmba(radeurde^r4««^ 
rance:  ledit  priuilege  datte  du  mois  ou  Lune 
[amazan,  an  de  Mahomet  mil  fix;  qui  retient  à 
m  de  noftce  Seigneur  ijpB, 

Plufieurs  autres  nautres  aufli  pattireht  cède 
lefoie  année  de  Hollande  Ôc  de  ^elande,  m('^*^ft»isvjk 
lues  au  nombre  de  quatre-vingts,  qui  allcrenr  **f'V*j^* 
fourir tant  vers  leslndes  Orientales&Occîdcn-  i„^,,o^ 
lies,  Breni,Gaftel  de  Mine, quVscro (les  d'Afri-  taies ftmbm' 
|ue  6c  de  la  Guinée,  le  fucces  defquelles  fut  di-  tintrfmr  tif» 
icrs.    Entr  autres  de  celles  qui  par  le  comnun-  f '*,5**'« 
lementdu  Prince  Maurice  ce  des  Eftats  y  furcdc 
buoyez  fous  la  charge  Se  obeidance  de  Balrazar 
le  Moucheron,  lefquelles  furent  conduites  pài' 
liuçrs Capitaines,  auec  charge  de  fe  rendre  tous 
ïnri(Ié4&/^W»r//ie,  LeCaptLMne  IuliandçCle* 
^rhagé,commegeneral^en  rabfencedeMouckc« 
^on,  &  Gérard  Scry bois  corne  Admira!,pa^ircnr, 
le  ^S.  Mar$  accompagnez  de  cinq  nauires  9c  de 
[jO'fQldats,^ipo,matelotS7      Leur  voyage  2 

f  i^çr  f|ç  f^t  I)  l^iépriçu]^  çpr^QiçMo^iFhççpo  l*^!^ 
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bien  dèCxté',  Car  ce  q'a^ôrdinairement  fe  faid  ei 
deux  nioi^)  ils  furent  cinq  n^ois  eh  chemin  :  arrù| 
uasleulémët  le  ^.d'Aouft  en  ladite  ifle,ayant  ci 
vn  mois  aux  dunes,  âcaufe  de  la  contrariété  d( 
c|ps.  Et  comme  la  laifon  fe  paflbit (combien  qui| 
eurent  court  paATage  en  la  mer  d'£fpagné}quan^ 
ils  arriuerent  à  la  code  de  la  Guinée,  i\s  farêt  agiJ 
tez  de  beaucoup  de  rempeftes»  de  foctëque  h 
Pilotes  faillahs  à  lents  coi|rS|  le  Nauire  Adrnits 
donna  fur  Tlfle  deC«ri/^0,f5c  fut  vpe  nuiâeocicre 
fur  des  roches,prefl:  à  fe  perdre, t^t  que  finaletnétl 
après  auoir  beaucoup  pat7,tif4rriuerent  ce  mcfJ 
me  iour  en  ladite  lile  Del  Ptin^fe  :  oui  leur  ar rij 
uee  ils  trouucrent  le  nauire  d'Anthoine  le  Cfèrc 
maiftre  Marinier,  qui  eftôrt  de  leur  compagnie] 
auquel  Corpille  de  Moucheron  nepueu  dudii 
Moucheron  commandoit.  t^equel  eftani  alTez 
cognu  en  ladite  lile,  à  qaufe  du  fréquent  cot 
merce  qu'il  y  auoit  demené,&  y  4yànt  jà  prepar^ 
lesaffairesau  feruiceduditMoqcheron  fon  on^ 
çii^. donna addcefle  au  gênerai  Cleethagen,  pj 
Smprifiii  lequel  il  fe  fit  Maiftre  de  la  place  fans  coup  ferirJ 
^/U4éPrit9'  Q^j[  leditCornil  auoit  auparauant  aduerty  les  Inj 
fulaires  que  ledit  de  Moucheron  eftoit  en  pec] 
fonne  ï  la  flotte,  qui  paCfant  pat  là  ^oit  enuie  de 
lesfaluëry  &  leur  recommander  fesgensiquii 
d^ordinaire  palîoient  par  là;  les  priant  de  (à  pact 
de fc  vouloir  trounes;  a  b  3td  en  fan  nauirieài  ccif 
cffeé^  :  ce  quils  firent.  Car  tant  le  nouueau  que 
le  vieil  Gouuerneut  >  le  Padce  Vicaire  du  tiçu^  &\ 
tous  les  Officiers  de  la  pUce»  iufqu'à  quinze  perj 
bonnes  des  principaux  vin4t  eut  toussa  bord»  oi 
'Uui:  fut  faiâbpp  recueil,    £utôaprç$^^Q|i^ig(' 
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(onnc  chères  ledit  général  Cteerhagen ,  leur  fie 
^uuerture  delacauTepourquoy  ilenoiclà  venu 
tueccefie  flotte,  leur  exhibant  les  lettre^  dudiâ: 
le  Moucheron  »  auec  la  comp:]i(noo  &  volonté 
lu  Prince  Maurice  duquel  ils  dependpient*  Ces 
[nfulairesfevoyansprins  aux  filets ,  fenionftre* 
[ent  bien  ioy eux  de  leur  atriuee  ,.&  quand  & 
juând  dm/endrenc  â  leur  dijn)ande,&  aptes 
fupir  prefté  ferment  de  fidélité  es  tnaiosdMdid 
lleerhagen^ipireDt  tous  pied  en  terre,  oùle  Gé- 
rerai fut  au  nom  dudit  de  Moucheron  procla* 
né  Gouuerneur  de  Tlfle.  Trois  iours  après  ce 
léftnenr  prefté  ,  le$  lî^ortugais  &  Infulaires  fe 
(cnfans  délivrer  du  ioog  acs  Hollandois  »  fi- 
rent vne  entreprife  par  Ilnduâidn  du  PadreR«»«l^eitf 
'icaire,&enviiinftant  vindrent  de  grande  fu-I«j(W«rw. 
|:ie  aiîaillir  les  g(ens  de  Mïlucheron  ^  mais  ils  furet 
[i  bien  rembarrez ,  que  ieurdefiein  fut  entière» 
ien(rotppu,&  contraints  de  fe  retirer  èc  efcar- 
tel  en  riile:Çe  que  voyans  les  Commandeurs  de 
|aflotte,firintfaiie  vne  pi|bIication  de  pardon 
ic  tout  le  paffc  :  ce  qui  les  fit  retourner ,  &  fe  vc- 
ûr  de  recnef  foubsmettre  aqx  Hotlandois ,  auec 
jfquels  les  Portugais  6ç  Infulaires  firent  va 
iouuel  accord  plus  eftroiâ;  que  le  premier ,  par  .  - 

lequel  ils  fureni:  quelques  moisoufixfeipaines 
(0  paix  ^  repos.  Mais  comme  Cleethagen  fe 
>orta  en  toutes  fes  aâions  comme  vn  homma 
lesbauché ,  vifa^it  plus  à  fon  particulier  qu'à  foti 
lcuoir,nç  prçnjmtgardeàrpr^lr'qui  luyauoic 
ïfté  bailléy  nopchalut  à  faire  baftir  les  forterellTes 
|ui  auoient  efté  defignees,d6t  il  auoit  les  moy  c$ 
m  main.  Ce  confidecant  les  Portugais  ficlnfu^ 
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laire^  entreprindreot  derechef  contre  luy.  Ce 
i  qà*eftant  venu  à  leur  coenolf&nce  ils  troduerei 

moy cii  de  fe  faifir  du  Padre  Vieacîo:pour  inf hui] 
.    ,  te  le  procès  duquel,  de  en  faire  iuftice,çomnid 
^*^^]J^  Fraiiçoïs  le  Fortauffi  neueu  dudit  deMpuchc-! 
t^  v9^^-  ton,thrcfbricr  de  MAcauec  k  iuge  noitsmé  Stc 
ueo    Quarefmo,eftoicnt  alldzvifir^^  maifoii 
dudic  VicainQ ,  mal  preuoyans  tel  affaffl ,  furei 
tous  deuxtuez  par  les  efclaues  dudir  Vicario:d 
<iui  occafîonna  vn  croifiefme  troublé.  Car  U 
Confèil  de  la  flotte  itrité  de  ce  derpcrchà  Incon] 
tinent  le  procès  du  Vicario,  qui  par  fen tence  fo 
pendU'La  cruelle  mort  de  ce  Padre  Vicaire  iDÙi{ 
quelques  fien^amys  d^ehuôyer  detiiaiider  fe 
cours  en  Tlfle  d^fainâ  Thomé  au  Gouuernei 
Dom  Antoioc  de  Menefes  ^  lequel enuiron  vi 
I    moisâprciy^nuoyale^ouuerhâurduCafteld^ 
Mine  en  la  Guinée  auec  joo.  foldats,&  perfua( 
tant  les  efclaues  de  les.  Iafulaires,qu'ils  fe  réfoli 
tenc  tous  par  «infembie  de  mai^  comniune  dij 
Élire  là  guerre  aux  gens  dudii^de  Moucheron.i 
pendant  le  gênerai  Cleerhagen  foupçonné  d'î 
uoirefté  de  lafaétion  deceuxquiaùoiehtfai^ 
tuërlcFort  AcQuarcfmo,&de  ce  acetifé  de  h 
iurië  en  face  par  IVn  des  Capitaines  dd   itauire 
voyant  fa  malice  defcouuerte  ,  deuinc  malad^ 
d*enni^y  &de  fa(cherié,dontil  mourut  au  bot 
de  quinze  iours.  Et  comroié  il  iï'aiiôit  en  noll 
manière  fuiuy  lotdre  que  ledit  deMduchero^ 
luy  auoitdonnémyprins  aucunement  garde^li 
iànté  desfoldats>il  fut  caufe  que  la  plus  gtzûi\ 
part  d^iceux  deuint  malade  :  De  fi>rte  qo  apf  eil 
mon  de  Geethageo^  l'Admirai  Stnbos  Cncétt 
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\tk  fa  placé  •  n  eut  moy cb  de  il  bien  refifter  qQ*iI 
mft  dèfiré*  Touresfois  prenapt  courage ,  trop 
t£Hf  5c  volontaire  au  trauail  ,  ne  confiderant 
>int  l'huméUr  du  pays  5c  climat  >  tratiaillant  à  la 
»rtiâcacion  de  la  place  (  ce  que  du  commence* 
lent  Cleerhageh  dcuoir  auoir  faiâ  )  pour  don-' 
1er  exemple  aux  autres,  en  deuintauffi  malade, 
ayant  eu  le  gouvernement  enuiton  trois  (êp- 
lainès  mourut.  Le  reftc  des  gens  de  Mouché- 
bnfe  voyahsdefempatez  de  leur  Chef,  dreflè* 
[ent  comme  vn  petit  Sénat  de  quatre  hommes, 
fçauoir  dudit  Cornille  de  Mouch jron  ,Geor- 
re  Spcclbcrch,  Adfiài)Loo,8c  Stcuen  lanfem 
ut  lefquels  tepoferôit  tout  TEftat  tant  politique»  ^ 
[ue  de  la  guette  en  ladite  Ifle.  Mais  aprei  auoit 
mftenu  enuiron  vn  mois  les  trauerfes  des  Infu* 
lires  fe  voyans  aucunement  deftituez  de  feldan^ 
Commencèrent  â  perdre  courage  5c  efpoir  dé. 
^ouuoir  long  temps  fe  maintenir  en  lieu  tant  et- 
ki^iié  de  recours,  contre  tant  5c  de  (I  forts  enne- 
lis,  au  regard  du  petit  nombre  d'hommes  qu'ib 
fftoienr.finalement  fans  en  eftre  chafTez  ny  for*^ 
;ez  abandonnèrent  la  place  Ôc  le  fort  de  Pauéf-^ 
ton»  après  les  auoir  mis  tour  en  feu  5c  en  flamme, 
l'embarquèrent  pour  rep  rendre  la  mer.  Quinte 
[ours  après  leur  partementledit  de  Moucheron 
leurenuoyafécours  5c  renfort  d'hommes  5c  de 
riurts:maisilsyvindrent  trop  tard.  VoyUcom* 
le  cefte  Ifle  fut  en  peu  de  temps  gagnée  5c  pet- 
lue. 

En  Irlande  le  Comte  de  Tyron  dcfFaiftlesAn-jj^^^ 

rlois^  5c  ie  rend  Maiftre  de  la  campagne  auec  (on  ji^Uk  m 

)caupei:elc|ComteOdoneI>àpreipuijSeiusatU'iii<i^  ' 
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3tt€iied[icoqti<tsdepart  6c  d'autre.  A  celaletl 
its  S*^  Comtes  eftoient  ;;|ydéz  de  f  Efpagpoy 
qui  leiàrepioyoit  par  mer  gens  ôc  m^nîtiojis  d( 
guerr^ptiur  la  haine  mutuelle  d'entre  i^fpagno(| 
&  r  Angloil  Le  motif  de  cçfte  guerre  fut  tel^  dcii 
les  années  précédentes.  Cefte  Ifle  d'Irtaudeed 
au  Nord  Nordoiieft  dé  l'Angleterre  ^eftenduiij 
iufqiies  rers  rEfcoflfefauuage^à^o^  lieues  loind 
déterre  dan^la  mer  du  Nord.  EUe  eft  d'anden* 
heté  diftinguee  en  cinq  Prouincçs  affeZigraiides 
'^  &  aiadis  eu  pour  Princes,  Tes  E^erques  ;  nereco* 

S;iyiGii(rafit  autre  Sut^erieur ,  de  fe  contentant  d'cl^ 
e'mefme:Ëllea  de  tout  temps  gardé  fa  liberté^ 
fans  fe  vouloir  afTubiettir  :  Elle  eft  Ghr eftienne 
dez  le  témpide  S.Patrice  »  qui  payant  d'Efcoflisj 
énlrlandeyannoôçarEuangile^^  lonten  vn( 
fiûgulierereuerence. 

Or  peu  à  peu  les  Anglois  de  icur  co(té  &  les 

V  Edoflbisde  l'autreyèftans entrez  dans  les  coft( 

dellrlande,s'y font habituez^&y  ont  bafty  d( 

clnlieaux  fur  les  bords  de  la  mer  ^  pour  (e  tendre 

lesauenuëslibres  feuiemetictétt  comrnencemeD^ 

pour  le  trafficdesçuit^S  &  des  chairs^  &meiin( 

^fj**^  eft  grandement  fert 

^lj.^^'*eii  pleine  abondance  :  fair  y  eft  tresf.b6n»il  ne 

J^9i$.     ^y  engendre  ny  ferpent  ny  craf»aur^  ey  dliragne^ 

.  les  eauës  fort  faines  :  Toutes  ces  an^rçes  y  oo^ 

affiriandé  les  Anglois  Se  EfcpSfbis  v  toinét qu'cllt 

eft  roufiours  tres-bien  fournie  de  bons  vin$  d'Ef 

^gne.  par  le  traffic  ordinaire  qo'iisont enfer 
Ucttellemeiic  que  ces  deux  pdiplès  ontmatftirj 
(k  bien  auant chacun  de  (on  cofié  furies,  panure 
itbfiîpk  par  furprife  »  eux  n'cftanspoiat  autre 

moi 
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leatgens  malins  de  leur  propre  naturelj,il  acfté 
ifé  de  les  furprendre.  L'Anglorsnon  content 
l'auoirpf isU  domination  temporelle,  a  voulu 
iffichaoget  la  Religion  ôc  foy  Catholique  dea 
riandoisx  cil  ce  qu'ils  n'ont  encore  îamais  vou« 
cnd*jrcr, ains  ont  toufiours  eiié prefts  à fc  dc« 
ïndre  de  toutes  nouuelles Religions. 
Ift  à  noter  Tpecialement,  Que  le  fonds  de  Vlûô 
li  eft  vne  Proliince  mitoyenne,  n  auoit  iamais 
icore  iurquesà  maintenant  efté  pénétrée,  par 
fsÂngtois,n}  Efcodois,  ny  autrcs^mais  eftoic 
me  par  fes  propres  Seigneurs»  qui  font  les  Cô* 
dcTyron  &  d'Odonel,  fi  puifTans  dans  le 
iys,quils  pcuuent  mettre  chacun  douze  &c 
linze mil  hommes  aux  champs  de  leurs  fubiets 
vn  clindœil.  Ceux-  cy  donc  voyans  l*impor« 
mité  faiâe  à  leur  Religion,  èc  à  leurs  libertez 
:urelles,eftans  folicitcz  par  les  peuples  des  aU' 
^esProuincesde  Tlfle,  fe  rendirent  proteâeurs  ; 

leur  deuption  :  Et  en  ce  z»")c  ont  lefdits  (îcurs 
iiîâdegrandesreûdances  aux  Anglois  :  Tant 
juil  aoeuc  neceflaire  quen  fin  ils  ayent  eu  re« 
mrsauxErpagnoIs,  maugrceux,^  contre  leur 
itention  :    car  combien  qu  ils  trafiquent  auec 
|ux,neantmoins  ils  les  hay  (lent,  &  ne  leur  veu- 
;nt  pasdonner  accez  libre  entr  eux  pour  reco' 
^Doiftrç  leur  intérieur.   Mefmes  il  s*efi:  référé 
lue  leslrlandois  ont  dcfcouucrt  que  le  feu  Roy  ^'^''y  ^*^f' 
l'EfpaKoc  tafchoit  à  s*enfaire  déclarer  Roy  par  le  ^f^l  f^^]'* 
i^pe^a  la  charge  de  tenir  le  Royaume  en  n'arda  ^^^^^^^ 
i.  Siège,  qui  donna  fujet  au  Comte  de  ^ytonJ^lrUnii% 
lentref.c^prpposauecle  Cpnue  d'ElTcxy  An- 
;lois^ c&iMKmuoyéiapourluy faire  lagucne,  à 
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fin  qu'au  contraire  il  pùftmoyentier  fa  Paix 
'  le  Comte  d*Ë(Tex  auec  1&  Royne  d*Anglererrè,  | 
la  charge  feulement  de  neftre  point  preflSéenI 
confciencf?  Ce  que  les  ennemis  particuliers 
Comte  d'EfTex  firent  entendre  tout  au  contraire 
Et  luyeftant  retourné  dlriande  pour  le  remoi 
ftrer  à  la  Royne,  n*y  ayant  pas  efté  le  bien  reçe 
fe  mutina  de  par oiles  (ans  eÎFeâ,  qui  luy  couftaj 
vie,  comme  nous  dirons  cy  après. 

Ce  pendant  que  l'Irlande  eft  affligée  des  deo 
fléaux  de  l'ite  de  Dieu,  guerre  de  famine,  en  Fi 
ce,on  ne  penCe  que  d  otier  des  defordres  quel 
guerre  y  auoit  engendrez,  ÔC  reformer  les  abii 
qui  s'y  eftoient  introdoid^s. 

Les  Députez  du  Clergé  de  France  par  pettnil 

fion  du  Roy  s  aflcmbicrent  à  Paris ,  tant  pour 

'  fifteraux  Comptes  que  Philippe  de  Caftille  les 

Receueur  generaleft  tenu  rendre  par  deuant  ei 

L^CÎtrgédt  de  deux  ans  en  deux  ans,  que  pour  fuplier  fa  hii 

Jtauct*       iefté  par  remonftrances  d'ofter  quelques  entre 

prifts^df  nouuclictez  quiseftoiêt  introduites  tl 

en  la  police  qu  enladiicipline  Ecclefiaftique  :I 

quelle  Remonftrance  fut  prononcée  grauemeo 

auecvne  iingulierereuerence  enuers  fa  Maiell 

parle  Reuerendiffime  Archeuefque  de  Tour 

Meilire  François  de  la  Guefle,  accompagné 

plufieurs  defdits  Députez  duClergé,  le  fomn» 

ti.        te  de  laquelle  fut, 

tiemnittân'  Qttilfleuftdfa Mâieïié^ue  U  S^Coneile  de  Tn 

^^^^  **  reqmfisy  é/m  e^neement  les  Itkerte'^f^  Gâlluâuttjles  i 

mimifej^des  E^ifis ,  c^  lesfriwUges  ies  Pédemi\ 

Hffji  MéiefiénethérgeiMfmtfiinifiiimti 
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\uelesfenfi$m  léu^nes  irJonnetifir  lefi$iSéleJ^ 
ts  n$mn4t94ns  fwr  recêmfinfi  âuaù  seignemrt  CH  • 

tAt'lHmmes^fiientftffântheesi:y4lfoUn. 

w  les  tiens  des  BccUféfli^t  leuffrept  l^Jfi\  fi-  - 
is^fins  les  ekârgeryfintn  quedefésfi  lenrieHÙr  éUê 
htUeékPteiétT'detBgli/e^ 

\QueUsMj^sfes  ne  firent  âmmemeûtffêfhàneet^filf 
méiipns  BetUfidfiiéfues  Uijfèesen  mjne^ mu  spfd^  . 

fiientlrieê^életêemetiieniretnmejyâfinquitesVià 
pM^ues  fêiintféms  exeufe  ^enyfétfe  Imr  refden^ 
It^feuf  lisfifâter  de  U  commune  fonuerfitnn  O* 
fftèntétm  Ucentieufi  du  ftufle^dUufi  desfidndéà 
yni  jtieljuesfois  stn  enjmmnté 
lue  les  reprues  des  heneficetffteutdieteutêfieeittA 
r  ttque  eefi  iéntti  le  dnit  QânùnifHe^O'  Its  Séin^' 
CanSHtiêtiêns  des  C$neiles^  tùmmeàufii  fêi  e*§^ 
^jUfiiB  de  techercher  les  vies  des  lituUires»  ^  i^-  •«^    -  « 

hêtleseontrdSseydefHtnifâjfs'^JfntfeUittsMMie^ 
Wle Clergéifiiententretemésfiney  faire tfUfn»  *^.mw.T  i    ^ 
wjffufftfttienifêurUjiJfitennênMeerdnéJkM^^^  ^^ 

le  férk  Cierge.  ,  .,.^^1 '..•:...,, ;^>?V»H«v. • 

':î»ifUufiAufsiâf4MMefiid^teUffonm  

uecentienéilefar  le  eajier  de  Umrs  KemêpStrémeUi 
m  kjfrif entêtent  fàrefcrité      • 

Sorqaov  le  Roy  leur  dontialrnerelpoiicà 
)arce^inaismbftanricure,qaifuc'telle»  ^^     ^ 

i/tU  vérité  ieretegoeit  que  te  que  m*mt\dit'èfl  VB'  K^témi^ 
tihUi  mais  ienejuis  feint  ^têtbenfdetiimeuathntt^^/      7^^ 

mauxeîleienfintreduits  auant  que  ijfiêffe  vHUê. 

wêntlajmrreiay  eeumaufeuletlmaUtune  fenf 

1mfferiUfiraymâintepa»tcfqu$fedù$tê'4fmf4 
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de  Pmx.     Itfi^y  ^tie  là  ^eUgiùn  CT  là  lutticefiiUi 
fondement  s  cr  eeUm^es  de  cefl  Ettdt,  qui  Je  ienfe 
par  TtetéiT  iufttee.:  Mdis  aiêdndellet  nyfeuuntfi 
ie  Us  y  v^udrets  eftdHirfied  i  fiedy  eomme  uféy  t 
tes  ihofef.  lefetéy  Dieu  sydanf  enfirte  que  CEgUfi 
fAÂup  tien  qu'elle  ettettdy  4 cenf  4ns ,   tant f  m 
defihéurgedemdianfaencetqiee  peur  veftre  €ùntt 
ment  ?  mMs  Paris  nefutfâsfâififmt  en  vn  tour*  l 
Si^sféfVùslfosexeeufles^uelcfeuflefiêtâittSttxï 
te  à  hen  faire  »  eernsneiCd  effé  cy  deuânt  defloui 
P^'0Usm'jue^exhorté  de  men  deuêir ,  ievms  exï 
duvéire  iféifins  denekien  >  O*  veus  O*  f^y  *  sA 
fdr  vn  chemin  tr  smy  fâr  l'autre^  O'fi  nems  nens 
eentfens  et  Cet  a  Um  tef^fdsB»  Mes  fredecejfeurs 
enc  dtnnédespdrolles  :  mdis  mey  dmemd  idqnettt 
fr  ie  vous  àennerdy  deseffeBsieJms  tout  gris  du  de! 
mdiê  iejiûstvutd'er  duStdasi  Vefitirây  k  mon  Ci; 
pékr  voir  vos  cayersi^  Vêuefouruoifdif  le  flusf 
tlement  quilmefèrétfôfiiUe, 
Maiame  "  *  ^'En  ce  tnefine  ïctfïps fiit  conclud le  mari 
peur  vnique  d^cotre  Mad^uiic  Cathettne  Princçfle  de  Fr 
^fé  Roy^fian-  éc^deNnuàrre^^firur  viiiqUe  du  Ro)r,auecle  ] 
«^^*^*^»'*qaisduPonr,  DucdcBar,   Prince ddLorrai 
HiLmam.  ^^^^  bcftUcpapdaiïces^&dç^cnuciRtbiditfi 
PrîncefersleRayTre&-Chreftîea  :  auquel 
cord  y  eut  de  grandes  dtfEcuItez^  ta^à  caufe 
ja^dniièciitédeieoilleligioo»  «ladite.  IMn^fTc 
fe  voulant  departirtleJa  pretendinë  refis^mee 
eUe  aubiç'eilé  noiu:rie,coniino  auffipont  ce  qa| 
le  ne  fe  pouùott  réduire  à  (ortie  hor»de:Fr; 
Ectie  hiâû  pour  en  dire  ce  qui  endl^  à  la  vi 
die  auoit  c&é  recherchée  de  plufi^uts 
Princes,  auqiieispour lyneou;  Cautro  de 
deux  caufes,  ôc  en  tel  endroit  pour  les  deux 
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ibte,  elle  n'auoic  point  voulu  confentir.  Pre« 
icremcDCjpour  reprendre  cela  de  plus  haut» 
ïz  aulli  coft  qu'elle  fut  nee,à  fçauoir  le /.Feuriec 
m  1/58.  il  fut  parle  de  la  marier  à  François  Mon - 
;qr,qui  acfté  depuis  Duc  d*Alençon  6c  Comte 
;  Flandres,  6c  ce  parles  pères  Roys,HenrylI. 
[es-Chre/lien  de  France,  &  Ânthoine  1. 4c  Nâ* 
irre»  tout  ainfi  qu'ils  auoient  faiâauparauant  ^  .     , 
\mfifmç  accord  entre  Henry  Prince  de  Viane(à  U^^l^ 
rçfcni  Roy  tres-Chrcfticn  de  France  6c  de  Na-  xiauarre,  tfl 
)rre)dVne  part ,  6c  Madame  Marguerite  de  comme  vu 
|race:Iequel  accord  de  ladite  Madame  Caiheiî-  Dat^n  en 
[e  ledit  François  Mon  fiettr  defira,  ôc  requift  d  V  ^^'^^^ 
lener  à  efFeâ  l'an  15^82.  mais  la  difficulté  eCl;oit 
Incore  lors  plus  grande  pour  le  fai(^de  ladite  re- 
igion,  attendu  1  importunité quon en faifoit au 
\oy  de  Nauarre  fon  frcrc,pour  le  réduire  par  ar- 
kes  à  eftre  Cath  olique.  Aufli  dez  auparauant  le 
ioyHenry  Ill.reuenant  de  Pologne  la de(lra:Et 
tienron  que  fi  elle  euftefté  au  voyage  de  Lyoaâ 
Ton  retour  ^  &  que  le  Roy  Teuft  veuë,infaillibler 
lent  il  reuftefpoufee  ttnais  la  Royne-niere  C^- 
rhcrine  de  Medicislaluy(iguranaine6ccpntre- 
Faiâe,(ce  qui  cftoit  très-  faux:  )  car  elle  e(leit  de     '       ' 
iftature  médiocre  »  6c  dVne  belle  taille:  bien  eft 
[vrayquVlIç  auoitvneiambevnpeu  courte  (qui 
e(l  vne  nottede  ceux  d'Âlbret ,  comme  eftoit 
Alain  Site  d'AJbret  père  du  Roy  Dom  louan  bi  -  ^'j^f^ 
fayeul  de  ladite  Princeffc  Catherine  )  ladite  Roy-  d»^^^^ 
ne  mère  fie  à  fa  fillolc  ce  bon pffice,v(!^lant  defa- 
uançec  le  Roy  de  Nauatre ,  qu  elle  a  hay  deilors 
qu'il  eftoit  petit»par  vne  imagination  qu'elle  en  B'vndtum 
.  conçeut  du  dii;e  d'v^  4e!lin  Italien  qui  fut  dans  haitt». 
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MoDceaaXsàfçaaoff  que  le  Roy  deNauirrodel 
noie  fucccder  i  fct  enfaos,  vJe  grand  partyl 
lu7  eftanc  failly  ,  le  Duc  de  Lorraine  (qui  de* 

1>uisaeftéronbeau*pere)la  rechercha  (fi  le  Royl 
eufteuaggreable)  ôcs'entrouua  le  Roy  deNJ 
uarre  bien  emperché.  Eftant  fotcie  de  la  CoarJ 
après  le  Roy  de  Nauarre  Ton  frère  »  elle  fut  fon| 
ây  mee  de  feu  Monfieur  le  Prince  de  Cond^.  Le| 
Roy  Philippe  d*£(pagae  auffi  en  l'année  $o.  Yen* 
uoya  voir  ;  il  promettoit  au  Roy  de  Nauarre  éA 
^R#jr  »7*grandsaduancementsde&part>iurques  là  quill 
9^l^«       my  confeilloit  defe  faire  Roy  de  la  Gafcongne, 

JuepourceftefFeAilliiy  ayderoit  d'hommes  & 
argent, mefmes  il (inr  par  longue  efpacede 
temps  huiâ  cents  mille  ducats  dans  OthégétuyA 
village  de  la  haute  Nauatreyau  deflus  de  Ronce- 
uauz^  fi  ledit  fieut  Roy  de)4attarreles  euft  voula 
accepter  pour  faire  la  guerre  en  France.  Cela  e- 
ftant  failly»  le  Duc  de  Satioye  l*an  83.  y  enuoyaj 
pat  deux  fois,  apcc  promeflede  ne  luy  empcf" 
f^her  nullement  fa  religion  \  fon  Agent  arciuaij 
Vifezenfac  en  Bigorre,dont  eftant  eTcondttit9te- 
dit  Agent  paflà  eq  ^fpagne,&  par  cefte  occafion 
fut  procédé  au  mariage  de  l'Infante  Catherine} 
Michel)e  auec  ledit  Duc.  L  an  8é.  le  Roy  d'Ef^ 
çbflcyenuoyalefieur^feluinErcofibis,  le  Sr.do 
hfle  GrôHot  François ,  de  le  Sn  de  Bartha^  auec 
ï'^'J^^^/'tclkinftance,  que  le  Roy  d'Angleterre  luy  en 
VéRoyuê    «fcriqit  en  ces  tetmcSyûiH^elUvêuUtffdfir  en  fi» 
f4tM^^^  lJleyfoHrl^dmHf4*elli(\appel\aLmCs^  fœurdeFra* 
r<;  jçe  par  vn  bon  augure  )  elUfemt 4e\fin  vitê4n^  ^m 

fUefipciiérrotf  4jféurer  îtfire  Koynf  f^Anj^lfterreé* 
frçsfin  4fc^  Le  Pritice  d'Anbilt  cftàn(  venu  aQ 
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coûts  du  Roy  (on  ftere  à  (on  aduenement  i  la      ''^^ 
uronne  de  France ,  la  demanda  luy  meCme  en  14  Vrimê 
erfonne,  mais  par  la  neccflicé  de  la  guerre  qui  d^^nlk 
ftoic  de  coures  parcs  en  la  France  »  il  s  en  recour- 
a  comme  il  eftoir  irenu,non  fans  raefconcence- 
enc.  Duranc  ces  raefmes  guerres  deux  Princes 
u  fang  la  rechercherenc  encore ,  le  Comce  de  i,  ctintiê 
oUTons  &  le  Duc  deMonrpcn(ier  :  mais  la  pro-  Soifftmi, 
imici  du  fang ,  la  diuerficé  de  Religion,  de  tin  - 
ifpofition  des  affaires,  ne  peurenc  laiflèr  roetcre  ^«  J^^^  ^* 
cffeft  leurs  bons  defirs^Si  bien  (|u*tlic  eftcnfin  ^•»fp"^'^. 
emeuree  à  celuy  auquel  Dieul  auoir  promife» 
les  cérémonies  qui  furcnc  ôbferueesâ  leur  ma- 
iage&nopçes,nousrles  dirons  l'an  fuiuanc. 

Touce  cefte  année  a  efté  grandemenc  cumul- 
ucufc  prefquc  par  couce  la  Chrcftiencc-.La  Hon-  ^''^^^^' 
:  ycxce  par  le  Turc  Le  crouble  de  Fcrrarc  '^**  ^Jt"^^** 
uioicefmeu  couce  l'Icalie  fi  la  pièce  &  (agelTe  du 
^ape  Clemenc  VIII.  n'y  euft  remédié  :  La  Fran- 
:e  non  cane  pacifiée»  que  cenu'é  en  fufpens  &en 
:eflàcion  d*armes ,  pac  la  bonté  &  generoficé  du 
Loy  magnanime  que  Dieu  luy  a  donné  à  poind      ^ 
lommé.  L'Angleterre  empefcbee  au  cour  des 
[rlandoi$,qui  eftoient  aydez  par  r£(pagnol,com* 
lmenousauonsdit:L*£rpagneerpuilee  de  diuer* 
fes  expedicions  »  où  il  tuy  faloic  encendre,  de  tou- 
jours à  la  veille  de  reuoir  le  Porcugal  hors  de  (e& 
mains^comcnvnous  dirons  :  m^fimes  par  l'occa- 
fion  de  Scbafticn  Roy  de  Porcugal,  que  les  Por-  ^fj^^^''^ 
tugai.'  tiennent  cftrc  encore  en  vie ,  &  leur  cftre       ^^^'^^  * 
encore;  apparu  en  cefte  année  i598«  duquel  nous 
référerons  l'hiftoire  en  fon  ltea,&  coûtes  les  cho- 
fcsqoi  s'"  fonc  pafTees.  La  feule  Pologne  aaoi| 
'  G   iii^ 
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quelque  repos  :Mais  tout!  coup  voky  k  gu 
qui  r'y  reueille.  Sieifmond  Roy  de  Pologne ,  p 
i'T-^  «^.cflçéHon,  &par  lucceniion  de  Suéde, Gothe 
ll^Sp*»/tf,  Vandale  eftoit  venu  faire  fa  rcfîdence  en  Pol 
^,  gne,  &auoic  laiflc  pour  Vice-Roy  ez  pays  ( 

Suéde  fou  propro  oncle  paternel  Charles  Di 
^  deSuydecman*Parcefte eflcâiori  que  les Polc 
noisauoientfaid^dudiâs  Sigifinond  pour  let 
Roy,qui  precendoic  au  Duché  de  Lituanie  â  cai 
iè  de  fa  mere,Il  fenibbit  que  les  deqz  Royaun» 
fous  VQ  Roy  commun  deuoient  iouyr  dVn 
bonne  (clonguepaix  :  Mais  il  en  aduint  tomï 
autrementrcar  Ip  Duc  deSuyderman  faifoit  beau 
CQUp  de  chofi^  en  Suéde ,  que  Sigifmond  eftac 
eh  Pologne  n'approuuoit  pas  :  Et  pourtalnc  il 
liokdefiâplufieurs  fois  demand^aux  Palatins  I 
Svv'des  Ëuatsde  Pologne, qu'ils  luy  permiffei 
d  aller  en  Sifede ,  ce  que  p  ar  importunicé  luy  (u 
accordé  :E^mron  lamy-Eftéilp^rt  fur  les  vaifH 
féaux  qtt*il  auoit  à  Dantzig,aueç  vne  armée ,  pro] 
mettant  de  reuenir  incontinent  :  Il  amue  â  Calj 
mar  ville  maritime  de  Suéde.  La  principale  caa< 
fequ  il  alleffuoît  4ç  fon^oyage  eftoit,  pour  reftaj 
biirrEftatqe  Suede,&  poury  remettre  laRcM 
gioQ  Catholique  :  mais  (ondit  oucle  Chatles,qau 
cftoit  Luthérien  Confeflîonifte,  félon  la  confcW 
fion  d*  Ausbiourg,  fort  refpedté  des  grands  &  des 
petits/çachant  Tarrince  du  Roy  &  fon  incentioo, 
^  voyant  qu'aucuns  des  grands  (  quoy  qu'en  peJ 
rit  nombre  )  s'eftoicnt  allez  rendre  au  Roy ,  Il  fe 
ÇiHtvfi  ic  ^^^  ^^  armes,  Içiic  gens  de  toutes  p^irts ,  iç  s  om 
fijtMi'  pofe  m  Roy  fon  ncueu,raUant  rencQqçre^rà  Stci 
Mboiirg  :  pH  il  luy  dôna  n^aintes  çfç^rn)Q|}çhcs 
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Jntoft  viâ;oricux,tantoftvainai  t  En  ceftehû 
pcrtitudc  de  riffuc  qui  pouueit  enraiure  >  il  en** 
loyc  des  députez  vers  (on  nc'JCiî;  afin  de  tcnni- 
ter  leurs  dinerens  par  vne  paix:ce  que  le  Roy  re«  ^ 

u^ydifant^qu  il  ne  vouloir  receuoir  la  loy  de  Ton 
pncle:Ain(i  les  députez  s'en  retournent  Êin»rien 
ire.  Le  Roy  donc  fe  fentanc  ofFenfé  de  cefte  ef^ 
;uatioa  >&de  res  efcarmouchc»  &'  rencontres  Sfr4*çi»ii 
lufquelles  il  auoit  grandement  perdu)  fe  refotdt  ^'ff**'^' 
I  la  guerre,dc  s'en  va  vers  b  ville  de  Lincop.*  I^ 
^uc  Charles  fencant  fa  départie  le  fuitfoudainy 

delà  derechef  iuyenuoye  vn  moyetnear  dt 
mx  par  vn  Hérault  à  la  mode  de  ces  pays-li ,  là 
loy  ne  luy  prefte  audience,ains  félon  ladite  mo-* 
le  des  pays  aflîgne  la  place  de  la  bataille:Au  tout 
^flignélarmee  du  Roy  fe  tient  prefte  :  Charles 

les  fiens  ne  s'y  trouuerent  pointr]«fs  Polonôk 
[etindrent  pour  vi(3;orieux,8c  s'#e|é^  (commis 
on  dit)  coucher  à  la  Françoife.   |3iatles  ddT- 
^ouuraot  par  fes  efpiôs  leur  eftat>les  chargea  tous 
ïndormis  »  &  les  PoloKois  furent  ainfi  furpris  &: 
lefiaits  ',  Le  Roy  penfànt  bien  faire  fit  rompre  les 
»onts,cequicau(àencdkvne  plus  grade  perte  £«Koyli 
lux  fiens,qui  n'eurent  autre  moyen  que  de  fe  iet-  s^f^P^^^ 
ter  ï  la  nage ,  là  où  ceux  qui  eftoient  refchappez  *^'^*' 
delà  bataille  périrent  prefque  tous.  Le  Roy  (e 
fauua  du  mieux  qu'il  pur  :6e  enuoyant  députez 
)ourlapaix,  par  deuers  fon  oncle ,  il  fut  en  fin  ,  / 

irrcftcentrcux, Premièrement,  Que  toutes  of-  J^j   j^*" 
FenfespaATees  f^r oient  oubliées,  fans  iamais s  en   •  — *    ^ 
|rcfrouuenir,Que  tous  les  Officiers  du  Royaume 
Me  Suedç,quiel^oient  de  prefentauec  ledit  Roy 
H^toienv  baille^  en  boftage  audic  Paç  Charles^, 
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Et  que  les  tAacsde  Suedeferoientaunoindo 
Roya({èmblez  dans  quatre  mois  pour  terminer  1 
leurs  différents,  aufquels  ils  s*en  raportoîeot ,  & 
prometoient  auoir  agréable  ce  qu'ils  en  diroiem. 
Ces  choies  ainfi  paflèes  >  le  Roy  eftoit  attendu  \ 
Stolcon^  par  Ton  oncle ,  mais  au  lieu  d'y  aller ,  il 
s'embatqua  auec  fa  fœur  àStekëbourg,&  arriua) 
Calmar,d*où  il  fit  voile  pour  retourner  en  Polo- 
gneXa  plus-part  des  vaifleaux  s'eftans  gaftez ,  & 
aucutis  rompus  par  les  tempe(les,il  luy  aduint  de 
fe  trouuer  dansDantzig  pluftoft  comme  erchapéj 
d\n  naufrage,que  non  pas  atriué  d'vne  iufte  na< 
uigations&femble  que  toute aduerfité  fe  badoitl 
contre  fa  fortune.Tel  fut  le  fuccez  de  l'entrepriifll 
du  Roy  Sigifmond' 

Sur  la  fin  de  Septembre  Omar  Bpfcha,Vezit| 

(c*efl;ai  djn^^f^tenant gênerai) du  Turc»auee| 

vne  gr|ip*74i^ee  affiegea  Varadin,  ville  dej 

Tranifi^iplli'  ^^f^remicrement  il  fe  campe  à  Bif*| 

%ifwtt  du     f^^^  villaiè  voifin  :  Il  y  auoit  pour  Gouuerned 

TmfmTfif-  vn  Gentil  nomme  Silcfien  nommé  Melior  Re*] 

fhéimt^qm  dei^perfonnage  notable» tant  en  fçauotr,  quenl 

^^fr4r4*faiâ:dçguerre.Iceluya0Qtentenduque  les  cq*! 

•«•  #»  if4àié  netnis  arriuoicnt  (  dequoy  auflt  le  Duc  de  Trant 

filuanie  auoit  auparauant  aduerty  les  habitans)] 

il  fe  prépare  de  toutes  les  munitions  nece(&ire 

)>our  fupporter  vn  fiege,  &  pour  accourager  i( 
oldiRs  leur  fit  vne  harangue ,  feloo  fa  grâce  de] 
bien  dire^tellement  qu  ils  Furent  tous  entl%mm( 
i  fuppprcer  tous  périls  qui  pourroienr  arriuer*| 
Mais  voyant  que  la  ville  n'eftoit  pas  pouf  t9nir 
labru(le,dc  ayant  ferré  dans  le  Chaftf  au  cous  le 
yiiires ,  il  vouloir  perfMai  aux  habicans  de  5)1 
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fedrer»  ce  qu'il  ne  pût  obtenir  d'eux  s  combien 
iu*il  les  y  contraignit  tant  qu'il  pouuoit  Terpee  I 
a  main  »  neantmoins  peu  y  conlentirent  Jef<mcb 
ireoc(leùxcon:*^agnies  degens  de  pied» dont 
ut  Capitaine  Godefroy  Rubis.  Les  Turcs  au 
lombre  de  foiiante  mille  entrefer  dans  la  villo 
}txkûce,6c  tout  ce  qu'ils  trouuerent  de  refte  ils  le 
^illerent:Le  premier  3c  fecôd  îour  d'Oâobre  ib  I 

Ipprocherent  leurs  munitions,  mirent  les  foflès 
\kc ,  Se  commencèrent  leur  batterie.  En  liief* 
le  inftant  le  Gouuerneur  Reder  appelle  les  CôU 
^tSy&leurfaidprefterierment  rvncpres  Tant 
Ire,  Que  nul  ne  fuft  Ci  o(t  que  de  parler  àl  enne- 
ly,  ou  en  quelque  forte  parler  deiê  'rendre  »  (or 
eine  de  la  vie,tant  â  Tautheur  date  confeil^qu'à 
(luy  qui  feroic  adhérant, s'd  n'en  aduertiâbk 
[romptement  le  Gouuerneur.  T<;^  iurerenc 
')remenc ,  &  les  Hongriens  «uee  eox  :  Luy^ 
iffi  leur  promit  de  ne  les  aba^onaec  ia- 
iais,ains  qu  il  y  rendroit  iufques  au  dernier  foU'* 
»ir. 

Et  parée  qu'il  eft  befoinde  fçauoirUs  places 
eceftefortereffe,  pour  les  diuers  efForttqu*y  fi-  j."^*?* 
bnt  (es  enflemis,voicy  leurs  noms: 
Le  Palais  l^rdtittân  fut  foubs  la  garde  deNiar 
faut.  Le  fécond  eftoit  nommé ir  B#i/,d*autanc 
lu'il  e&oit  compofé  de  bois  $  dont  Kiral  George 
jlioit  entrepris  la  defenfe  comme  eftane  Capitai- 
le  du  chaftean.  Le  rroifiefme  a  nom  U  Themhe. 
le  quacriefme  eft  appelle  la  fortcrciTe  i*Of.  Le 
Ibquiefoiefe  nommoit/</lr/4fc  V#^(/?>oi^  Ru-^ 
|is  commandoit  aiiec  Ic^  fiens. 

M^ii  #i<|aVqniçrai(rpçti)a0faftà  coç^tKîr 
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feimciit,  les  Cbreftiens  firent  vne  grande  tvsaîi 
Ithctt^aiJf  dedans  du  rempart,  lequel  eftant  recnplyl 
^  cejxe, contenoit  en  Ton  efteodué  tqut  le boa( 
ktiecc&S  là  mirent  vn  corps  de  garde  pour  foi 
Renirleaf  Turcs  quand  ils  commenceroiept  à  de 
ner»  dC  qui  meimedeuanceaft  leurs atc^ques 
engardafl:  les  approches. 
' .  Le  (ixieftne  d*Oél:obre  les  en  demis  coupereo 
Vemx  do  moulin,&  la  deftournerent  au  lieu  qu c 
le  alloit  dans  le  retranchement  du  chafteau  >  &I 
muâ  cnfaiuant  ils  minèrent  le  I^rdiném  par 
nonchalance  d*ai]cuns»qui  pour  auoir  edéneglj 
gens» furent  fai6b  mourir,d'autant  qu  ils  auoi  i 
eftê  mis  la  tout  exprès  en  garde. 
;V  Lereptiefcne  Oâobte  quatre  Heiduques  (< 
Jbnt  CheitaUers)àfin  qu^on  ne  reçeuft  par  là 
min  domnoage ,  defcendirent  dans  le  fofle  pror 
ptemenr,chft(Terent  les*  Pionniers ,  de  remporta 
fcnttous lesin&rumens qu ilsy  trouuerent,  le 
qnaels  toutesfois  qoand  les  Cbreftiens  s'en  fure 
ailezretournerentauecplus  grand  nombre, 
continuèrent  4è  nainer/ 
^  J;.ehuiâ:iefmeioiur  ils  entreprennent  vne 
rre  mine  au  fort  de  rheuche  ,^ncore  qu  ils  fufTen 
iiibmèrgez  dans  les  eaux»  8c  attaque:)^  pat 
Chreftiens  à  coups  de  dars  &  flefches  continu^ 
lement.  Les  affiegez  tafcherent  de  les  conic 
miner:  mais  eftans  emperchez  de  ce  faire  pari 
iiicommoditez  des  eauX}furent  cotrainâs  de 
lailTcr  faite. 

Lvnzierme  ioîir  15.  Hongriens  eft^ns  lasj 
veiller  dans  le  retranchement  du  fort  de  H 
€*eftans  endormis  fur  le  midyifurçi)t  {ttrprinsj 


if0Sj 


:$Turcs,qui  abordèrent  à  c*x  daniilcs  haçons 
3^  baquets;  &  prenant  audace  de  cçSNgcçz,apiOr 

jhcnt  leurfdits  bacqùcts  du  fort  dO^  &  peu  ^ 
►eu  en  coupent  &  retranchent  ks  ç|^BS,rcm- 
>liffcnt  lcsfôffcz>&fc  font  vn  para?  ".Hikpoju»»  -  ■>  !-  *  -j 
ipienicftreenfeurete  iufquesà  i^^^^^^nicrsî      j»:^    1 
)'ailleilrs auflS Icnncmy  fit  iouef^^^  "^ lefr         -^«^^4 
quelles  retour nerent  fur  iuy  raf  v^J5i^>^^rçnç 
^ae£&enterpezploiieutsd*enti  ***^wanc 

pelailsattaquere|itlefortdeB«^  ^'^«l^&S 

fcntviilemcut'repotfffcz.  ,  -,  Wj 

Le  dixfeptiefitiie  iour  après  auoir  agrandy  Imiti 
lineSy  ils  micenr  le  feu  au  fdrt  âcThiuche,  &  en 

Î»orterentre(pj6ronauec  les  deux  <oartkic|» 
egrandeimpetuofitciêiexieretic  de0ii%«  jjc 
l'être  cofté  encores  a;ttaquero{i&  Iq  fore  de  fim» 
lais  ils  fiirc^c  tièpouffez  fi  brauemcQr>qu  y  ayo^c 
^  erdulmiA  Enifeignes  de  leurs  geu%  ils  fpaçjt* 
rêt  la  retr^â»  iurleur  pêne  âUjpclf  ^^ade  han- 

reXesChf:eftieu>  y  per4i9:ent  Kyij^Qeow  4*^^ 

:oupmortel*d<^^>l:iao^riit1ou40iirentoùiajti|» 

^es  auok  rçcotpn)aiidi&  feniincISc  ks  tn^Os 

>fic  le  Goâuerneur  Rçder  à  fa^afiefté  Iniperî^ 

.Saçh^gei^t  baillée  à  le^n  QelefteyqiiifepsoiS* 

riHiMi&ues^v^latTimeQp:  V^tie  i^meciiti^)^»^ 

très  feroonftRl'fi  ^ertueufe,  qnii^Ue  AnfAtiMl!^  ç^ 

Imcterf <?  aii  poiiig»  ?n  grand  efoci^idp?  À9fifK>^Î9» 

40nt  elle  ne  voulut  tiVre  retjr^p  .qu'^pr^^  s'eito 

[featie  gniefueipeiit  bleflee.  ]  "  1î  r  .'r»  »^f m  rrritry 

l      Le  .dixhuiâiefnie  d'Oâobtf  les  Turcf  aiÇtaF 

[querçnc  de  rechef,  mais  toofiours  i  leur  domma- 

^e:Nonobâant  Reder  Gouuernieur  dou^imr  i^ 

tparfi  cotiftueilescharges  U.u'i4^iiM;  qttejii 


Ji/$p:0iri  de  UPaix  entre  les  Roys 

^iPh  6re  des  fold^sfèdiminuaft  par  trop,  il  en  donnai 
adoisàFA'j^idocMaximiiùod'Auftric^^  sfij 
d'enooyf  ^%otirs  pour  faire  leuer  le  fîege. 

AiB^V^efine  iour  cnuiron  dfx  heures  di 
^mi  ^•»-îhatîn,f^***Tvn  grand  combat»  mermememil 
^inC&ffw  yen  jr^TurÇ|  mineqmiouaparoù  les  naur^ 
*^*         leieftlT*^  "^«  il  fc  ht  vnc  brèche 

coud^T^l?|ftnds  pas^mais  le  foffi  quieftoit  la(] 
ge  HioC.  pas»  &c  àjOTez  profond^empefcboit  leat 
cthh*  Le  combat  fut  douteux;  les  Chreftieoi 
refiiparans»  les  Turcs  aflaillans:  M ais  le  plus  grâj 
danger  fut  le  1 1«  iour,  auquel  le  fort  de  rheml 
trèbufctia  pour  la  plus^part,  au  moyen  d'vne  i 
lie  qui  ioua,^lei  Turcs  aflaillans  il  furuint  < 
corêviie  autre  aduerfité  quvn  canonnier  de 
C3ireftiensffnitlefeudâs  les  poudres  fansy  pei 
férydout  tout  le  forr  eftoit  embrafë,  tellemet 
que  les  Turcs  n*eti  ofâns  approcher  du  commenj 
cernent,  pub  apre^  fe  lancerét  atl  trauérs^penfaiu 
«mpotterlàplisicêyparlapertpdVn  bon  nobredi 
leurs  eenS)  mais  ils  furent  encores  repouflez,  l 
lèAChreftieiis  fé  maintindrent  au  trauers  d( 
ilambes  &  des  br^ers.  Les  Turcs  fetepoferei 
lel^JoutruiaiisIe  24;  ilsteuiéqhenc  encorei 
pûur  nèâDtiEt  ce  pendant  larittiere  Céréze  qi 
pallepàr  leforrfuâit^s'eftant  desbordee,furn)l 
^  talestetrancfaements  de  l'entiemySe  empor 

toutes  feyrs  munitions,  les  dîuifa  de  fépara  teik 
mentqu  ibn'euflent  peu  s'encre  Tecourîn  Lorsi 
y  snioitbien  ynf  beau  ieù  pour  les  Chreftiens,s'ii 
tûflenteugensâluffifance»maisle  tf  é  eftansi  ' 
Cdllis  de  nouuean,  ce  fut  tout  ce  qu'ils  peure 
.  ùltc  d'en  cfchapec  encore  pouf  cefte  fois.  Dpi 


wi: 


■  •  ■  . 

de  f tance  f^Jt'Effa^e.         ]e 

\  Tare  voyant  fes  efforts  vains,  fe  remit  ï  minet 
[  fapper,  ce  qui  vint  bien  pour  les  Chreftiens^' 
[rundis ils  eurent  repos:  mais  auffi  osla  leur 
)nnoit  bien  à  pw-ifer,  car  le  19.  iour  d* Odobre 
I  firent  iouërieurfdites  mines  qui  cftoicntcapa-'*'^**'  ^  ^ 
fcs  de  faire  tout  renuerfer^  Se  comme  ils  por«»  Tmm'umg 
lient  leurs  facs  de  poudre  dans  la  mine,  vn  des 
ireitiens  (habile  Ingénieur  de  feux  artific^ls), 
ir  ietta  trois  pots  à  feu»  dont  le  dernier  ayant 
isfurva  facque  deux  Turcs  prifonniers  por*- 
Bent  far  leurs  e(paulès,   le  feu  fe  prit  tout  par 
it  dans  les  au  très  facs  auantquils  fuflènt  ar«  ' 
)gez,  tellement  que  tous  les  Turcs  furent  fri* 
rez,lefottesbranflé,  mais  fans  danger,  carie 
I  prit  air.  Et  auffi  l'autre  royne  du  fort  de  Them 
F  ne  fit  que  la  peur  &  point  de  mal:  tellemeilt 
lelesTurcsfe  retirèrent  pour  la  dernière  fôir, 
^yant  qu'ils  n'y  pouuoient  rien  faire:  Et  létroi* 
(me  de  Noiicbre  leuerct  le  fiege,  ÔCsen  allercc  "'*''^f  r;;:^ 
fûlnod,  de  de  là  à  Bode,laiflancàleur  tepék 
icgtadeviaoircauxChi^éftiens.  Daùcri;  «art^**^f'^* 
!  Chreftiens  eux  mefmes  reçeur6t  vne  efc<Of  i^é  ^^  ckn^i. 
are  pareille  deuant  Bude,  car  ils  1  eftoteti  t  wtt  " 
llîcgcr  dcz  ledit  y.  Oâobre  fous  la  ch^e  d^ 
thuartzbourg&de  Palfi,    &  en  prennent  fc 
uxbourg  :  T Archiduc  lyf  achias  y  vint  :  le  fdrt.cfo 
)tcntiane  fut  pris  fur  le  Danube,  &  furent  îei 
arcs  tellement  prcffez,  que  te  x%  iour  il  nekuc 
[ftoit  plus  que  de  fe  rendre    (cartechafteaudo 
Dtenriane  àftant  pris,  il  fut  faiâ  brefche  raifon- 
ible  pour  donner  t'àfiaut  à  la  ville  )  &  tous  les 
ibitans,  femmes  6c  enfans  en  requièrent  le  Ba«      / 
^^fi^ettansàfespiçd^  vente  pcrilioipaioécA 


,  MilloiredeiaPdixentrelesRpys 

k  Bftdia  e^  fut  fort  pfcs  :  mais  eftât  lors  dans  I 
de  crois  autres  Bach^>  à  fçauoir,  de  Caratnani 
de^IfàtoUe»&deBofne,il  nofalelJFcher.Iliot 
^        vint  auffi  «neutre  inconuenienc  de  pluyesqn 
T^^^^iurent  telles,  que  toute  la  poudre  eftoit  tnooiJ 
-A  r  vi^v    Ipc,  &  ne  Ëiifolt  aucun  efFeâ:,ny  par  inines(con 
sue  ils  y  ellayerent)  ny  autrement  :li  bien  qu'c 
fin i]  ifalut  defifter; ôderetirerentles  Cbreftû 
d^ns  Varadin;  les  Turcs  dans  Bude  :i;)ien  aflà 
b^Pi  deftendtt  de  chaque  cofté,  3c  c&  l'vn  &  ï; 
treiiiemorablef  U  mourut  des  Turcs  treize  m 
le  deuapt  Varadiç  :  des  Chreftiens  dedans  icdi 
Vara4}inroil  trois  cents,  ôc  dans  Bude  mil  cii 
cents  des  Turcs,  des  Chreftiens  peU)  Mais  le  pi 
AiierdeNouembreplusde  7000.  paylansau 
leurs  femmes  &  en^nsfe  rendirent  àl'atnc 
Cltifeftienne,  eftapsChrç(Uen»,  craignànsla^ 
séance  des  Turcs  fur  leuxsfamiUes. 
BmraMM^  ; .  uiDaps Rongeai  y  eut  aà, mois  de  Dccembei. 
9  JJ^    ii^jetande  inoa4ation  d^  desbordement  du  TJ 
:,  ;    V  4>4\?.  i^j^^  quicuydarAAyuer  la  moitié  de  la  ville,  (loi| 
*'^^:^''*J^fi/ç^moi|is  pa|:.y)ti  in.iraçlediuin,S*Barthelen] 
''^  ^""^ ç^kfe.^tttee en  vu  ifle,    ne re<;eitt  aucuQ^  doi 
juage^eftaut  enqiroojèo  d*eau  iufques  au  comb 
J&i^,0ltrer  dedans.  Eftapoterquelàdedaas( 
i^  çptf^  de  S.  Bartbelenijr,Apoftre,tefmQign;) 
têÈ.  fefi  ^p^iis que  fuffifaht  pour  la  v)pneratiôdes  reliqufl 
éM  17  .C4i^,  ^  jgÂ  pijQi;  ^nuee  le  Pape  cr^a  dirent  Çacdm^^ 
••■"*•       M^moiVp   Béfffpi^f*  de  l'Oratoire  de  Rome  (c'( 
Ivuçcongiegatîon  de  Préfixes  qui    font  cl 
.de  viure  en  commun,  &  s^exeitenten  Medii 
^t|9i^A;dcclamations,chacuii  félon  laprofe 
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niooàréparfes  Annales  la  graâdeisnlefoa 

^r  k  qai  furpafie  le  comrnan  des  Doâei*  De  ai» 

.FiraoçoiSt  Euefquede  Lyfieux  »  MelUfmnf 

lice»  Dodeur célèbre,  qui  par  resefcrirs  des 

btrouerfes  a  confondu  coures  les  herefies  de  , 

ccmpsyËins  qu'aucun  y  air  fçeu  refpondre* 

|/4r,l6És£aer()ue  de  Rennes  t  puis  de  Bayeux» 

ké  homme  iudicieux ,  qui  dexcremenc  ccaidbi 

Tiûres  du  Roy  &  de  la  France  àRome  concre 

laics-'^  infeâations  des  Efpagnols  :  Ton  ad- 

couchant  la  conuer^on  du  Roy  fut  trouué 

de  falucaireà  l'Eglire>&  eut  çefte  de^ceriré 

rirer  plufieiirs  Cardinaux  de  fén  opinion, 

fmes  le  Cardinal  Toler ,  bien  qu'ËfpagnoL 

}m  Sâxm  %  Roniain.   Petrm  Aldêprémdmmync^ 

jde  fa  Sainâecé.  ^ârthtUmdm  CétfiiêSy  Ro- 

[oéDe  J«Mr<i!w  Archeuefquede  Bordeaux.l4r« 

mdm  Cdfimy  Kotaeinfrdtiftfiits  Cdfdy  Légat 

\2Lrchi&,PomfeimBdliidnw>frdnciJciifMdnncd. 

^i^émémus,  Ldurentitishtdnehim*s^¥rd»* 

'  ii  ^mU^{if9%tio\iOSdMns  BàniinusfiLCàr 

fSur  la  fin  de  ccftc  atraee  fa  Sainâeté  arriuà  l  p^^^^  ^^^ 
ne,  cour  le  peuple  fut  fort  ioy  eux  de  fon  rc-  Saméinéd 
r,  &  fafché  exrreaiement  4c  la  perce  qu'ils  a-  Kern. 
ïurteceu  parrinnondaçion  duTybre,qui(è 
t<^it  i  plus  d'vn  million  d*or.  . 
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Mêfloire  de  ïa  Pake  enll$  Us  \sj>y$ 

Y  A  HT  rEmpereur  enàoyé 
nidodcmëc  traperialtanti  FAc 
ranc  qa*au  Prince  Maurice,  (; 
que  nous  auons  die  cy  dcuaptji 
fôtrirdes  terres  de  r£nipire,&  reftituec  les 
ces  qu'ils  y  occupoientâ  leurs  vrais  Seignci 
.(donc  ils  ne  s  eftoient  gueres  fouciez  >  pcenanij 
fvn^  Taucrediuers  dilayemens&precexces( 
deiheurer,  pour  y  picorer  au  long  &  au  large» 
ypaderleurhyuer.  Les  Princes  &  Efleâeursj 
Khtn,&du  Circle  inférieur  de  Veftphale,! 
uoyerenc  leurs  Dépurez  en  la  ville  deCoI( 
où  ils  s'airemblerentau  cotilmctictmenc  dui 
de  lanuier ,  pour  de  là  en  auant  mettre  oi 
Cologne  J«i  auxdcfordres  de  F  Admirant  &du  Prince] 
^y*<*\^"i;ice,par  voy e  de  fait,puis  que  les  lettres  de  11 
E/T'"  i      ?^^^^^  ^^^^  eftoicnc  ac  fi  peu  de  poidsdls  cfa 
tEmpke!    rêr  aux  niefmes  fins  aux  Princes&ç  Eftats  dcsl 
clés  de  Franconie,dc  de  la  baflè  Saxe ,  pour  U 
citer  ôc  efinouuoir,cQnioinâ;eniêt  à  s  apreftc 
mettre  en  armes,  pour  dechafiertâtlcsÉfpa^ 
'quele Prince  Maurice,  des  limites  derÉm; 
"À  qu  a  cefi:  eff  eâ  lefdits  Sn.  iufques  à  cinq 
cks  vouluiïenc  enucyer  leurs  Députez  en 
le  de  Confluence  pr>ur  l'vnziefme  de  Mars  i 
uant  :  cdmme  ils  firent^ainfi  que  nous  din 
après. 
^     ;  Lefdits  Députez  eftans  à  Cologne,par  leur 

JEfiriiàinti  très  du  ii.  lanuier  firent  encores  leurs dolci 
*ç^{!^y^. àrErapereur  tât  de TAdmirat  &  Erpagnols» 
mettre  de  /e«du  Prince  Maurice  èc  de  Tarmee  des  Eftats,] 
plians  leur  eftre  accordé  vne  armée  Impe 
(qui  ordinairement  doit  eftre  de  40000J 


utrvneof' 
mee. 


*^-%  r--— 


de  France  (^(fEjhdjnel     '  p 

PpbùrcontraîndrclVhc  «laufrc  parue  à  fc  ;    *^^^' 
\lmtàti  limites dçlÈrtifivcp  préparer  |ç$ 

images  par  elles  y  perpétrez:  Jf^^^KAutralrttfii 
iyao(rè(;euês,rercrh^ic  encore  de  Prague  Ivn-  deCEmff 
k de  Feurterij 99.4a  Cardinal  Andréd*^  Aii-  ^'^^  ««  C^ 
prieGouuerneur  des  Pays-bas,  luy  reicerah^  ^^}f^^f 
pommandenaens,atteç autres  ftrablables  Ict-^'^""' 
I  à  l'Admirant  (iç<TUeI  aupit  repris  la  vjtle  d'E- 
rtçk  au  pays  de  Cfeues,  que  Ii;  Prince  Klj^u^t- 
liyauoitofteé,6c  rendue  lib;:eaù  puc'.)trrem4; 
it  que  ces  deux,  ar  mecs  iouaiTent  aux  barrci^ 
slçspajsdeClcues.  ,  Ju 

ïOîtis  Cardinal  Audj:^  Qr  Admirant  enuoye«, 
:pour  reiponcç  dê^excurcs»  (aiafî()ujp'pous 
ms  tantolt)  &  vcrsrEmpçrearv&  YerSj^eWiJC^ 
)Utez  à  Cologne.  ,. .  ,  A  I ,  ^ 


>'^  » 


jrcsarEn|y>ereur,ilp^^^  à  Mayencc  ,piXH  y lAfi^^cnc^ 
ifoitrenarjprourd&aueugle^pyant  0c  rçyatc^niM  . 
r,rEfléâéar  ArcËèu^que,paryn  efctit  pra*^A»4r«» .  ^ 'i 
j  qu'il  luy  prefenta  de  la  part  dudi^  Çard^nalt  *^niv»ît 
pte^ant^çertaines  raifons  (pareillesi  cellç$^ué^ 
LillaunieRodouviezCatpiitare  de  ^A4mirat)C, 
|IîaauK  l^eoutezàÇoIoenefdînfiqaeuousdi-^ 
nscy  après;  pour  lerqucfles  Tarifée  ÊfpagooU 
îftpit  entrée  dans  les  terres  de  rEmpite,^Ie^ 
jfcs  pQurquQy  plIcj.fciQurnpu:  mais  leto^i^ 
leur  Prince  Eflcftêur'de  Mayence  lu};,^^^^^' 
jcbrtfue  &  abfolup.refponfe,  gui  cftait  civ  t^ 
%  Slu  J;  ne  poimoit 4duouct.  ce.qqç  le  Caçdk 
Ld*Àufti;jchç.&  rA^^^  ^ 

fqndSaéccotitrelciconftitutions  de  l*En^]pirc*" 
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aae  à  luj  qùM  ne  voudroic  âefiiiliiràce<^ 
h  àelon  ckuôir  pourlaconfecuacion  de 


a*tiUî;.   j4sv'\ 


u. 


pâb|&  tepôs  d*Ateinagnc,  en  celle  manière  tr< 
oié  ic  incérronipi]  :  6c  quepour  Ton  meittèu  t  » 
ttiir,  it  cottreilloiç  lédiâ;  Seigneur  Cardinal  de  ; 
tiret' aiipluftoft  {où  artheè  hors  des  lithites 
J'Êtx^iiire»  fans  attendre  jfurques  ila  iSti  dii  mi 

tuàh  i^y  èc  ciiôtau^ 

^*  gtiî  jCq^fferts  i^nt  en  ^néral  qU^én  p^ïicéi 

qàmrir^ranc  Ids  Princes,  &  Ëftatl^^d^^ 
pàtAtQt(AC\oniStexcùkriutànhm 
â'allqiiçr l^neçeflicé  çaa&nt^ ,  fût  taqùei|e  ifsl 
veulçni  pujrgel^  iuftiâètr  Ccft6  refp^ô^ 
.  idd^c;^  âiitUc  Ferdinand  Loppès ,  par  ledit  Se 
jjhcuiîl^rtncc  pÇcûcur,  le  if,  de  fe^ 

MMém^iis  ;  f^' À4«irant  aiiflj  t^nt  de  la  p4rt^  dij  kc^  Si 

pjkdmkéài^  utci<yxt  deiii  fienne,  ei^dpya  vn'  ëô'nrmiflàirç^ 
ii«iDiî^«irixlâditè^iUç  deÇ^plogne,  pfour  èraiâÊêr  atieù  U 
a  cp^i^^  dit!?  fiqpiirdr  des  princes  »E(bt$,  6^ 
î!!!!);!!        "i<5hwccceliijç  daComtc/dc  Lippe  Capitail 
^^^'       gênerai  jdd  éîrdc  !îift rtdur  4e  V Vcfoy  éV  tl 
die  Cb^||t|^frê  prefehca  les  lettres  d<  ^^ftiitc 
ri.o  d^i*ftâtWrâraufdu$b^ 
Iii(i6«^;lattilaicT,  elles  elbiérp  d^itlègacii 

drb^eccffitéqui^doittneuleRoy  d*£ 
'iMhir^Io|;errQnarnTee  en  ces  qaartiers-la ,  poo 

pat  çëiofté  pQuuoir  tniçqx  d^niçer  i<?^'£<* 

lebr^  ennemist 

llrppreoiicf  emeni,  C^e  pQMr  les  grandi  biet 

y  faiflÉîquc  rEnapirçanoitr^cçasduRoyti'Eff 

gï^Ç*  4ç  1«  n?#pn  de  jQorgongnç  I  Uçftpir 
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de  France  é^^Ëfiiigml        éS 

iroquemcfic  bien  obligé  â  le  knik  &  accom^    ^S99» 
jder  sn  cela  :  veu  qu'il  a  eftoit  pas  là  vents  fuc 
ilie  maanmic  inrencion»  n/pour  incorporer^,  îÇ|™. 
iren:es&:  paysd'aueruy  >  ouraire  dommage  j/**"*^' 
rroane,mais  parvn  eztremeaeceffitéy&iiii- 
rea&âioii  qu  il  porcoic  a  l'Empire  &  lia  con- 
loadond'lcefn;. 
toc  les  Eftacs  des  Prouinces  vnîes  »  iftokne 
ifedecouccemal,poarnése&:e  iamais  vou- 
icomir  Jderauec  Je  Roy  leor  Seigneur:  non» 
ianrcatitde  prefencations  de  beaux  traiâez,!/  ^(mlu 
îfceflions  de  l'Empereur»  &  d'autres  Rois^^jNt* 
^rinces  d'Alemagne  :  ny  mefme  par  la  grâce 
rie  Roy  d'Efps^ne  leur  a  fai&  d'auoir  tran& 
rtécous  Tes  Pays  basa  l'Infante làfille mariée 
^d'Archiduc  Âibert. 

ielerditsRoy&  Archiduc  l'ayant  ordonné 
nraine  gênerai  de  leur  armce,pour  au  plûftoft 
lettre  en  hefongne,  &  l'acheminer  en  lemsr^^fi  lotit  l^^ 
rs  occupez  par  leurs  ennemis,  ont  iugé,q^'dn  ^*/''^ 
irpôuuoicbien  dçferer  autant»  qaedeiapa(l>; 
[parlesfrontieresde  l*Eropire^p9ur  attacher 
I  mains  des  ennemis  les  places  qu'ils  y  renoi£t» 
paraprcs  les  reftituër  à  leurs  Seigneurs. 
Que  par  la  longue  attente  du  Prince  Efleâeur 
Cologne  «après  la  reddition  de  Rhinberg  6c 
\wte  des  nauires  des  Eftats  fur  le  Rhin ,  ladite 
leeferoit  demeurée  le  long  du  Rhin  (prcten-'^^^^<^/^E> 
itdcfmolirlc  fort  dcSchcnck  ,  firuc  à  IVne^*^'**^* 
îCOrn-sduRhin.)  Et  comme  on  en  cftoit  là  ^•''^"•^ 
^u,queparlcs\  traitez  &  ncgociacions  qui  e*» 
icm  de  longue  menée»  il  falloit  que  pour  fon 

H  iiii 


js^r 


îliUf^fèU 


^Srmhf 


cmrccenemeot  elley  demeucafl:^  t&vkàs.  gai 
tic  le  Rbîn  &  garder  la  ville  d^Orfoy  »  ôc  que  p< 
autres  raifons»  illuyauoic  conuenu  s  aider  dci 
ville  de  Burich  pour  difcomtnocler  leurs  en' 
mls9&cmpercher  leurs  defleins. 
Qujîlesviures  &fourrages veoansi  feconfo 
memtre  Hî   ^^^»  ^eu  les  doleances  des  voifins,  beaucoup 
Cotme  dt     chofes  fe  font  pafleest  entre  autres  le  Ëiiâ^du  < 
te  de  Brouck,  lequel  pour  fa  cruauté  ac€0ii( 
mée,  Se  (bu  mauuais  cœur,  tuant  ceux  qui  alloii 
'     au  fourrage,  ayant  mefprifé  les  admonitions  ' 
nernelles  »  qu'il  negligeoit^aymant  mieux  pn 
quer  les  armes  que  d'entretenir  amitié,  s'il  h 
eftoit  melàduenu  que  ç  a  cfté  à  fon  regret»  &  to 
Cesfois  quH  auoit  délibéré  d'en  faircU  indice. 
Que  quand  les  pays  circonuoifins  iè  yenoie 
plaindre  à  luy  des  foules  &  oppreffionsqulis  ( 
^ient  endurer  »  il  leur  auoit  fur  chacufi  poii 
donné  des  excufes  iuftcs  6r  légitimes. 
..^•v      Quapres  auoir  gagné  lavilIe'déBergh,  p( 
preuçnirles  finedès  des  ennemis,  &  reçeu  U 
*fi«3teHfiJk  g^n(  ^  '^^  Vtures  de  ceux  de  VVezel,  fuiui 
iV^M*       leur  rachapt  &  accord  «il  fit  leuer  l'armée  &  Ici 
mena  à  Rcês^laquelle  ayant  bien  munie,  il  viotj 
Emerick à  la  veuë  des  ennemis»  ville  aiQfe  furf 
Rhin,  près dudit  fore,  de  Schenck  ,lequel  efta 
fort  d  art  Se  de  nature  »  mal  acceflible  à  caufe 
eauës,  ny  aifé  a  battre,  moins  à  aflàillir,  lelaiflài 
jcprintle  haut  pays,  &alla  deuant  Deutecc 
ui  fe  rendit,  comme  fit  pareillement  Iç  çhadç 
eSchuylembourg, 
Qu^apres  longues  confultations  des  raifonst 

foguerre*  dç  riniurçdutempsipQUïUçôfe 
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ie  France  0'eŒfia^.  0% 

^oaderariiice>futuottuécxpeilie|lt»deh  fiûfe 

ittcmer  es  places  plus  voiunes  des  certes  â^t 
impire»  afin  d'empefcher  les  courfes  &  brigaa* 
iges  des  eraemis:  entretenir  Tarmeeda  Ro^ 

jut  le  long  de  rhiuer,  &  l'auoir  toufiouts  pcefte; 

ÎQue  pluueurs  à  caufe  de  la  nouueaaté  da  faiâ^ 
B  cognoUIàns  point  ie  p«;ril ,  la  necefficé  >  &  le 
rofit  d'iceluy  »  ont  dtefle  leurs  plainâes  vêts       . 
tnrsPrincesyqaifereiremans  des  incoiîimodi*^^**^^^]^ 
izdeieursfubicâss'en  font  aufli  plaints  à  luy:J7      ^ 
pis  qu'il  leur  auoic  humainement  lefpondi^'^ 
ruant  la  bonne  amitié  des  Seigneurs  confede-i 
k  du  Rhin  de  de  leurs  pays  contre  touslocon*' 
bnieas  :  leur  rememoranc  les  grands  biensfaiâs 
liRoyàfcsgrjinds  rirques,pour  conferoer  lei 
^ys  ôc  terres  de  l'Etàpire  de  (eur  entière  fitbuec-» 
in^au  détriment  de  Tes  aftaires  propres.  -  v'    p  |. 
[Que par  fes amiables  comportem^ns,ttéïoft"/p^^* 
pn(é  d'àuoir  retranché  toutes  matieifes  de  py  A- 
|est  &  croy oit  que  plus  ne  s*en  feroit  nulle  Hîéh^  ' 

>n  â  i*Ëmpereur,  ny  ez  autres  G>iirs  &  Eftatt  dé 
impire.  Dont  toutesfois  il  enténdoic  te  çoîi^ 
bire^  &craignolt  qu'en  cefte  emblée  pas  les 
leriesd'aïKiuns  efmeus  de  haine  6c  de  courrottie 
mtre  le  Roy  &  (a  Religion  Catholique ,  6^  par 
kconfideration ,  ou  malice , fe  fians  trop  aux  le'-,n*\ ,». 
cres  promeflès  des  en netnis,  ou  par  ingratitude,  tW 

ti  chofes  ièmblablcs  que  tels  faux  rapports  ne 
fient  derechef  rcprefentez  &  mis  en  auant#~ 
Qu'iUuyafemblé  expédient,  d'aduertir  par 
tttesUMaiefté  Impériale ,  &  de  bouche  ion 
^Qmmiflairç  en  ces  <|uamçr$  M»Charles  Nucxel» 


,     •   HifiotredelaPdîxcntrelésRoys 

^^     ^imetires&iufti^cacicns  du  Roy  9 i  rencontre 
de  tdles  plaints  friuolles  »  &  de  lés  enuoyci  par 
cfificaux  Princes  êc  Eftacsde  l'Emjpirr,  ôc  à  ccft<  | 
A&œblee.     Priant  au  nom  de  fa  Maiefté  &  an  i 
mn>que  fans  légitime  occafion  Ion  n 'imprime  1 
lieii  ile  mauuats  de  la  fincete  intention  de  la  Mar- 
i6fté>pai;  vne  triftede  indeuë»  commiferation,  ^o  j 
courroux,  incitez  d  vu  petit  mefus,  qui eft le  bvm  i 
ttMttmn     ordinaire  de  laguerre^de  peur  que  ion  ne  tom« 
mékMtt  it   bectn  plus  grands  inconueniens  &:farckèrie9,qui 
fMuÊinmt*  pourroient  caufet  plus  grand  mal»»  do^ic  il  d'cq 
seùiendroitqavn  tardifrepentir*  Mais  ptuftoft 
qa'vfaiQC  de  prudence  &  discrétion  »mefttranc  le 
bien  C^ncrek  mal  i^çomparaifon  fmâedespetiti 
dQm^t^cs M  pertes  aduenues  en  ces  frontiete$| 
dp  l')l#pjrç*  limitrpph^t  de  celles  du  Roy ,  du* 
^      .quel  l'Empire  auoit  receu  tat  de  biens-iai^fis^quel 
l'on  p^#|uie  le  tout  en  bonne  part. 
•  nQg'illippc>^i^A  de  quelle  bonté  îmoderattonij 
cleipence,diligence)6cauec  quels  defpens  fa  Ma* 
iefl^Àipatmy  u  grands  troubles.^  tumultes  di 
fl|iej:te  %  eonfeiué  tout  le  diocefe  de  Cologne  & 
J^  pays  cir^nuQififls  >  en  danger  d'eftre  du  tout 
:pprdj^s»fc  la  Religion  Catholique  ruppriniee  :  & 
qf.^grand defaduancement de  fes  anPaires.  P^l 
1/  ^4/^  A|lifqi>sk«>crites&bien$-faias,coniointe  lobfc 
mtrittf  g(/  gaûoaqu  y  auoit  ledit  diocefe  &  pays  de  V  Veft« 
vmm.       pMf^>  f^u'  ^^  bon  iugenfien t,  s'il  ne  veut  eftre  en* 
tache  du  péché  d'ingratitude  ,  ne  pourroit  aucç] 
raifon  blaifmer  les  avions  de  faMaiefté  &  les  iieD* 
mi,  touchant  le  logement  &  hiuernage  de  foi 
armée  contenue  en  toute  roodeftie  militaire. 
&ft«  iuftification  eftoit  focr  proUxc^coucesfc 


fljr futrefpôda^&roaslespoincs  doiroè  •  '^ 

&:açctf  fâciptas  faiâes  par  tcelle  repriH»»  débattit» 
^reicttèz  cômiBc  faux  5c  calônanicttx,  au  preia*? 
dicédelliotineordtrEmpçrtur»  de^  Princes  & 
Eftats  do  TEinpirc^  Cefte  aiteinblle  f^c  refuifç  i^ 
Coitflo^ceide  ce  qui  s  y  patTa  hous  le  dîf^ 
rpDi  cy  après  sV^^oos  ce  pendant  ce  qttoo&it 
ëti  France  '  r 

ÇydeiçjaA^aïauons  dit  commem  Madame. 
Otneruî'er<iBUtVoî(iuedoRoyàuoit  eftéaccbr*       ^     . 
deçà  î^oiiiîcuriè  Marquis  du  Tont,  Prince  de  JJ^*'  * 
|Lorraine»l>uc  de  âàr^Apres  qu^en  la  prefence  doy^^^  ^^içm 
JDuc  de lorraine  (dui  Vint  en  perlbpneeiiFfttn*  ii»  it»^irei- 
ce)  les  contraâs  in  furent  paffez ,  anx  conditions  cM*/^  4- 
jucladitcDameeftant  nainmeéDûcheffc  cTAU^^'j*  ^'^* 
)rct,Cpmtcflc  d'Armagnac  &  de Rlllodcz,Vi-'''  *^''"^* 
rointede  de  Liniôgcs ,  auroit  pour  fon  apenna» 
re  annuel  cent  miiîe  efcusrJBtenc^  d*auoi(  en« 
ans,ilsporteroient  les  roermes  tiltrèf  i&ehfe- 
rôiént  pouruètts  :  Audi  pour  dot  (  en  cas  de  pre* 
neceder  )poiireHe,ferQitremis  en  (àperfbnne» 
Icftat&DucIiédeBarèn  Barrpis^dontelleiotty* 
Ifoir  auec  vhe  penfion  annpelle  prifé  fiir  le  Do^ 
Maine  de  Lorraine.  Cela  cftant  faiâ  ainfi  &  âc-^ 
cordé  de  part  &:  d*âiitre,  il  fut  qjieftion  de  laReli» 
pon  prétendue  reforniee  où  elle  siuotr  eftë  nour^ 
ie,  Welle  ne  vôïiloit  changer ,  de  si  caufc  (com<p. 
neclledifoitde  fafeuemerela  B,oii|éIeaqne  <^g  c4«/jj<rfiir 
Taôarre»  dont  elle  rcnoit  !a  vie  ftr  toutes  les  a-  ^^"j/TIt 
tiens  par  elle  iittitta)>Ies>c  eft  vne  des diufes  qui  la  vmt  th^Êgm 
jetenoitle  plus  en  ladite  Religion  »  comme  elle  a/^  Aaf^pâf. 
—" —     Jcclarfé  plqfieun  fois, 
^coocc$fo4  p*giU^iiii^iiQ0i^lleapprehçodoitUreptocIiç 


ièiegtteté en  fou âa|e, comt^éëtfè <li(bîc« fi  èHe 
cliahiebie  die  S'èîîgîôn ,  èftatimtôarneie  â  cette 
lâyapicssaoii:  ette  pour  va  temps  Camolidue: 
tome  jfois  elle  ptotaicâ  fon  futuVsâà^^^ 
feç  volontiers  ipftruire ,  &  faire  ce,  qu'il  lay  pUh 

.  .     toit.    '  '"■*'■  '"  •  ■     "^ .if' '■■;;;,:'■■  ■  ' 

1^1^     tcRo:^vdyafitlarefoliitiotta<i!*dpîdioii4ei6 
Khc^iSln  ^^^^>  ^^  ^^^^  ^^  ^u*il  pût  enuers  elle ,  pour  k  rê- 
^M,  ^       duite  paraoticear,  iMy.propoiant  lonexemble»^ 
.       ^       &  lay  dedawbt  par  qùeIq^é$  î^a^c^I^  K^ 
.  n'attctidift  poittt  fàucur  de  jlU)^^^ 
pOQuant  d^iiiaptage ,  auant  (jue  de  ugtit 
feire  figner  (bndit  contrat  (qui 'fut  dàiis  Mpn- 
«feaôxyÇfaafteau  apparteliant  a  M^^ 
çneue  de  B  eaùfort,  que  le  Roy/aifnoit  ;  m 
bruitcommun  eSioit; qir elle prelToit  fort  ceina« 
liage  à  caûfé  dé  fè$  piçetetstions)  fur  la  fin  de  Tan- 
!Z^%  iti,    riè'e  pafleeVledit  Sr.  JRoy  luy  déclara ,  que  ce  nV 
qu'Un'mm-  ftoit  pbÎDt  fon  tntëtion  de  fa  coiraindrc,  ny  poui 
d0i^/4(«ii.   fà  Rcljgîoh  ,  fiy  pburfbî)  mariage.  Et  aducrtit] 
foTmJi^  fotïfotur  beau  frère,  d*y  faire  (on  dciioir,  &  cul 
ny  tnfa  i^,  defchargéôjtâ  copfcience.  L'aduertit  auffi  (i*v& 
expédient  >  Qiii  eflt>it  de  congédier  certaines 
femmçs  ^  éc  aiicres  perfonnes  d  aiitej^r  de  ladite 
Dame ,  d'autant  que  fà  mai(o^  eiloit  cbmppree 
deCatholiqW&d^utr^s:  Centre  ce$  autrei 
fcy,  il  y  en  àilôit  de  yifqùcwx  ,ppibiaftrçs  &  quç«| 
re lieux, aufauels  roefine  ladite',  bamç  dëferoid 
b^aucoup;p6u.fàûoil!  eue  nourries^  iqcspc^^ 
^^^^^  rtcs  là  i  fou (eruicc  dés  (pri  çnfancç jl^àis  fp^^ccJ 
Twtcii^    îaiieprouéiSôit4ue*dcIlbôntè^dçI^^^^ 
tytféùM^      ^  Ledit Sr.Puiice^leLorrarnedbn^^^ 

gné  de  fori  freré  16  donne  de  Vaua'crôb m  ^  &| 
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^'atttc^^tltiidi  SipJigpeucsdelpci9Âtie>2uaec  trois 
cents  0«&ç4$-bonimcsbien  en  conçhe>imui  à 
Pacispéitsuip^auamlemoisdeUnuicr  deccftci 
anhee^^e  (>uqael  mois  lé  Roy  auoit  affignélo 
iour  des  nopçe$J|l  entra  pat  fa  portcdeS.Dc; 
ois,  leRoy  luy  faifant  ceft  hpçin^ur  d^entrer  auec 
luy  »  comme  il Tétit  rencontré  en  la  campagne^ 
ainfi  qu  il  reueooit  de  Uchafle  • 

Le  Roy  mena  ledit  $r  Duc  fon  béaa-frere(l  a- 
pellanc  Ton  frerç  ordinairement  )  dedans  le  Lou* 
ure»  oùtk  foupetcnt  enfemble  »  de  Madame  & 
fœûr,  auec  enx:jous  ces  iours  là  fe  paflerent  en 
ballets  y  &  tous  antres  exercice$  de  récréation^ 
pâfletemps  ebtre  les  grands  Princes. 

Madame  monftroit  de  Ton  codé  tout  le  coth*' 
tentement ppifible ,  commç  elle  en  auoit  du  ftt" 
jet,  eftant  venue  âcc  qaelle  en  auoit  accouftû" 
mé  de  dire»  Grdtdjiifefueniefdud  ntn^irâtitur  hê*    ^ 
riyeftant.bditépâmc;  tres-bicninitruiteauLa-  ^^^IwMr 
tin,qn'el]le  entendoir  :  &  d'autant  plus  auoit  <^^^  fg^ttia^ti^il 
appréhende  ce  vers  latin  s  que  certains  hommes 
auoieiit  qupU^esfois  efchape  ces  mots»  jQ^û* 
mais  ellèncfiro^tm4riee:D*a\ittcs  luy  aupientpU- 
qué  vnipi|r  entre  autres  yn  hemiftiche  de côoi- 
trecarre  âvn,  autre  qu  elle  auoit  efcrit  dé  (a  main 
en  (à  maifon  dç  Cauelbeziat  à  Pan  (  que  laRotne         ^ 
fa  mère  auoit  faidtbaftir  pour  elle  expreflement) 
à  f{auoir,fur  vne  certaine  efmotion  là  aduenuë 
durant  ces  guerres  dernières  >  Voyant  qu'il  lity 
faloit  venir  trouuer  le  Roy  fon  frère ,  (  ce  que  icis 
Biarno^  ne  coufèntoient^aifément)  elled^a^ 
uitcesmets»^Mev/4r4t/f^4»^•  Toutauffitoil 
s'eftam  kuee  les  mains  pputfe  mettre  à  laUci^l* 


VB^i     le  tfo«oi|rfc|Ç|||ite4ic  tel.  Ht  fm  éf  fétaviidtMi 

Or  c'cSoir  y|l^i^upqae,parandpcrifbfe 

k  dcftoornètde  Ion  voyagc»&  beàmitioids  ceux 

qui  âf  cm  cipl^  rtljaign  erenc  rien ,  car  elle  eftoic 

.coûte  rcfij^de  Venir  en  Fl«ticctcoau«r  le  Roy 

fou  frerci  i  ion  Qiandcnienr*  \ 

"^Uhutt  ¥9m    SvmwccqntlàihcpMïût  anoit  protnb  de  fe 

rMmOUn  1^^^'  i<>t^f  uire  à  la  Rengion  Catholique  ,  Il  fut 

dêUâimê  tt(ohx  jpar  fa  Maieftè  o uci  le  pourparleren  Te* 

mmt  qinl^   toit  rois  en  auant  :  Et  de  fàiâ^oh  fie  «^proclftt 

^*^*2*f^  lors  certains  Doâcurs  en  Théologie  à  Parft ,  en- 

^filidÙ  treautteslcDpftcur  du  Val,d'vncpàtt,&iitteU 

fra.  qucs  Miniftresde  la  Religion  prétendue  >  aûeâ 

y n  pommé  Tilenus,d'autire  part, Tott^lefqueb 

i  ta  foBcitation  du  Roy  »  &  à  la  diligence  du  Sr. 

de  Ghampvallon  ,s  aflèmblerçntlà  où  elloit  Ma* 

dame,  ftellc  eftant  dans  fon  liétcommeretlrée^ 

efcourabeaucoupdequeftionsqui  furet  agitées^ 

.  fansaucun  profit  pour  foti  falut  :  La  caufe  fut  que 

leDoâeurdi;!  Val ,  difputantcontre-etixpar  les 

ftccouftumees  queÉons  (cholaftiqnes,lerdits  Mi< 

oiftres  qui  n'y  entendoient  rien^s  eii  méquerenr, 

^  firent  entei;idrei  ladite  Dame ,  qui  oyoit  tour, 

qu'il  a  y  ,ai|oit  en  la  Théologie  que  des  fubtititér, 

quelesAommes  ne  pouuoient  comprendre^  s'ils 

,    niy  eiloient;  nçtiii^is,  Se  encore  mb ins  le  femmes 

par  conleq^ei...   En  appare:!ce  celaeftoitveri* 

table  r Çiir  ^n  ne  prendra  iamais  les  Miniftre^  de 

laReligionpretenduëparles  Sillogirmés,  mais 

leurl^pteè  fimpltttient  des'arreAer  aux  mots* 

LeIîoy^y4knt  cesinconur^  ie^isferefoultCtant 

|iocuf  fat^Êiire  à  (kconfcience,  comme  auflî  pour 

i^câier  auxfcandblc»)  que  eeftc  inflruâiiôn  fe^ 


neç  p«  leur,  maios  :  SS?  S^î**"?- 

lycut  pinficars  parole,  M  r  i  «     "«««ie 

konlc„er.&^>a;  ;IX«  .^.Î^^J'j-cftfenc 
[met  où  eftoit  dcfiiïdfr  fi.;  "?""•"*  ^°''«:*' 

"çnCTieia  teurvniqtif  ,'pv; 
quil  vojaloitqu-ainfifSitàir"'?^ 


W! 


lijtotna^m^TMC  entre  Us^oyi 

ËartScajrant  conmiaDdé  aiidic  fieor  Arch«aef4|( 
de  paiwr  cmcre  ,iK>iiobftanHou'^e$diflkultez  ,j 
^     '7     procéda  lors  à  la  benediâli^n  nuptiale  defd 
prefens conioinâs  par  mariage,  tout  àinfiqt 
s'ils  eiiflènc  efté  en  la  pins  grande  Eglifis  de  Ps 
Ce  qu'eftant  faidfc  chacun  alla  a  fa  deuotion. 
près  leRoy  ordonna  àMadarae  (à  fœur  de  fe  ra( 
tre  en  eftat  de  mariée,  &  ainfî  eh  fût  faiâlé  feffij 
IblemnellementiTous  les  grands  Officiers  del 
Couronne  y  afliilans 6c  feruan^ ej^  leursdegrc 
rangs  le  formes  accouftumees ,  auec  toutesl 
bonnes  chere$  que  le  Roy  fe  pur  adoifer  de  fi 
audit  Prince  de  Lorraine  fon  beau-frere* 
tmmffnàê'  Apres ceftefolemnicé  defpourailleSyily eutt 
Mâàmrftmàt  récréation,  ieuix  flc  balets,qu'impo(fibleeft( 
Ë?^^«       lesreciter.Danslafindu^oisde  Fèburîerlac 
Princeffes'en  alla  auec  fon  mary  e^  Lorraine, ( 
leDucdç  Lorraine luy  fit  tout  lebon accueili 
fc  pourvoit  dire»  la  chetiflant  plus  que  fiellei 
efté  fa  propre  fille. 

Toufiours  nonobftant  il  y  aeû  entre-*euxi 
Sttefcontentementpour  cefte  diuerfité  de 
gîon,coix]me  nous  dirons  cy  apresl 

Dez  lemois d'Auril  de  1  année pa(ree(aii| 
t.         t^nousauonsdit  )  le  RoyeftantàNantesi 
£Jfâ  dp»  Âh  corda  à  ceux  de  la  Religion  pretenduéTefort 
^tÊi%nfm  (&  ce  pour  eftablir  la  paix  générale  enfoni 
pllè^  aume)  vue  déclaration  fur  les  Ed^ds  de  Pacil 
iHIff^ll^  tiondes  troublesefmeuspourlefaiâdelâl 
diÀMs^c    gion  en  la  France,lequel  ne  fut  vérifié  au  Pa 
~  uj^jj j  jç  paj J5  ^  q^c  Jg  2j.  Feurier  an  prefent  i 

.     pom^plutteursoppofitions&difficultezquerj 
]r  fit*  Dans  S.Gerioiam  en  Lay e  le  fieur  Bei  ' 


•"'  •*i'îtf*'^^  s^^- 


/■ 


jdcrAgcnsdii  Clergé  (qwcftàprcfcor  EikÇ.      ^^r 

cdcRicox)eofitpluficor$  »ettï^«<^""<^^**^*3^j^Mr  jt* 
liefté  ,&  ihftamirtmcDC  preflbit  Meffieurs  4«^«„^  cut^ 
mfcil  aVaduifcr^  déqiioy  leRoy  luy  tint  i,tgi  i^opp^fi  i 
yfTesparoIl^  :  Mail  Icdiû  ficùr  Betthicr  te-Uvw^é^» 
mftra  foK  modcftcmcrtt  à  (à  Maicfté,  Qunl'^^^^Jt 
auoic  camtpàtidé  d  acceptée  la  chsirge.&  qda- 
d'Agent  &  Sindtc  du  Clergé ,  à  laquelle  il 
Hcefté  ddeuen  rAflèiiiblee  générale  dudift 
;rgé,  mefinemeftt  pour  le  bien  des  affaires  dç 
4aicfté»<iuc  s'il  n  ttift  cfté  à  Paris  ,  que  pour 
Jques  fiennes  aftairiêi  domèdiques,  cofnme  f 
jtbeaucoilpd^atltresBeneficiers,ilneuft  efté 
^ardy  d'ouùrir  aucunemérit  la  bouche  de  nulle 
unte  :  mais^  que  Hnftance  qu'il  ènrendott  faire 
iMaieftéeftoit  du  debuoir  de  fa  cbargi^  d*A- 
K gênerai  du  Clergé  ,  jpôjur  rintercft  dç Tp-, 
te,  pour  le  feruice  de  Ôieu»  pour  le  repos  d^ 
i  Royaume,  Se  potir le  falut  de  fes  fubieâs. 
»e  Roy  eut  agréable  fon  excufe  »  &  luy  coni^f 
ida  quauec  ceux  du  Clergé  qui  ^ftoient  lorS 
Zour^  il  àduifaft  donc  ce  quiferoit  befoin  d'y 
kdifier,pourparapreseftre  veu  parfonCon-   . 
[  ce  qiii^feroit  expédient  d'y  employer  pour  les 
[entions  par  lùy  déduites. 
[Senibiàbleroent  TËucfque  de  Modèna  >  qui 
lur  lors  cftoit  NonceduPapes  y  entremit, ^^^jj-^^^^^^^ 
bplia  le  VLciy  de  fai  te  teliement  p ouï  Tes  fubiets  p^^ ^ £rJh 
[fuoiéziafindeles  réduire  peu  à  peu,  qâeprin-rc 
paiement  l'honneur  de  Dieu  demçuraft  en 
[nertticrséeque  leftatldé  rËglife  nen  fouffrift 
Idtfn  d^irîiiTient ,  quoy  faifaàt  fa  Sainâeté  fup^ 
Scteroit  toutes  chofes  pour  la  paix  de  la  Eraciccw 

-    i 


I^ifioinJeJaVaix  entre  Ici  Roys 

V59*        Des  poinâs  agitez  par  Je  S',  fierchicr  »  le  pre^ 

y     mier  foc  »  Q^e  u  Maieftë  ne  permift  point  aue 

lÊSh^*  deçà  Loire  les  Miûiftrcs  de  ladite  R.  prétendue 

ArtmdiT  'CK>rmee,coflcnt  autre  11  berté,finon  den'eftre 

ctii^ff.        point  r^cerchez,&  quIUdeiioienteAre  contents 

'"-''        des  pays  &Heux dans iceux»aurquels  durant  les 

,  guerres  palTees  la  violence  des  armes  anoit  réduit 

les  Catholiques  à  leur  céder ,  iufques  à  tant  qu'il 

s  pluft  à  Dieu ,  y  donner  le  remède  falutaiie  pour 

euxmefmes. 

Le  fécond,  qu  aufdits  pays  &  lieux  où  Texerci- 

^  h^u^^  ^^  ^^  ladite  Religion  prétendue  eftoit  feula  cxct- 

r^LluV    cee  (nonobftant  qu'ils  les  linffcnt  comme  pour 

places  de  feureté)  il  plùfl  à  fa  Maicfté  ordonner I 

^  faire  par  cfFeâ,  que  le  feruicediuin  y  fuftefta- 

Wy  &^xcrcé  librement,&  que  les  gens  d'Eglifey 

puiïent  faire  leurs  offices  fans  aucun  danger» 

Le  troiAefme»  que  les  EccIefiaRiques  fulTeot 

defchargez  totalement  des  vexations  qui  leur 

^l'mfàt^'  ont  efté  faites  iufques  à  prefcn  t  aux  villes  &  pla- 

c^atzéiTe    ^^^  tenucs  par  <;cux  de  ladite  R.  prétendue  jlcf- 

itntrttii  Jesquels  auoicnt  pris  les  gages  de  leurs   Miniftf'es| 

Miniftres»    fut  le  temporel  des  bénéfices  »  mefmement  cz 

pays  de  Guienne ,  Languedoc,  ôc  DaupKiné  ,  efJ 

quelles  Prouinces  ils  vfoient  decoryciaime  fui 

li^s  £c€lefia(liqués,  quieftditvoechofàintolcn 

Lc  fécond,  &  le  troifiefmc  artklt.  leur  fiit 
accordé  par  fa  Maiefté.  Et  quant  aixpr<KtnitrI( 
Roy  ne  pouuant  faire  vne  telle  defiençc  fan^  re- 
muement ,1  article  de  l'Ediâ:  fut  laiffctouchanî 
cefte  dif&cuké  tel  qu  il  eftoit  couchç  pteoiiere* 
ment.  j   »: 


llyéuteiicorcsenpflrcicalfcrvngrancl  eftrif    '5^^* 
éntreJedit(iettrBerchier,dc  ccuxdeiadire  Reli- 
gion prctetidat! réformée ,  touchant  raflèmbice 
de  leurs  Synodes:ceft  qu'ils  vouloientqu^tlsleur 
fufTent  permis  fans  en  demander  aucune. licence 
â  fa  Maiejlé  :  6l  roefmcs  fouflenoient  qu'ils  pou* 
uoienr  aller  librement  aux  pays  étrangers,  5c  af- 
filier à  leurs  Synodes  &  autres âébes  :  Se  éâreîlle-^ 
ment  àififfi  receuoir  les  étrangers  danslesienf» 
cequeleMarerchai  de  BpUillonauoic  itiernagé 
auecquelqiies  vns,qui  ne  s*apperceuoietit  peut* 
cftrc  pas  du  dâgcr  qui  eftoit  en  cela*, mais  le  freut 
Bercicrie'ctyntefta  fi  viuemeht  audit  fiéàt  Mk--  C^ttufUM 
rcfchal  dèiîailt  le  Roy ,  qucftfsraifonsouyes,  t8c^*»»^  '"  ^T 
vcu  Tirtiportaftce  du  faift,mefmes  que  c  eftôit  vh  "****  *l^^^ 
moyeti  c}ueiieuTslig  ues  &  intelligences  auec  fts      ' 
I  cftrâgers  fcroient  côtinuces,  pour  cftcc  prélhNde  *-  '^"^^ 

leuer  lesàrme$  quandils  voiidroient  >  ce  qui  tie 
pourroitcftrequ'àlatuynederEftat.  LeRoysH     \ 
presauoiroùy  leurs  coiueftatiDris,recogptitbieft  ^-'^ 

de  quelle  iitiportance  ccb  eftbit;  ô^  fur  k  chatnpi 
&cnfaprcfehce  ficraycir  fartildlè  touchant  lef- 
dits  Synodes  eftrangcrs,  &  leur  defFèndit  expf e& 
fiémcntdefaircny  le  trouuer  à  aucunes  Aflcm* 
h\cci  fans  fa  perfniilion  ,  fur  peine  d^eftre  décla- 
rez criminetç  de  lezeMaîcfté.   ' 

Le RcâbeUf  auffi pour  rVniuerfité  de  Paris,re*  |^^-^^^^  ^^ 
prefentaau,Confeil  de  fa  Maieftc ,  qu'il  luy  pluft  Kteiempouf 
de  ne  pcrrattttc  aufdits  de  la  R .prétendue  rcfot-  tVnimfiti, 
|mee,ne  à  leurs  précepteurs  &  pédagogues ,  a- 
[uoir  entrée  aux  Collèges  de  rVniuerfité  :  ains 
qu  ils  fuflTcnt  exclus  de  tous  prtuilegés ,  fur  cela  y 
eut  vn  grand  débat  >  mefmemcnt  pour  la  faculté 

1     ij         ' 


ip9« 


HifiùiredeU  Pdix  entre  les  Rpjs 

de  Médecine:  Aqtioy  futrefpoiulii,  Qu^itleac 
reçoit  defcnda  de  dogmàtizer,  mais  qtte  pour 
rhumaniré  ôc  profeflions  des  facttl(ez>ils  (èroient 
admis  ëc  receus  comme  les  autres^ 

Jly  eucaolfi  plufienrs  difEcultez  far  lesarà 
clés, qui admettpienr  lefdits  de  la  R.  t^rttepdaë{ 
à lenirtouces fortes  d*eftats,  &  offices:  Toti  cni 
Imprima  des  difcoors  9 les  vns  difâns  qu'il  les  j\ 
falioit  admet t If e,  les  autres  fbuftenans  lecontraLJ 
re,  aufquels  ie  renuoye  la  curiofité  du  leâeur.  ^ 
.  En  fin  TEdiâ  après  plufieur s  iuflions  cft  publiij 
&  vct lâxé  au  Parleinêt  de  Paris  >  il  contenoit  pltt« 
iiçursarticles^U  fubftancede(quels  eftoit» 
;$P  KJB  Kl  ERE  ME  N  T,  Y  m  âhlètiw générale  Jk\ 
S^^^/ei  ^^^^f^ki'fij  fdfees^  duec  ieffences  de  iâHétpm^  viA 
di  CEdid  i>ii«»ier,  CT  fntefietles  vns  Centre  les  dHfrei  fdr  fefr9»\ 
féuificMiê»   (hey/urpine. 


ilmméérê 


Ugiên, 


éjmiUfif  èront rendus ^deffiniént  de  ne  1er  tresik 
e^^iflfbrâtien  du  firme  diuinO'fereeftien  des  dix 
n^es^^Tuf  tent  cei^  de  U  KeUjienf  retendue  refurm 
ntfrefipmneditns  lesB^ifis  ny  habitâiiens  des  Med 


«€/. 


^T^QJt^^fird  duchhcdfs  MielefiéUifues  d'dchefteri 
mâtfins  ijue  têu  dura  tdRj  dux pldees  frefhânes 
pdrttndms  kFEgkfi  »  m  tontrdindre  les  fojT'Jpters  Xi 
eheter  lefondsy  excepté  les  fUces  eteupeespmrlesrefà 
réttênsxyfortificdttens  des  vUles  y  (T  Usmdtertdva) 
empUye'X^ylefnuels  ne pmrront eftre  venMqueX.  nj/n 

f^fe\ 

Dufiêrplus  ,  U^jeft permis  duJSfsdeld  K«  prêté 
reftrmiêde  demeurer  pdr  tiute  U  trdnté  ^enjitempi 


de  France  tsriE^âghe.         6j 

téÊitftMèâniFBdiS.   BteHémfsifermiiitêàfsâ' 
{p^rnsfi  •nthéuite  liêfiice^ufleinfief  dt  hdubert^iè 
fâinfàiri  c^ràce  fuhUe  di.UdiBe  i^.  frettnJMt  en 
j leurs  mdifinf  :  cr  ^  feux  qui ntuf  lida drêiO iehâtUi 
{jâStiii^Uditexirtiée  leur  efi  permis Jeulèmeuifiur  leur 
fàtusUi»  uffiSsde  U  t^ligUn  prétendue  firent  âufr 
luntinner  ledit  exercice  eu  il s*eït  puUijuementfdêB 
fànt  Us  dunees  ij^6.  o*  1^97 •&  dux  lieux  eu  il 
ïdemipefireefiMjfparl'sdtSdeFdnisjy.  refirtH  tew- 
\teèfeislesâce$rdsfMsen  eeaui  cencerne  F  exercice  d» 
Uiëte  X^pretendieepeurUreduiHen  iducuns  Princes^ 
\ttirneurs  >  f^  villes  Câtheltéiues  :    Jiuec  deffences 
u^Jlits de Ut^pretmduiyde  faire  Aucun  exereiced^i» 
telle, ny  di/apUui  eu inJlruiHend^enf4ns,ju*e\ltcux 
}irr^\p4r  ledit  EdiR. 
Ledit  exereiee  leur  è^Âufii  défendu  à  là  QeiirO* 
(iitte  défi  Mâiefr^ CT  en  U  ville  de  Paris ^  (^  k  einj 
MeuesJ^eUe»  ufuxérnfets  ledit  exercice  fer  4  fdtSfeU' 
^4ti^nt4uxtfU4rtiersdes  chefs  tfut  tn  feront f  if efefsim, 
îutre  tentes  fois  que  celuy  eu  [iréfs  M4iefie. 
llsnetr4U4illeront^ny  nouurirent  leurs  beuticufues 
tieurs  des  fe fies  indicés  entEdtfe  Cdibûlique-Ke" 
tâipe  :  Et  les  Hures  de  Udtte  VLeliffon  ne/értnt  vendue 
y  imprime'^puiliquement,  quUux  Iteux  o*  ^iUes  eu 
eurent l* exercice pethUeimefinet  il  ne  fer4  fait  nul* 
dipinSienyPourlerejTdrdde  Udtte'^U^tonyk  %ece'^ 
nr  les  Sfieliers pour  eshre  inflruits  AUxVniuerJtte^i 
'les  m4l4desp9ur  eflre  penp^  anx  ffcjpitaux. 
Peur  les  m4ri4res  eentf4cleifT4  Tontr4Ser  e\de' 
fél(^  de  cenfingtunitê^  ilsgdrdenmtles  Utx.de  l*Eflift 
ipefieliqui"  Rom  4ifie.    Eft4ns  pouruem  £  offices ,  ne 
ferMteentréints  Jt4fsifler  k  4ucunes  cérémonies  ton-' 
fàiréii  Uj^,  fretenMee^o*  dppelUTpnrfirmenf^n^ 


I;*^ 


m^' 


HiftoiretkU^ 

Jironttenm^ue  de  leuht  U  méin  ,  cr  ii^féirprffmetÀ 
M  d  Ùifujinêlf ment  qu'ils  dtr^nt  ver  if éy^  1 

Jetant  dufi  ^^ntratnih  Je  f4jer  Us  dixfftefjiiuç  C»< 
W^,Çr  éUêtres  BicUfidfftâiêejt. 

^  les  exhereddfiens  ^/éffief  f^HT  ^^f^p  4f  R^^wj 
n  auront  lieu.  ^  .  -^     : 

llsjefmt  admis  (^freceus  4  tenir  tomsjfdfsjdij 
fe'^^  effets. 

llleurferdpourufufdrteuteles  viUesjCyne  fU 
fewr  leur  Cimetière. 

sAu  30 .  Article  dtidit  Bdifl  ey  les  fitudnts^jfft  m 
tenu l eïldhUjftment  âesCh ambres  de  tjUiS  âust^i 
ïementSyùU  les  cAuJis  efquellesfànt  pdrtief  lefdit$  it 
Helîgionjerenteuoc^uees  o*  tupes  ;  ^uee  dejjfineet\ 
tùutei  Autres  Cours  den  cognotïtre  ytAnt  en  rnA^ierti 
mile  éfue  criminjclle^  foututu  ^ueh  ^fnmjf  ei$f^t 
mande. 

PA-le^i,  tentes finteneesy  ^rrefts^ra  «dures yâU 
nâiionsyventes  ^  decrets^fy  exscuttùrèsdmneljoni 
feuxdeUdite  l{eligien prétendue  refermée^  t4ntviué 
ûue  mortSydepsus  le  trejféit  du  Koy  Henry  II.4  FeiccA^ 
delAditeKeltgiony  o^  treuhles  depuis  dduenutifin 
femifueljcr  AnnulleX.>tnpmlile  feront  eïteesCT  MJ« 
toutes  mArquesyVeflt2[es ,  Ct*  mémoires  défaites  extd 
fiSsyt^  rentreront  lé f dit  s  de  ladite  t(^iuUurs  herm 
dÀnsUpoJfefiion  réelle o*  dSuelle  dt  tomlturshk 
fonfipiue\^  :. 

Bf  mefme  toutes  procédures  faiBes  0*  iugementii 
nds  donneTjkns  légitime  eontefiation  contre  ee^xM 
dite  ^.prétendue  ijtéi  ont  porté  les  Armes  y  ou  ifuif*, 
icAufe de/dits  troubles  AlfetitéX^du  ^oyAuméy  tê 
péremptions  dinfidnces y  prefcriptions  Q*  f^fi^ff^^ 
lt4  ji^^hwj  J^ddUt  lefdiU  Pf^iAh{Mprmwl 


errance  &iEfpf!^ei,        6% 

mmnmféàBn  tr  non  ddH^fi^ues . 
lesenfénsde€eux^uifefinrrefire\horsde  trém  ' 
fowt  câtffi4^idd$te  S^Ugun  )  depûu  U  m9ffJ$$  Koj 
îitny  IL ffi  9nt  ttnm  fowr  hétureU  Frânfots  ^foHrMH 
}  dans  dix  4ns  ils  niêienneni  demeurer  ^n  frânce. 
Ttmfrtfonnfers  retenus  pm  lufttcey  mcjmes  aux  Gd^ 
teresy{i  Fêccéfiendet  troubles  ou  de  Udne  ^UffoHfre' 
rendue)ferontmisenl$yerti. 

Mejkes  dux  contrAutkhJ  O"  forchdrns  fuUi^uès  > 
leflits  de  Id^ligionnji feront  iottifel  fïm  que  les  du- 
tfitHeSsdut^py. 

Seront  dufii  ceux  de  UK.pretendue  refermée def- 

^hdrgi^  O*  demeureront  quittesytdnt  de  tous  les  deniers 

f(oydnXifue  de  toutes  autres  leuees  de  deniers  (  i  éfue' ' 

',  fimme^qu  elles  fefuiJfentfhonter)fdr  eux  frifesi^^ 

fifùàes  dl'eccdfiodejdits  troMes  depuis  Vdn  85.  m/iues 

i  Cdduenementdefi  MdieRek  U  Couronneicrdujfifd' 

\eiUement  demeureront  dbfous  de  toutes  huées  de  gens 

^guerreyfdtricdtions  de  monnoyes^o^  gêner  Âlentent  de 

[wf  ce  qu*ih  ontféiiS  O*  g^^i  depuis  U  mort  du  l{py 

Unrylhmejmesfitènidephdrgei^de  toutes  leurs  df 

umhlees générales  O'frouincidles^Cr  de  tout  ce  quds 

int  leuijnr  le  peuple:  Les  comptes  rendus  pdrdeuat  leurs 

<ffin^Uees  dpprouue'^finon  en  Ciud*ihmiJfton  de  re- 

Uptecufduxdcquits.  ,' 

s^tifsiceux  de  ladite  ^eïtgion  prétendue  fedepdrtlf'- 
}ont  O"  renonceront  à  toutes  negotuftons  crdffè'nft^u/ 
tant df dans  if ue  dehors  le  J(^ydume^^t9utes  ItjrueseT/^ 
tcidtions  cdjfees,  duec  deffences  de  fdtre  leuees  de' Mé- 
tiers 0*  enroUement  ikonmes  ^  contre  U  volonté  dîé 

Toutes  les  pr'tfet  ijuils  onf  fa0es  fdr  terre  0*p4r 
«r,  durant, les tml^i^ 

ï  "fi 
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Vi99fi      iitjCdmfâuti^  et  é»tft$  chefs  deiéuxJk  l4diteVK§\ 
fe*"*  ,  fifont  ieléifen  à  cmx  épi  Us  fondent. 

ÎjtêânJi^  ce  qui  4  ejflféiit  fu  prhfkr  iùïliUtt  ^  ttnttA 
4  Mfiipline  militdireyCr  fdnt  àdpetê ,  on  enf9Hrr4fiih\ 
tefùurjmttefâfltivoyedefuftice.-  j 

Du  fdrdûn  cy-deiêânt  fait ,  fint  es^cepti^  lès  r J 
fXecrâhles^Càmmerduipmtntf  (rforeéfhtf^s  défend 
fnes  O^ filles ,  les  meiêrtres  f^  veleries  de  j[uet  i  fem 
fJsviUesdemdiit^^es  penddntlefdifs  tfêtiles  ^prm 
4UX  def^ens  des  Uàhitdns^  en  frendnt  ferrhifsién  défi 
^AtejieyreSfifestT^fpdfees.  ■ 

'  Ènfomme  t^m  ceux  de  Udtté  Kettgtùn  ff étendue 

formée fent  remis  CT  réintègre!  en  U  hu^jftme  de  n 

(jetêrs  hiensy  renommée  CT  dl^héns:  TaHâ  Édits ,  Decl 

ràtipnsyC^  ^rrefts^du  contrdire  diêfrefent  Èdif^fy 

rçt40(jtée\O' dnnulte'^. 

Cc&EdïSt  fut  cnuôyi  à  la  diligence  dd  Prc 
eu reur gênerai  pr  tous  les  Bailliages  du  reflbn 
de  Paris:Tot:|te$f0is  en  chaque  Prouince  fa  Ui 


igion  Catholiq,! 
le,6c  en  plus  de  cent  villes  cIofes,&  milleparrolf 
(es  ou  Monafteres  auxqtiels  ledit  exercice  eftoj| 
interdit  depuisquinie^ns  en  çà  5c  plbs.  Du  Pu) 
OifRcialde  Bazas(qui  aefté  en  3earn  â  l'execi 
tion  dqdit  £dr6^)éu:riuit  à  yn fîe(>  amy  ce quii 
iruit,rayefl:é,dit-il,enBearn,pourayder  de  toi 
mon  pouuQiriUconiierfion5c  confolàcion 
rapt  de  peupie$ ,  qui  après  l'intermiilion  du  k 
uice  diuin  par  l^fpace  de  tiente  vn  an ,  yicnticii 
pu  pluftoft  rcqiennent  tousfes  iours  au  gird 
dçrEglifçjfiit»s  kfsLixm  &  Mcficç  4ç  iï<H 
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bRoy  (gloire  imnkineUe  â  (k  MajélU ,  &  pour 
[vil  des plos  fignolez  mitacles  de  l'heiitde  Ton  ter 
int,)Vzf  ràcf^oo  vne  telle  ferueut  Jc  zelle  paCf» 
riy  ce  peuple  â  raocietine  religion  de  lears  pe* 
res,  qnclleeft  qoal!  incroyable:  ic  ti'euf&iamaîs 
yenfé  qu'en  vn  pays  d'OÙ  TEgliie  auolc  efté  ba^ 
lie  par  fi  longues  années, cède fainâea&âioii 
efuftpiiconreraer  fiencîere,  te  poanant  dire 
mecla  vérité,  qu'en  la  paroifle  de  Gand  d^e  fizi^rcib/fJMi 
:ents  ôç  tant  de  maifons  ou  femc qu'ily a,tl  n'en  dm  fsys  tU 
refte  de  pttetendos  reformez  que  cinq  :  de  ConeBumsUR* 
jueleiour  delareconciliationdc  liglife,  en  la  <^^*î'^ 
^rôccflîon,  qui  s'y  fift,on  y  compta  dixhuiâ  ccts 
^angs  d'hommes  fâosIe$enfans(^  femmes,  eftat, 
Aalquerang  de  quatre  à  cinq,  qui  faifoient  en- 
uron  de  huift  mil  hommes  du  lieu,  Se  des  enui» 
tons.  En  celle  de  Mot^eins  de  dix  neuf  cents  &  ' 

|ant  de  feux ,  il  tf  y  en  a  pas  quinze  prétendus  re* 
Formez.  Comme  à  Oleron  fiege  d  Euefché ,  qui 
^ucc Icifaux-bouîgspcutefgaîier le  peuple  d'v- 
ac  bien  grande  ville;  il  n'y  (^utoi%  auoir  foixan- 
k  pcrfonnes  de  cette  qualité  :  iagez  des  autres 
wr  ceux-là,&  qu'eft-  ce  qu'on  doit  efpcrcr  de  la 
ïrofperité&accroiflcmentdcrEglifedeDicii.  j. 

Ce  pendant  que  l'on  eftablïflbit  en  France  cet 
idiadePaci6cation,lc  Cardinal  André  pour  ôc 
unom  derArchiduchcflc  l'Iofantc ,  en  fit  pu* 
>Iier  vn  ^u  Pàïs  bas  contre  lei  Hol  toidois  >  <fcf-        4 
-ndanç  i  tous  Tes  fubieâs  de  trafEcquer  auèc  ^^AetAt^ 
ix:  La  teneur  duditEdiaeftoit telle,  chidmhefft  , 

%ciufquesà  prefent, depuis  le  commence-  Jf^TiJ^I 
cnrdç  ces  guerres  ciuiles,plttfieurs  conditions  disPr^Lct» 
"l^Çlit  i^  <r%çes  par  elle  8ç  (esÇonfeils  i^eiix  vma. 


■'^ 


m* 


ai  Hôllaoile  &  learsaflbdéz,  qui  eftoiçnt  crer 
raiftinnàbles  pour  les  réduire  au  debuoir  deleur 
ôbeifljioce,  au  lieu  que  tecnerairetnent  ils  auoieot 
fecouëleiougt&rffuféfeteiînir  auec  les  autres 
Prouinces  Bdjgiques»  quib  recognoiflbieiit& 
hiy obeiflbjetic : rbais icàmme ou oy profitoit  de 
rien  pair  ces  moyens  là»  on  eftoit  venu  aux  arçues, 
efquelles  néant  moins  le  feU  Roy  foo  père  ajpoh 
vfé  toujours  de  toute  clémence  &  mafifiieEude, 
efperant  qu'ils  recognoiftrosent  leur  errent,  4 
qu'ils  demanderoienr  pardon  de  leur  reuolce  ^  & 
receuroieht  lagracequileur  a  eftéplufieursfoisl 
offerte.  ,   V 

Que  pour  cefte  caufe  il  leur auoir  concédé  les 
oauigationSype&heries^  &  commerces  libres  & 
communs  auëc  fes  fubiets  obeifTans  ,  d'autant] 
mefmequeroncraignoitque  les  voifinspar  ce- 
tte occanon  ne  deftournafleot  les  efmolunniens| 
de  toutes  les  ntgociatibns  aiReurss  ce  que  led 
Hollandois  Tçaiioient  tre^bien  eux  mefmes  qu'i*! 
ceux  vôlfinS  fe  font  efforcez  de  faire  de  toute 
leur  puiflànce  :  Maïs  tant  s'^n  falloit  qu'ils  fuf* 
fent  adoucis  par  cefte  forte  debfens^faiâ:s,que| 
au  contraire  ils  en  eftoient  deuehus  plus  infolês, 
9es*eftoientobftinez dt pris  leurs  confeils  detçrl 
minez  à  refifter  à  la  paix,  de  à  continuer  la  gjuer- 
rè  \  ,non  pas  que  ce  foit  le  peuple  (de  foy  ama* 
teur  de  la  paix  &  dui  ne  demande  qu'à  viure  mp- 
deftemêt  en  obeiffance)mais  ce  sot  qtielquef  noD- 
ueaux  h6mes,qui  prenant  dVasç^mefmes  hutho- 
rite  de  commander  ;  démènent  le  menu  peaplel 
de  celle  g|çon:jieregardent  qu  àleor  pcpiK«pro-| 
.  pre,  ficnoiK  point  à  rytiUté|iu!l:^que,  Ponijfiqit 
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«doencrque  coûtes  çoniinonsciïâxktf'^tux  ce- 
ietttei»  je  mefmes  ne  voilant  efco|5tccl(^  cotre* 
metteurs  de  P^ ,  ils  ayènt  mieux  ayipé  la  guçr- 
xe,  ôc  l'ente  tenir  non  feulement  eu  Flandce^ 
mais^en  toute  rEurope»  tandis  que  le  Tuk 
tres-^raellement  efaïaW  &pcx:upç  ceut  ce  qu'il 
peut  îuif  les  Cbreftienf»  ptenauc  TQçcafiQn  d^ 
temps  que  les  Princes  Cntcftiens  sçntre-cou« 
i^ent par  guerres  ôc  Teditions  de  leurs  peup!ess& 
par  ce  moyen  agrandit  les  limites  de  foQ  cruel 
fmpirçsMaîs  fiirtout  auroient  puîsnagueres 
lefditsHollandoisfàiâ  vue  grande  jk  intolçr*' 
ble  iniure,  entant  qu  ils  or"  refufé  d'ouïr  les  A m- 
bafadeurs  à  éuxenuoyezdc  par  rEmjpereur  & 
les  Princes  de  l'Empire  9  &  que  pourtât  l'Empe- 
reur n'a  point  quitté  ce  deurde  leur  pourcbaf^ 
ferlapaiz,ains  a  depuis  ordonné  vue  hpuuelle 
Ambaflade  vers  eux ,  dont  l'ifluë  eft  encore  in- 
certaine:8c  ne^ntmoins  qu  iceu^  HoUandois  ne 
lailTcnt  point  de  (aire  toutes'  fortes  d'boftilitcz 
coQtrjçJ|eui;s  légitimes  Princes  »enôrgueilUs  pour 
auoir  eu  quelque  heureux  fuccez  félon  leur  aduis, 
lors  que  les  Efpagnob  cftoient  çmpefchez  aux 
guerres  de  France; 

Qu^outre- plus  la  paix  eftant  faiâeaueç  les 
Fcançpisyils  auoient  remué  tout  ce  qu'ils  auoient 
pëuppurenempefcher  la  conclu(îon  ;  Et  quc- 
ftfàns  niefroes  requis  du,  B.oy  de  France  d'enten- 
dre itapais»iUeo  auoient  non  feuremcnt  refufé 
lepol^p;li:ler,mais  auoieht  recommencé  laguer* 
re  »\par;  je  moyeu  de  ceux  »  qui  tenant  reliât  en 
leurpuiirance^nefefoufient  d*aui;resc)iofc$que 
de  broiiiUer  tou(  lemofide,  C'çft.icus^  .qu'il 
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HifionHfdt  la  Pdhc  entre  UfKfys 

Àntiflapqrer  ceftihconuenient,  quetiulftuiél 
de  paht^  aie  ^eu  cflxe  communiqué  à  aucune  dei 
Pf  ouiiijçàt  Belgiquts. 

Cydèo^nc  us  aliegubicQc  pour  etcufe  >  gU^ib 
nepoûuoiehc  entendre  a  lapait:  que  ies  cTpa- 
gnols  8ccffir.ahgers  comraandoicnc .  defquielsils 
ne  fotSàitpt  tenir, ôc  ne  fei  pou.ioient  fier  en 
eux  :  MàîsIeRoydeffiinâ:  par  fa  cletnerice  leur 
iuèit  ofté te  pretette ,  leur  ayant  enucy é  les  As- 
chiduci  Emèft  6c  Albert,  defouels  FcRude  ôc  de- 
fir  finçuRer  n'eftoit  que  de  semplbyer  ab  bien 
publie,  ce  qui  eftoit  cognu  de  tout  le  monde, 
dautautquefvn  Se  l'autre  s'eft  eflR>rcé  auec  vn 
grand^labéur,  foinâc  diligence, à  rechercher  la 
p9|i,  5c  s  offrir  de  s'entremettre  pour  eux  à  leut 
fkireregagnierlafaueur  de  leur  Prince:  Au  con« 
traire  quMs  les  auoienreu  en  merpris,&  n'auoiét 
point  voulu  vfer  d'v.n  tel  bien-faiâ  .'Tellement 
que  le  miferable  vulgaire  eftât  oprimé  de  la  tira- 
iiie,ftt?6duit  à  dererpoir,më%rife  ou  ti^apper* 
ÇQit  pas  leàxhofes  qui  font  pour  fou  repos  ôc 
tranquilliti^.  •, 

MefmenÈieht  que  elle* ter:r  PrincelTe  que  te 
Roy  leur  aubit  ordonnée ,  eftoit  par  eux  mefpri* 
fee;  au  lieu  que  les  Eftats  des  autres  PrOuiçcos  les 
auoient  exhortez  de  la  recègÂbiftre,  &  qu'ils^  a^ 
uoient  renuoyé  Tes  Ambf(udeurs  qu'elle  mef- 
me  leur  adreflbit  »  fans  hiy  daigner  Faite  refpon- 
fe  îCe  qui  eft  à  condderét  e&iefit  trop  indigne, 
d'autant  que  tout  le  monde  Iera1i»icn  ynteiiu* 
gement ,  que  nul  ne  dopit  àudi^aùjtune  focteté  ny 
Confédération  auec  ceux  qui  (ont  1^  gùccirè  â 

W*«iilWi;Pticiçc^àbc<rPami;.  ' 
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ueor  de  la  lioerc^  dû  commerce  »  911  n'a  apporté' 
I  autre  ftuiâ  qae  de  les  aigrir  d'auancage}  â  autaoc^ 
I  mefine  qu'ils  aburcar  desjports ,  péages»  paffi^^ 
9  autres  tributs  pour  s*é  (ernir  &  en  nifre  la  guer-« 
I  sc^  dont  ils  otit  faiâ  vn  très-  grand  nrofic.  Et  qao 
quanta  elle  tout  moyen  par  Ton  Gonic^ia  eft£ 
troploVi^  pourfaire  auecl  io.cention  du  Roy  fou 
[fréreque  Tes  fubicâs  vefquiflent  en  bonne  paiï 
|&  fe  rengeaflènc  â  leur  deuoir. 
D'autant  donc  quecps  gens  U  nepeuueot  ^ 
tre  Yiiociis  par  douceur  ny  par  bieos-faiâs  ^  par 
Ifaduis  de  Tes  Confeils^Sc  notamment  du  Cardi-^ 
nal  André»  elle  comme  PrincefTe  fonueraine^de^ 
fendà  tous  Tes  fubieâs  d*auoir  plus  aucun  traké 
ny  commerce  aueclefdits  Hoilandois»  flcZelaiih» 
dois,  &  que  ny  par  mer  ny  par  terre  il  ne  leur  (biè 
ncD  communiqué  par  tes  lubieâs ,  direâement 
ny  indireâemeùt,  rejioquanr  toutes  lettres  & 
iliuf conduits  concemans  la nanigarkin  &la  pe& 
chérie,  ôc  aulB  les  autres  patentes  de  liegociaiifi^ 
fiiuf,  G  dans  y n  mois,  ils  ae  veulent  prendjre  eon^ 
feil  d'entendre  àlàpaixb  Ce  que  fsifimt ^lleic4ic 
pi»met  toute  clémence  &  fauenrrbomUenqu'tb 
Ksyeht  iufques  à  prefent tant  de  foisceMee. 
'  *A  peine  eftoit  publié  ceft  Ediétdelliifànt^ 
4ne  les  Eftats  font  vn  autre  Ediâ  tdutân  cpntrai^  R9fi$m§iÊ$ 
\  tc^'f  n  ccfte  fubftancev  -  E/ï^n  du  ^ 

^T*  Qu'il  cft  alfê  à  voir  que  ceft  oue  les'  fifpa*PrMiAw«f  «« 
lundis  prétendent,  tant  par  ceft  Eaiâc^  déuuii**^^^^  "^ 
j  q«é  par  les  autres  ffratagemes  del^nrs  Oon(|bils^^  ^'^ 
I  qui  ne  tendent  qi|»àrenuer fer  tontf  laliboct^ 
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Hijloire  de  ta  Pat  >c  entre  les  Rayî 

lioûiêukmcnî:  de  la  Flandre  9  mais  auffi  de.fou^ 

ccslesamrcis    Dations:  &  (è  veulcDC  attribuer 

droiâ»>ioD  feulement  fur  les  corps  &  les  biens, 

filais  au(C  fur  lésâmes  6c  confciences.   Aquoy 

tendoient  ces  graiidcs  entreprifes   dernières^  | 

non  feulement  parfecrettes  conipirations&lu« 

bornemcns  dàs  fubieâs  de  Fiance  &  d'AngIe« 

terre  contré  leurs  Princes^  mais  quaufli  par  ar-* 

mees  enderes^tant  par  mer  que  par  terre^auoicQtl 

lefdits  Efpagnols  tafché  denuahir  lefditsRoyau<i 

meS|donteAaosfruftrçz»  ils  fe  fènt  allez  attac 

quer  par  leur  Admirant  aux  Princes  de  la  Ger< 

manie,  &  aux  £(!e£leursdu  S.  Empire^  pour  les] 

vexer,  prenant  leurs  villes  &  chaftéaux^  pillant 

leurs  pays,  &  mettant  tout  en  degaftpat  rapiiyesi 

violemés  &  meurtres,fans  éfpargner  fexe  ny  qua* 

lité  des  per(bnnes:iufques  là  d*auoir  maflTacré  des 

Princes  &  Comtes:  Et  mermesils*  menacët  qu'ils] 

ne  fe  repoferpnt  iamais  défaire  port  d*armesi| 

que  tous  ceux  qui fcfont  retire^  de  l'EgiifeRo^j 

lilaine,  ne  (oient  réduits  aux  aticiennes  ceremo< 

Aies.  Dont^ft,  qu'ils  changent  librement  la  Re* 

ligion  &  raditiiniftratiotl  de;  la  République  ps 

force   fc;  violence  ez  villes  &  citez  Imperia^ 

les*,    Btmeimesilsmonftrent  en  leur  façon,  &| 

difentpiir tout  ,^  qu'ils  fouhaittent  principale- 

A  H    'li^.  mentquelçsPrinccsEfleaeurSf  &les  autres  BJ 

^'^'^i  ftatsdcI'EiKpire  Ce  defcnd«înt  par  guerre i.pre' 

:^  nWtvV^  aaptlc?  armes,  fcquainfi  ils  feroient  plus  eom- 

tî^^ .  vi^     modementce  qu'ils  delibccent.   Qu*aufii  de 

.%ît»%*  i  -  mefme  boutique  a  eftéfojgé  le  Confeilprefenr^ 

ar lequel  le  Roy  d*£fpaghe  g  prohibé  tout  l'vf 

c des  commerces,  &atraiâé  tres^cruellemei 


|esipariDiers&:le$  marchaods  qu'il  a  peu  attra* 
idr*  Bc^tois  les  mains  fur  les  vaiflèaux  ^  puis  volé 
[es  biens  6c  raarchandiic^  qui  eftoienc  dans  iceux, 
{5c  a  violé  fcs  promcfles  en  diuerAïS  façonsrDone 
llnfanté  prenant  rexcmple  »  a  commsuid^  qu'on  ;^ 
Fêc< le atefroe en  Flandres.    C'eftdautaoc  qu'il 
ïur^ûmalqueoous  autres  ayons  deêhafTe  !a 
tirànniec}uinous  eftoit  préparée  fur  nos  teftes» 
ar  le  moyen  de  l'vnion  qui  eft  entre  nous,  de, 
los  courages»  biens  t  moy es  Se  forces  auons  r ôpa 
[euf Siefibrts»  ôc  cùudt  leurs  fraudes,  eftâs  apuyez 
»re«diçrem[çn  t  fur  Ic^fecoars  de  Dij^u  ^  jpuis  après 
rftansaydez  dçs.moyeQs  de  la^ |(.oy ne  d'Angle- 
terre» &  des  autres  Roy  s  &  Princes:.  Ce  quieil 
m0i  refoltt  entre  nojiis  défaire ,  &:dê  a<(^us  eruet^ 
fqer  de  touic  noftre  puiflàncé  ,  non  feulement 
luçpous  défendions  nps  limites,, de  Hoiure», 
kâis  aufli  qae  nqi,is  npus  vçngioils  des  4omms^^ 
;esqui  nousont.çfté,faiâs:.ne  ^ÔQPIQS  poiot, , 
|qe  la  faue^r  de  |§;|bcojgnité  diuine  »  i^)^Cconi^^ 
[o^  naftre  e|F9rt,^^t  fi  nece(p^)re:^^qiKeDieii^ 
içvueiiie  in^ifeç  aux  cœurs  dct;i^^      fc  det' 
?5infif^  çefte  bonf^<;ifttcntioa^.^^'^p^  pou»- 
loyenti  leurs  zamg$  ,  &  ms^ptlénaeçt  teui 
lignii^  contre  les  mi^^inatiops  f^pfçt}^ 
[niidi^teufs ,  ^  :  q^'flf  ent^nd<n(.  ^]tc  prehiu^, 
liraucpntrairef  Ç^cs!dfe  falA  y^qu'its  e(pereiit 
:ertaine.ment  qu'en  pieu  de  teçaps  ies.aroiesdqit 
irpagnols  eftans  d-rçhairees  deslimjtes  de  J'Em* 
*itç^6c  fur  tout  de  À^landrcs,  la  paixtie  (oit  tfélîa- 
^lie  par  tout  comme  elle  eft  tres-clèi$f;eé  ^^^,q^^il[ 
l'jy  ait  feureté  auffi  grande  qu'elle  fi^t  i^ais.  E^ 
l'a^ftanc  que  ppur  parfaire  cçl^jB^cpiSh  ilf 
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eftimenr  qae  cela  j  aura  vu  gfatidffeâ,  ifçl*' 
noir»  Qtt,'àacun  o'ayde  le^  Efeagnob  Se  leurs  ad. 
heransde  natiicioDS^  roarcnaodifef  ^  ou  Éreent^j 
Ilsde&udencrigoureuremèfie  qu'aucun  dtTeuni 
CitoyeUf  porte  aucune  forte  de  marchabdiy 
quelconque  es  Prouinces  téfqueUes  obeiffênt] 
aux  Efpagookfiti  leurs  compUce8fAuflidefe»t| 
deatilsaux  pefcbeurs  &  itous  autres  quiéxer^j 
cent  la  marchandise  par  mer  «  de  prendire  ddl 
rE(pagnoI  ny  des  Cens  auédn  faiif-conduif ^  dont 
dçui  cy  deuant  plus  d  vne  foii  ik  fe  font  trOuUc» 
enueloppex  &  encourus  de  grands  dommage  J 
Auffi  ils  abandonnent  en  proye  tous  homlfte^ 
biens  6c  fâoyens  de^v^us  ceuï  qui  démeureofl 
fous  l'Empire  &  commandement  de  l'Erpàgni 
en  quelque  lieu  qu'ils  piilflêllt  efttè  trduuez:  I 
commandéht  que  non  ieuleraent  toute»  (éui 
marchandifes ,  nauires,  cbàrrettès  Se  cheuAUx  d^| 
tous  ceutqm  apporteront  quelque  chofe  dej 
terres  Efpagnolles,  ouqoileurenporteroôt 
foiènt  cofimquez  :  Mais  aulffi  ils  veulent  qt 
tbus  les  j^rOpriiétaires  »  maiftres  de  nauiiiéà,'( 
cbai^iots^ièpr  mis  en  Tamenc^e  i  Et  qui  pliis  d 
Vn  an  p^'^^  i'ils  font  lurpèls  en  telle  ftut 
cftre  pùtiis  léorporèlléiÉent  :   Mais  afin/ 
la  n^uigation  Toit  aflctireepour  les  Holandols , 
prlhdpdeqaèirc  «qu'ils  feient  exebpts  :des  n 
Çbnsiàtàrenfeiliqùèles  ennemis  ont  accouftunii 
ae?t!ger ,  ils  ordonnenr ,  que  les  MaiAtts  d^ 
jpàuiresdf  mariniers  qui  fèroicnt  pris  parles  ci 
iemisfic  rançonnez  a eux»feIon  quils  auroii 
tfté  taxe^Dâreuxsqu'iileur  (bit  remboiirië&rc 
iàxxii  des  biens  de  ceux  de  filfabant  &  dis^Flii 
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Jics  &  «unes  qui  viuemfous  la  domination  de 
r£rpagoe,oUtre  les  tributs  que  ieldtts  Btabanzôs 
le  Fl^ans  ont  accoulkumé  de  leur  payer. 

Cet>6ndiiic  aue  ces  Edtds  fe  publient  aux 
^aytbas»  lefqoels  n'apportèrent  qu'vn  renou* 
idiemeuc  de  plus  cruelles  guerres  entre  les  Fla« 
nans  ^  Hotandois  )  l'Archiduc  Albert  ôc 
la  Royno  4*£^pAgné  partent  de  Milan  le  5.  Fe- 
irier  pour  aller  àGenaes>où  il  sVnibarquct  le  18. 
ludit  mois  fur  les  Galères  magnifiquement  tu- 
lueesiUspaflentà  Sauonne,làoù  pour  l'iocom» 
noditédela  mer,ils demeurcret quelques iours, 
luboat  defquelsils  vontlelongdclacofte  pat* 
fane  par  Monaco  &  Ville-Ftanche  dans  la  ville 
leNice  au  Comté  de  Terre-neuue,(quieft  de 
>rercnr  au  Duc  de  Sauoye,  ayant  efté  de  tpuc 
Itemps  auparauant  de  la  Comté  do  Prouence:)  £c 
Ifinalement  ils  jettent  Tancre  au  port  dcMar- 
pcillesjà  oùilsfe  repofent  pour  le  foulagement 
[de  la  Roy  ne.  Le  Duc  de  Sauoye  les  auoic  gran- 
[dément  bien  reccus  6c  fcftoyez ,  ce  fut  encores 
Iplus  magniqucmetit  quelcDuc  dcGuifcLieu- 
Itenafit  du  Roy  en  Pcouence ,  &  par  fon  com^ 
maiidement ,  leur  fit  demonftration  de  toute 
bien-vedlance,  &refrairchit  la  ctiorme  de  vi« 
[ures  &  autres  chofes  neceflàlres  :  LaRoyne  ne 
voulut  mettre  t>ied  a  terre«(it)on  pouroiïïr  Mef- 
fefous  les  teintes dreiTees  expreflement  furie 
bord  de  la  cofte  en  forme  de  chapelle  :L*Archi« 
ducainec  deux  Galères  aborda  à  Marfeilles^  &  y 
entra  pour  vifiter  les  reliques  de  S.  Viâor»&au« 
très  reliques  venefables:cequ*eftantfaiâ>ilre- 
I  tourna  vers  ltR0yne:&  foodain  lei^.  deFe« 
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^5^'  iirîer  ils  pirtcnr  de  Mar&illcs,  6c  pa^uttout 
cofte  de  Catalogne,  ib  falaérent  BACceloiie,|{ 
venabtaa4>oRdcRo(leils  rurmoiirenc  lepi 
mootoire  delà  Lutie  »  &  viennent  à  AMkqi 

3ui  eft  comme  le  deftroic  de  Gibattâr  du 
^TT^^^mm»'  ^  l'Afrique  ,  en  fin  ils  par uindrenc  en  Yj 
mrfis,  lençe,&ayancdonnéaup(!>rcdeBiQairoSi]aRi 
ne  y  defcendic  :  Dont  le  fils  da  Priâc^  d'Oriei 
enuoyé  vers  té  Roy  CathoIiqae,8&  Ittjr  doi 
adais  de  l'heureux  voyage  &  arriuee  de  la  Rc 
-  fie.  Le  deroier  iour  de  Mars  ils  arnueremi 
Mathieu  »  là  où  le  Marquis  de  Dénia  de  la| 
du  Roy  vintfàluérla  Roine,&  luy  fài^e  la  rc 
rence,  au ec  les  fpcciales  intentions  de  faMj 
Catholique.  Delà  paflànt outre iGab^csi 
Villereal,  ils  s'allèrent  arrefter  à  Mûluiedro,( 
eft  v  n  village  des  reftes  de  Sagonte  villp  anc 
ne  de  la  focieté  des  Romains:L* Archiduc  Al 
prenantlapoftes'en  va  diligemment  faite  la 
uerence  au  Roy  ôc  â Ton  èfpou^  ilnfànte  ,&| 
là  à  Madril  pour  voir  Tlmperatrice  fa  mcrc,j 
il  demeura  quatre  iours>  puis  s'en  rtuint  â  Va' 
ce. 

Le  Roy  ce  pendant  embrafô  dVn  dcfir  i 

reux  de  voir  Ton  efponfe/é  derguiÇi  êc  print 

fbitdVn  Seigneur ,  feignant  daller  delà  pan I 

Roy  baiff  r  les  mains  à  k  Royne:maisiI  rat  rc 

.  gnu  pat  les  Prinçefles  &Paiiies qui eftoteiit| 

Les  iiM||^-lorsen  la  compagnie  de  URojfneiO^ il  fîit  rc 

cences/tfi^eiauec  vne  increchble  liefle  fc  aplatt(US|/|ieAt| 

ITR^ifEr.    Ceptkdtntilfe&foitdttres-grands&iï 
pt^     -  <liUes  appcefts  dans  Valence  poocla  cddbr 
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p^snopfcSyCequVftanccoocpar&iâle  17.  iour 
^aril  URoincficfenencrce.  Roy^ile  dans  Ya- 
foce,  en  vo  eftat  vràynn(bnt  royal  &  do  tout  ma* 
lifique  »  auec  vnt  fî  gcando  &  fi  belle  afTemblce 
jPnoces,&Qendls-liommes  9  qui  cftoienc  là 
mus  de  toutes  parts»  auec  tant  de  grands  &  bra« 
*s  trains  »  qu'il  fembioitquc  ceifuft  vne  atmee, 
lec  la  fplendeur  de  cefte  pompe  Royalcirorne^ 
ient  Royal  des  habits  précieux  »  qui  ayant  vne 
legance  quafi  pareille  en  tous,  non  iculemenc 
)varieté  des  couleurs ,  mais  l'efclat  de  l*or  briI-« 
kt  esbioîiidbit  les   yeux   de  tout  le  monde* 
inq  troupes  de  Getis-d'armes  menoicnt  toute 
ilTeroblee  :  puis  30.  tambours  i  chenal,  auec 
|s  trompetces,clairotisâc  hauts- bois,  quialter^ 
)tiuement  remplidoietit  tout  de  leur  Ton  :  Swi* 
Dîentpuis  après  uns  aucune  prerogatîiie  d*or* 
renyderang  les  Com^tifans  ,  &  fpecialemenc 
y  en  auoic  400.  ieunes  Seigneurs  en  fiiçon 
snfans  d'honneur  qui  eftoienr  pares i  la  roya* 
îlsauoient  chacun  des  Pages  éc  Laquais, Tvn 
I,  Taucre  huiâ,  rautre4ix,autres  2.0.24.1^.  dc 
is,  encore  habillez  de  Hurees  de  toutes  cou* 
1rs, auec  des  encichiffementsfuperbes  :  Vous 
i(fîez  dit  â  voir  la  foule  mouuanre  par  les  te- 
ss^que  c  eftoit  vn  pré  br^nflan t  an  mois  de  May 
rné  &  bigaré  de  routes  couleurs.    Il  y  en  a« 
Mt  en  outre  fcpt  cents  Cheualiers  d'honneur 
kbillezdesUurees  delà  Roine  qui  eftoient  de 
»ré  blanc  ^  rouge  tout  en  fond  de  fatin*  Apres 
iy  auôit  quatre  Cheualiers  portant  les  roaflcs 
royales:  puis  les  Maiftretd'hoftei  delaRoync^ 
;&izi  des  grands  d'ErpàgnetPuis  après  \t%ldç* 
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nvAts  portant  les  hoquetons  de  broderie  a^ec 
les  armes  du  Roy  :  Puis  le  gtand  Majordome  >  & 
puisle  Grand  CTcuyer  marchoit  :  Finalement  la 
Koy  ne  montée  fut:  vn  cheaal  de  pas  fuiooit^  fous 
VQ  daix  de  drap  d'or  >  qmeftoirpottépar  2o. 
des  princip&uii  Seigneurs  de  Valence,&  eftoienc 
les  renés  de  cordons  de  foye  8c  d  or  tenus  par  d^s 
Seigneurs  très- illuftres  du  Royaume  d^:  Valen* 
ce  tant  dVncofté  que  d'autre.  Larobbe  delà 
Roine  eftoit  de  drap  d*or  à  fonds  d*argent ,  bro* 
dee  de  perles  &c  autres  tres-precieufes  pierreries, 
tellement  qu'il  n'y  euft  peu  eftre  adioufté  rien  qui 
foitXa  mère  de  la  Royne,^  l'Archiduc  Alberria 
fuiuoientaueclecabinerdeta  Royhe,  de  eraod 
nombre  de  Princes  &  Seigneurs.  Les  cocnes  & 
carrofles  tirées  chacune  à  4.  ou  o.cheuaux  ,  où  e- 
ftoient  les  PrincelTes  &  Dames  pour  la  dernière 
troupe  de  cefte  pompe  nupti^le.On  tient  qu'il  y 
fut  defpendu  trois  milions  d'or* 

La  Roine  ayant  outrcpaflë  la  porte  qui  eftoic 
ojrneetres  fplendidemët  d'vn  arc  triomphal^  el* 
le  eft  menée  dans  rEglife,  qui  efioit  toute  reluis* 
fante  de  tapiflerie  d'argent  &  de  haute-Iifle.  Le 
grand  Autel  élloit  orné  d'vn  royal  aparat^deuanc 
lequel  il  y  auoit  vn  oratoire  haut  efleué ,  couuert 
de  drap  d'or  qui  euft  peu  tetiir  trois  perfonnes: 
£  ncorc  vn  autre  qui  en  euft  peu  tenir  cinq, qui  fe 
voyoitde  fous^  ôceftoit  fort  commode  pour  fe 
mettre  de  genonx:La  Roine  s'alla  mettre  la^apres 
auoirbaiféla  croix  qui  eftoit  excellemment  or- 
née de  ReUques>à  elle  pre&ntee  par  Je  Patriar- 
che Archçuefquede*  VaiencCé 

Qr  quand  le  Ray  Catholique  fittU  defcondu 
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âuec  llisËmtelkfœur  par  vue  defcentc  (ccretce 
£û&càceU  cpprcs ,  le  Nonce  ApoftoHque  ,  ^- 
pces  auoir  faiâ  les  cérémonies  folelntieUes  ,  in* 
rerrogeapremiereoietit  le  Roy,  puis  après  l'Ar- 
chiciiK,  içauoir,  s  ils  raCifioientie$  mariages  cy 
deuant  contriez  par  leurs  Ainbal&âcurs,  &  ce- 
lebrea^par  Iç  S.  Pece:Commç  fvn  &  fautre  eurêc 
déclaré  les  ratif&er ,  rous  s'approchèrent  enfenx^ 
ble  de  l'Autel,  &  s'eftaos  nns  de  genoux  affiftercc 
à  la  dernière  benedi^ion  de  leur  mariage ,  tandis 
qu'on  en  faifoit  les  prières. 
De  U  on  s'en  alla  au  Palais,  U  où  la  feftiuité  nu-  cheuédUrs 

Stiate  fut  p^racheuee  auec  la  phis  grande  magni-  ^f  '*  T«y/#» 
cencc  qu'il euftpe» fe  faire  :  Et  deux  iours aptes» 
le  Roy  ^t  trois  Cheualicrs  de  la  Thoifo^  d'or, 
l'Archiduc  Albçrt,  fAdmiral  de  Ca&ille  »  6f,  le 
Prince  Dorie.  Hui<^  jours  durant toutes  Cistes 
de ieux  5c  fpeâaclesdpnt  les  efptits  huniainsi 
peuilênt  eftre  recréez  furent  faiâs.  il  y  auoiç  là    , 
vn  théâtre  conftruitqi^i  tcnoit  bien  foixantp  mil- 
le per(bnnes,  qui  eflioit  propre  à,  voir  diuerfct     . 
fortesdeieux^commeàlachafle  du  Taureau, &. 
à  darder  des  cat\esâla  mode  dtsÀfriijqaiQS,^ 
aufli  en  iouftes  lu  toutt||^  ^  tolite  autre  forte 
depaffecempsque  lesW|Knol$  ont  en  recom- 
mandation, ou  noualesfHRrous  ce  pendant  que 
nous  allons  voircc  qui  fcfaiia  en  France. 
Lp  Duc  de  loy eu fc  cftac  àParis  vers  le  mois  d' A-       *• 
uriUprcs  auoir  ouy  le  Pcre  Laurens  dans  S.  Ger-  û^^/Jf^ 
main  de  LauxctroJ5(qui  auoit  vne  fuitte  merueil-  maCMmcm, 
fc  pour  la  façon  donc  il  faifoitfes  prcdicatiôs)  s'e- 
fianc  trouué  efmeu  en  ram(e,aprcs  auoir  dit  àDieu 
aux  Dames  6c  à  quelques  vus  defesamis,il 
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s*a}larcrp(àttre  aax  Capucins: là  oùcftànt  re^cq 
parlesPcresilfitrareconciiianoncture,  Sclcvt^ 
mec  au  déuoir  de  bon  Religieux:  Tetlemcnc  que 
dans  vn  mois  après  montant  en  chaire,  itfauif* 
foie  en  admiration  tous  lès  auditeurs  de  (à  do- 
^cine  ôc  éloquence,  qui  fembloit  eftre  de  Scien- 
ce infure ,  ioinâ:  quVI  y  appbrtoir  tics  tnouue« 
mens   fi  doucement  déùotieux  ,  que    lesplu$ 
durseneftoiénc  efmeùs  aux  pleurs  6£  aux  lar- 
mes.   Bien  eftvray  qu'il  auoiteftudié&  paflTéaf- 
'  (cz  ^uant  i^n$  |e  Cplege  Royal  de  Nauàrre  pout 
çftred'Eglife  (comme  on  efpcroit.  )  &  que  If  Pè- 
re S**,  dé  iôyeufé  qui  eft  decedé  Marefchat  dé 
Frahce.tV  auoit  dédié:  mais  fes  eRudes  li^airoiem 
pbincpaflFé  les  Ai^tiens  :  (j  bien  que  tous  reco- 
gnoifloientqu'alaverltéilyaûoit  QJ  dèn  &  du 
doigt  de  Dieu.  De  là  eh  hors  ayant  eftéparlçs 
parrôifltes  de  Paris  le^  plqrçelebres,  il  padà  en  Pi- 
cardie,  dà  aduin t  vn  eas  mémorable  :  C'çft  que 
aufojr  bien  tard  arrtuaht  che^  vn  GentiMioin- 
Comèwtuvm  tncluy  &  fon  comoâgnon ,  ils  demandent  à  lip- 
^^A  î- »"*"  gcr ,  ïh  en  font  rçrufet  vn  lône  temps  :  neant- 
ffittnàuért'  tnoms  enfin  le  Gentil-homme  les  voulut  vipoir, 
fwmtt^    d  autatir  qu'eft^nc  dÉfetfleligion  prétendue  il 
umefafAm   auoitvnMiniftre  IwHezluy,  il  en  voulut  a- 
^^  ubir fon paffetcmpsc^ws faire diiputer:  &  âpres 

qu'il  y  tut  confominé  vne  grancie  partie  dé  la 
nuiâ,  il  commanda  qu'on  les  mift  couçheir  daDS 
l'eftablei  eftant  la  faire n  de  1  hiucr,  &  aiïez  faf- 
cheuret(eftâ  noter  que  ce  Gentilhomme  aoqit 
cfté  nourry  Page  dudit  Sr.  de  loyeufe)  Lé  lendev 
main  le  rénoyant  i   illerecognut,  de  lors  auec 

grand  depl^iiîril  luy  dcipandç  p^irdoo  d^  Ç^^ 
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iitc  enaeri  luy»  que  c  cftoic  par  mecognoifliàn-     ^i99i 
c,& le  priant  de  demeurer  pour  luy  en  faite 
ootc la fatisfeâion qu'il luyferoitpoflîble  :    Le j(;;^; 
uc  deloy^ufelors  nommi  Père  Ange  (  corn-       ^  ' 
ecl:  la  Façon  des  Capucins ,  faifanc  profeffion, 
éprendre  vnnouucaa  nom)  s'exçufaluy  meP» 
ledefon  iinporeunicé,qull âuoit très- bien  rc- 
bfi  9  qu  il  ne  demandoic  de  luy  autre  facisfa-' 
bion,  mefmes  d'autant  que  cela  luy  auoit  efté  vn 
hbicd'dVn  grand  mérite  »  ^  ainfi  vouloit  par- 
ir  :  Le  GentiLhorome  la  larme  à  l*<£il  )  le  fu  ppUa 
c  le  vouloir  refoudre  de  &  confciènce  :  (5c  fiiè  * 
pelle  derechef  le  Mioiftife»  où  les  queftiohi 
ootilsauoient  lefoirparl<é  cibtns  encoresagi- 
eesyle  Miniftre  demeura  tout  confus  »  te  Gen<- 
il-homtpé  i  tors  fe  rei^dit ,  &  aeftc  tbûfiours 
"cpuis  bon  Catholique  1iiy  &  toute  (à  famille,  ^v;  , 
^oylà  comme  t)ieu  opère   mifaculeufemenr»  ' 
u  vnSr.  de  telle  qualité  fcfoit  réduit  à  défi  gra-  ^^ 

esaufteritez.  '    i^    r 

Of  te  mbtif  premier  defe  rendre  Capucin  luy  M^tifpom*^ 
rintau  cœur  par  vné  infpir^ion  diuinédezlcj**^^^^^]!^ 
empsdtt  feu  Roy  Henry  lit.  tors  qu  ileftpit  at-  . 
é  a  Qianrés  ï  pied  eh  dcuotionpour  ai^ir  don  ; 
le  lignée  (s'il  euft  pieu  i  Dieu.}  îlfe  nommoit  a* 
lors  le  Comte  du  Bou'chage  ^  ^  prit  fa  reiotution 
^  eftre  Capucin  >  choififlànt  ccft  ordre  entre  roué 
mtres,  pour  mieux  faire  fa  pénitence:  Er  ce  d'au- 
[tantquilfefentoitauoir  efté  dédié  par  fon  fca 
>erei  eftre  d'Eglife:  Et  de  faift  lors  en  fon  noui-  -  ' 

:iat  il  fe  mit  a  Icrtudc  de  fi  grand  courage ,  qu'il 
leftoit  reprimendé  d  vne  trop  grande  diligence  : 
Etaiiffi  que  portant  la  hatre  cdntind^llement  il 

K     m.) 
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Mon  dm  fé- 
cond Dmc  de 
loyeufe  s 
FificnMr. 


En  ceftcf^af  il  <Jenieura  iurques  aa-^J^s  gt 
effort de^goenés  miforables  paflîecsiÛouaprcil 
Ir  mort  de  Ton  Père  »i^n  plus  iesne  frere^quio*] 
ftoix  Cbe\3a|ier  de  M^lte,^  grand  Prieur  de  ta-l 
g(iedoc,far  nomniêPuç  de  loyeufe  Cw}ç  Pdc 
4c  loyeufe, beau-frerc  du  feu  Roy  Hcorytîlt 
Ton  aiinc^q^i  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  ât^cc 
ïf^.Sf.  de$.S.«uaeMr  fon  ieune  frère  mourut  fans 
cnfans.  )  Ledit  Duc  de  loyeufe  recognu  pai 
ceux  deTholofe  &:  Narbonnç,  ^  autres  du  par* 
ty  de  la  Ligue  pour  leiir  Chef,  ilfitvne  entre* 
prifê  defliis  la  ville  de  Villemur  au  pay$  de  ,Lau« 
ragaisy  Uoù^yat^c  nitsleiiege^  d'autant  qu'elle 
ejftpit  teuiie  par  les  Royau?^,  ^nfi  qu'il  cuidou 
atiecfah  armée  emporter U  villct  furtrqdreni  les 
S^s.  deThemities,  Chambaut  &  MeffiUac, qui  le 
chargèrent  fia  propos,  que  toutes  fes  trouppes 
furent  mifes^en  defrpnte  ,  tellement  que  icdû; 
Duc  fe  retirant  au  pafTage  dVne  riuiere,  s*y  noya 
aucc  ptîifieurs  autres  :  parce  moyei:)  la  maifon 
de  loyeufe  fut  réduite  à  Monfieur  te  Cardinal 
Ton  frerc  6ù  audit  Courte  de.  Bouchage  Capucin 
(que4eflorsau{nonnommoit  Père  Auge.  7  Les 
l!pIoraf^s  &  la  NoblefTe  de  leur  party  bien.eftô- 
ne^^  eurent  leur  recours  au  Cardinal  ,leqtlelils 
prièrent  plufieurs  fois  prendre  la  charge  de  leur 
conduitte,ce  qu'il  ne  voulut  iamais  accepter  ;  Et 
en  fin  par  leurs  in ftantes  prières,  qu*au  moins  en 
releuant  (âmaifon,illesn;couruft  tout  de  mef- 
mcmain  parle  moyen  de  Moniiv*ur  du  Boucha* 
ge  fon  frère,  qui eftoit  plus  que  capable  d'vne 
Cflle  chargf,maisileftoit  Capucin  :  La  difficui* 


.<- 


!  êc  c^isttcrém  qj)^  ppi^f  IVrgeocie  néceflicé  il  fèp 
|(M|  le  rèdre^ctf  U  :  ce  qui  hiy  fut  propofé  ihf 
nc^me:ttcii'f^  NçaofR^ôins  jipres  luf 

aooit  ftofod  rêxërople  de  fop  propre  père  »  le- 
qodleft^Mit'grancIPrieQrde  Languedoc,  fur  near- 
moifisdirpcafJTde  (è  marier  pour  rcleaer  fa  mai» 
ifooqmienfoyreoleftolcreftée,  6ciont  Dieuâ"'  ^ 
uoic^M^p^iiM^parefiè^labenediâibn  »  eftâns     ^j       ' 
'  nais  dvntçl  mariage  ranr  debraues  Seigneurs ,  il  Pjt  i^«i^ 


parladirpcmanonou^,     .^^1^^^ 
Siege:5c,a  la  cparge  de. retourner  ouand  Dieu^t  Câffmm» 
auroicdonné  repos  àl'Eglife,  ^il^cftat.  Gela 
obtenii  du  General  &  du  S.Sicge,Pere  Ange  fut 
Ida  monde  encore  vne fois,  6c  ^c  cousaâfesde74f£Fii^«<l« 
imondaiiiydeCapicaine  6c  d'homme  de  guerre»  «*oft^4H». 
s*accoiyimodànc  aux  humeurs  du  temps  :  il  s'a*- 
jdônnaâtouséièrcices  de  plaifir,  qui  eft  vn  tant 
[plus grad  changeroët  d'eftre  reuenu  dVne  vie  fi 
aftremtc  de  tous  plaifirs,  ce  qui  redargue  vn  grad 
iugemcnt  6c  vi?  courage  vraycmcnt  vertueux  de  J|  '^^]^^ 
fe commander fiheureufênoent à  foy mcfme,  & deT^hfe^t» 
parmy  les  délices,  f^rereruer  à  la  (buffrance  de  Vchnjfétùe 
touteincommbdité.  '  Apres  auoir  appaîfê  pliv  ^^«7- 
fieurs  redirions  populaires  desTolofains ,  il  mo- 
yenna  la  comppfition  de  Tolofc  aiiec  fa  Maie- *^^*A/^« 
fté,  &f  eftan t  à  Paris ,  après  auoir  fous  le  bon  plai-  *^*'  f^ 
lîrdiiRoy  maricfâ  fille  vnï^ue  au  très- Illuftre,^JjJ^/l,, 
Ducde  Mootpenfier ,  Prince  du  fatig,  il  s  eft  re-  yeure,éu$  -dm 
fcuuenu  de  Tobligarion  contenue  cnfa.difpen-^'^oMr/'^ 
fe>  6c«ftallé  rendre  lobeiflànce  au  S.  Siège  &  if"^* 


^  '  HifiokedeUPdveefimlesRi^ 

ton  Ordre  »  auquel  anffi  il  eft  maiotCDane  vn  dei 
principaux  conduâeurs ,  s  eftaot  dcfchârgé  de 
les  iffiures  dômeftiques  fiir  ledit  St.  Cardinal  foa 
âière^&cnereles  mainsduditi^.Dacron  gen-j 

'UùftiiMd»   ^^  Duchcflc de  fieaufort  ay mee  &  chérie  ilo 
^kmt  UD0.^9y^*^^^^^^^  fingulierc,eftanc  grône,rur  fonj 
ghêfftdê      tcroie d'accoucher»  parât  de  Fontaine  bleau  le 
Miéitfért.    XundydelafepmaineSainâe»  apresaÛQiifditaQ 
Rby  (on  dernier  à  Dieu  ,    &ltiy  ayailt  reconib 
ïïà^ ni/  i^€t»kns^c\\t  vmtàPârispoiiry:pa(ret 
les  i  dîe*  le  t^afqdes.  Et  eftant  logée  lors  chez] 
leSniuaaic^  rllesen  allaouyr  ténèbres  leleu- 
dy  dans  le  petit  S.  A  nthoine,  d'autant  qu'il  $7 1 
faiâ  de  couftume  ancienne  f  n  tresbeaîi  ^con* 
certd'vne  mufiqutexcellente:  Au  retour  de  tij 
comme  elle  fe  pourmenoit  dans  les  iardins ,  fou- 
dàinementillny  prit  vnegrande  apoplexie»  qui! 
1  afaillit  d'emporter  fur  lé  champ  »dont  leparo- 
/    xifme  eftant  paflTé ,  on  la  tranfpôrta  dans  le  logis 
dé  fa  tanceMadame  de  Soùrdis  9  au  cloiftre  Saint 
'  'Germain  deTAuxerrpis,  là  où  eftant  trauailleej 
coup  fur  coup  de  ces  violens  accez  »  qui  luy  fai« 
foient  de  grands  efforts, &nofant pas  les  Mé- 
decins de    Chirurgiens  (qui  powTldrs  eftoientl 
'    '  auprès  d'elle)  luy  adminiftrer  des  reniedes  plus] 
.  violens  à  caufe  de  fa  grotflè  »  elle  ne  dura  que  iuf-i 
ques  au  Samedy  matin ,  qu  elle  rendit  l'efprit  a* 
uec  de  grandes  fincopes  &  fpafmes  comme  cini* 
ques:  &  fut  Ton  fi:ui6t  trouue  mort  ayant  efté  ou* 
uerte.    Cefte  mort  trbubla  grandement  toute  la  j 
Cour,  pour  le  dueilèc  les  regrets  que  leRov  en 
faifolt.  Sa  beauté  éc  fa  bonne  grâce  anoiëreuneu 


[Ro74ràinier,  pdarla  lôgué  abfeticedehKoi- 
rMargaerice  (dc  laquelle  elle  auoir  cohcearcf» 
rrance  de  tenir  eociere^ent  la  plàceOËlIe  arlai& 
crois  énfanSyCat  far  Mon(iear  Dac  de  VcndbC- 
ie,Alexai^dre   Monfieur  ,  qui  aefti  iiomhtô 
loôite  d'Armagnac^  ï  prefenc  eft  grabdPrieù^ 
leCgné  dé  France  »&vne  fille.   Oa  tient  qii'il 
ly  aocÂr  efté  dit  par  quelques  vns,  aue  de  cefte 
roifle dernière, dont  elle  eft  decedée»eHè  fis 
[ouaerbît  en  peine» iurqu à  mourir:  Autrea  et|* 
}res  en  parlehc  autrement ,  Qu*el(c  auoit  coii« 
;u  vn  certain  deplaifir»  craignant  que  ce  qu*cRé 
Jiberoit  &:  pretendoit  obtenir duRoy  ne  per  . 
ïnirâ  efeâticatife  que  TEgliTe  y  rcfiftoic par- 
lement. Les  bbfeques  furent  faiâés  i  la  nie^  '  c  "*  ' 
[t  enfant,  Ç;)rt  folemnellementenrEglireS.GtN* 
lalnde  Lauxerrois.      '         /  .  ' 

En  ce  temps  lâ,la  querelle  de  yiodcmAcCt^-^d^^fiêU  ' 
ly  auec  le  Sk  Dotii  Philipin,baftard  de  Sâuoyc,  qurnUt  à» 
!  paffa  par  Yn  duel  mémorable,  afnfiquescn-Sw»r<l#  c^* 

lit:  Le  Duc  de  Sauoye  auoitfurpris  «"^  Ï^*"P'^"  1JL%  Wl^ 
lé,  dcz  Tan  57.  vn  Chafteau  nommé  Barrault  ,'ôf  J^j^  5^. 
uiyant  fivtifié,  le  tenoit,  dont  il  fàifoit  beaucdup  uoy. 
rcmpefcliemént  plus  quç  de  dcgaft  aux  entre* 
jrifes  du  S**.  Defdiguiere,  Lieutenant  General  du 
wys  pour  le  Roy.    Le  S»*.  Crequy  qui  a  efpoa- 
p  la  ttlle  vnique  dudit  Sr.  Dcfaiguicre- ,  entrt- 
Ircnd  de  r  auoir  le  fort  de  Barrault ,  &  l'emporte  " 
le  faiâ  fur  le  Duc  :  Entre  autres  befongnes  qu'il 

gaign^k  il  y  trouua  vne  très-belle  cfcnarpe  de 
broderie-,  laquelle  il  prit  &  porta  :  elle  eftoit  au 
k  Pfatlipin, lequel  luy  en^uoya  la  demander, 
Pf^i;^ mVItiy refufe«     Peu dçtctpps après  il  ad* 


^S9%    oint  que  le  S^.d  i  Crequy  fiit  deffaiâ  dans  S.I< 
^     de  MorieiAne»&  (aXOt  prifonniet  de  guerre^mc 
i  Chambery  en Sauoye»  &  ^e là  à  Thurûi  :  Il 
troaua  éntre-aucres  compagnies  >  que  la  Dai 
qui  auDicprefenté  celle  elcharpe  i  DomPhili] 
,    pin ,  par  quelque  occafion  parla  audit  S^  de  Cn 
qu^,  &  de  fait  auffi  Oom  Pnilipin  les  trouua  paij 
laittenfemble  ,  &auança  quelques  propos  qr 
fembloient  ofFenfer  ledit  de  Crequy  :il  s'en  tel 
fent(comr  e  pouu'ôit  voDrifonnier)  après  edii 
deliuré  de  ptifon  il  mande  audit  Philipinyqui 
s*il  vouloir  aqoir  Ton  efcharpe  qu*il!a  vint  qucti^ 
Crequy  eftoit  i  Grenoble.    Pnilipin  Xy  enuoj 
appeller:  Crequy  fort ,  9c  (t  battent  tout  cont 
^*^  '•^  Jcs  portes  dcGrenobIe:aduint  que  Philipin  toi 
mW^dè  ^^  P^*^  terre  d*vn  coup  rfelpce  autrauets( 
Dom  p|^i^.corps,âc  zn  fut  fi  eftonne  qu'il  demandala  viej 
fim.  Crequy,  il  la  luy  donne»  éc  pattent  denfembr 

comme  bonsamis.  Philipin  neantmoins  depb 
. .;/  rant fa  fottuoe,  &  Crequy  le  confolant  au  miei 
'  qu'il  pùtluydifant  que  c*e(toitle  hazard  des  a 
mes,luy  enuoye  fon  Chirurgien»&  ainfi  fe  retii 
Lanouuelle  dece  combat  ciftant  paruenuë  j 
aureiUesdtt  Duc  de  Sauoye ,  il  mande  i  Philipi 
qu  tlne  le  voùloit  point  voir  »  s  il  ne  r  auoit  lo 
honneur  dudit  de  Crequy ,  pour  la  honte  de  It 
auoir  demandé  la  vie.Surquoy  après  auoir  effa) 
/  tous  les  moyens  poflibles  de  faire  entendre  (ij 
excufes  audit  Duc,  mefmesenfit  fupplier  laDij 
chefTe  ,  laquelle  au  conti^aire  le  rebuta  encore 
plus  rudement:  Si  bien  que  par  le  confcd  defa 
amis^ilfe  mctendeuoird'appeller  encores 
coup  ledit  Crequy  ,  lequel  combien   qu'il 


IJ». 


\%*eù  cxGurer(atcencluqtt*illu7deaoitlavie) 

it  ÎDConcinenc  preft,&  s*cftant  dooné  le  rcndex 

lûsentreQuincttx&S.Andrè  terres  deSauoye» 

[dit  de  CrcQoy  s*y  eava»eftanc  accompagoi  do 

lufîeurs  de  les  amis  ,  comme  aaffi  ledlic  $r«  Phi* 

HO  de  ion  cofté ,  tellement  qa  il  y  auoic  plus  de 

iq  cents  Gentilshommes  tant  d'vne  parc  que 

mtres  Tpeâateurs  :  neantmoins  par  ce  qoela 

liere  du  Rhofne  eftoit  entre  deux»il  pafla  en  vn 

kcau  luy  ôc  Ton  parrain  le  fieurde  Bulflc  Se  no 

is,  tellement  que  tons  Tes  amis  k  tindrent  dci 

[la  riuiere  en  la  terre  du  Dauphiné.Le  Sr.  Philî-^ 

>  auoit  pour  parrain  le  fieur  d'Attignac  de  Sa- 
»ye ,  lequel  s'approcha  auec  luy  :  mais  les  amis  ^^ 

Philipin  demeurèrent  en  arrière.  Eftans  ve-  ^^pJJ^ 
is  aux  mains,  ledit  Philipi  A  reçeut  deux  coups  ^JM^yii^'^^ 
efpee  au  trauers  du  corps  dont  il  tomba»  Se  s*e-  dt^ny. 
[nt  le  Sr.de  Crequy  vn  peu  arreAé  »  puis  après 
riiant  fiir  luy  comme  pour  1  acheuer  ,  ledit  St. 

Lctignac  voyant  l'eftat  milerable  de  Philipin, 
lia  le  Sk  de  Crequy  de  luy  donner  encore  va  * 
lop  la  vie ,  &  qu'il  n'eftoit  pas  pour  la  faire  plue 
pgue,  àquoyledit  de  Crequy  obtempéra, (e 
ntentant  d*ëp6rter  Tes  armes:Etaperceuantle- 
t  Sr.  d'Attifi|nac  que  les  amis  dudiâ  Philipin  le 
^yantlà  reduit,  commençoient  à  s'esbraofler, 
pria  ledit  $ieur  de  Creauf  fe  vouloir  retirer  de 
[ur  qu'il  n*arriuaft  queimieinconifenient,  at- 

idu  qee  les  fiens  eftoiët  de  làla  riuiere  de  Rof* 

(comme  il  aefté  dit)ce  qu*ilfit  toutdoucem& 

|ec  le  fieur  de  Buifle  Ton  parrain:&  paffé  qu'il 

enuoya  fon  Chirumen  pourlepenfer;  qui 

put  e(b:e  arciué  fi  ton  que  ledit  Philippin  m 


fS9^' 


HifiobrJtUPahtmtnlesRby] 

(ttft exptréyainfi  que  Tes  gens  comniençoieoc  i 
^    vouloir  leocf  5c  Je  (cmponer  i  tellement  que 
fut  kfiq  de  cefte  querelle^au  grand  booneur  d 
dit  de  Crequy»&tel  heur^que  Ge  fut  (ans  7  perd 
voe  feule  goutte  de  fang^ 
^^        V    Eo  cefte  annee,durant  les  mois  de  May  ^ 
fêmférié  iêlàxn  y  eut  i  Boulogne  (  par  Tentremife  du  Roy^ 
TéiK  iBtfê  U  vn  Pourparler  de  Paix  emre  le  Roy  d'Efpa^ne 
^•ynUAnf  la  Roine  d'Angleterre  :  Ce  lieu  là  fut  choi  (i  poi 
^J^î^j^eftre  plus  commode  à  tousjes  trois.   Le  Rpy 
X»^i  bIu^  permettant  aufli ,  en  la  faueut  des  Eftad  des  Pr 
pMfmU\    oinces  vnies^d  autant  que  durant  les  guerres  ps 
mtf^Vm'  (ces  il  les  auoit  expérimentez  bonsi  amis»   De 
^T*^  ^    part  de  TElpagnol  s'y  trouua  Iç  Prefident  Richa» 
*7^^''^dot  &  dlbarra Secrétaire; Du  tofté de  TAngl 
terre  y  efipient  le  Milord  Grey»  l^fieur  Egmon 
(cy  deuant  Agent  pour  la RotQefamaiftrefTepn 
du  Roy  durant  les  guerres ,  &  qui  auoit  auiG  tf 
nu  comme  rang  dAmbaflàdeur,  pour  eilre  fou 
vecfé  aux  affaire^  de  la  France  )  auec  HeriiTa 
'    Secrétaire.  0e  la  part  des  Eftats  y  furent  aufli  ci 
uoy ez  des  Députez  >  qui  n'eftoient  que  coiai 
fpeâaceursdeceqiiiyferoit  délibérer  PourI 
Roy  y  fut  le  Prefident  lanyn  fc  le  Prefidenc( 
Commartin  ;Lefquels  tous  par  plufieurs  fo 
conuindrent  des  moyens  de  fai|:e  vne  boni 
paix:mais  il  s'y  trouua  tant  de  difEc^Itez»  ^  prt 
dpalemencfur  lesfeurecez  que  demandoieoitl 
Royne  d'Angleterre  &  lefdits  Efliats ,  mefmes  ^ 
ce  qu  ils  vouloient  retenir  les  villes  par  eux  col 
quîfes»  ^  lefqttellesils  pofledoieiit»  que  les  ' 

Ens&  Députez  s'en  retourneienc chacun  v< 
A|:^  ^aiftres  iâm  nen£iire.rll<ettjt  aufli  vi 


defiiaAde  fêïâe  par  l'Enefqiie  de  Bologne  »  ^ul  y,  ^^^^  * 
eftoU9Poar  Tes  pjreremiôsdé  la  vîUeileTeroiienr  ^^^^^ 
ne,  rateedarant  les  qoerelles  de  Charles  teqoint^  riitfni 
[Empereur  de  des  Rois  de  France  &  d*Aog!eter-4«j4[g^  ^ 
>  rt,debacant  iceluy  Euefque  qae  c*eftoir  vne  (on-  ^ 
I  neraioeré  »  &  qu'a  elle  appartenok  le  reflbrc  dY- 
prei9tdeS.Omer  t  que  rEuefaue  de  Boulogne 
ftûtoit  lottfiouts  le  chef  de  rArcbeuefcbé  fufdift 
de  Terouenne  i  d'aucant  que  ladite  place  de  Te- 
rouenne  eftoir  enfon  Diocefe,^  roonftroic  cela 
auotr  efté  ainfi  concordé  anec  rArcheueTqueyda 
I tempi  qu'elle  fut  rafecsqu'i  Taduenir  elle  nour* 
[roit  eftre  remife  &  rebaftie  &refondee  en  (a  mef- 
Ime  dignité  ancienne.  Il  7  eut  au(fi  quelques  de- 
Inandes  pour  la  reddition  de  TArtoisaux  Fran« 
Kois,  &  ce  par  voye  d'amitié ,  fuiuant  les  accords^ 
[niais  tous  ces  pourparlers  furent  de  nul  efltâ^ 
Lccour dons  voir  ce  qui  fe  paflà  en  Allemagne. 
Nous  auons  dit cy  deffiis  que  rAflembfee  de 
alogne  fut  remife  à  Confluence  (que  les  Aile-       i6l 
lans  appellent  CAltnts)7XL  8.  de  NfarsiU  fe  ren*  ^IfnnUfi 
irent  les  Dépurez  des  cinq  Circlesfuperieurs,  ^j^*^* , 
^>our  confultér  desmoyens  par  lefquels  on  pour-  j^^^p^ 
roit  défendre  ôc  maintenir  la  liberté  Gtrmaiii-  cndttïm*' 
qae&  reprimer  l'infolence  desEfpaenob  qui  en->ir«« 
treprenoient  de  tous  côftez  boftilite  contre  tous 
llhts.  Ce  mot  de  Cirde  eft  de  fvfage  des  Aile- 
naos,  félon  leurphrazei&  fignifie  proprement 
canton  de  Païs  :  mais  il  eft  pris  pour  ralliance  Sc 
confédération  qu*ont  certains  Princes  ^villes 
tmperiaies  les  vus  auec  les  autres.  Et  de  ces  Cit- 
Ics  il  y  en  a  cinq  fuperieurs^c  eft  à  dire  dé  la  hau- 
'  <f  erniame»  &  les ciaq  inferkura  fogt  cett|L  de 


tjihi 


'.^tVM' 


iàhaSe  GermaDie  :  6c  eft  vot  deàcrafes  f^oirleÊj 
qiieiieslei  Alkmaps  iappéiledt  âerùiiiiii$d'aii.| 
1  tant  queicor  terre  eft  toute  cpictiàùititïe  ià 

iaèi^ttÊibê  »  )  chacdb  Kèlon  &o  tiltre ,  qpf  Dud 
qiliCoiiifey  qui  Marquis:  Et  qàantaut  villc$ii| 
brei,  c  dà  qtiVttés  Ce  font  racheptees de  lettièSci* 
goçors  »  8c  ont  bbreiiù  le  fief  feigoearhi  éti  tm 
mêlbaes  i  ee  qui  eft  àduenili  c6nie  dé  Macs  ^oi 
la  conquiefte  de  la  terre  Sainûe  ,dcim  iisfi  taicil^j 
rerefUtdeGodefroy  de  fiiHôn  ou  BdiiiUdii»  ëonKi 
sneil  eft  plus  vray-femblable.  LesciiiqC^d 
^  inférieurs  font  Weftphale  »qQi  eft  di  là  dora 
nation  du  Prince  Eftéâfeur  de  CdIoene,Ham« 
tn  Ckdu  ^îï'^'g  » I-ttbek ,  Vtrccht  &  Ooft-ptûrt(ê,aoêc  1< 
iê  Gim0'  p7sadiacens,dc  font  compris  en  iceux  Ic^  vi 
wk,  lesAnfiatiques,qui font  au  nombre  de?». le 

quelles  ont  de  fdrt  graâds  prinileges.  Ceux  de 
Circles  fupeirieurs  font  tek  (qui  s'affemblereii 
pour  lors  â  Coufluénce  )  (çauoir  Mayence  »  Trc 
uesi  Cologne ,  &  le  Pa!adnat»c*eft  vn  Circle  :  l 
fécond  eft  Brandebourg ,  Yicebourg ,  Heniu 
beri^obenlo&Noremberg.  Pour  le  tiers  Cot 
VVormes»  Simmer.Hefle.Naffiia  :  Pour  le  qua 
Monftrc,  luillierf ,  Padeborn»  Lmpe  ;  Et  pour 
dhquicfme  Magdebourg»  Brunuiic  \  Melcl 
oourgi  &  Mulhou<s.Ceux-U  ont  vue  dlianceei 
fèmble  ,il  leur  eft  licite  de  s'afiTeâibler  toutesfc 
&  quantes  quils  veuleat.  Ainii  doi)C  aJQTet 
Loz  i  Confluence»toutc3  les  pronofitioàècy  de 
uantfiiâesà  l*Aflemblee  deCbtogUe^.jiar  Rc 
dov  vitz  Commiâairc  de  l'Admiraurfurent  dere 
chef  veucs  &  confiderees  »  comme  aufli  les  ii 
ficarionsdesEftatsdesProuinceitïlies  »  dont 
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^ftancecfl;oi(  celle, 

QS^ili  auoieritteceu  les  leitrcs  des  Prinqes  ^'j^u^^^^ 
Icô^urs &  autres  d*A lewagne  conteijsnt  les  do-  J^St^ia 
nnces,  des  £(lacs  da  Circle  de  V Veftplule  »  fur  Vfmmu  y 
rsfoulesôcoutcagesquelespi^sdeCf'eqés,  icùtu 
le  luilUers ,  de  Cologne,  &  de  VVeftphalc  en- 
loroienc  des  gens  de  guerre  de  1* vn&  Taiicre  par- 
^.  Par  lerquelles  lettres  ils  «iloieoc  requis  de  ret- 
irer fans  aucun  delay  leurs  gens  arrière  du  fond 
le  r£tnpire>reftittiec  les  v  Hles  par  eu  jc  occupée^  ; 
lefnidit  les  forts  par  eux  baftis,  telaifTer  les  pâï^ 
filles  &  Eftats  dt  rEoipire  en  leur  apcienne  paix, 
;pos&  tranqûilités  Surquoy  leur  reiponce  8ç 
îfolutiQD  eftoit  pareillement  requife.  PourreC* 
lonreaufquelleSylefdits  Eftats  declaroien^eftre 
^es-roarris  d'entendre  telles  plaintes  ,|&  enco* 

Ans  de  ce  qu'ils  eftoiêt  mis  au  mefrae  rang  des 
Ipagnots  &  de  rAdmirant  ^qui  ne  !;Vftoit  pas 
\xùi  d*a(lieger,battre,forcer,écpren0re  les  villes, 
lafteaux,  (ortereiTes^  maifons  des  Gentils-hô** 
les  ex  pays  de  Cleues,âr  autres  fpus  le  Circle  de 
'Veftpnale,par  meurtres,  bruflcments,  pillages» 
[iolemehs  de  femmes  Ôc  de  filles,  fans  aucun  ce- 
^eâ^de quelque  c(lar,qualité  ou  conditiô  qu  el^ 
;s  fuflent.Dont  encor es  npn  content  il  auoit  par^ 
;s garnirons  &  menaces  contrainâ  aucunes  def- 
|ites  villes  «oucre  les  ranconnements  dcconcnf- 
ms,de  changer  leur  Religion  &police,dôt  (ous 
mtboricé  de  V.r  5c  d  autres  Princes,  ils  auoient 
^ar  maintes  années  paifiblemcnt  iouy;Où  le  Roy 
l'Erpagne,  au  moindre  point.n'auoit  que  voir,âC 
tartan.!  en  nulle  raifon  ne  f^auroit  il  cou^rii:  ny 
rallier  fes  attentats.  - 
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Htfhiré  de  l4P^hc  entre  Us^Rjoyt 

Au  contraire  àe  leur  codé  Idifoient  les  £ftats| 
rien  n'a  eftéfaiâque  parvne  extrême  cootraia] 
te  &  neceffité>c]ui  n  a  point  de  loy  »  pour  confcr^ 
uation,n)aintenenten  t  &  affeui:ance  deleuVs  Prc 
uitiçes  vnies  :  ôc  que  fans  aucun  contredit,(èloi 
le  aroiâ;  de  guerre  ,  Se  vfance militaire, fepei 
fairc:â  qûoy  ils  ont  efté  forcez.  A  raifon  dequc 
ilsTuppUoient  leurs  Excellentes»  &  tout  homi 
de  bon  iugcment  en  faidl;  de  guerre,  les  app< 
iant  à  tefmoinsyfi,  confidece  tes  attentats  de  ÏAi 
xniranc,(  veu  qu'ils  nau'oieot autre n^oyen défait 
retefteàleur  ennemy>fînon  qu'en lejpreuensm^ 
ôc  préoccupant  les  places  que  Juy  memié  euft  il 
çorporcj^s  )  ils  s  en  font  faifîs  lefs premiers,  & 
ont  mis  de  leurs  gensrattendumelmement  quel 
Toihuts  qu'ils  ont  faid  n'cftoit  pas  ballant  poi 
refifter  aux  forces  de  l^Admirant,  qui  en  tout  ei 
nemento  euftfailly  d'y  venic(oùtes  habitâosed 
fent  edé  traiâez  de  la  mefme  douceur  qu'ont  c] 
ftc  traitez  les  autres  places  )  pour  par  là  auoir  ei 
tree  en  leurs  Prouinces  vn!es:aueccequeiai 
leur  intention  n'a  efté  d'empiéter  vn  pied  de  tel 
re  fur  le  fond  de  l'Empircny  fur  nuls  Princes 
Seigneurs  neuttaux ,  pour  les  vouloir  occuperi 
retenir  en  propriété» comme  puis  n'agueres 
difoienc  en  auoir  aiïeuré  la  Maiefté  Impériale 
les  Princes  de  i'Empire,  &  nommément  le  Prii 
ce  Eileâ:eur  de  Cologne  t  auec  lefquels  il^  ne  de 
(îroienr  rien  plus  que  d'entretenir  toute  boni 
aPiance  , amitié, correfpondance,6£  bonne  vo^ 
finance  :  fè  mainrenanscn  telle  forte  ,  (ans  dii 
nution  de  leur  Efliat ,  iufques  â  ce  qu'ils  en  poui 
font  vne  fois  voir  la  fin,  âquoy  ils  une  touiioi 


tttiiu  5c  afpiré  iarquet  i  cette  heure.  Ce  qu'ils    *^^* 
mt  aÏÏèz  fait  paroittre  par  leur  n^folucion  dt  ren« 
rc  ï^udrt  Seigneurîrince  de  Cologne  la  vitle  dt  . 

thinbcrgh,  pour  la  tenir  fous  lies  droits  de  ncu-  ^^'  t 
rÂirté:fîcela  ne  leur  eufl:  efté  eropefclié  par  le 
liège  que  t'Admirait  y  e(i  venu  mettre  t  qui  par 
'  voulut  donner  couleur  â  Tes  attentats  vers  ceux     ~ 
[ur  par  ignorance  ,  ou  par  impatience  ne  vou- 
ifont  fonder  le  fond  de  la  matière.    Lefquels  at* 
tentats  fe  font  de  tant  plus  manifeftez  par  les  pri- 
fcs  &rurpri(ès  des  villes  &  places,  changements 
le  religion  &  de  police  :  par  lefquels  il  n  aduertit 
)as  feulement  les  Princes  de  Seigneurs,  mais  les 
ïnfcîgne  clairement,  quel  tiaiâement  il  leur  fe- 
ra, &  à  leurs  fubieâs,  â  fa  premicte  commoditç, 
»our  y  eflablir  la  monarchie  Efpagnolle.    On  a 
xu  par  expérience  combien  volontiers  éc  hbc- 
ralement  (difotent  les  Eftats  )  ils  ont  rti  IVn  1504 
let nier,  4  la  requcfle  defdits  Princes  &  Éftats  de 
l'Empire  rendu  de  bonne  foy  druetfes  places  que 
ilsauoient  arrachées  des  mains  de  leurs  etinemi^5 
(îtuccs  fur  le  territoire  de  l*Empirc  :  fous  cfpoif 
luciefdics  ennemis  rendroient  aûfli  de  leur  co- 
te celles  qu  ils  tenoient  &  qu  ils  auoient  promis 
lufdics  Princes  ^Eftats  de  rcndre,tenu*cs du  méf- 
ie Empircrcomnie  il  eft  notoire  itout  le  mon-  ' 
jdc.  Laquelle  rcdiiion  de  leur  cofté ,  Se  refus  de 
rcnncmy,leuracftéiantpreiiidiciablc,quc  dna-i^^s'oSitet 
Icment  ils  ont  elle  contraindts  d*aflîcger ,  &  for-  <f-'(p»»^ 
Iccrles  villes d'Alpen, Mœurs, &  Ècrek, félon  le ^^r^ 
jbon  fuccex  qu'ils  en  ont  eu.  On  fçait  auflî  com-   ^^ 
ment  depuis  ils  ont  rendu  lés  villes  d'Alpen  6c 
deMopurSifans  reftitution  d'vn  denier,de  ce  quo 
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Hifloift  delà  Paix  entre  Itiliùys 

elles  auoienccoaftéi  conqttéfter:&  cominencil 
aaoienc  offert  d^enfaireautac de  la  villede  Ber( 
auecvne  déclaration  des  vrais  moyens  d'entr^| 
tenir  les  limites  de  l'Empire  en  tranquilité,  fî  l*en^ 
nemy  (  quiTeJSprçoir au  contraire  )  ne  Teuft  çm^ 
pefché.  Lactiielle  leur  bonne  &  fincere  ihtentioi 
a  de  tant  plus  elle  manifeftee,  en  ce  que  fuiuant] 
Tordre  7  mis  par  le  Prince  Maurice  leui:  Capital 
ne,à  dechàffer  les  garnifons  ennemies  horis  de  la] 
ville  d'Emerick ,  ce  qu'ils  ont  faiâ ,  &  (e  contCD- 
tas  à  tât  ils  ont  rendu  ladite  ville  à  fonPrmce.P^ 
t4vill0d*B'  OÙ  V.E.&  les  autres  Princes  pourront  dognoiftre 
tntrkk.  la  finccrité  de  leurs  aâions  »  fan^t  plus  en  doiiten] 
ny  en  auoir  plus  aucune  arrière-penfce.  Mais] 
que  pluftofl;  vous  voudrez  rechercher  les  moy  es 
pat  lefquels  les  Efpagnols  &  leurs  adhérons  foiêc] 
cfaadez  de  toute  l'Aiemagne  »  broclie  cat^peei 
leur  prétendue  monarchie»lcs  dechî:«kTanr  irfques 
^ar  delà  les  monts:  afin  que  les  membre  ôciuh] 
ieâs  de  rEmpire,pui(Içat  pâ'  enfênbt  cflre  de*] 
lierez  &ajfranchis  de  fi  gramU  aangci.;  Ôc  far**! 
cheriestaquo^p^Jë  mSiinre  année  nousauôspre*^ 
tendu  Se  tàiék  ne  vt*:;  nAçux  (  difoient  les  Eftats) 
comme  nou  fomtBe^  e  icore  biendcdberez  dc| 
faire.Erperâs,&  àyans  confiance  queDiea  efmou- 
ura  les  cœurs  desRoys»Princes,Potentats»EepU' 
bliques  6c  £ilars,Ôc  leur  ouurant  les  yeux  de;  len- 
rendement  prendront  leur  commune  déffence  al 
à  cœur,&ez  mains^courantstousvoanimemëtà 
ce  feu  qui  s  allume  pour  lefteindre.  Suppliansi 
leurs  E.prendre  &c. 

Cos  iuftifications  Veuès  par  lefdits  Députez] 
auec  cellc'i  de  l'Admirant»  ils  les  cômuoiquercoc 


■\' 


êeftAnce&dEffdmc.  83       ^ 

Sr-CharIc$dcNtttz-'  Cômiffiûccdcrempc-      'î?^* 

^cor  qui  leur  rcmonftra,  .  wsm^^jk^^ 

Qtfilplttft  aux  Princes  Efleûeurs  c&fidcrct, '^"^^JJ^ 
mec  quelle  diligence  &  folicicude  l'Empereur  a-  miffêmtdê 
loicenuoyéfes  mandemens^Icttref  >  tant  yetstEmf>trtër, 
f Arcdidoc  A  Ibert  qu'auCardinal  André  Jefquelt 
I  eftôicnt  encoreçbien  aduertis  comni  ?  les  cho-> 
;sfepaflbient. 

Qup  de  leuer  vne  armée  ez  terres  feules  de 
impire  9  il  y  falloir  aduifer  meurement  »  &  ce 
>ar  vne  Diette  ôc  générale  aflèmblee  de  tous  les 
iftatd' de  l'Empire. 

Que  les  Efpagnols  &  les  Eftats  auoient  At 
^uiflàntes  armées ,  Se  leurs  foldats  endurcis  u  é-     > 
fcrcitez  aux  armes  depuis  tréte  ans  en  cà  èc  plus. 

Que  tant  le  Roy  d'Efpagne»  que  lefdits  EKàts» 
[yans  eu  la  guerre  ^.uec  d'autres  Rois  &  Princes, 

leurs  armées  deiFaiAes,  incontinent  6c  auec 
>lus  de  force  ils  ont  recommencé  la  guerre.  ^ 

Que  pour  beaucoup  de  raitbnsil  ne  leur  con- 
cilie à  prefentprëdre  les  armes  ^m^s  dTanendre  • 
juelque  temps ,  pendant  lequel  on  requerra  de* 
[echef  tant  les  vnsqueles  autres  de  reparer  les 
lommagespareux  faiâsaux  terres  de  TEmpir 
>ar  quelque  amiable  cômpontiôn,  SC  que  cepci  • 
lant  l'Empereur  affigneroit  vne  iburnee  Impa- 
iale  9  ou  s*il  eftoit  délibéré  de  leuer  vne  àrn  ce 
^our  chafler  tant  les  £fpagnols<]ue  les  Eft^tt  des 
[erres  de  TEmpiré^que  l'Empereur  comme  lou<^ 
lerainchef  leconfentiroit  dey  apporteroittouc 
:c  qui  fcroic  de  fon  deUoir. 

Au  contraire  les  Députez  de  V  Vcfiphalc ,  de 
[abafleSaxÇyâcdelafuperieurepartie  du  RHi!t| 
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}fiifioire  delà  Pape  enm  les  Roy i 

lu7'remonftrcTent,qtt*ilsnepQaaoiem  attendi 
P  bâ'  ^"^"^uci^ctc^f^P^y^^'^poufrér  par  force  les  Efp«'< 
^eyOrH^^dt  8"^'*  ^  l'Admirent ,  Icfqacls  conue  les  pto* 
vvtflphéde,  méfies  pai;  eux  faiâes  dereftkuerles  places  prid 
Je|4^4jfl^«S4res,foarrageoieot  toufioarsde  plus.ea  plus  h 
mM^fi^'  pays  de  V  Veftphalc ,  Gleues ,  Mark  &  de  Bcrgb 
fSrkC'  ^^  rArchrduc  Albert^  le  Cardinal  André,  a.| 
'  noient  eftéafTezâduerds  de  la  violence  de  leurij 

atmees  »  &  qu'il  falloir fe  refoudre  de  repouffa 
merttii    ^fo^cc  par  la  force. 

fAffimblit         Parquoy  il  fut  dccrefé  (par  les  fuflfrages  A 
4$  CtitffhUeM  pins  grande  part)  en  forme  ôf.rencut  d'Edif 

Impérial^  jgt^on  donnerait  Ufecûurs  mcelfâin  4U  Or 

ile  KreftphdUjiée,  o*4ft^  ^têttesEfiâts  éfsitgt\ 
^  ,  l' Empire* 

Suiuanr  ce  décret  le  DucH^nry  Iules  de  Brun* 

A/f  ^^^^^  ^  ^^  Lunchurg,  Poftulé  de  Hatberftat ,  & 
^^'  !e  Prince  Maurice  Landteraue  de  Hefle  .  fircd 
ù^'B^mmif  i^îucc  qe  bonnes  trounes  de  gens,aueç  Ce  que  u 
Eflats  des  Cirçles  fulciits,  y  adioignirent  &  fotj 
mcrent  v^n  beau  corps  d  armée  d'Alemans ,  mor 
untà  dix  mille  hommes;  4e  pied, &  trois  mill 
cheiii:ux  j  de  laqaelîc  fut  Capitaine  g  ^neral  S« 
l^tComt  d«  tTion  de  Lippe ,  èc  le  Comte  de  Hohenloo  eftoii 
Lippt  ^^Z»»- chef  particulier  des  troupes  du  Duc  de  Brunfj 
lêcaÂte  A-  ^  '^cfc:  cômc  Iç  Côte  George  Eùerard  de  Solmi 
ifmàpdf>      decclleduLandrgrauedeHeffe.  EtpourGem 
rai  de  rartsilerie  de  ladite  armee,OIiuier  de  Tii 
pcl  fieqr  de  Cruybeke^ 

Ladi(5le9rmee  edant  fur  pied,  les  Efpagnol) 
^^^|f|x^,,ciuitrcrcnr  leurs  giftesfurlafan  dumds  d*Auril 

ffYttwmt  de  C'^quarticrsdeVVcftph^lc&  dcMunfter,  quil( 
YVffifbélf.  Jai(rç«çntbieQdcgrçHc?&  dçfole?:  {jçfcvindrç^ 
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rdetter  le  loDg  da  Rhinéz  cnuiront  des  villes 
l'Emedc  ôc  de  Recs .   Et  depuis  comme  ladiûe  ^  ^^j,^ 
irmeeapprochoit»s*cilanc  arreftee  i  aflicger  ^c       -^i^^^ 
Fonde  V  Valfom  vis  à  vis  delà  ville  de  Rmberck»  4^  vVéUfim 
for  le  bordde  la  riuiere,  que  les  Alemans  gagnè- 
rent fioalemeDtrdemeuiant  ladite  armée  en  ce 
|uartier  là  (ans  rieo  auancer  d'auanrage  >  comme 
lutile,  près  de  deux  mois,  non  fans  grand  me(^ 
:ontentemcntdefdics  Princes  de  firunfvvyc  ôç 
leHcfle,  de  de  leurs  Lieutenans.  En  fin  le  Com- 
ce de  Lippe  iaÊiifaurdeCcendre  plusbasdu  ^^^'  j^vtUnud 
me  cdfté  du  RhinJ'Admirant  d'Arragon  recirant  ani^^^mi^ 
Tes  Elp^nols  hors  d'Emeric  le  7.  de  May^en  de-  ii^^ 
»laceantle  pont  qu'il  y  auoit  far  le  Rhin ,  &  le 
leualant  plus  bas  d«*uant  la  ville  de  Rees:  après 
noir  très- bien  muny  ladite  ville  de  bonne  gar- 
lifon,  fit  paffer  le  plus  fort  de  Ton  ar mee»&  ayât 
Ireffé  vnpontpprtacif  futlaMeufe»  en  r^cntre 
loOTun&DfielenriiledeBommel'.a»:  bord  de 
laquelle  riuiere  de  part  ôc  d  au^tte  ils  fe  retranchè- 
rent, &  à  diacuneriuedreiïerencvn  fort.  - 

L  armée  Aie  mande  dcfcenduë  plushas^aya^t  ^*^'  ^i  A- 
lavilM'Emeriç  à  fa  deuotion(  comme  elle  fut '^;;j;«**''''^ 
abandonnée  de  rAdmirani:  )  le  Comte  de  Lippe 
aflie^ea  la  ville  de  Rees ,  petite ,  ^  de  peu  de  def^ 
feiife» indigne dy  amufer  vnc  armée  telle  que-" 
[ftoit  cefte^^li  :  au  camt>  duquel ,  outre  le  me(con- 
tentcmcnt'des  chefs  &  gens  de  guerre  ,  bcatf-  Bommeîêf^ 
coup  dcchofes  défaillirent  dez  le  commence-  ^'^^^^ 

^";    r    ',  ,  riceUr^aJJeu: 

Ceftc  fondai  ne  &  im|>rouifteaerccnrc  desEf-  re  defaprtm 

t>agnols  en  Tifle  de  Bomrael  csbianila  mt^xuàl-finte. 
eufcmcnt  ceux  de  la  ville;  6i  fut  caufe  que  plu- 
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ftems  citoyens  s'en  retirèrent  auec  ce  qu'ils  et 
purent  emmener.  Dont  ie  Prince  Maurice  ad»| 
netty ,  pour  les  r'aflcqrer  y  acourut  en  toute  dili- 
genc<;  auec  patrie  de  fa  caualerie  &  infanterie,qui 
redonna  courage  à  la  ville.  Car  fans  doute  fi 
l'Admirant  ,auffi  toft  qu'il  fut  entré  en  rifle,  fuft 
venu  attaquer  la  ville  de  Bommel  (qui^ftoit  tou-i 
te  ouuerte  dVn  cofté  ,  par  les  ouurages  quonj 
faifoic  aux  rempars  8c  bouleuars  )  il  Teuft  pri- 

(e. 

TfffttUfort    A  larriuee  de  TAdmir^nt  en  ce  quartier  de! 

^ Boromel,6^1e  longde  laMcufe,  ilafliegea  d'a«{ 

bordée  le  fort  de  Creue  cœur,  auquel  (e  Capi- 
taine Spronck  cotnmandoit  de  la  part  des  Eftacs,  I 
jui  aptes  auoir  efté  battu ,  ôc  enduré  quelque  af* 
aut>rut contraint  fe rendre  parappoindemenr,| 
fortant  luy  êc  (es  gens  auec  leurs  armes  &  baga< 

l'AJwjîijfnt     L'Admirant faid  fcs  approches  de  !a  ville  do 
éprochê  êi   bommel,  ôc  Tafliegea  d  afTez  loin:  le  Prince  Mau- 
Bwmd.      rice  pour  rempefoier  de  venir  plus  près ,  fit  des 
retranchemens  hors  de  la  ville  »  depuis  vn  bouc 
de  la  riuiere  iufques  à  Taurre ,  où  il  mit  bonne 
^  troupe  d'infanterie.  Ce  neaiymoins  rEfpagnol 

ne  laiiïapai  d'approcher  plus  prez,&d*y  ame- 
ner l'artillerie,  pour  battre  U  ville  en  ruine, corn? 
me  il  fit,  de  dont  entre  autres  fut  emporté  d'vn 
coup  de  canon  Morrey  Colonel  des  ErcofTois, 
te  Cehtul  fur  le  répart.  Et  comme  l'armée  du  Prince  Mau- 
^érrty  tué,  ^ice  eftoit  en  pattie  en  la  ville ,  partie  efdits  rctrî- 
chemens,&  vue  partie  à  l'autre  riue,)8c  bordant 
la  riuiere  de  VVahal ,  à  rai fon  deqiioy,  pour  aller 
d' vo  qu^cçier  a  l'autre ,  le  Prin^  Maurice  ^upir 
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fitfc Jrdl(èrriir ladite  riuiere  vn  pont  de  bâf^qnêt 
00  detunc  àett  ▼înerFErpagnolpoqr  dHcoinmo- 
dec  ce  pont  planta  miei^neypiecesfor  lebqrd 
4e  la  riutere,  pour  le  Datre  en  flanc  >  non  fiins  ni- 
re  erand  dommage  aux  alians  6c  vcnans  &dané  b 
ville.  Ce  pendgnc  les  afficgez>(qqi  tontesfc^s  n'e- 
ftoienc  amegez  que  d'vn  cofté  ayans  la  rioiere  8c 
lear pont  coufiours  francs)  neleur  manqnoiept 
debeanretdnt^leurs^ens  e(lan$anx  tranchées, 
venant  tous  les  iours  aux  mains  contre  les  E(b«!- 
gnob ,  defquels  ik  eftoient  auffi  fouuent  aATailliSt 
aacc  perte  de  p^têc  d'autre:  mais  tout  le  plut 
des  Efpagnols  dont  iournellement  on  portoit 
grand  nombre  de  bleflèz  en  la  ville  de  Bofleduc: 
tçUeraent  que  les  Efpaghols  furent  contraints  dm 
qbitter  leurs  aproches»&  de  fe  retirer  plus  loing 
arriere:finalemeàt  d'abandonner  leurs  tranchées 
presde  la  ville. 

Tandis  que  le  Comte  de  Lippe  eftoit  au  fiege 
de  Rees  »&  l'Admirant  &  le  Prince  Maurice  en  tténrts  dn 
fifle  de  Bommel ,  les  Députez  des  Circles  de  l>ff»**\^ 
TEmpire  encore  aflemblcz  en  la  ville  de  Huxar,  ^j^'*^* 
efcriuirentàuxEftatsle  ïS.  de  luin  :  faifans  les^^'* 
mefmes  complaintes  contre  la  gend'armerie  des  ^ 

Eftats  eAant  aux  fàux^boiirgs  de  la  ville  d'Embde, 
que  contre  celle  de  rEfpagnol.  Aufquelles  let<p 
très  fut  refpondu  par  les  Eftats  »  &  fut  tant  ref- 
crit  de  part  &  d'aut te  que  les  Eftats  enuoyérent  ^ 
vers  ledit  C6te  de  Lippe  gênerai  de  l'armée  dp  $ 
Circles,eftant  campé  deuant  Rees,  certains  leurs 
Commiflaires  ou  Ambafladeurs  pour  traiter  des 
points  cy  defTus ,  fçauoir ,  les  Seigneurs  Nicolas 
8nintnc|c,CôIctUetdomeffiqueda  Prince  Mau; 


•v,  •*  -•» 


-■i# 


Hifioh^JelaVaixemreIesK<iji$ 

tice»  fit  DjiDiel  vander  Meiileo  >  kfqaels  arriaes 
CQ  ce  éamp  deuanc  Reesycorenc  le  15.  d*  Aoiift  au» 
dience  au  Coûfeil  de  guerre  par  deuanc  ledit  fei* 
gneorCote  Offr  V4fi  st4rehjidet^Lieuie»énréleCéfl 
fHJelâfâttiti  Léttubgréfêide  Hifff^lféétCréftPêvft 
tmxJUMiâniiUiêrgiQhfifiêfii  Cêm^xmetk  ^  U 
fértdiê  Duide  Mmnfvpyt  î  et  du  Dêfleur  ^mândus 
tMfiffihiytChénuiliir  dmUt  dnirél  iàrma.  En 
laquelle  audiencefurenc  aurdics  Sieurs  Brnninck 
&vanderMeulenproporez  quatre  points.  Le 
premier, la reftitucion de Gravenvveerd.  Le  fé- 
cond, la  réparation  &  reftitution  des  dommages 
&  foules  que  les  gens  des  Eftats  auoientfaiâ  fur 
le  territoire  de  f  Empire.  Le  troifiefme,  la  liberté 
des  commerces»  &  caflàtion  des  Licentes.  Et  le 
quatriefme ,  caution qu i laduenir telles  foules 
&  coutfetnaduiendroiét  plus  de  la  part  de  leurs 
gens  de  guerre.  A  tous  leiquels  poinâs  fut  ref- 
mtUt  de-  pondu  par  lefdits  Députez  cies  Eftats.  Les  trois 
Mexja  £-  premierspoints  ne  turent  par  ledit  General  de 
^^^  fesaflredèursfouftenussmefmefembloitenappa- 

i:ence,qu  ils  enflent  quelque  contentement  des 
allégations  defdits  Députez.  Mais  la  réparation 
de$  dommi^cs  fie  foules  fut  difputee  auec  grand 
véhémence.  Carjefdits  Députez  fe  mirent  de* 
uant  eux  àfaite  fonner  haut  ôc  exagérer  les  gra^s 
dommages  6c  pertes  que  les^  Eftats  fie  leurs  Pro* 
uinces  vnieS  auoient  receuës  de  Tentiemy  par  les 
terres  de  l'Empire  :  qui  s^en  fernoit  non  feule- 
ment pour  paflàge,  mais  pour  defcharger  les  pays 
où  il  commande,  y  accommoder  par  longue  ef- 
pacc  de  mois  (on  armée,  6c  en  faire  vn  rede^^  vous 
&fiege  de  guerre.  Partant  que  les  Eftats  ne  pou* 
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noient  moins  faire  »  qoe  de  chercher  lear  enne^    ^Sf9^ 
iDyoùil  eftoir.   Que  fi  par  celle  occafion  leurs 
gen»  de  guerre  aootenc  aucunes-fois  exho.bité» 
quijseo  eftpient  marris ,  Se  y  auoienc  remédié 
rant  que  faire  fe  pouuoit.faifans  faire  des  reftita* 
rions,  &chaftians  les  delinquans.   Mais  que  ce 
qae  FEfpagnôI  y  auoir  faiâ ,  auoic  elle  par  de& 
iein  &  propos  dehbcré.  Les  Dépurez  Impériaux— 
fouftenans  que  fi  l*Efpagnol  faifoic  mal  occupant 
les  terres  de  TEmpire^que  les  Eftats  ne  le  deuoiet 
aulli  point  auoir  faiâ  pourranr:  mais  qu'ils  de» 
noient  auoir  accendu  leurs  ennemis  en  leurs  li- 
mitescfucrefpondu,  que  lea  terres  occupées  p^CêitteJUtmn 
Tennemy  o'eftoient  plusà  rEmpire,fil6ngrepsrt€ipr#^»« 
qu'il  les  tenoit.   Et  que  c  eftoit  contre  ràifon  aef^  vmesrâim 
vouloir  obliger  quelqu'un  à  rentr  vne  place  neu-*^* 
tre  qui  luy  faifoit  la  guerre.     Que  ce  n  eftoit  pas 
aux  Eftats  k  difputer,  à  quel  tilcre  ou  i  quelle  au« 
chorité  Fennemy  anoit  vfurpé  lefdiâes  terres: 
Mais  que  cefte  dirpntecomperoic  aufdits  Com* 
miflaires  Impériaux  »  Icfquels  ayans  mis  ordre  au 
de(]ogemencderenne6iy,les  Eftats  feroient  en 
forte,  que  tous  let  voifins  cognoiftroient  par  ef* 
fcâ combien  il  y  aà  dire  de  leur  voifinage  â  ce^ 
luy  de  rEfpagnol.  Mais  lefdits  Députer  des  E» 
ftats  fen tirent  bien,  auec  ce  qaiU  poouoient  cô* 
ieâurer»  que  fous  couleur  de  ces  reflitutions  fc 
réparations  de  dommages ,  les  Alemans  efpe* 
roient  tirer  quelques  deniers  des  iftars»     Audi  ^ 

Icfdiâs  Députez  des  Bftats  entendans  que  1  ar- 
mée des  Alemans  n'eil^oit  que^  pour  trois  mois, 
lefquels  expirez,peut  eftre,re  pourroit  continuer 
(nçore (cois mois, reprefencercnt  au  Comte  de 
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Hohenloo,  pour  le  Duc  de  Brunfvvyc»  au  Com- 
te de  Soltns  pour  le  Landtgraue  de  HeflTe ,  Se  au 
Saronde  Creange  pour  le  Marquis  d'Aufpach, 
l^sdifficulcez  qui  fe  prefentoient  en  celle  conti« 
uuation,  Ôc  le  peu  d'apparence  qu'il  y  auoit  p^ouc 
eux  d'y  acquérir  honneur, &  alTeurer  le  crédit  & 
les  fftats  de  leurs  Princes ,  fans  la  conionébion 
dircAeouinditeâede^  armées  des  Alemans  6c 
du  Prince  Maurice:  par  où  on  auroitles  moyens 
enmain  pour  ruiner  rennemy,£r  mettre  YAk- 
magne  en  repos:  mais  que  fur  ce  ilfcroitbefoin 
deie  refoudre  bien  tofl::&  que  toute  efperance 
&ia  bonne  iiïliëconnftoit  en  la  célérité  :&  que 
ne  prenant  cefteconionf'âon  en  temps  &bien  a 
point  on  y  ppurroit  perdre  largent^^fla  peine, 
cuxmefmes  fe  rendans  fubieâs  k  reprocnes  & 
calomnies  :  que  partant  ils  feroient  bien  de  ne 
perdre  point  temps,  mais  d  enuoyer  quand  & 

3uand  vers  leurs  Princes  remonftrer  le  vray  eftat 
es  aiFaires&  leur  danger,  en  cas  quilsfe  laiflTaf- 
fentabufer  par  quelque  traiâé  auec  lehnemy. 
LefditS  Seigneur  gênerai  &c  Commiflàires  Im- 


CuiiijMJjJîii  n  P^"^**'^  n'efcriiioient  moindres  complaintes 
Ifh^tnauat    Cbefs  de  Tarmee  Efpagnole ,  qu'ils  raifoient 
^u^  Efpa-    Eftats ,  fur  les  mefines  points  de  reparatio 
ÈmhfmhU'f  dommages,  reftitucion  desplaces  par  eux 
V$saiuc£-*    pces,  liberté  du  commerce  du  Rhin,&  c 


caution 


3ue  déformais  telles  foules  naduiédrojent  point 
e  leur  part.  Sur  qooy  lefdiâs  Efpagnpis  prc*» 
noient  diuerfes  efchapatoires»  Cependant  le- 
dit Seigneur  gênerai  fit  approcher  fon  armée 
plusprezde  Rees.  Le  Doâeur  Dyenburch  fut 
çmioyéparlcsEfpagnolslei^,  d*Aou(t  par  de* 
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ucr^tedie  Seigneur  gênerai ,  &  lefdiâs  C^oainiir* 
faires  Impériaux^  A  (on  arriuee  il  faifbir  fonnec 
vers  vn  chacun  ladice  réparation  des  dommages» 
^  la  charge  qu'il  auoir  de  rendre  Rees  :  mais  le 
I  lendemain  il  recrada  le  tour,  difant  qu^l  n'en  a* 
doit  nul  pouuoir,ptiant  qu  on  luy  donfift  ternie 
de  trois  iours  pour  en  aduertirfes  maiftrçs.  Tou* 
tcsfois  après  auoir  bien  difpnté  contre  byyfic  me-* 
macé  delaconiondion  désarmées  des  Eftacsauec 
[celle  des  Princes  &  Circlcs;  de  rEmpire,oil  luy 
accorda  ces  crois  iours. 
£n  ce  temps  l'Empereur  enuoya  fonfrereFAr-  VMthUÊii 
liduc  Maximiliaiv  pour  pacifier' ces  troubles,  Af4mnNJ!i«i 
.  :  faire  que  l'Efpagnol  fe  retirait  des  limites  de  «'Mwj//r4r 
l'Empire,  il  arritia  vers  le  Côte  Palatin  &  le  Duc  ^^"¥*]?T» 
le Virtembergpourceftei{èâ',maisles  Eftats  ^^^^sZ^hmi 
loient  peu  auparauant  rendu  Tholuis  ôc  Seven-  d^  tikm. 
:er,&  quelques  autres  forts  à  renuiron;&  l'Efpa* 
jnolauoitauffirendula  ville  de  Genep.  Enfin 
lur  la  menace  de  la  conionâion  des  armées 
les  Alemansôcdes Eftats,rErpagnol  confentiti'^miMitif 
le  rendre  les  places  par  luy  prifes,  6c  ofter  Ton  ar-  ^lt<^gn9kfi 
lee  hors  des  terres  de  l'Empire,  ce  qu'il  fit,  com-  ^^J^l"" 
le  auOi  firent  les  Eftats  les  villes  par  eux  y  occu-  !!'/  ,  £l!** 
condition  les  vns  &  les  autres, que  les  M4mueMifi> 
places  qu'ils  rendoientjferoient  fi  bien  gardees/f.-c^fviKiMf 
l'aduenir  par  leurs  vrais  Seigneurs ,  que  l'Efpa-  l^fl*«^ 
[iiol  n'tntreroit  plus  par  les  limites  de  l'Empire  î*.^y**^ 
>our  faire  la  guerre  aux  Holandois,  ny  les  Holan-  '*^**^ 
lois  à  l'Efpagnol  i  Ainfi  les  placQs  reftituees ,  Par-  .       . . 
ncc  des  Allemans  (  qui  de  loymefme  faute  d'ar-  J^HÎ^J*^^ 
;ent,feruinoit)fut  congédiée.  ^aim^ 

Tandis  que  ces  chafes  fe  patToieûC  eu  AUcjoui^; 
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^S$9*  (    gnè,lesEftacs  qui  ne  fe  concentoientdanslcuri 
ptopr«s  pays  de  faire  tefte  aux  forces  de FEfpa* 
gnoU  dreflerenc  auflî  vne  belle  armée  de  mer, 
tàe  *^i      qui  en  matelots  &  gens  de  eucfrccftoit  de  plus 
27^^^^^.  de  huid  mille  hommes.    EÏlefic  voile  le  25.  de 
l«M^«f 9lZe- May  pour  aller  afromer  les  Efpàgnols  fur  leur 
iMndoit4iM  fond  propre,  tant  que  rvnziefme  de  luin  appro- 
Ç0mUi.     chant  du  port  de  Crongite,  ils  rencontrerér  deux 
chaloupes, de  Tviie deiquelles  ayant  attrapé  vn 
^  Efpagnol  pour  prendre  langue  (  comme  leldices 

chaloupes  eftoient  au(S  venues  pour  les  rcco- 
gnotftre  )  ils  entendirent  que  fur  ccfte  code  on 
eftoit  aduerty  de  leur  venue  9  &  qu  on  eftoitau 
guet  :  qu'àla  Crongne  il  y  auoit  4000.  foldats  & 
-       quelque  caualerie ,  qui  fut  caufe  que  le  General 
ayant  appelle  les  Capitaines  en  fonÂdmirale,(ji 
la  portée  du  canon  du  porc ,  qni  donnoit  parmy 
leurs  nauires)ils  ne  troquèrent  expédient  de  rien 
entreprendre  en  cequartierU:&lcuansles  voi< 
lesprindrentla  route  ducap  S.Vincent  ^  tant 
qu'ayant  paiïé  les  ides  de  Lancerotte  »  Allégean- 
ce,  éc  Forte^-auencurè ,  ils  defcouarirent  la  gran- 
de ifle  de  C^narie»  à  laquelle  ils  vindrenc  abor-> 
derlei^.  duditmois  de  luin  :  Pieirre  Doës  Gc- 
7^^  '^neraldel*armec,  auec  toute  fa  flotte  arriua  dc- 
•^     *        uant  la  ville  d*Alcgo'cna-,  Il  moiiilla  l'ancre  à  fa- 
bry  du  Chafteau  de  Gr;|clofa  ,  &  fit  approcher 
les  Nauires  qui  auoient  la  plus  groflfe  artillerie 
pour  le  battre  :  Les  Erpagnol^  ^  les  Infulaires  a- 
iiec  trois  pièces  de  canon  fe  délibèrent  de  leut  en 
tmpefcher  la  defceme  s  Apres  quelques  coups 
'      de  canon  tirezdn  chalteau  qui  endommagèrent 
fon  les  tiolaodois.Ic  General  Doës  fit  mettre 
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vne  partie  des  foldacs  Ôc  matelots  àfi  1  armée 
dans  leurs  barques  pour  â  la  rame  aborder  ter- 
re, mais  faute  d  eau  ne  pouuant  aborder  il^  fe  iet« 
ta  des  premiers  dans  la  mer  iufques  à  la  ceinture» 
&  fuiuydesfiensmarchansteftobaifleey  nonob* 
ftant  tous  les  efforts  des  Efpagnols  &  des  Infu« 
laites ,  qui  la  defFendoieât  fort  Yaillammenc  (  oà 
de  mal-heur  pour  eux  leur  Gouuerneqr  qui  les 
conduifoit  eut  vne  ïambe  emportée  d  vn  coup 
de  canon  )  gaigna  le  bord  de  la  terre  après  auoic 
receu  vn  coup  de  pique  dans  la  iambe  :  Les  Infa*-  \  " 
laires  quictans  leur  artillerie  fe  fauuercnt  dans  la 
ville.  Ceux  du  Chaftcau  de  Gratiofa  voyants jr^^j^^ 
vingt-quatre  compagnies  de  Holandois  ledra-i/<  Crâiêtph 

Eeau  au  vent  defcendus  en  terre ,  de  en  ordre  de    ^ 
acaiile»  parlèrent  de  fe  rendre,  6c  k  Finfliant  la 
compoUtion  faidbe  ,  ils  renditent  la  place  auec 
neur  pièces  de  canon«  Les  Holandois  le  lende- 
main voulans  ailieger  Alegoëna furent  fort  en*  ^ 
dommagez  par  le  canon  dVn  autre  chafteau  pro- 
che de  la  ville  >  (I  que  contrainâsd  aller  quérir 
leur  canô  pour  le  battre  »  après  auoir  tiré  de  pare 
&  d*autre  l'efpace  de  4.  heures,  ceux  qui  efioienc 
dâs  ledit  chafteauôc  les  habitas  d'Alego'êna,s*en-      ' 
iuirent  versies  montagnes  es  cauernes  qui  y  font, 
emportans  leurs  plus  précieux  meubles:   Les 
Holandois  auec  desefcbeUes  entrèrent  dedans» 
où  ils  trouuerent  quelques  prifonniers,  6c  tout  le 
butin,qui,fuiqant lordonnance des  £ftats,fut ra**    ' 
porté  à  rAdmirauté  :  Apres  que  le  General  Docs     ^ 
eut  faiâ  depedre  &  ^Dacauer  les  cloches  >  artil- 
lerie ,  munitions  ,&  autres  oiens,  il  enuoya deux 
mille  hommçs  attaquer  Içs  loTulaires^reûrez  aux 


îjrw* 


HiiiohrtdeUPdhcmtreles^oys 

moncâgncsoù  ilnegaignacien,  vnccentaint  des 
(iens  y  demeura.  Ib  mirent  le  feu  dans  la  ville, 
&  par  vne  mine  firent  voiler  le  chafteau  de  Gra- 
tio&  :lesInfulairesvoyans  le  feu  defcendent  & 

^•^•"•^'^^rcfteignent:  Cependant  les  Holandois  fe  rem- 
barquent >  &  le  huidiiefme  du  mois  d'Aouft  s'e» 
ftant  mis  à  la  voile  ils  furent  cootrainâs  de  cg- 
ftoyer  la  grand*  Ifle  de  Canarie ,  à  cau(ê  du  vent: 
mais  le  douziefme  du  mbî$  defcouurans  Wfle  de 
Gomora  l'vne  des  Gmariennes  ils  y  allèrent  def« 
cendre  fans  aucune  refiiiance  Jiès  Efpagnols  &  les 
Infulaires  eftans  fuis  vers  les  montagnes  &  ca* 

^  uernes  auecleursplus  précieux  meubles.LesHcx» 

laitdois  ayans  ainii  gaigné  Gomora ,  allèrent  vers 
les  montagnes  pour  chercher  à  butiner:mâis  ne 
fçachans  les  chemins  quatre-vingts  dixylaiflc" 
ittii  la  vie.  Le  General  ainfi  qa*âAlegoena  fie 
mettre  le  feu  à  la  ville ,  après  auoir  faiâ  embar- 
quer tout  ce  quil  y  tronua.  Voilà  corne  ces  Acwi 
|fles  delà  grande  Canarie  &  de  Gomora,  qui  de 
«  cent  atis  h*auofent  veu  nuU  enncmiis  ^  futent  pil« 

'  lees  &  brufleesjpar  larmçenaualle  des  Eftats  >  la- 

quelle fe  fepara  en  dèux,&  trente-cinq  nauires, 
aueclebutinprindrent  la  route  pour  retourner 
en  Holande  (ous  l'Ad  mirai  lean  Gheerbrantfen, 
Icfquelsfileàfileyarriuerentenuiron  Icmoisde 
Septembre  :  Mais  le  General  vander  Doës  auec 
trente-fix  autres  Nauires  print  la  route  d6  Tlile 
de  S.  Thomas  droit  au  defibus  de  la  ligne  eoui* 
noétialelelongdelacoftedelaGuinée,  lue  na- 
^  bitee  par  naturels  Portugais,abondante  enfuc- 

ihmÊL*  ^^^  ^uieft  leur  principal  trafic:  laquelle  ayant 

^"-^^^     al^orace  il  itu  fie  mâiftré  auec  peu  de  tefiftafice. 


l'ib^ 


[tes  libUindoisi  plus  accoutumez  aux  îtûiim^ 

lo  ttuz«i(crciilcs  ardcu r s  de  la  Zone  xoiîïàt  ^  D  en 

ir€c^<|cf«spoAe(reutft,par  vné  cootagiéuft  ma* 

lladieGiquclle  ie  fourtra  pai  my  cux,dont  ilsûioii* 

Iroiéc  en  grand  martire.  Le  Geftcral  voyâc  cela  fe 
*mbâV^ucfrlb  butin»  auccFr^incirco  de  Menefes 
louiùernmir  de  ladite  lflefônpritfonnfer,&rere«  . 
kit  fuir  fDfer  pour  retourner  en  Holandei  mais 
rcfte  maladie  pour  cela  ne  les  abandonna ,  car 

[ils  moururent  en  (\  gtande  qaâtité,qQe  ledit  Ge*^ 
kcral  Vander  Docs  &  tous  les  Capitaines  »  fors» 
leut,&  1m  trois  quarts  des  Matelots  &  Soldats  j^^^^^ 
l'eurent  tl'iautrt  fepulchre  quelamet:  tellement  mortaOti  «» 
[uipdnc  lefta  ilen  cefte  flotte  des  gens  a(Ie:^i*«rm«eiMUM* 
lourramenec  &coitduirelesNattites,  qui  tou-^r*^*^** 
tes-Fois  finalement  arriuerentlVne  apteis  [autre    *** 
:n  diuers  ports  de  Holande  &  Zclande. 
Cefte  armée  nauaiâ  àuoit  beaucoup  coUftéai^t 
iftats  à  équiper,  S>c  y  ont  perdu  beaucoup  d  hô^ 
9es,ce  qui  leur  euft  bien  mieux  feruy  en  autres 
rndioiâ  :  leur  intennoneftoit  de  nuire  ârËfpa^ 
jnol  »  &  de  luy  faite  vn afKont  eh  (es  terres:matè 
ilsy  receurétbeauco*up  plus  de  perce  quedè  prof- 
it: Auflicfcs  grands;^ûyages  la  ne  rèiidident  ta* 
lais  t  kioà  rintention  des  entrepredeurs. 

Noùs^uonsdiâcc qui s'eftpalTéceflr  Eftééh 
ilemâgn^,  en  Flandre^ ,  de  aux  Canaries,  faifoét 
'n  peu  vn  tour  en  Pranee^  &  voyons  ce  qui  s'y 

Au  mois  deMay  dtcefte  prefenre  ahfiÉc  ,if  y 

mt  vn  Arteft  de  b  Ctrut  de  Pârlemi^t  de  Paris, 

ir  lequel  Marthe  Brôffierfoy  difant  Dé^onià- 

Ve^mUMCftêi R<)4iéiOxat^A :  plârfems  dé- 
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MértheBrof" 


4tes  (icrrldnti^es  onticrcrir  Gir  ce  fubtcif^  :  l'^dnee  | 

fuiu49(c clic  fur  au  lubilcà Romejaijodquc  noui 

dirons  l!an  r^oa^maii  voyons  deaanc<«i]iie  Ion 

enerçriuiCrC^eannce,&  ce  fuyilantJesi  fncfina 

ICirt^nes  &  mots  qu'à  lor$  on  en  publia^    . 

lacqacs^roflierhocnmede  peu  d^apparence, 

^]mInL  ""^^  ■  ^'*^^^'  ^  inucntif»  d Kokpar  rôuç  que  fa  fit 

«M*.  *"*'*     IcMarîheBrofficrcftpicpoflidccduDKiblciila* 

quelle  (comme auconsprefument ) il  aùoit  faiâ 

^  lice  le  iiiirc que  Ion  appelle  te  Diable  de  Laco, 

3c  pradiquer  cous  les  mouucments  furieux  qiN 
.faiioiï  vne  nommée  Nicole  natifue  de  VeroinSi 
Ledid;  Broilier  donc  vient  de  Romorantin  â  Or* 
leans  auccfa  fille  Marche,  s'addrelTe^uTheolo* 
gal,qu  ils  rçeurent  fi  dexcremeficrtirprendre,qui|| 
çreut  ouVlle  eftoic  Démoniaque ,  veu  ce  qu  eikj 
d*orliAnsqui  fit  en  fa  pcefenceà  Clecy  :  tary  eftant  interrogeel 
!S!fr'"'  ^  ^n  langage  Grec  comment  le  Diable  eftoic  eotté 
en  fon  çorps,ellê  refpondir  &  en  donna  la  taifoil 
en  Frapçpis  fort  à  propos,  fi  que  le  Théologal  oi| 
fut  fcul  trôp^,mais  plbfieurs  autres.  Puis  elle  alU 
4e  Çiery  iN.  D.des  Ardilliers  prez  de  Sautnuii| 
êcpzt  toqc  les  aucres  lieux  de  deuocion  le  long  ot 
latiuiçredeLoyretOiïledic  Bcoffier  publioitfts 
ce  qui  eftoit  aduenu  à  Qery  que  £i filU êftoic  v( 
ritablement  poflkdee  du  Di^ble,ayam  rcfpoodij 
à çtuli  qui  l'mrerrogepient  ^n  Grec*,  D'aurfes: 
fermpient  qu'elle  parloir  Alemah^tAngloiS: 
tin,  Hebrieu,  &  routes  fortes  de  langues  :cp  qu 
la  plits- part  du  peuple  creuc. 

MonfieurMiron  Euefqued'Angérs^j^euraii 
eUeauotteftéamdfiee  à  Angers  pour  l*exorciie 
deuant  qu*y  procederil  voulue  en  recognoiftcsi 


Jte^ôni  en 
Theêlogtit 
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Vérité.   Pùur  laquelle  rccognoiftre,  il  la  fit  logd^ 
bnvnlica,oiîonluy  ribnddit  compte  de^ce^oVU. 
Icfaifc>it:r6tibréîiiiàge&  Ton  lilangèr,  He  liiy  e- 
lloichradii1iièiiftr'êi^^beparfbni^ihii)âtidementî  )    - 
lI1Iu7  fie  bàillfcr  de  Téaii  beiniRè  dans  Vn  vtrfô 
rpbur  Ton  bréùuâgé  brdinatte  ^qu  élk  beuiidic  & 
[lr6ttU0itboA'éë,aliislàyFairafitdbntietde  i^eaii 
IccHtimune  dans  vh'berieftici'v  elle  (Tôtrefalfbic  la 
FdriciifciCeqtiéVôyâtfcditSn  Eucfqdefc  AovLxiiir,ttmf- 
le  la  VcHte  du faidk.  Pour  s'cfclaircir  de  laqucU' i»****-^»^» 
c,il  alla  voiditaidke  Maiihe  >liiy  promettant  IV  •''^JJJ.^^ 
[orcifct,&  comttiandàqiianddf  quand  à  fori  Aii^  ^fat^lmptrit^ 
tiôfnicr  d'iip^otter  foh  liurc  d'Eidrcirmes  ,  au  * 

lieu  duquel  oh  lUyddnncVnVirgilei&y  leur  le 
iteraicr  Vers  de4'i€neide,  ^tniâ  virumt^m  ednbi^ 
:é  tiuénrendant  die  fit  là  Déttioniàque  i>lti^ 
jii  elle  n'aùbîÉ  fK>i fit  encore.^  faid.  Eftàdt  a(>ai* 
îC  vnpcu.iMernandâ^n  Reliquaire  de  là  vrâtyé 
:^6i5t ,  àU  heil>daqilél oti  lii^  Bâilla  vne  clef  crt-^  / 
iisloppee  fbtt^prciprertient  dVb  uffcras  toiige^ 
•  lots  elle  côhtfe-fà^a  le  Diàblc^ôï^  Li 

»perie  de  ladite  Btoflîer  fut  par  ledit  StEucfque 
ro|>  apertett)^tlt  di^fcoriUètté  i  cftam  accbmpa^ 
^né dé  plufleurs  ^ensile  qualii^!  Et  furent  le  pe^ 
,  la  Hïle^bciiE^  HËurs  chaiïez  d*An^eî:$,  adec  dé« 
ttcesdy^rtM^Tctonrnerjfatpcihe.  Broftier  ne 
fb contente ,  il  r'^mêcïe  fa  fijie  à  Orléans  \  L'OfB- 
^ald'Orleans^^votitutâufl]  ebcdgnôiftrc  làvcrii^.,  <, 

il  demande  fi  elle  fçaubit  lîrc,cllc  dit  qu'oii^,  py,  f*^rf^ 
[brt  cerembnieâfénnent  il  Te  fit  appottet  Vu  ^d'OrUau 
EicilDefpairrerereliëàranttqùe^qii'il  difôiteftce 
bnlidre  d'Exordfmcs  :  il rouure^Ôt  luy  fit  lire  vu 
rer»- duditDerj^a^tcr&j  qu'Ole  trbuua  fi  rude. 
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Hiftoire  de  la  Paix  tntre  les  Roy  s 

qu'elle  penfoi^  quccefuft  des  conjurations , a 

linîtanc  elle  (e  tourne  sfe  renuer(ie,(kfaiâ  de  fi 

cfiraoges  fîmagrees  que  rien  plus*  Lediâ  Offi. 

cial  saduifa  epçoces  de  la  faire  lier  dans  voe 

çbairey&luyjBtprefenteraanez  dVn  parfum, 

(iqy  diîant  que  iesDiabies  ayment  les  parfuros)c(  l 

parfunieûoit  cpmpofé  d*heibes  fi  puantcs>quela 

ieule  odeur  luy  fit  crier>lai(Ter  moy^l  s'en  eft  fujr, 

r  VOfficial  recognotflànt  la  piperie,defFédit  à  roui 

.  ;lesPreftres  du  Dioce(e  d'Orléans  de  rexorcifcrJ 

Vqy là  la  féconde  fois  que  ce  nouiieau  Diable  dej 

Marthe  eft  trompé. 

Vimt  sVémi    BrolSer  ne  fe  contente  de  cela ,  il  vint  a  Pariai 

après auoir  promené  Marthe  près  d'vn  an  ôc  M 

my  de  village  en  village,ils  fe  logent  près rAb<| 

(laye  de  Saioâe  Genevtefue:le  bruiâ  incoi 

^  nent  court  de  celle  Démoniaque  ^  laquelle  fai 

^  (oit  des  fauts  &  grimaces  fi  vilaines  â  l'cfle^atû 

dtt  corps  de  noicrc  Seigneur^mefuies  en  paflàii 

fous  la  chafTe  de  S.  Geneviéfue>qu 'il  n'y  auoii 

fez  de  gens  pour  la  tenir.  Le  peuple  crie  à  Yexi 

L  UmEh     ^^^^^*  M^^EnelquedcPariscneftfolicité:(le 

€9mqueU   uât  qu'y  procéder  il  veut  auoirraduis  des  Théo 

2)M^/«  de     logiens  »  &  des  Médecins  »  on  s'aflcmble  dedi 

Mmhe      laialle  de  S.  Geneviefue.  M.  Marins  Doâenri 

Br^MT*»-  théologie Tinterroge en G«,ec,& M.  Marçfa 

tmdùittêm'  Pq^çj,  j  çn  Médecine  en  Latin ,  elle  n  y  refpoï 

^fJa'uf^y  P^^^  "y  '<?^"g  »  ^^^^  ,qu  elle  n'eu;  en  lieu 
rijpondoit    prc  pour  refpondrc.On  U  mena  en  vue  chap( 
^men  Fr4if  te,oii  elle  eft  exotcifee  cominc  Demoniaqu 
f^^*  par  vn  Preftre  :  dez  le  commencentept  ellefcj 

des  plus  efliratiges  renuerfementa  q«'il  fe 
çxcogiter  :  Puis  après  pn  lu/  meceak  b( 


2es  reliques  dé  la  vray  s  Croix  iqu'eUe  endura  le    ^i^^* 
oe  fit  nul  fignetraais  i  vn  chap«con  d*vn  Dch     r^j.,^ 
âenrquelon  luy  ^refenca  elle  die  qu'elle  eftoit  /^"''**y* 
leftrangement  tourmentée.  Les  Médecins  pries 
par  Mi^i'B(ierque  dé  Paris  d'eii  dire  leur  opinidn, 
[Marefcotypottr  aucûs  de  resoôpagnôs,  dit  qu^bjï^iii^^^ 
le  n  eftoit  point  poflPedee  dii  I^bie ,  que  cVyôm  HjftHêt 
|$oit  toutes  chofes  feintes  >  &  qu'elle  eftoit  htt*»  Umt  tàf* 
»eu  malade.  Au  contraire  d'aatres!dirciic»qu-eU^*^* 
|e  eftoit  poflèdee  du  malin  efprît*  Cequi  tiaoft 
la  continuation  des  exorcifroes:  &  quelques:  Ca« 
rucitts  qui  y  alJoient  à  la  bocme  fb^r  le  croy oient: 
laisMarefcot,  qui  y  retourna  la  voir  y  prcweftà  - 
]ue  ce  n'eftoit  que  feinte ,  &  qu'il  n*y  attoh  ried 
:ontfé  nature  :  principalement  force  qd^vn  Ca^ 
mcin  luy  dift  ^  Que  (l  qu^u'vn  en  igtiorotc 
ju  il  princ  Marthe  ^  &  qtte  le  Diable  l'emporter. 
^oic  :  Marefcoduy  miit  la  main  an  col  àt  Ton  ;^ 
loiiil  fur  le  déniée  la  fit  demeurer  coye ,  ïAàram 
lors  dit  oue  le  malin  s*en  eftoit  alhs.  Il  y  cuir  vn 
^citrd  Médecin  qui  dift  ,  que  eé  n'eftoit  p0inc 
lâzion:    Dautrds,  qu'il  falloir  attendtlernroiâc.    .^     , 
noispourencognoiftrelavettce.     BrerronnetA    -      '^ 
acloit  à  Paris  que  du  Diable  de  Marthe  Broffier*. 
.a  Cour  de  Parlemêten  eft  aduerrie ,  qui  comâ^^ 
la  an  S**.  Li^ly  Lieutenant  Criminel  de  fe  faifit 
le  Marthe»  elle  eft  quelque  temps  au  grand  Cha^ 
lelet:  Quelques  Capucins  oui  parlent  en  leurs 
rrmônsiily  en  eut  de  pr  if6hnieirs:on  récognoift 
tête  Diable  dç Marthe Bii^flièr  edaoc en  prî-^ 
m  ne  Tempeiclui  point:  de  biendifiier  ::  Ety  6fS 
^lle  ,eft>mence^au^  P:  lement  v  jdà  eilë  promet 
'"  qaa!<qDtaliimai&partcf  d'elleXaiCoûc  eb  ivwo 

M    iij 
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HW-    ^ié^'&  eniôtn^à'Rapfn  Lieutenant  de  robbe 
.         ,   coarce,cIe>reûiQSMetrMarthe,  Ton  pete  9c  Tes  foeurs 
^  Siêmorm-^  Romorantjn'^ïittcc dcScnçe d'en  fortir, furpci. 
ij„,  '■ne;  ■     :byf)^>'/  i*  '  ■  .  '  ... 

(*^}Le  Roy  cfftant  i  Bfois^»  Mr^.Philippcs  de  Hurant 

.    I^n'  t^^Ûocnre  Chiuei|iy»Chàncel!kr  ae  France,  s  en 

W»ri|rff     ^ir49uecle-^engéde>raMaicft^dàn9fa  maifonil 

^^^*?'    ChWnyidJtenreAî  Woii  de  cinq  lieues,  ïà  oi 

^^^Yc'fcflèntanrdc  vieillfc(re,iltoffibamalade,&  vné 

gèbffe  fieocele  fiirprenant,  dans  peu  deiours  il 

nidurutati  grarrd  regret  deplufteurs ,  entendus 

aux  af&iresci>fnaii&it  eftoîttres-»bien  verfié ,  & 

bomme  de  grande^  prompte  expédition  entre 

beaucoup  d autres: It^gardoit  vn, toi  ordre  qu'co 

Vnfoit iTrcrpondoitârtous Jescndroitt'de  laFra- 

t?e^  laborieux^  fobTC,  iudicieui^  »  en  tdurec  oCcun 

rences  toutlours  j^iré^con  ftant  ei  afflf  âions  qu'il 

«ciioigrandesparniy  des  derniers  troubles ,  m 

mbddre  en  fesprofperitezrfàn^  vindicatiQn,aini 

rcraeRant  façilém  ent» 

'  nPeii  a]îrë$  les  Barricades ,  le  Roy  Henry  Illé  c« 
^  P  (banc  èBlois,  pour  complaire  à  Ja  Ligue ,  nit  con« 
^     ^^  ;^traint  de  donner  çon^é  à  fes  bons  reruiceurs,(  tel 
^  fieunde  Beltieuf e  n^efmes  àutourd^huy  Chance?! 
lièr^  &  plufieurs  autres  de  Tes  fidellçs  Confcil" 
Icrs  fe  retirèrent  en  leurs  maifons  :  ),Lediâ  Z^.  à\ 
Ghiderny,  futrcnuoyé  en  fon  chkfteau  d'£di 
mont  :  les  feau^l  forent  batliez^u  Sr;  de  Moi 
theioi^ ,  Aduocat  en  Patlement  eftitné- dVn  cha4 
euh  très  *  pieux  Sfi  '  dioiâurier ,  ôc  d'vne terolaj 
ttàa&conftaàce inflexible*  Peoaptipiri'aduem 
mont  du  R^y  à  k  Cpurbo ne ,  par  la  r^çommâda^ 

fton  des  Sr^^de  BeUe4g3tde  )  Ciaq4^^ 
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*    tb  France  (^(tEfpaffiel         pt 

Doi  Superintendant  dei  Finances,il  fut  remis  en 
fa  prennterédignité ,  6c  feruit  le  Roy  (îdellemenc 
durant  ces  derniers  trotiblcs.     Il  edoit  bUrmé 
d  aucuns  d      ^   trop  facile ,  &  par  d*autres  il  en 
eftoit  loué,   Il  fut  en  fon  temps  Fauf  Heur  du  re-* 
fultat  du  Confeil,  qui  eft,Quc  nul  Arreft  A  a  lieu, 
a  autant  qu'il  plaid;  au  Roy  :  il  feit  aufli  au  mois 
eFeurier  dernier  publier  vn  règlement  pour  la 
reformation  de  la  Chancelerie ,  lequel  fut  impri- 
é,mais  il  fut  plùsfolemnellemêt  publit;  qu'ob- 
rué.    Le  Roy  ayant  receu  les  nouuelles  de  (a 
.ort,ponrueucde  foh  enat  de  Chancçllitt  le  Src 
eBellieure,luy  enfitejcpçdier  (es  lettres, après  .^^-^^'^  ^^ 
expédition  defquelfes  il  flcie  fermenc  entre  hs  iie»re  chan" 
ainsdefa  Maiefté^eftantâ genoux  fiirvh  quar-  tflher  de 
eau  de  vélourSyainn  que  font  les  Chancelliers&  F«»f  ^ • 
onnelUbles  .feulemeot ,  &  non  pas  les  autres 
flScièrs  dé  là  Couronne.  Le  Roy,  quiâi  plusde 
eancè  &  de  fiance  en  ceux  qui  le  feruènt  >quc 
rince  du  monde ,  iugea  bien  par  cefte  cfle^iion, 
ue  cçlùy  qui  auoit  pafle  par  tant  de  degrés  d'hô- 
cur  atiiec  tant  de  fidélité  au  fcruice  déîs  Feuz 
oys  &  au  fieiijs'nquittçroit  de  celle  charge  atilïï 
ligic'ufcrneht ,  que  fidclleroeot  il  luy  çbnfcruc- 
itfe$drbiéide(aCt)urdh'n"c,  .  «^-rr.ù  t! 

Sx  Mâteftî'perdii^an'fB  cbfte  année  vn  de  ftkjî-  ^^ortiujieik 
cll6s.X5on(c^lefs   Mtfiffe  Gafpard  de  Schdrii-  d4  Sç^è^ 
erg  Comté  de  Nantéûil ,  Icqocl  mourut  d*vbc    '*  ^^    ''T 
op[éxïctei7.de  Mjjrs,ainfi qu'il  retournoit  a 
ari^Vcnari^  de  Conflafisp^es  Charenton,,qiii 
ftvhebi?lh?maifon  ip^a^^^^^^ 

y.  •  i     ,  ' 

Vàe  fortunë^cti  Nrtie  rncfitïc  maifon  rféyièift 

M   iiij 


Tj^, 


Hf 0fir<ff  Tft^  I 


i^n;^j$  r^i  çq(npâgme;.Aufli  peu  c)«  t/^napi^ 

prcs  rA  rcbcuçique  £ilf  ^bar  de  Trcues^  le^n  (^ 

Scbombcrg,  rendit  fou  aipe  a  Dieu*  &  fi^ten  foi) 

lieu.  &:  place  le  Sieur  Lothairede  la  noble  £|mi|. 

j*Tf  î/'"**  le  des  Mctcrnirs,  perfbimaee  de  grande  esiperié- 

^  ce,  d  vno doi'trcne  upguliere,&  eqtre  aujrrçschp* 

Tes  fur  tout  grad  amareiK  de,  paix  ôç,  cranicyiiliti, 

qualité  i;reS'digoe  des  Pr|iffçs  $^  fuUts.  Ëccl^J 

uaftiqu'es. 

i£  rtd  M  '    Ccrte  année  emporta  awiïî  qiiejlques  Princet 

détmnfeîuu  '^^  ^^  France  ;  cnrre-ajuytres  MademoifeHç  filk 

Vrmcejfg  d$  vniquc  dç  motjifieur  le  Prince  djC  Cond^,qii'il  i* 

Qfnd^"       uoi^euëderapremlercfeniine  Princefle  deN^ 

T3çi:5,Mf rquine  de  llfle  ;  Et  en  furent  fioAcsIc! 

otrf^qpc^dans  S.  Germain  des  Prez  auep  beau* 

coup  d'appar^»  confine  il  conuenoitij  vne  Pria* 

ccÛèdufaog.         '  , 

M,adan)e  laCoeineftable  Loyfèdç  Bu^Q^imoQ* 
rut  âuffi  en  pareil  temps  qnadqqe  la  DucfaclTcdc 
Beaufort ,  ayant  laiffé  vn  fils.&  vne  fille  »  dont  i 
cftié  renouaellce  là  matfon  tre^;-  illuftre  de  Mom 
morençy,  qui  en  apparence  s'en  alloit  tomberes 
qucnoilillé,  ' 

M^danne la.Marquife de  Beltri'ifle jVcufyp  dp 


^.Marquis  fils  2iroè  dû  Duc  &  Marer^f^^Jde  Raiz, 


iTholoft. 


-      *      (j^îiqiansde  vefuagf  ,,&  cfleucfon:6|$,en  içan 
yeriâ  of  pipté,pattit  dç  0,retagne,  ^^^d^rti 
«ucunsd^  fcs  pari:nfs,ôcs'^n  alla  te;ndt,c,a]^ 
iiaftcrc  des  F<?uillançinç?  de  Tholp^,  Sop  fi"< 
^  fc^s  beaux  frères  co)iciireib^:^prespquM'<;i^  <l 
flou  r  net,  mais  elle  eftoiè  defiâ  dans  le  conuji 

l{f(oli^ç,4'yfinw  fi«ji5Cïws^.««»Cwwi?çS^^9^f < 


..i 


ll»« 


J>«  ChdjJtUf 


£ir(]poi:4iro<éfra  fttâliafliiraiiK  fjmx)>oilcgs  S.Iac^ 

gûptAcVvhUftdmipi  Monaftere  des  Cacmo- 
nei^M^^deMcccnfçceluy:  des  Capttcia«i  ,>|ttx 
ifapi^bcuijrg$$..Hpnor4,oùnoas  tcaîteromplua 
;^nplenle^t  d«  nuftirocion  de  ces  Ordi^es  :  ft 
çoouneeocefiecie  çoaocnpxi  pliifiçi»r&  Pame$ 
veffMeurç^om  tneTpriiié  lesdèlicesifai  roondo,  U 
le^tgraiidcurs  de  UCo^r  >  p^iîi;*  viiif e en  t pe  foJi-^ 
til4^aqiUre,porcef  U  h^éRCvA;  mmt  toisiiouci 
les  ]feii«  fichât  fur  le  Ctoçifii^ 

1^^  diiiei^fité  des»  difcouirs  eft  a^res^ie^ 
voyons, donc  le  dlfcoarsd*vnSpe£lce  cme  quel-i 
qqesfoi>oaâ  veu  chalTcr  daiis  lafareft  <KFQfirai«i 
tableau. 

Detouc  tempsjies  CharbQtiniers»Qurcberoi;is4c/4/*0re]f  ((e 
,& Paifansd'autoucde la/oreftde  Fontaioebleait^**'»»»*^^*** 
IdiTent^qoe  quclqMes<>fois  ils  voyerv^  vQ.graridi 
)  bpinfîiie,  noix;,  auec  vtoe  nficupc  4e  cbietis ,  chaffcc 
par bforeft^lequclne  icjurfaiâr  pâai;caiit.«Kt]it 
;RVils^l!ap^eUeiii^  le  gcand  Veoeurr^cesix;  à  qui 
lilscomoient  cela , le prenotent pour ËMe: mais 
jilafjiMnt  qji  au  Printctrips  de  ceftcannoe  fa  K*a- 
ip(l4.cftanriFontaioç-bJcau  fedonnaiit  du  plai»- 
l  fie  à  la  ehajQre,acompagiié!dc  plufieùrs  Seigneur^ 
f  dans  au  plq^  efpais  do  la  ^jreft,iUf enrefident 
corner  d^sCbafleurs^&abbaycr  deschiens ,  co-» 
mcdcbi,e0fprçlQi^,j&:à  Ijnftanttcmtaa  prêt 
dWfe  Q^lqjiiof,Seigj»ettcibpr;s  du  R«y  sanao»* 
çqpt  j^  ff^oijD  pottCiv^oHiqui  eeftoic  >  il»  n'euFena 
Ôi^  viDgc  paa  «  (^'îl0^a4»Hibnc  ««ngrând  homme 
^m^mr^ym^ksIS^^^  iGirvooteHe 


aO 


t5^9« 


Ceft  homme  noir  icQr  |>ài1à<rvnt  parole  fi  cCl 

'*  ^ '     pouu'eotâble > qu'ils  n'eurent l'affeurahce ny le 

loifir  rte  bien  difcerner  ce ^b'îI  leur dic>lei vm 

,         rdpporteflft  qu'il  dit ,  M*é$^nieT^v§uf ,  \t%  intre^ 

M  entende^  vom^SC  d'antres» v^meifîr^VtfiftiJQuel* 

quel  éTprits  curieux  en  voulurent  en  ma  préTea* 

ce  faire  des  çon  jeâures  :  tpàts  ie  leur  racontày  b 

«hfcû^ifâ'durFoiteur  de  là  fereft  de  Lionne  »  où  le  I 

Vt^fiktm   Roy  Charles  IX.  prenbirfigramdplaifiràlàcliaÀ 

ieU  forefl  fe^  qu'it  fit  dans  cefte  foreft  efleuer  vn  bafttfîieiit  1 

diLyomi.   fupcrbe  appelle  Charles. Val;  où  durant^qo'il  y 

fài(oit  fon  ie|6ur,plufieurs  femmes  villagèoirci 

paflTant  par  lafareft ,  fans  voir  personne  ,eftoient 

esbayeé  (feftrê  crpuffdes  &  foièees»  (i  bien  que  Ict 

*  marques  leur  en  demeuroient  aux  felTes  9  &  in* 

continent  entendoient  parlaiforeft  vn  cry  deri< 

fce,  ha,  ha,  ha.  Le  Roy  s  enfir  étiqueter  fi  ceIa^ 

ftoit  vra)r,  plufieurs  le  hry  ameutèrent  de  en  mon- 

ftrerent  des  marques,  l'ofi  s'en  rioit:  &  les  vieilles 

gens  du  pays  difoient ,  qiie  cek  ne  les  im  portune 

pas  tous  les  ans ,  mais  qu'en  li'aûcttnes  ^noièes  ils 

en  (bntifhcofiimodez;  '■  ^     i  ^  'o;^i^ 

Cr$$fittfifir    ïlya«a»ufien chacun  E^at  dt  peuple çttt^mes 

^«C^^e4«  occurrences, dont  on  ne  fçauroic  iendrè  autre 

î«Li*/fjM4i».raifon:  Comme  durant  TÉftat  de  Luftgnanen 

PoiâoUyiamaisnemouToirRoy  ou  Prince  que 

cenairfes  voix  ne  fulTent  èu^es  en  i  air  ïong  têps 

aupaiâuafir,  à  plufieUrs  fois  ,piÀr  manière  ctè'  fôtrJ 

Appdrithns  comme  ftt^l.    On  a  obCe^^é  que  les  grandi  r^ 

dt  spe£ire$    muemens d' A Icroagne^  n  iiduenôienc  potnr,  qii'il 

ttfAamagne  ^y  cuft! iupaf auant  de  gràrtidts  appatiliôhs  ié\ 

S^eéhcs  ;  i86aubestey  fignt«vqui^éift  vft  iVdicil 

que  h'prooidencede  JDieueft  àu^  tout:  fâfis  bU^ 


.•^ 


iè'ic  tous  les  niàiit  ^ùî  ^dui etipcfi^ ,  en  aduerV   '^^ 
iffant  vri  chacûnîphg;  temps  attpjafauant  :  *ffi**u  .^. 
[uc  nul  ne  fe  méfprennc,  Ailleurs  comme  cz  If^^,  ^/^ 
c'scte  la  merBàlchique  naiflenc  fur  les  bords  âe^^„^«|^7 
imer  de Beluës mannes  du  tout  inufitees',  dont 
^uîsapres  s'eiigendre  beaucOûpnde  corruptioiil 
rut  infeâe  l'air-  '  Tant  y  a  que  re  (bnt^ducrtifl^  A4»mijf«* 
bens  qu*i1  ne  faut  pas  red  ou  ter  com  me  A  rrefts  mmi  d*  Dim 
icccffàirds  du  Confeil  de  Ditti  ^  màisilnc  fàuir'^/^*«** 
»asau(fi  les  mcfprifcr , cornac  chôfél  ihuciles  ^^^f^* 
insefFeâqui  aduindfent  par  cas  fortuit  ou  ifiiaw  ' 
jination  naturelldt    Le  Roy  etf  a  tre$  bien  f^j^ît  ;, 
|aire  foii  profit,  at>pi^èheÂdant<|USi(|Uêr^nïà*§-^^ 
lent extraordinaire ,  &  ptexxôpètit  Wx  rèméd'és 
leceflTaires,  pour  n*en  cftre  furpris ,  comme  paf  (à 
^reuoyance  il  a  toufiours  donné  rrei  bon  ordre 
lux  affaires  de  Ton  Royaume  poinr  le  biçn  dç  foii^ 
peuple.        «       ^--y  ■-"    ...      ••'^^-f      10.     ..: 

Au  mois  de  Mayde  céft e  annee^là  ra  rt ctffl^  A'n-'  d#  omiïm^, 
Ihôinettç  fi'ledû  très  illuttre  Dtiè'dé  LciTainé^».R«^^   . 

Futcoridaitteparlc  Comte  de  Yaudetiiotit  fofrf*^*^^*2»D^^ 
Srcrc  vers  le  Duc  de  Iuilliers,qui  laUDÎt  cfpoufte^^l^^^^^^f^ 
iùec  VBC  rres-bcllç  compagnie ,  &  le  cinquiefinè' 
in  mois  cftitarriuee  a  Cologne  élldjr  fur  feèèé^^ 
lonorablemetit  par  le  Senact  â^aprés  y  auoir  eftè' 
frairtcequclqucs  jours, elle defcendit  à Duiffcl^^       ' 
terp  à  val  lariuiere .  La  refiouiflTancc  nuptiale  fut 
;rade  &  magnifîque,quoy  qu  elle  fuft  vn  peu  de-^  / 

tôùrbee  par  l'infolence  des  armées  tant  der£i 
tât^qùib  d«rAd'mirant,cÔme  ty'iteoiiiit  a  efté  dir^  ^ 
Le  m^tiage  de  Sibille  faut  dtt  Duc  de  luilliers 
fduMarquis  de  Bargouie>fçere'cluCardlti^l  A  n* 


il 


i^V 


^Î'^M" 


v?^ 


éti  d^Aoftf  icbe,  caofa  la  paix  aCi  pays  Ac  ClaEiei 
te  toutes  les  prétentions  Efpagnolcs  s'en  aliti| 
tf  nt  en  fuaiKC ,  comme  il  a  efte  djt/ 
Doranrle  fô^Mif  que  fir  ie  R0y€eft£ftéaaeli4<l 
:DtfineiS4tt3e ^gxk  de  Blois»  rAmbafladcDc  du  Roy  d  Ëfpagne 
^^y^lyy  fit  plaititcdB  plufienrs.  Seigneurs  Fraoçoii 
gpji^^'l^^qilipoaoieiitJesariiiesauec  le  Prince  Mautioi 
•»>  jtfMMMw  aiiietliice  desEftats»  9c  y  anoient  des  regiiinent 

9^  çoQipiagnies  df  gens<ie  guerre:  le  Roy  luiy  4tt| 
T»fieêif  ifiir  qjQ*tl  nel!f  ntendoit  pasy^  vonloit  de  bonite  fm 
^'r 'S'*^ ohfctMer  la  Baix:  Pour  ceft  effcail fit  dcffencc i 
thmlf'fâi^  loipH»  fuibieâsd'y  aller ,  (or  peine  :  6c  enioint  ï\ 
y^,rffiifii»efiCeu>auiyfeftoient  de  reueniren  France  «  &  (A 
Iréince^       d^ps  ux  iepmMés ,  ourqne  leurs  biens  (erQieDt| 

,  *j7  !Èn  ce  temps  auAIrfaiuant  ce  qui  auoit  efté  ar< 

symresitf  ij^ij^rafTpini^Iffd^  ,  l'entrée  des  mas*! 

fMft  tmrtr  chandifesmafîufadturertdorjd'argcntôcdefoyi 

^l»JJ^^*%^fiK  d^ndM^^^^  le  peuples^ 

ie^jrcM    ^QM^ft.Màinannfaâure»  &par  ce  moyen  que 

ÏÊtémt^       (acgenc  qi«if jQit^tranfporteaox  pays  edrangetsi 

'  «;Ajméàiplil9)de  fo  mjlionsd  orsparan^y  dcme» 

ra(k  nt^s  iB^e{4tyT\c  eftcange  confuflon ,  car  ccftl 

B4^ Qc^f)t|tfi  tpÀ fatâ! à  la  pourfuicte des  nw*| 

dbl4$  ^>  (miv^if  rsen  foye  deTours^que  les  Dona^l 

nktS'dc  Lyot)  3c  autres?  Banquicrsnes'y  o^ppofftf-l 

frnc  %Sc firent  tant  que  Tannée  çnfiiiuantc il  fm| 

^    re^ioqué* 

QeftEdiâ^iauoîrefté  trouué  tresHraUbnfiabh 
IcAfe«ii^o^frauKN&  voulu  faÂi^^AbJ^ 
euaHoitefté  €ooifipurs,qa'â|iiânt<|oed^i^dèfçn' 

d|M*aiMîlt^ii}fiiUq^^  ^uoir^dlequAy  en  faimdfli 
le  Royaume.  Depuis  on  a  commandé  par  Ediâl 


le  planter  des  tBeurier8,5c  quelques  manufadèu*     ^^ 
esont  efté  eftabltes:  commefic  6c  par  qui  cela 
i^faiâ  nous lecU^roos  cy  après*  ^ 

CcpeodaDC  que  cescholes&pafleur, tottcela ^  j^^dn 
•raûce  prie  Dieu  qu'il  iolpire  au  cœur  du  R07  de  a^ffma 
t  marier  iquelquePrinbeiTc  digne  dek  moitri  itfitttx^ûm 
leibnltâ»  pour  donner  vo.OatiphitiBUxFran^'«»«fli'^<'ii 
(ois,  aifin  de  les  garcncir  des  apprehenfioair^X^^ 
[u  ilsauoient  d«  retomber  aux  calamicet  pafficcs^  |^^^  Hm^  * 
^lufieurs  remofïftrances  luy  en  font  iùék%  pal  gtmt%*^     ^ 
es  Princes»  par  ka  Seigneurs  de  fonCdniêili  dt 
ur  A  Cour  de  Pariement  de  Paris ,  mefines  fon  Jm  fÊnjhpm 
Procureur  General  le  fîeur  delà  Guefle  >  luy  en  ^  ^«  *^^^ 
rcmonftraM«ecefficé,fidluydit,  ftr4ncê$fitr9Ê 

Que  pouf  paruenir  à  vn  fi  grandbien  il  faHoit  '^iP'*^'». 

;ommencer  par  la  nullité  de  ion  mariage  auec  fai 
loyneMarguericerque  par  plufieucsRois  (es  pre- 
ieceflèurs  pour  le  bien  de  leur  peuple,(ur  le  pre-^ 
exte  décades  légitimes, comme  de  fterilké  bU 
parenté,  leurs  mariages  ont  efté  déclares  nuls. 

Qu^'il  yauoitîuftemenii  cent  ans  que  par  fcn^ 
fence  Se  iugemeoc  des  Commiflàtres  deleguet 
nr  le  Pape,  le  mariage  fiH  déclaré  1^  de  Louyi 

I  LA:  de  leanne  de  France  fille  du  Roy  Louyi 
!L(qr  le  feul  prétexte  de  force  de  contrainte  pat 

Roy  Cbarks  VUL  &  dudel&utde  confemeJB 

ïcnr. 

Qtt*à fon  mariage auecla  Royne Marguerite^ 
intreledeflSiutsde  lignée  pour  la  conferuatroa 
'  irEfiiat  (moyen  fumfaiit  pour  U  liultité»)  Il  y« 

icr*eux  parenté  au  irotfieime  d^ré  de  eonfim^^ 
;uinité,cequineleur  a  peu  eftre  permis  pat  I« 
ixefdil  fapaGregoire  :X[I|t  attelid^iqiiebafor* 


'?^      malitez  n'y  ont  pcânt  cftc  gardées; 

De  tpucèi  ct%  Rentionftrâoces  le  Roy  àdùéfttii| 
laRoineMarguerïte^d^enuûpyâ  vers  elle  le  (leoti 
rAngbbMWdesRec|ueft6»deiiiDhdftef  »  pour 
\,  fçtaoicfoAincennonfurceflfeniaiH^JdelçlirfDJ 
M  tiage:£ile  qui  fiia  pareille  demande  da  viuan^dd] 
>  laDilcheHe  de  Beaufort  en  tnàitiàiQt  do  rel 
*  pour  Quelques  rai(bns,  luy  marida  qu'elle  dirc^l 
'  iarefolotioii>aii  ficurSerthiety  Agenr  duClergl 
l  Ôc  Intedant  de  Tes  affaire^  J(  y  eft  enuo^é,  l'inrei 
l<fir«  iiU  ^^OA  ^^ fa Maiefté  luy  eftant communiquée,  il  ra 
M,M^m^'  porta  au  Roy  A  àroaConfeil,;^;«//f  fir^/nî 
9kê  m  M.oyé  que  U  Contentement  du  Hpy,  cr  h  refot  du  Ki^àum 
'   auec  vne  letcrç.pàrcicuUerei  fa  Maiefté»  la  fup^ 
pli^tyPe  U^tdti^et  défi  proteS$0nyfimt^iiy  de  U*i 
^iUe  elle  mettêit  le  i^ejie  défis  dnneesé 
Ladite  Hoine  enuoya  vne  feqûefte  au  Papd 
Se  %9^fi  contcnanti^ ee^tre fi  vùlotég fin fttre  le  l^djChé\ 
^?^V     leslX,  0*  UKomefaMerefémùiéntmdfiee^dtêf 
mdridge  elle  ndUoit  4ffot(i  dUtrèconfintement  f  ««^1 
fdTQle  o*  non  le  cœuti  Que  U  R^y  o^  elle  iStdHsm 
treifiefine  degtede  fdrente ,  ellefafflièji  fi  SfùnSm 
i/edeeUrer  l^mdfidjrenuL  LeRoyfitynèpareît^j 
Zi  fttfiimi  le  requefte.  Cefte  affaire  fa t  rratiâee  fort  fei^iét 
J5i^jî«i*rfemcntpârrilluftriffiroe  Cardinal  d'Offat,&l 
A^2^^^^  de  Sillery  Anabafladeur  Ju  Roy  â  Rorod 
pêwUR»y'^  (qui en  œefnde  temps  pourfuiuoit  auffi  le  iugcj 
À  time.    *  F^tïi  du  différent  du  Marquf  fat  de  $alucek,  aini 
que  nous^^dirons  cy  apres.ïlls  (uppliercnt  fa  SaiirJ 
jûeté  pon£  leur  M^À^tc-^  iltien  ce  ^uieftoit  itl 
muUifeduditmâriiige  il  ne  Itç^fift  autre  fémur  ijue  td 
deUlufiice»  , 
*:^tilc  oiiife  iittf apportée  au  Gon/!ftoicc  p^ 


>;«*• 


rancc&dEjpd^t.         ^6 

Pape«  il  fuc  aduifé  de  donner  Commiflion  â 
loelqOcs  Prélats  pour  fur  les  Keux  aiieç  iufte  co* 
[Ooiuanccde  caufe>  iuger  de  la  nulltcé  dudiâ 
lariageh  SaSaîndeté  enuoya  celle  commtffioa 
irUluftriflime  Cardinal  de  loyeufe^  à  Mr.rEuef<k' 
lue  de  Modene  fon  Nonce  en  France , À  àM*^ 
[Archeiiefit{ue  d'Arles  dode  Prelac  Iralreâbiea 
[crliieiiiceUes  affaires  vlerquels  aiTembleî  à  Pa-- 

Sresauoir  obferué  coures  folemnitez  requi*; 
\&  informer  de  l'aage  de  fa  Maiefté ,  ôùvc\x 
rcquificion  les  trois  Eftats  de  France,  conte-* 
mt  le  grand  intereft  qu'ils  y  ont:  Le  (out  bien 
iminé&jconfideré, déclarèrent  ledit ttiariage 
|ul,de  ()crniirent  aux  parnesde(èremaner ,  où 
fonleur  (en\}>leroit. 

De  cefte  fenrence  le  Roy  en  fitàduertir  la 
toykie Marguerite,  de  luy  manda  par  Moniteur 

I  Comte  de  Beaumont ,  Htte  pms^ui  ^^^  ^^leitriiUtlêd 
fmis  jtée  ppur  le  hitn  de  U  Çrânce  leur  mn/riage^ia  Ronm 
yidijfoidty  quefêndeftr  eStott  toutes' f ois  àe  tAymer^Matgutr^e» 
tfetdemènt  eommejônfrere  do  mm ,  mais  tuy  femt 

Uripenéuânt  cognolfiré  des  éffeOs  defih^nne  éjfe» 
iim.'r  ...       -A 

LaRoyneMarguerireren  remercia,  &  par  let* 
respleinfes  de  refpeâenuen  léRoy,elleluy  ma^K^i^Mi^  J^ 
kQwtf  tê  eenfianeé  airelle  a  itefire  aux  bonnesgtues  ^  *^**^ . 
y  fti Ufnteil$o  defk Méiettéy  nuec les  fâueurs  quel- *^^***<- 

enrefent, hdnnifentdefin  drue  le  regret  immwtel  \ 

itelledûttéUêttrdeJdferte.  Ses  penfions  luy  futenc 
[eu  après  augmentées  pal:  la  li'beralité  du '  Roy: 
lUevitchpaixàVffonprezAurillac.  .  .  * 
Ce  mariage  ne  fut  plùftoft  rompu  qo'ils^^fi 
[raâiqùe  va  autre  de  la  Pr iacçlTe  dic  fl^senctt 


'■rà^JX 


•*"*r^ 


s 


w- 


HiJhirtJeU  Vaixmttc  tesJtàys 

MactedcMediciSyniepcedu  erand  DocdeTc.^ 
caiit  :  Le  txcuc  de  Siliery  Ansbaflàdenr  i  Romd 
ptrIecoïkiiiiaQdemcntdu  Kof  ^cnitmideh  ' 
uis  iù,  Sainâeeé»  qui  s*j  conforme  :  les  pourp  . 
Icrs  sVii  fotit,&  i  Rome  &  à  FloreoceylVttctitiS | 
dèftjucris  ne  fe  fit  qu'au  comn^encemeiir  dt  U 
y       i^oe.  locique  le  fitur  d'Alincourc >  filt  do  Siei. 
de  Villecoy  alla  à  Rome  pour  remcfrcicr  dieli 

1>art  du  Roy  k  Saioâeté  de  la  bonr  tufticr  qtft 
uy  auoic  eftc  tenduëipour  la  diflblution  de  fo^ 
mariage«^Çe  pendant  le  Roy  cueille  desiofe»  «h 
pîaifirs  à  Males^erbes^  dont  il  eft  d  craindcr  qu^ 
n  y  ait  deflbus  des  efpines  de  lamentationSé    ;a 
Tandis  que  ces  cnofes  fe  paflènt  en  Francd 
rJfMue  r Archiduc  Albert  &  rinfanre  tfEfpagnr ,  fod 
'^^^ll^ffïcuxûeïEtÙLt  des  affaires  de  Flandres, 4*   ' 
tiStlB^éh  congedièidoRoy  d'Efpagne  ôc  ée  la;  Roy 
^M^  paccenc  de  Barcdonne  le  jé  lutn  ^  artiuent 

Z4«  à  GetmeSyOÙ  ils  furent  recéus  par  le  Duc  Ia 
.>:.  rensSàttitjn'agueresefleaenlaplacede  Gtims 

di^déroier  Duc  decedé>  &  par  tous  les  Semccm 
/  delqoels  Si  receurent  tous  les  bons  offices  je  ât 
monftrations  de  bien  vueillance  qu'il  feroit  p(^ 
fiblbiConlmeaufliàPauie,i&  principallenkent 
MUan^là^  toiak  ce  qui  fe  trouuoit  tflabouré  t 
toutes  les  boutiqttàs  »  par  qâelcôqiàeartifite  qi 
et  fiift|leiir  éftbit  reprefenté  par  fptâàcleè  Qui 
taocTlialieils  paflèrentpat  les  Grilonsy  delà 
arriue^etic premièrement  i  Lucerne,putsâfi 
lejàoàfemi  la  mode  dupays  ils/urcoc  careflci 
de  prefens  de  btcufs  de  d'audjià'e  :  ils  auoient  i 
libct&depaflcrpar  laBomgo^nes  maispoilri 
fifgcmH  ttbktsAt  k  -Fiai&e  »  ik  scmon 


'k^  *, 


m 


leà  rcfdttiaoïichè,  iVnrmrttjtnriiiii iiiduHti,  .W<  n  :  $ 
bien  ^  ^plulbur^'tontjÉ^  à  h  ieMti% 
|i|i  eftok  p0^rfi|kè  rke  ki^^tccôterô^ 
i^flle  tes  cIicMf  c-ptciès,^^^ 

[dnanceèbtcélmirsiitaM<j|iiaèj^  ^  , 

lin  ^e$iuxeUes^6àilkttrfiàfiiftaccû^ii«i|flîl:^^ 
ic  par  les  fûbiefâsi  Ictfrs  ^^èi>S<igtMifr«;:m  ^:^"7^^i 
Les  Arcbîdbcsdnfi  arrlû€t«yitl^itaÉ;éiî«^ 

fAoreng6»poU(%dofii^«^déi^ifi^         ^    ^ 
'?&    listn  i^enMttaaiÀi^ir^liném  pio^^ 

'  oifoD)aai!;cl9  Dticâ'Atk&Siii^Mâiriîln^ 
kf«€h  ^  k  Coi^e  d'Egméiir. 
Le  Cardiii*l  And^é  co  ce  unàfs  s*cii  tM^im  ju  c^^d^ 

kiiilpaâieiibibic  de%tiifét»lPianc«^déI^pkr>^  r<rMni« 
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^         MliliB.«cndh  à<ionfbnce,d'aiitfesqit'ilpi 
fV9»    pinr  l'AibfMgi|f  4 .11  fnofonitfaiii^oo.  cnNo 
*  MJwhri  11  fiif  f rfT  fl^irn  in  I  irnitmnf  iiVf T  i 

bât  :  tout  fescipldCif|i(|:cûcrc4«itHii  fprrdiil 


ti. 


ficliafttreiinfle 
Aodfé»  fort 

JhMummL  férirafonarm 
gens  ^guerre 
.qtàth  nous  p 
acUfi/leccrfor 
ce.   Tout  ter 

âfencjbirs  enr^ 
bas,  Êifaïuste 

paiiattecles 


rmm: 


A  notùTûk  lé  fôcit  (au 
nable  (qaevùigt 

baftir,rArçhiducAlbiâ 

e  de  Bomnael  »  de  ikiii  Té 

ifonsKlcla  mutinerie 

au  Eure  foiuaut  :  &  dd 

ndréparle  Prince  Mai 

cefte  année  les  Arcbidt 

m>  plufieurs  villeides  Pa 

tons  moyens  pour  auoiri 

d^:  mernie»l£nipereur,i 

fiftamtoufiourspèuctarcber  ï  faire  cède  pai| 

^ftfiqu'ilauoitvfédttiieurde  Ni||sei  par 

deuani^  illeur  çiiuoya  pour  Ambaflàdeurs 

lapiart  lesComtes  Salencnn  dlfembourg  &  Hc 

man Mat^derfcbiden ,  qui  reroojïftrerent aux! 

ftats  des  prouinces  vntwofnmatrementi'inté 

IMnU  j^tiondeiaMaiefté  Impériale.   A  quoy  lefdfts! 

^S^in    ftaci  firent  refponcepar  efcrit,  Qu'il  pleuft  ï\ 

FfMÉMft  ^lA*  Lie  remémorer  die  leurs  refponces  érccc 

**^^^^4entei«par  lefauelles  ils  auoienr  déclare  fuf 

j!y^^^  fanânent»  Qu'ils nepouu oient  s'a(Ièurer,n7< 

t  ^    *T'  l'Arcbfduc,Qyder^fante»veuquetoufioursi 

ibnten  lapuiflance  de  PEfpagi^:  qû'auffi  ladc 

nation  des  pays  Ims  n'eft  quVne  fraude  manif 

fte:3c  fi  bien  elleeftoit  vfaye  pour  le  pi^s  4e  Râ 

dce,  il  ne ^eofuluroit  pas  qu'elle  porîift  c6i 

ppurlaHolandefcZelande^liaù  le  Roy  d'J 


n; 


im 


ttDài  U 


âtFrancc  &^^^fff^r      ^* 

tj^nèn*aaucan  dtolùp  Qua'u  rclte  l'E^agnoi 
çiend  cjui  la  domination  de  tous  Efiars^iouia 
reté!xt^  de  la  Religton,de  laquelle  il  abufe  pôui^ 
è  prétexte  Je  Ton  ambition  ^  &  n  a  aucun  talent 
iepieteèn.fame:  Etcfttoutc«  que  la  Maicfté 
m^êriale  peut  at tendre  de  refolution  defdlts  t^ 
Izti^  delibcrcz  de  fe  défendre  de  la  tirâniélËïpÀ» 
à'èle&deléuropprcffion:  Ainfi  lefdits  Ani- 
a(fadei]r^  s'en  rerournereiit  fans  rien  faire.    ' 

teij.tpiir  de  Décembre  Mr.  le  Duc  de  Saûoye 
'rriuààFdntaineblcau  J'oécafion  de  fa  venue  en 

Coiir  de  France  eftoitpour  cohteùter  le  Kéy 

ûctiaiit  leMarquUac  de  Saluccs, lequel par^Iç én^lmê 

kiûc  de  paix  de  Veruins  eftôit  ternis  àfis^pitra-  ^««r  (»«Ma^ 
:  du  t^apeile  Srde  Sillerj  pour  le  'koySiiÀtçiçhtmU  K$y 
as  pour  le  Duc,  pourfuiuencàfloine  le  Pape,'  ^•»'^^«*A 
hen  donner  la  fcntehce  arbitrait:  après  ^uéi[^  ^72^h 

inâVté  eut  entendu  les  diiâFiere/is  des  deux  par*  * 

es ,  il  leur  dit,QH!it  rtè  fé  roeâeroit  pfus  ^è  céft 
iaire:    Nonobftant  le  Rpy  demândefoi)  &iar- 
pafTatauPuç,le  Duce:iiuoyeenFjranceref  pl^^^       ^ 
ôfidents  pour  en  accorder  ap^c  l^çR^yV^eq^^ 
lepçurenf faire:    Penfant  faire  çTaûéntace^U 
iéntiuymerme.  Ôrauant  que^édir^^qùërnic       '  / 
pïoceez  du  voyage  du  DpciV  feu  fbrf^  ^ 
te  fçaûôîr  les  occafions  de  leurs  di^Fen  ts  poilr 

M^rquiur,  &  comment  ce^^ 

é^u"^  ta  pat3^&  les  mariage^  fa'it^^ 
appit  eti  touttpiirs  bohiiiê'àîmttié  &  vbiâiiàncs 
mcUi  Ro^'de  France  &lés1&ticsdc  Sauèyer 

i?cai^^iïîet^6ùl3^^pld^      dililfô^As»  et 
^'^-  ^1  •nb^Htûï^nfecôhtratà^ïfef  ^  ' 


^MifioiiJètdPaixentfciêtKoys 

de  Paris,  ôc  que  ton  s'eftoic  barricadé  contre  foi 
Lbuureyilpenikquecefte  diuifion  dooiierotcii 
chaciln  vn  lopin  de  ce  Royaume:ll  auoiç  accord 
êc  ineelligëce  auec  les  chefs  de  la  Ligue  enFrac^ 
Sç  fut  aduerry  de  leur  rclo^tion  priie  contre  |^ 
'âi&  Roy  aux  Eftats  de  Blois,  affin  que  de  Ton  çdl 
ftéileuftleloifirdefairefcs  affaires  au  merotl 
temps  :   â  quoy  il  ne  s'oublia  point ,  &  preui^ 
mefmesle  terme  de  rezecuriô:  car  en  plainepu 
rruttâdù»    ^^  ^^^  "^  '^  doutant poinr  du  Duc(qui  luv  auc' 
diOdéÊrqiiifaf  ^nuoy.6  à  Chartres  vn  Gentilhomme  ezprez  h 
dtSâtëeu    feuret  de  toute  amitié  ôcfeureté)  itrurpritCacj 
farUDÈàedê  magnote  la  nuid  du  iour  de  laTouflàinâs^  &i 
^^iiSr    ***®*^^^^  *'®^*  fepmaincs  occupa  tout  le  Ut 
^UkÀti&y  aûifft  de  Saluçes^où'i!  trouua  quatre  cens  pièce 
fimÀ9  BM$*  dé  canon  tant  petites  que  gtofles»  fîc  ^rand  noi 
bre  de  munitions  de  poudres  ôc  boulets.   Ce 
y     vfurpation  aiinfifaiâe  en  pleine  paix  pat  le  Dt 
fut  par  Ivy  pallieé^n  èè  reps  U  d*  vn  fpecieux  pi 
cexte>dc  mâda  au  I^ape  &  auRoy,  Qu^il  aisoîcpi 
leMarquiratdcpçuc  queiDerdiguieres  s*encE 
pàraft  pour  au  milieu  de  fes  pays  faire  v  ne  rem 
'âe  &' refuge  aux  Huguenots,  drau'il  ne  lève 
ceniri)^garderque(ouisrauchorite  duRôy:(ffl] 
il  fe  verra  cy  apf !Ç|»  qUfind  on  luy  en  a  dçmaiu 
la:re(tittttioti,qa'i|  pa4a  bien  dVne  autre  (acoD*] 
LeRoy  airritc 4c  ceQe  vfurpation  ^tam  il nir i 
ce  temps  là  fi  empérché»  voulant  cfti;î^j^^  lej 
^ui  cftoitau  milieu  de  Ton  R9ya|i^ç^<}ù  |1  nr 
moyen  d'en  poQUoirfecôiirir  les ;e|L|^efiai^^^ 
vouloir  rçfoudrc  d«^lor$àpa<^ 
lonRoyaume  pour  v^er  ce  t(»r^|i^|$4ç  Pm 
GttiTe  L'eiicnipcfcha^ficloy  dit^<tts!il  deiioïufl^ 


lS9h 


rer  (bn  peuple  du  fruift  qu'il  $«(toic  promif 

JurerrocrtcderVniolipour  faire  la  guerre  aux 

Hugueoots:  Toute  i'Aflèmblee  des  Eftat^»  tous 

lies  Par lements»  tous  les  feruiceurs  dudift  Sieur 

Âoy»iugeoient  cefte  inuafion  eftre  de  rintelligé- 

çe&  des  cfTcts  de  la  Ligue:  Le  Duc  de  Guifè  pro- 

tefte,Q£e  la  guerre  finie  coii  tre  les  Huguenots» 

il  paâeroit  le  premier  les  Mopts»  pour  faire  ren-> 

[dre  gorge  auDuc  deSauoye;Ledit  fieurRpy  c6- 

[traint  de  pâÀTer  par  ceft  aduis»  fe  propofa  deilorf 

U'aaoir  raifô  de  toutes  les  offences  pa(Ijt?s»croy« 

but  qu'il  n  eftoit  plus  obligé  à  garder  leur  Ediâ 

[d'Vnipn,puis  aue  la  Ligue  y  auoit  contreuenU  la 

)remicre.De  là  s'enfuit  la  morrdudiâ  Duc  de 

luife.  A  près  (à  mott  la  Ligue  seâeue  contre  le- 

lit  Sieurkoy  ouuertemeçtjesprindpales  villes 

le  France  fe  rebellent  corftr^e  luy  :  Au  lieu  de  h 

»teparer  à  reprendre  leMàf  quilar»  il  eft  corrainc 

te  mener  fo n  armée  affiegcr  Paris,  là  oà  il  eft  a(^  um  in  Itiy 

[ifinéparvnlacobin.  LeRoy  iprerentregnaatH«iir;/i/. 

ut  Ton  fuccefïèur^dcpendant  cette  reuoltç  gener 

râie  de  la  Ligue  par  toute  la  France»  le  Duc  de 

Sauoyç  ne  s  imaginé  rien  moins  que  d'agrandir 

(onemptredetouslespaysguifbiit  6ntre.les  Air 

es  &  le  Rorne^illeue jplimeufi arn»<ees»  f?ntr/&en 

^  ^auphiné,  prend  plu^cun  places  irnProiienct» 

fly  eft  par  fois  demiâ  parle  /ienr  die  {a  ValettiB 

d'Eidîgdieresi;  quiluy  portent  la  guerrj;  mc£> 

lesiufqu  ^  en  les  rerrès&dans  fon  propre  pays. 

'o.4resceschéfesfcpâi(Ierentiu(qués  «;n  Tan  5)5* 

)ae  le  Roy  $1  fontntreiei  Lyon>    Le  Duc  en  ce 

tcfiili^scotifidera,  que  fi  lei^  troubles  de  la  France 

feftme:  appàîfezj  &  ioiltes  les  villes  mifes  en  lo- 


^mpêtlt 


Hifioire  de  la  PdÎM  entre  les  Rfiys 

beiflànitc  du  R>oy»  les  Fricots  VQudroiontc'iaMoit 
}e  Marcjuifatâi  fait  prppoiecà  faMâjeftéauelqucf 
jpacples  de  |>ai]f:.Le  Sieur  Zaïtiec  en  patte  au  Roy: 
ccfte  ne^ooiaicijttci  eftfieeau  Sieur  Pfefidcmdç 
Siliety  d^lU^rtde  faMaieflé»  fie  pcMsj:  le  Ducaa 
PrefiéeMëéb&Dchecce:  il$  eu  tobetic  d'accord, 
Ihoj^cahiMçc^çaitiss  t'omîmes  de  defitecs^auec 
feijbittimflfHÀ  quelques  places,  AcqttVndes  Si 
du  pue  feroic  pourueu  du  Marquiiac ,  donc  il  ei 
'4t^ihctmH ferbil^FJ|ài;imageau Roy.  Surlafoprme decet 
^  M>9j  ^U  homijEiigeaiaiircnc  des  di$culcez.  Autres  affem^ 
ww.  i>\ct^  feloôt  pour  les  refouldre  tant  i  Pot  Beau 

^^*  uoifîa^'l'Sures»  où  les  Députez  du  Duc  difenr 

fîi4^4f»42>«  Ceiuclirerponcequimiciin^ 
ces  pourparlers,   &  qui  fur  c^ufe  que  J^è^^Siei^ 
Pe(aiguiere$.cootinutiaguer):e^i|S9u^e  &: 
tfMHÎ$   ^"  PiedtÂoât2»CiUi:leIloyittl^aes,4UI^^^ 
Yg^z      Veruins^par  1  aqà^le(asiifi  que  j)pu|^0^  dit) 
4lfrecenc  duMiîjbcBJ^ 
4*encr$ieXoy  ^Ul|tt^ 
du  Pape  po^r  eftrd^ void^^  dâhslifc0^i|»;;iino:)  j 
Suyuantlediriy|âai  ^jc^lij^ 
upyj^  à  Rome  poi^JôiMiA^  As>lh^ 

de  Sitlery ,  &  té  Duc  de  $auoycléiÇp^  à 
■>         ■    içonas*   '  '    _    ^  ^.''.:?-.' -S.a^vîïtîfv^aîljiq^j 
,  X  Aii)bairade|i^Fiaiifbb{ifio4<»li^f^^     ' 
SainAece  pout  lé  dtaî&dek  FouiCfi^^ 
^ts  hptintiiagc$  £iiâs  par  1er  Macqiii%^frAl|( 
tu  Dauphin  de  Viennois,  piecés^^âqieijife/ 
jpl^ftanr  tes  contredit  que  (atfbitp^iwl!^ 
^u  buç,  elles  iugepient  yifîblenienele  4i99i^^ 
i^u  tontrûrele  puç^pi:opoladnquam 


."I^- 


_        ^  ^    ^  lOO        .  V 

^  yi<iec^SiiIi  t^reniiere  vèu& . 
I  lié  y|:dffiaqil'Mcantdctii9t^!âsde$abçtf  1^^^^ 
[noicit  JSdft  kpoimagCtSc  aiix  pf^Uàf  4^.1f il-  Mdwt^ 
lois  ;  Stable  Comtes  de  Sàobye»   Pliifiîii|iicr-fi4/o<iriP- 

i^ili/^aâtdeUpandesFnii(on,qixe^^^^  ^^^ 

/atdia  thkcun  voulant  proisucc  ta  tufttee  dtfii 

Matsâ  éeauerAmbaffaaeur  FraoçoUdtfik,^ 
fttcles  Rois  dejcaiice  en  eftbieot  in  ooflïiflSoD  t^^Im^ 
!|itiidec0nr^iuif,4nen  plaine  paiiif  Duc  de i^ 
|attoyê  les  en  taoic  violemment  défpQutllezi  /lir^  #mi^ 
|uril&lloitffeniettfeeiipoflè(Son  le  derpoiiil^f^^^^^^ 
puisqucloBittgecôit  le$  prétentions  dnOoc 

^Sauove^  •  aw»  -i 

{.'AinbaflàèMit  Sanojatt  n'auoitquc  cette  foi-  f  jffî^ 
S  tefponiki  Qâéle  Due aaqic  cardé  Ton  drpi^  j^  dUsih 

Il  po&Aon  i^puis  fue  ^  ar  te  François  il  en  ti^i^   .  .^. 

:  depji>iredf  f an  1490.  |e  quâ  nNiubit  eu  ancre 
loyen  de  le  r6couurer:que  par  la  forcé ,  oé  pou- 


ii^i^ik  on  j  uBai^t ipoptraindte  le  François  ib^le  rendre  ^ar  h 
>4Mf idllbf)<i«^IHce,^uelie  il  efpc^     nMintenanciuiotr»  ft 


ln'eftoitûuefti0nqa#4rlitefiqiûa(^pè^     r-«A-^ 

Le  Pape  ayant  ven  »  8t  efcouci  rous  leurs  dijfe-  Mim^éft'M 
sgeiiiiowlèpacii^^ 
■b  KMjpBmiaiiàir  ^rnt  p^ 

t<liuf«i^£i£mtencearbicrale,&  que  ce 
[â|ilt^l^m4|fiuler(>itremisen4epoftcnfa  « 

|Mi  téf  ëndre  à  qoi  il  appani^^ 

lit^iéitrfneètRdy  jcduDuc 


,  / 


<1Ç> 


""^"^'"iVlitînirfttTîliié  é*  «ci 


JnàXmr^  '"^^ 


"^^        yoid«fcèaifFereittâ|nsl^pteioe»aéRe 

te  Pttc  en  ce  témè!^fi|SkniÈcb^iH'le1>ra^ 

•   Î;;^,  /j^  dmaiçiiç.  Il  $ln»agiBe  otSI  few  njkiïx  fes 


îe  boia^ur  de  la  voir.^oricas  rapotte  itCpoi 


p  fao  Coiiieil  riDtenttpo,Iequel  n  eft  d'auis  qu'il      4^^* 
yiet^ne  en  Fran£ce:(Mats  il  atioit  des  deflcins  qu'il 
jbuiQtt  ltf]^.^uli)c  eft  ppùrqooy  com^^^ 
J^xaWp iSc  oieiine^  dss  f  ranjfoisil  entceprint  ce 
voyage.  Le  Roy  aiTeuréJe  fa  veouë  «  cnuoy e  au 
Gouiierneiir  de JLyonrpïdre  qu'il  ypuloit  eftre 
tenai  fa  réception^   Le  Duc  ^compagne  des 
ptïnàpzfKii  Seigneurs  de  Sauoye  fie  de  Ciedmor» 
I  j^mttaâLyon.  &  pprtpic  le  dueil  ppiir  la  more 
\  dèlaDuaheuéfafemineJjieftreceuparlesLyô' 
lioif  fore  magnifiquement:  tout  fe  inonde  luy  j|^,,j^;jx;»l 
difoie  qu'il  fcroit  le  bien  vetiu  à  la  Cour ,  mats  ^  ' 

^qu'il  ne  failoit  pas  qu'il  vint  auec  ai^tce  defTcin 
igoe  ppur  rendre  le  Marquifât. 

Nonobstant  tous  aduis  il  prend  (a  pofte  à  Lyo^ 
&  eftant  à  Roilsuie  »  il  s'embarqua  pour  venir  à 
<)rleans«  où  delà  part  du  Roy  fon  coufin  le  Duc 
'  j^e  Net^pucsTy  vinf  receuoir  :  d'Orléans  il  re*    p     : 
Mintlâipofte>0rvinttrouuer  le  Roy  à  Fontaine-  ^tmiiitliêm 
|blfMiiatjnfiqu'ilfortoit4ela  Meflè.^uec  tous  les  c*  du  Dut 
f  riocei  &  Stignf  urs  4e  la  Çpor,veftus  d  cfcarla-  4e  Ssmye. 
f  e  rougf^fcei^  dem^ 

4euii9rdeltt]r«  Ge  iiefutà  cefte  apprdee  que 
^Itttatloni»jc»irr^es»  &pronieflèsrecip^^ 
4c|COurebpniie9mttié:Lonnepar|e  à  la  Cour 
^oue'4ebabque]CS,feftini& récréations:  Le  Roy 
iJE  le  Duc  yien^em  4Par:s,donnë€  charge  à  leurs 
<;oafi4enci  de  craiâer  de  leurs  différents;  Du  fe- 
jour  qu'il  fit  ^  PsMrisi&  de  ce  qui  s'y  pafTa  iufques  à 
(pn  retour  en  Sauoye ,  &  comme  il  fut  contraioc 
^  bailler  le  payp  4^  Brefle  fie  autres  Seigneuries, 
pimrikattlieu4uMarquiIiirj  aousle  dirons  les 
ànnec^fuiuantcs. 


-r^: 


s^jàt< 


HiftoireâekPahtimnlèt^ûjs 

Atiatit  qae  cbtlorTccêftôann^e^iroyons  ctt]ui 
^09*     sVfrptiKÉ  pvndant  iceUce£pi]»^de  H6ii^>^ ; 
•  .  •. ,   Tf ahâiloank.   ■  •  -^^z  -   r  •  -       -  ^  *<?  ^^  i^'*'  -  '  >  j^  y,  •  K 
^lïït^H  ^    ^P^*  I*  Icuee  da  âtfgetlt  Bad«  'pRi  Belgradis^ 

ftf^iîefilc^dtKgedtee  ô&  ehltby ce>éi  garhtfotitr 
;.^^  .    Biidereceutvn  nouueau  Bâcha.  Les  Cheoaltçci 

./»  u«4u^  ^^iiepaotie  dt^'trôupepés  iqdr'teftoteiit  v^tottëtcotn* 
>t^^«<«  ^"datrid  deaccémpagttct  ledit  Bâchant  pillprate  vo^, 
namif6^t:tiargei5tlc  pfdyevficdebiicikiiViftie*^ 
'  iaikdfe<àtà4ietitf)cdmpagnîoth«;;  LV 
^\i'^j>^iciriqriaitires  àBtidc,  &  chaogeatoiibii'eftàc^tiiâfff 

'  mosèVn  des  qtlacrr Bâchas  ^v^  ^<>^^nc  ^A^  ^^^ 
raotbiiegcf  (lecjaelatiûiceftaftdaduisde  rcpdre;^ 
la  place)  fuc  pendu  dccftrang^iéi  Qaf^bicqiie 
le  Bâcha:  d^Ag^ia  dbuft faite  qoel<]ii6^grande6- 
fott,  àfah^faîâ  èohiniandcç  e^tiim  fteux  pkit 
/îeùfi  grand&a|ypacdtr  dt^efiftîiSt  s'e(Uiitaià?;| 
ny  de  trois^con^iiàques  de  poudre.  Cet»  de  Sh 
gheth  d'aut^e^irt si^ftam^  faiâ:  fairede$ robb» 
d' Aleniagne  Ufchoiét  par  te  oioyen  d^  fiirpreti* 

dre  tes  Chreftiens;xe  qui  coMeff-Êits  ae  ieui^|ii(>» 
.       cedaeftansdefcouttercs; 

>Lès  Tarcacea  qui  adhèrent  aa  Tiii^  pas  fon  tof* 

fi^andemcftc  gaftereat  les  payidela  liidere  dfHi- 

polis,  de  [^  rueretit  mefme  fitr  Pèfl^  Zôloèck  de 

,  !'^Havtooan  villes  fubiettestu  Tore»  doat  efiàiie  le 

tes  riirt^ei  Tuffc  laflë  de  leurs  çour&$i&  d^aoere  part  erpoité 

dMM»i«iii(«de'demers  pourles  «andçs  giierrei  qu'iUuoic 

contre  Les  PerfeSyilaelibeffad'eiittayeirde^an* 

der  la  p»t  à  IfËâipef  eur i  Ce  iat&it  letTerweSi 

qui  fo  vindmMf^rplelmckieiq^ie^  dttitlFito- 


■^ 


^i9h 


oeintromnieiiceniem  de  Fcaner,le&|aels  eftafit 
adtfdKst  if Archhlitc  Mathiss^  ilt  i/eurettt  f)oiht 
de  refponce»  Se  s'en  retournerenc  comme  ils  e«* 
ftoiettri^eiius^idinfe  iqn  e  ietits  gens  cbDamio^ét 
toolioârsi^vè  leorsde^afls,dc  n'en  far  pas  fcii«  < 

€epei«llailt  les  ^dcures  s'en  ven^èrenir^îè|Éi^  ^  ^itr^rurcr 
I fement^ymc TuffrisISe misé fea  &â  fông Iscit6  fouféutûir «• 
deTolfee;  #stu«^ent  tous  ceux  qui  eftôî«ntd*«ik  ^fiémtffriftx^ 
I  ^e^iii  tàtiedin^:  5c  eoflonv  encoret  ptisfatéb&nsr 
|Iarefi(|[sncedu^tir^i^alfr»  qurlew'firtefteiy  dtt' 
1  enfilctttè  qùdquei-vnSientrç-autréi  trois  Gaptr*  Vtf^^l*  in 
|c4ihesqtii afnterft  mieux  fc faireto^r  tnSBc  kktrsrf^^H^f^ 
gens  que  defe  YetKlré,*fauf  vn  -vA^t  qui  deniaa«  ^^* 
idala  vic>&fiirfauiïéf  V ';*i.^r ^-^  t^biv^f}  M>i  ^•^  '  ■ 

Ceux  de  RtM;^eAfiiaccitour]ëèê(;étiiB  fertetire-i 
jréraiix  môi^i^ësf  ouif  euit«*lafilt^!^dts  Tac^^ 

ta«ei3tffii|betis^deGrabatà(en  feurr^^ 
[ueHiaitiFSrp^îrevfrvndeleors^CupitaineSi  't  «.f.  V  «> 

^6idxil0^a»e^i^ès  de  Buifeen^efiréc  vni  grand 
n^^j^cobmerlb'eftoienealleri  k  prcor^e 
I  pè^îfopihmfèj;'yf^ 

laucresayântrceQcelabnaâeeenrplas  detreifre 
vtfhges,b^liir31e4er€dÔA^^'^^  ^ 

i!  elle  fMÉftSOéibgbnitnibi'nids  on  n'ofâ  faire 
&tHie^d'<aamoi><pâl&te>te«ir^  mil.  ^f/'^?^* 

Jle#on^df  fi^m'Mi^offie^  w/t6ii,)Ze. 

roarenifeujac^liiertr^  cotis  les  bagages  &mc  1* 
Mefde|l<bU«Ci||e4e«hibs«a)ns4,e7>7.^^^^^^         • 

9Qy>î3oam  binil^r  gr«i«K^<te 


/" 


v!^^*    namdttGooucrneuryfic^foii  proBr^auccbean;^ 

-,  A%  j  ^^f  4*boiiiiMf,<}ui  ctttw  attires  ;çmh  ffQOi^  jfi 

^^P^  j^Mtyncxobberi^ed'otî&d'irgçnf  qp'on  mç;. 

fi^mm^..  iHMHu  Bâcha:    Et  {çahapxqwc Jcfort,4oy;\^i 

to«A^8DniibériIydoniie,<^de^;iiâ  la  g^^^^ 

•  i6ttàlie«dfAga^q!iieAieGouucr0pur9^delù^^^ 

mnt  dt^mdu    les  Hèiduques^  qui  foo  t  gcm 

4^  di^âaMœmoierem  8QQ*moutp|is  de^pi^^^ 

/  ûfl^Q^cpdanc  i)  9LdutD]t  va  gr^nd  cb^^igetneoc 

<^^fwiiyli|ante^c'cftque)eVaiuo4^SigirmQn4 

l>«(«fMVe>|(i(j^iliituoi&à74ieiiac  accjrptcçe^op^prc  M^%9' 

MJf'«»rr4(^  pcMucf  dudpy  femtttortt  ez^mak^UPTrai^^- 

>'^»'.      ,  iÉ»i^^ci|«ftaiii  defdit,  vim&i:f  i|iftf ncc  àpnt 

fcbay  fétiCklaiceltef  ,d€ jiuy  ^ndr^^  Tr^^f- 
Afiliiai^iel  Sammtendcelt  tefppowl  s'y  Ç;!^^^ 
.      ■^m:i    poftc,tlU»^rcn40f  fai* 

'   xoafifi  Andcé  |bctory;  Cardjin^  :  .fc,  q^it  fi; 

Wermes  appspiMieiipÂiiGeofge  Sa^çjl^ri  eft^^t 

^^'<^alfetiMf  lysh/bautcHofigrie  (Qc^^c^l  4^]^' 

'HBie«Ifl»pe«MC|'  qui  en  cela  futifiirpici^    caril 

^tifii^iral&toftiiuçcle  Turof^,  C^^jsqjp^W^ 
i*Ëni|>er«Kir^«nttoyaie.Pf^^j^iB,^%^ 

'  %triàé  qu'ilfutà  Xbctoc  yillf  f^i^^lp,.,  il,  ipp- 

gnut  qu  il  n'eftoic  plus  umj^  .^tou^çs^^if  pm 

f  pr  es^  le^ou^e  dp  Pape  sly  incç/ii^  fi:  y  ptit  cf 

.|)rcriiioe  de  çco^ndliat;p^  comn|ç^9ua,i)jlluil 

4yapreSé'    .  ■^"  ,  =  ■   ria^o'i^j^'^'iïp' 

Eu  C9  temps  trois  cefits  des  Çjitf|^c.i^dlçO* 
Jiife,dc0rrent  quaw  cent$|>i;ç€fy^^ 


t.^¥*W>-^   " 


jvrir-l*: 


V» 


Sth^thitbbdif^CkàaûèiVûtt9tt€ht/^^ 
tùùtt  hxé&f&dt  ^'y  firent  çeqx  ilrift  9ttM<«|(« 

traire  aaffi  télr  7anaa:e8  gaftdkmia  Hpogeîffcfii 

K#i^aiecircféôfiail  n'eftoienf  c|iie:6i|))&l4M  -"^^'^«^'M 
Êii  cÎM^ife  Garrdmal  André  Battor^r  ^^nm^e     •^«•^ 

par; Amtrifliicfe  tfè^l  é^wtjpetoiè  xi^ti*  ,z  ;  u ,»   "Entitpfifi  ii 
'  €e|pl!^ndahrSclhiiMzd»OttYg& 

pÙtiéchétdeUGnftaLd^ 

ftiâin  dcfsfirttitiM^  CMuof  ifn^^ 
i^r^i>ù  Hiifkouiiic^tft^te  cenrc^ 
gàoléfm^éiianàtiHwépiitosmier  * 

Ë^rnpô&Mètet^fifUdetdcRcbcfefQi^Xi^  ^^'n^e^ 
naacdehdfdlfe  deGbcualerie,  pour  auoir^iMiUta*  ^^ 


'( 


•''i.»^i 


«...   "^'Uw^mÀiétm^eÉiiMmiii^émh 


Vin»h* 


oii^^if  JlbHk  Oilfiiibe,pour  nenét  à  Bu4e ,  oà  ta  fa* 


ren«ttce 


:i 


rJ 


-  mmmfUmh 


âm;fëMi 


m 


^ffi^k^ 


__         »o^ 

aitfulague^ie^nMtile  cyme-i    1599^ 
flSf  Ijpnre  lePaionois,&nc  cmbarquet  içs  a  fjif^A^tv 

'  mM 


>\  ^  vi 


\^ 


m 


S' 


Ln^rablenie 


B^j 


kt 


r  ^....^i 


."> 


Yf^K'    ^*  ^^  cfaeitalefteiottte  couuerco  de  pieri ei  fitçi  < 
,  cieu<«sctiœiiiiredar,  VA  graoiI.tiiiiapâ4cttx 

mdlm  ooiic  d'or,  vne  dôcbe  Abc  autfcllàà^^ 
'  .     /S.Nicoks(aiiqueIilsp.pctentvtieKtttci^6ncepai^ 
fnfm  dd  aciitwre)  <|iitk)oes  pièces  die  dc&p  èé  Pcffe  ca« 
fnMMi  Pmt   tretifiii  d'or ,  qiiâcre  qqarioiailiës  èê  Manhci 
^  Mf/rfiil«(^|j^|y^  ^  ^  qiiel<]|]es  peâulx  de  Renard  toutes, 
**^^^^*^*û€»ref  çoiïfmc  du  ycloun.  Apresfeii  prefeias  ,ld( 
aei»Secretairesfaiuoient  tenant  Us  ti^ainrhaiit 
tficiiees,'de  portant  denx  paires  dç  kjÉtrci,  cjiacu 
laiieane»  IVoe  da  Grand  Duc  de  Mofcouie^oô^ 
mé  Boriflbu,  l'autre  du  Pxinee  fon  fila  »  èfaiicsi 
rEcnpetéor,  teC^cUesjportpknt  créance  pour 
^     rAn«baflàdeur,^iiipre{cntaloyme(inesleilct« 
Ueiôc  preiens.  I/Empereur  les  récent  auec  ffà-l 
tiBcaHop  &  ofte  d^amitié  réciproque:  l^ais  dij 
f  outéskuri  promefièsitnes'eff  rie  efieâuf  i  caii' j 
fe  de  la  ialoiiiie  ÔC  inimitié  des  Polûnois  cônilij 
tes  Mofcouites. 

Nous  auons  dtc  C]^  deuantci$  qui  eÀoitadttci 
itt  Aoy  dePologne  dam  fonRoyaunte  dé  Sue4 
jiys  a  fÀfti  5c  comment  après  auôir  £iid  vn  accord  de  Pj 
féifa  tn  s**^fitzÀt  Stolkom  attec  Ton  ondeCharles  Dâ<^4 
^*  Suydiiierland ,  q^au  lien  de  venir  iurer  Tobr 

nation  déleuciie€ord»tleftoicteioiirné  à  Cah 
&  de  lien  Pol^jine^amenttnr  h  ibur  qiànià  i 
tuy.   Les  Suèdes  qiiiyeftûieâivennsfehd^e( 
Ibn  patty  ne  te  vouVcnr  fuinreenPblo^i 
demeui:jprentWCalinar(quieft^^fie  flÉarsÉ^] 
laquelle  ledit  Roy  de  PoIogAil  liMl  ia^  Pf 
Xi  v>uuerneur  lUcMâasBeck^  ltt#É^1èayN^ 
lean  Sparre,  &  antres  Nobtei  ^^mâ. 
toyatbtetraiieduR^y  foll«^i^«^tilill^ 


^ 


^^Mm^'^'^oj 

fcibblde  câhtreiienit  irairébrâ  qné'Mïiritiidiis 


.'i.   jri; 


kl 


tp^^ 


■    -    ■  ■  .♦. 


Ueoecop^ùfieaâà'iUeftoieotàfl^neziLTtfi,  , 
^tf'léinrit  fiSAtehi  apbribduéès  tbutei  kl  èrc^^âsî' 

'jta^ 


^Wiitalrd  «^ôiàfgh'ë  lé  retétiôirit^<qàll 
éfebnlésihciéonçflo^ih"  '  V      '' 


raHon 


kee;  qne  le  Royiu'ott'é^&eon.Téllênifi»  qu<i 
|i^<bfl|âiis i^b'eiippâr )<h R^r^^   li en  i^i(s^ 


■  f^f*    de  (a  flçdç  il  eottoyif  fur  la  mer  B^lthiquç  p( 
efcuaacr,&  fit  beaucpiip  dlç  cfomniagiq^  ceux  di] 

dodm  Dut      Nçiecontcncantppidf^encorpjli^^^ 

<^é»U$  én%  recbçf  le$  Eftats  daof  Stodkolme  (>iiru^ro| 

i^MiU      fept  articles.  \        . 

5 W#.  Premièrement  qu'ils  approuuaffcni  la  prii^i 

Cotmàr,af  tendu  que  lé  Koy  ravoir  voiilti  ta 
par  garnifon  d  eftr^èrs  contre  Tes  lois^  dejS^çc 
a •  Qùïls  tatifiaflff nt  les  reglemeois fiir  ce  &i^ 
Lyncpp  U  â  lenecop  fuyuant  l'a  Paixinreç  ai 
LyncopJeesconditipscûeladiâe  ville  deC 
mar  leroit  rendue  auxStiçdes.  ■ .    .  ^, . 

3«  S'ils  vouloient  qu  il^^pntipuaft  ^  les  c^âioto 
,cn  liberté,  qu'ils  auifafleiit^djp  Jùy  doiinei;  0  Wi 
'  .     moyen,  meimementpopr  Vecouuriec  iRplapal 
LyMbnie  &  autres,  pays  (|iie^  a  ia;^ 

\de  Suéde.  .       .-/i      ,   •  • '■r*k^'*-v  *"4i^  ^  ^ 
4»   Q^eleproces&tf^f^^^ 

Stokolmé  ^  autres;  ÇotiCdUers  fiediôcttii^i 
dreïïoientemDiilciie$aiavie.  ;  * ^.  ., 

j.   QuecéuxdeLubec  fiiflenc  chaRiek jmû:  I 
ftilité  po^r  s'eftre  decrj^'ez  eniieniisde  ltei|at. 
Çbie  touis  les  fedir'i^ux  Ibièht  ppi|iC^l< 
biens  conniquez.  ou  và  tfK)ii;>s  banniis^  leurs! 

ifinite:qttils 


milles  dêfgràdees  de  lîotité  d^nké  ;  qu^ils  regw  Aï 
da(ferkcequflsyOuIbieiiMîr<%       '     ' 
7*  QSF  pu'^  <iu^  k  ^y  n  aupit  daigne  ^t^fpcn 
:dré  à  l'Àmbaflfàde  des  Eftats  tenus  à  lenecop,  fj 

aoi^  s'ils  luy  eftôiàpté^eenuVd'obéiitin^^^^ 
q^  lis  en  elperoient  dnauaiitage^  * 

Voilàcommecefte(f^ihautMn|^  .^,.. 

Iiumeurs  de  ce  deiny  pàpiibûre»  ppaim^m^^ 


'iS^^ 


quHl^iirpoiiuoicc(pei^àr.>  ^         ' 

Netminoins  il  fut  Ait  ^  Qisi^  le  Roy  SîgifiDOiid 
l'cftoit  pkii  Rby,  mais  que^ionfils  le  Prince  Vltf^ 
BÀun'cn  cftôif  pas  exdus' v  fi^ans  dco*  ^ni  ''^*^Tf^ 
cnoit  enS«6(hr^our  y  gardet»leli  loix  ^^^'^^^^^^jj^J^^ 
eSoedc:  qu^à  fâuce  de  ce^l  icroic  poavUcipàhfic 
id  félon  Ijitouftiitoré  î*^ .,  ^^  . .  •  )  n      * 

Tout  le  refte  dci  articlei  Itiy  fbt  iccord^  ptei« 
«in  doiit  éftahc  triofponé  de.  haotàineii  dt 
eglotfc»  il  va  de  ce  pasmta^oer  'Pioland  «U  «»è 
nsJe.  fetOBrsde  lean  Backgruuicapitlasiie  PSih 
ndob*  iUûoil  tombéne^miii  dir^É vîb jemro 
smtinsd'AfehelKork  anffiiBiitlAndoM  ifoitei^ 
oit  poiic Jf  R6y ,  tellemtot  i^i^Afcliid  (tiit  con»^ 
aiotferettre&àiVfihoQrgiiiiaiilès^Vybcnirgîn» 
f  VDàians.«iJpënnict^ip|mlaoant  htToàline  climUi  fi 
i  bgucRC}iii9r|cièaélEtbiirçoiii^^  6c  c€ccimm:|j^  W^*t 
Mes  Vicci4l|0(y  <lÉ'S«fde#rdicplel  anoiopèaowii    ^^'^^^i 
aoiiianr^pabii^  itiUe>dc  Mdfiogf^uf»  quèiiiKk   '''T^^^,r5 
rioc^letcdioro  que  VyJ^oiirg  féredoifirà'  f»  de^       ^"^^""V 
o0eA,  làoùilyàuoit  trois  bcaoes  Gapitatiiei^ 
leiixécfi)iiel«r^oit^'Garpa^.TtfDéh^Oili^ 
Fai^mlKicfaiidemeiifcfcntprifoaMei^è  .^ 
fleéti{4ie.Vyboiirg>  ôç  UàpUm  GtcutkAxt^ 

Aîofi^OUfosjetftorcs  hiy  émoicntiiùnAskitt  ^^  ^^ 
Hntâ  Niciiefrâucciix  M^ittf  d^gtieirr^f  â^f^^^^^jf^ 
[qiioy^  aii(9^fiauarit^  Perte  Srôlyfiobtê  Soode,W/^  «mSi 
;fu.t  rejçeii  par*  les  Rùtfmf  ic  ceux<Wkuiii<v«^. 
rode^viHQCttj^tallede  Rti({ie.ifi  tafcha  aoffi  dii. 
i03CDeri{!ruâtcêuxde  Riiiâlk>qui  efttefifitaiT 
Mtxt debf^erfialthiqtii^f iiefquels  r«%Qii&v 

(Qr«  Qi^ds^iijp  vottloieoi  j;ii^{^Qi(|re^iirSî^ 


^PS* 


giCtaondyôcluf  icÉ^fii^tnt  :  Ccpenètini  IcfoA 

cffiAbottuift  FinJànUoia.,? $, eftant  rcnda' ,  Chatlci] 

xnitgasnironsdafts  les  places  ^  &  laiflasic  laqiK 

-imi»^ >fc  *.^3chflt  Admirai  &  foja  Ucucenanc  Gcnctsl ,  A, 

"^    -^>>     xsecousoa^furlaiuiciti  inois  de  Nouembre  enli| 

<)  .c.   ^4(iJo^.^lÀoùnooskta^çcoiiS'pour  paracbcQe. 

les  encreprifes  fai(^es  par  iea  Chccftiens  en  ceM] 

aftdi^cijCQntfc  les  Tiircsii'  ^  >;  1 

:i5 LesUcidaqiteis atcaqnei ëc  le chaftcàu deFc. 

Mntrtpnfts  ^  ^$,k\i[d^ilaQDS.dcBrjdKt^'àoïït  dâanc  repouflï 

cintre  Ut        OiiMWiÛSXQtïXj^thm^tnpmi  icT^mf^lvOÙ 

Tmcs.         piioci^t  lAcunràhttft&ux  ytiiinans  t6bsiles  auts 

ponts  teehfiiàAai)icieibafteau»  dés  padagtsji 

^uiinBoci^odà IcsTuijçiipafii^émeotiî t^i  . \   -u 

é\  »H^o  ^nuQt^Tuii  hicaor0ippiirqis0]rnSqkii^»ëbooi 

'IL*'''*^'**  dislilUKîSjdpht  aùbÉrfs  Maânt  ptempamefifl 

V  ^'^X*      Boy^^dontiet  adiiisi;loc|fisàt  ivLp  lxke§pn(éffia^\^ 

Bachav  ^ui^  eftanc  foiit^i  hdra  de*' la^xille  fmrpi 

^  lUMM»yii  à  rfintpcFeor  aucè  cdnaiiitf  drâ 
peaiix\de'!iàlrarttfrqQè  les  Bavodsd^e^tft&I 
dafte  auoient  defFaits  en  la  campagne. 
^  ^dla&tî^ââiegée»rofà&chuarra»boiitg^f^^ 
')sle#enjm^iedi^  poiitcIëc|uel  cotnregai^der^ 
^'«aiiiacMï;  l%si^reisr  eue  ibm  deloy  ^âtre  'pofi 
"vnevUaiée  »  en  laqwcNéilpoouok  fe  reni 
dfluliiur •<  Le BàehajSetdar eftànt dansBude tùi 
iwçoûfdWfiejger  Sifigome ,  de  fisc  pourueai  t< 
ctien<^ntaceiioè&ifortsdu*^a^    Cbs 
de^]^^leMc  fiiffirBi;  racommodoz  îpobi 


■'.K 


J^p^ 


-ly        "»        * 


ranct  ©* 

^ctmc.  Cependant  Pattl  diTN^arGdSjlIpi^^         V59- 
WVaradinpricIa  viHe  deZaricadè9&YmjlC'Sac«'»V  /' r'^i.a 

"ton*  .    ^^^  KO^T^^ 

Durant  cesacuçjaesopnelaîRbir  p^^^^  ^^'%^^ 

mU  paix i  îW  çut  lieu;  dcftiné  pout;  i^^m-  p^^^J^J, 
1er.  Le  grand  Cara  des  Termes  y  ch|Uipyf|^p4iaf,iiif«/.«i. 
;putez  exprès,  corannu;aul&mi^êrd4rbp/iUd^  chreftiem, 
xha  de  Bhde  y  enuoya  Aoiùrâth  Bafclba  !^  )K-  ^•»'"  S^ 
cth  Icfqucis  s'y  trouuçrcnt  pour  le  iTpxc^^  Tmé^n^ 
ourrËr  perëur  Schuarczbburg, p^lfi,i^ad^ 
:  te  Doûeur  Petzen  :  mais^Us  q^niiancjfp^nCiI^ 
arui.,  Fillech  &  Ser^hih  leuY  e(lre  n^nfl^s,  j^éc   ' 
dis  rendroienc  Agria  :  C\  bien  que  l*çÂ  ,^c .  put 
icDaccorder/  Peu  après  Potfidçffic  70p.  Tu^^    Veffkkti^ 
,c$  Tarearçs  près  de  Fillech^  ^u  nombre  d^Hti^  ^*^^*' 
lil furent  chargez  paries  Huflars'qui  font  Cjtu^ 
aliersHppgriéns^  lc^4^f  Is  futci^t,  pre{()0<e  xous 
ucz,&peudç(auûez.         ;/       ,         -^n:  m 
En  ce  temps  deiixT^r^fe  rendirent  CkrcÉés^ 
luidefcoiiiitirént  que  Ser<far,  Baçha  e(l»^  ,coiir 
tc-roànd4par  le  granà  Jure  9  lequel  ç&q\%  .çrsi- 
àilfèpar  IcsPerfts  &  Qeojrgit^es  :  &  de  f^t^ 
arBafcha  ayant  faia  quelques  cpurtei^  fut  ^cÇ>  x**weCfer«- 
}rin&  Fapp^jfe  retira |Çpnfta;atlc\Qple^^^ 
armée  Cbreftienne  cpngeqif  e  pourc'|çjiei^^^^  . 

'année  par  rArcKiducMathias.  1   - 

Durant  ces  entre-faides  toute  I^  Tranfljltianie 
rcuiçitenj4,|)ui(Iàncecle  rEroperçur.par  Ici^^^^      ' 
fcn  de,ec  que  Je  Cardinil  ^i%oxy  ayaç|'f«u<^^l; 

ircs  dçToIoghi  ^  &  oc  la  dcicçndain  ir conquît 


O   iij 


'^  ,^      it  4îà(tiB«t€  &  vaibqiiîc  l*ari|i«é  du  Cardinal  pte$ 
rfSi  ^ài^ihftÀé.Ôcdcilmiie  hbmmcsqu'auott  Icd^ 
jMJriBm^  Çardipal^pcu  clçhapçrçot  qu'ils  iicfqllçnt  pris  ojl     ^. 
finf^         îfàex  *^  fiiy  lèul  fe  fautta^ftifan  &atcory9oncle  de  C(B& 
p^tture  Gac^dioàl  V^^^^ 
Mà<i  toUbiourg  aueç  C9ut  le  plus  précieux  butin  qu) 
fi&étàtilWe^  raats  le  Vala^^ 

In07èiîi)bncurs  Tutcs  & 

aSà^^ic  k|ichàî(l,  4^  l^uis  (c  firepc  Chreftieuf  m 

tpttrtf^iiibea&cii^ 

Le*ïurc  j^tioya  v^  AtnbâlT^de  versrie  Palati^ 
pcAimié^'  alliance  eo(ibmli>ieima»te' Palatin  dcfj 

aiiadeoi 


-     .,.;^,^:f:oum^nt  Içs  citibuiqnca  wiotles 


ddXui^c  poui:  lesenuoyer  à  rEnâperepr ,  & 
ftit^  iiifticc  des  èfpiphs  de  Seïda^  Pacha  :  teik 
mebr\|ve  tôas^làs  f  ^anffiiiiatoif^^^^^^ 
inç(aie$  llHutlre  Zalafti^qùi  euft  peu  sV^ 
dré  uiféoienc;  D'aillçurs  Baniffy  hqnfime  princ 

{lalfttcfâiétprifotini^r^parle  fie^ri^^^^^ 
ftiian  3^tit<Ky  qui  Veftdit  rfcliàpè  fut  repris] 
569rb^I  f^ le  Coignèl  GeorgeÇ^e  qui s*e(lo 
^Étqis  iiiîiîf  ï»abldcNi4rdcVaraditt  .  «^     S\^ 
:^1^ia^  le  li 

"^  (PHr^  du  Palatin  4  |a v  pprtw  14  folde  de  Cqu  i 

ipcc. ■  '''^'  ^         ■ 

'llfiiaM  laviérauue»Maclia^Ç^^^^ 
4ré^;VÎ«ai:  qut  rchojr  er)0prc  pour  11  Êlardinn 
^      éwacux  wîlJelià^riiç^i^^c^ 

^IJtAaiit'misg^^         d4|i$  JLJiébc  •  vîljle^iÈrQpt^ 

rïl|$tmartc,^wi^tîi^ball^ 

(il    O 


i^Wfeî 


fit dd^ees,  a^tts^àaok  timgtâicseèkfikû^é'' 

>iir  (Prendre  paffcffibiitce  i^lislfirëordaiisi^ 
ioik;tttec  grande  fQlemiiiiréjdc  âe^ëméÊfVtkùd 
[&  honneurs  fatâs  de  pàii^d'aatBeî  i 

Toatesfoii  bien  toAiii^tesftutda  trouble  i  '^ 

luAe;  d'aotint  que  lé  Gonioernetîr  ne  voutolc 
échoir  là>gaffnifen  des  AlefaiirqueBafta  y  vou- 
loir intcocMre  :  Nc^rmoimpar  la  prifdeti^e  du 
loâe^  Peckeo»  Ib 'tèur  Sur  compéfk  amiable^»! 
leo^  5:  fur  content  lePdiarinqnefi^Vaiaclri^i^ 
rrddrafiènr,  nonobftani  qu'ilanbirfaiâ^'i^ntcap 
ifriadr  de  l^cxies  ^om  charger  Bràe,Sfiaàb(r]r  tui|g 
^aisienfr^euic.  ■'  ,  ''  ■''•■r^'^^-yti^  -i-iuip  sîip^uwxhh    . 
Aprê$  laperred«labarailtecy  deffiis  tlxf^w*ig  cardmd 
^Cardinal  Batoory  tunf  dy  anc  dans  les  «bdncain  sattory  tué 
(QésIuy^bQJ|(^tefmé£urtiir4iiieoles  r^^  VaU* 

/al^hinsff  ^ns'  quWl  airfitea  ii^cnnr  feUk-^  nos)  *^^*^* 
)ut  luy  cou  perem  is  tcjAé*,  êc  la  pondeur  fui* le 
N>BtdV«clâtcc»&  la  pvcfitnterent>aii  iPaiattn, 
]aiificfebive£  le  corpé  quéaaéic^ftéinintiMr^o 
)eiiidxN^fdckmaindoorâeémIportôk  yn  Én-^^ 
leatt  de  grand  prît ,  6c  fut  enfeoely  honii^râbiiiw 
nent  dans  vn  beau  fepulchre  par  luy  mefme  con* 
Iruiâ:  iadis  pour  vn^en  frère.'  Telle  fur  la  fin  de 
c^  mtferable  Prince  ,  qui  auoir  autrement  de 
fres-bonnes  particSjdc  èftoir  dvn  bel  efpritymais 
eiugemeut  luy  manqua  au  be(bin,seftant  aueu- 
;lé  de  cefte  ambition  de  cupidité  de  dominer: 
minyparuicndraiamaisqueceluy  auquel  Dieu 
|le  donne.  ht 

'  LeaTurcs  ne  cefTr^ienr  (l'autre  cofté  de  reque-  q^^m  U 
'^TiiiftammencUPaiXypar  fois  o|i  leur  dqmndoit  ^«m. 


./ 


••1 


.) 


%  (^  parcani  Balfy  acnaatm  Rdftucr  Pc  Lachifi.tii., 
k^  jcMiRipIcif^ce  qui' ment pfirès  faiis  comiÉt» 
Les  Eatzien9tÀ  Muiiih&w  •  furent  tnif  i  mprti 
dTaUriMirqueftansCbrc^étis  ils  aiioieUt  feniy  le 
TiirctOntre  Palaîiccraar»  Copp  5r  Carat  fbféoti 
reodaë».MaisOpo2  Viûari*eo  deffeiKlit  ^  &  jn 
niQiiriiBplusr^e  deuxeeotsChraftienStlàxià  àoé 
leCi^itaio^MotboatgQttbteflë  aubrai  gaashé 

En  secdta|>enfe  les  Chrefties  de  Çomàradia^ 
jutent  (lerTartares>  a  vne  demie  lieuë  de  Ba(k, 
deliuferent  quatre  cens  Chreftiens  prifonnierS) 
furptitent  dë^  naoltes  cbargez  furie  Danohe 
qu'ilfalatplusdeijtfçhâMstcctes  pour  cnlieoer  la 
richeflfes  qaîellfs-pocpîent  ,fi  bien  queles  plot; 
petits  folt^^eàrànrelikun  ptusde  centtittqu{« 
te  etcas  debodn  fur  !E:^|>ri(iB«    - 

,  Tcikift;  efté  la,  reniohqtkïn  de  ceifte  année  pâi> 
tous  les  endrbîâsdu  monde  ;  atitant  qnVncorc^ 
«  efté»  poffible  de  deitonuiir  parles  hiftoi^  dt 
tçniilesisiiîgàe^  > .  ^~,  •         < 

'  •  * 
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,0     ^o-     j.i 


•r«f  îaiuJ.'^ 


^ï' 
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ïsi>?u\-^0^ 


Ko^ 


HISTOIRE 
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p.  ^M&pf^  <£;  CrMiè«cff»r         il.  DttdrmeèâetAr/hu 
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V  t  iiiShtrédcU  Pdikentreles  Rays 

^Mmmft  W  ^fi»  ^fnuiê     t  If.  De  U  otmmm  m 
wmfttÊmt.  ftiélêdmK»yC^éld^9plt, 

14.  î>n  tùnfwtOèi  ém  Kêy    D.  de  Lorrem. 

V ptctniôlr  1i[>iir ic  îah  le Pà|)c Ck- 
mctic  VIII.  (ttïduùecture  du  Jubi- 
lé ,  laquelle  il  ne  piic  faire  h  vucille 
deNoël  (<itnii  que  lonaaccouftu- 
mi  de  faire)à  caufe  de  la  douleur  de  (es  goûtes. 

Sa  Sattiâccë  fut  fùitec  dans  vne  chaire  iuf* 
quesl  la  porte  Sai»£be,  U^uc;lle  ne  s  ouure Jamais 
que  durant  Tan  du  lubilé  :  Tous  les  Cardinaui, 
dc,kf  Afiiil^afladeucs  del'Empefettr^  &  ^csHoii 
dC'Prii^pes  £hreftien$>marchoieot  e»  vne  Iblea* 
nelle  pi^oècflîén,çhacan  félon  fon  rang»àuec  root 
le  Gléi|^  dé  tonsles  Officiel  dip  hVitte  def^o^^ 
&Vnèligrkndçjiiuttkifdedè  peuple,  diçWiit^ 
natipp4,qtfeW$  K^imainsaffermoietït  ii*eri  auoJK 

iamais  veu  vn^fi  grand  nonobce-eit  buf  ville^uiy 
eftoienc  venu»  de  toutes  les  parties  du  mondeiiK 

commieii^ttQtènt  de  cette  anhw.  *  t*  f\  ^ 

es  çerçnionies  qui  s  oDieruerença.T|9)muer- 

qZfifmi  ^^^àfi^ivÀuiifmçnt  telles;  lt<;  P^pe^rfU^ 

toJumitn    '^ ^ kf  oirteSainâe, laquelle c&  toufiovMni'.itti*' 

dêf  îMé.     mée  dé  nAUf  àiHes ,  êc  ne  s  oottiréiirmaté'  ëâ^étit  ce^ 

fte  atnièe  i  ptcàd  vn  dergè  dîi^àè  teâîar&  v« 

|^9V9r^^^  atgem^de  rautce ,  auf^l 


i 


Mi 


u3*0  '*• 


m-rr...    \iia.      \ 
âtt  foppe  crois ^^p#cocrekmiifaiHie^i|iit  en  iti<i    ww. 
coottiiooi  abba^^îr  pur  ^nidefttnasr  à€efté&^^^. 
Eip &ttani: <;eftc Pfrenioaie  fa  SainÛetcdic  plu* *"..    «a^^ 
jj^qjrs  çrai(QQ9&.bentft  içét  ouiacecaD<it&  qiie^^^ 
(^jglcbaiiiçplufieiiyFsPreauincsôcHyiiin^         ^av^^é  n 
quf  Icpenpie  ràt^e.  les  pieoeiidef  brique  «le  la  ^ 
BKuraiUeqi^'il  garde  fort  curieufemeni^  Ge  fittd" 
le  I^apç  entre  eii  ^r^gtlfe J  oo  chante  Ye(pfe9,ati£- 
queiieala  ^acf  49  luikîlé  conmenee  r:  qui  duré 
yaao.  Ceftegracc^^Mjubilëfegiùgoeveofittiànt  ' 
lesœmiresdechaîiicé  ChrefttenQt,2c  viiirantles 
quatrefiglifesdeRoiiie  depûce<r(àceflEei&âiDc     ,  -^ 
cequiafeftpalKà  Rome  duraoï^ceftefàûiâie  «n^  ^^  :  -;  ^ 
oce»  nous  ie  dirons  çy  -après.  Voyons  dépendant; !>b  ù^u 
ceqiiile£u^à ParisaureftreneSi  •  -  r'       ./  m i  <;^"^    •*  ^ 
Nous  auons.dii  'CydciTusqueee:  i'eftoic  que  p^y-^j^  ^^ 
banquets  &  feftins  àla  réception  do  Dtscde^nc^eSJ- 
S^noye  â  la  Cour  dr  France,rur  U  fin  defan  paŒét  m»^  i  P^rii. 
ce  qui  fe  continua  encore  au  conMnencemenc  de 
ceftni-cy  .Le  Roy  Se  le  Duc  s  entr  eftrenerent.  Le  UKo^e^U 
DacenuoyaapB^oy  deux  grands  t»^6s  Se  deux  f^^^T^^ 
va&s  de  cryftal  pour  (es  eftrene$:&  le  Roy  luy  dô-  J[|^^  ^  '  ' 
,  na  vi^e  enfeigne  de  dianiants^dans laquelle  entre*         .  ^  -^  ^ 
autres  il  y  en  auoit  vn  oi  Fon  ve^yott  le  pourtrai  A 
de  &  Maiefté  : C'efioit  vue  rres^belle pkcc  ^dcht^ 
quelle  le  Duc  fit  vnfor^grand  eftat. 
'^^l^^s  ^  I      te  Duc  voulut  faire  paroiftce  la  grandeur  â^  j^i,^^^ 
a^f^ucc- 1  fes  (ib^^ralitez  aa  rammencenient  de  cefte  an-^  p^  j^ 
pcçip  ^  il  n^y  epr aucun  qui  luy  donnaft  le  bon  Sémjté 
four  ^à  qqi  |lnç  fi^quelquesprefents.   Il  en  en- 
voya in^pripes  aux  gr^ds5r  aux  principaiud«;U 
Cpuri,;àucuns les  f^fijferenç, da^ttes  les  pf là- 


rv» 


^  ^^'  voum  f^iiiedim  les  ^heoaox  qu'il  lily^ 
•r  «/^^L^^oÉ  lieoi  tootéifois  qoUfircttfcfasi  ddlèii^ 
ÏS^r..  fi»  dcix)tiiirîrfcihaooaifeîmd(ttion ,  &fMfecfti- 
/i^/n  s/lff Jnberqufil  nel'ainDoic  poiniiiiiah  tn  ce  teiMs  là  fc 
,  muMyiK.  Sieur  de  Vilidroyi allant  voir  leijiptnte  (f  Anitêr- 
II  fefjiut  ^oetrouuaiaI^tif(ûegotiilrettraf&déduditMate(^ 
•^^"^^"3*^^^^  des  aumi  cbil^itateiflPSi  àtnfi 

des  parolei  qo^tHOt^dl^oiiseir  après,  )!<)dipàrloCt  aby  dans 
iècrectes    M  chaml>re:Or  iHi  tte  p£tb^  psf»qQe  la  Fin  fiift  en 

quilye* 
^^^^^  _       _  Feftdsdc 

^dàCôl^'  NôSl  il  auoic  toutes  les  hiitâ^  tohferé  auëchco^ 
^as,oûla  confident  du  ^DgC'  L'onditqîuelëPucatibit,e(lé 
condiûtedevduerty  delanâifTance  decëftèçobrptrati6c(,eftfi 
Icars  inteî-  encorenSauoye,<^ifbrtftdliiiréprtnripaledkfdQ 

.^ , .  H  Marquifat.  Bref  le  Duc  m  a  cepremiet  lourde 

^  '^':  ^       1  année  tàilt  de  liberalitez  qu  11^  eût  de  bons  âdais 

de oe  qui  fe difoit  au  Cabiih'éî^^  •  r 

.     ^  '^  '   Lei.Ianuier  leRoymenàléDùcàS.Gtèrniaii^ 

^^^J2?**J^voif  fes  bàftimènts  :  Loh  toy  feit  voir  pqùt 

€«rmiii»Jk*-  '^^  donntèit6tcntcii^ent  toiir  ce  qu'il  y  àde  ï)él- 

Xnjf,         lesmiiiionSialentoutde  Paris;  6c  où  i|  pouiÏQic 

p tendre^  riecrc^tibn  6c  (diàifir*:  Apres  qui! lëisfèpt 

toutes  veue^  fa  Maièft^'lùy  voulut  encore^  fàitiè 

(  voir  fa  C     r  de  Parlement rfcàr  tout  ceôti'ila- 

t  -rv^^;  I  û^i^  v'eu  n'i^lloit  rien  en  côparaifbn  de  làgrîdcuj 

^'  admtèftWé  de  ceft  Augùftc  Srt^at* diiqu^liadii 

plaîfieurs  Eiû|)eréti^S|Rbys^ ^Princes  rik^tïii 

PSfis^én^auéiènt  plusn  ItriréU'iuftlcë^iiî^y  ren- 

dôft,  que  f^ùt  ce  qu'fliiy  aiiôicftt  vcui    Eç^R^^ 

ettudyè'^oA  ë'dfrc  i  Mn^|témiè*  •Pr<^dcWHt 

Ma%v^lte%6^^ai^illéf  vcè-  Ôccfeiiuirtit 


sàâdScinU 

tefti0sU;té 
te  cï«^lûè^ 
duditK4atef^ 
atci^  >  àittfi 

laFtnfefttii 
roéqu'ilyc- 
jesFeftësdt 
ré  auëcUcobi 

rptrati6tl,cftft 

nripaledtfdii 

cquilpmdu 

rrmicrîcwr* 

de  bons  «dois 


■.u- 
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^  X 


l^M* 


x(JiiFtM6i^f[T^S^d^         lit 

I^  fit  p)»paiier  k  tiige  de  b  cbâàAbrt'^océev  èù 
Ic&oX'/k  le  Duc  iqaiéftoiebtaiontrv  dii  Lou^ 
m^pachaftcctùtiaCquos  au  tàtlisi  do  Jagts  da  Sr; 
MbinkrPoefidéntifcmiieÂc  poi|Tvbir  iataeftte 
veus.  Ji  Alt  plaidé'  voe  cktlfe  .auffi  ftsagatoe  qofi  ^ 

£cir j»ii&  cxcQg|i  tec  i  làquellîe  Afr Je  >|>feiiiiij^ 
fideftvauoit|fatiâ  choiûc.   te  fuibïe'&jde  liqueUie 
oAbit  d'vti'aflàflifiai  £dâ  iPactsdVtiiiiôfne  leaii 
Proft^praâ)idcn4  Sa:mereeoaeclsfevfi  Bonbdv^*  vact ,  X. 
mbàUcftoh]ogài1iudocrcs4)q[lpMcàce»  jpr^''-v^^ 
lemptioaside  quelqiîfe  AcgeUc'c||a'4îUe  i  1  uj^  >auofc^;  ^  ^^^^^^^ 
tmi^i.  Psc  >Âtf cft  lei  'Bôolen^erétiCila  aaèfti6'  '*^'      m^ 
vé^ospàdceiiïMàtSvÊAcitÂj^r    .qi|cll0ifiit 
cflatgr^our  vhiteébp.  v'  il^  cmr^qdcÂ:  tcpn^ 
feovcien  Ittftic£^  'Çc^ap^es)VtJis^0iin&s'G 
consfont  pria  pcHaraaoir  vo A^^lmeuimt^  ,  dd 
cbDdafiioeKd92UKieiiiklëmaiQ,|i«lmeD«3eV'd^  ^ 

nicred*eftre  peiidas.  A  l'executiotiv^te  demiiMI 

deee^qùercm^racuTok  pour^&qdeleao  Pr0fty^'^  ^"^^ 
&dtfqiiecfe(Hiiyittoc  laSafe  foii pmp^néà^'^^^J: 
OTUaoienttaéfcdir#foftipchfatk'qaTU-eotfld^l^^^ 

ràrgent^  ^  kji^tpifei  f aQOtrjCttéik^CàûjokQC^iitlAw  ej}  ^(«i. 

;  daiiaki  aifâiicas  diikgisott ils  f0 c^tnxii4^»^^^ 

quel  il.  tftoit  encoresu  Ce  t{t]lfar  wotaiféJ  Qè^ 

Boo)elig«t>pat  ccfla 

I  Rcqàif&d^bCoiir  ^  demide  repakâtir&dli6nell|^ 

ledesde^ciis^dimiinagefSiSc  mtetefts  i  l'jeificdtr<^ 

delà  merecLa  mëre«rcôfrai);diedc^^d|idcdlt 

Iqae  (on  accufariô^ftoit  fanml^^ie.Pout^éBéni 

leoj^rM.  Anne  Robert  pliiida  ;  9c  pour  là'  nbete 

Mf»  Af aaolc, & poqrhnteceft  dil  Roy  Mr.  Sçfy 


ifiMt 


6t  de  Ida  efcoutei t  Toas  dctisfircif c  it  itsgeihtnc 

)  deoeoi^iatioiciltlcmietiipailét^disiorfoot 
ilsloiicjeiiricquité  de  l»C6ur  ^  Uqodle  nmla 
fanieskoudtfCour&deprocè^*     i*     :t« 

LeiRoy  à  U  re<|iiefte  du  Doc  4  luj  âccocâjnaoffi 
vne  gniceiqu^'tl  Iky  demaoda^dVfie  paaoreleim 
œc  adulterefle  aindamneed  U  «■bityNie  dont  Tt» 

jEf  Ditf  t^4lulte(eattoitje(léciectttérpQùraaoircoipi;iiiscé 
iMf i»H«7  ^f^ché  eftanc  fçrutttucdamrlHi^e:  de  qlit'eil^cm 

11,^^  *^e  fut  acdordee  McJeRb)!'!dli»Dût»ii6ndt£m 

tpUficti)^i/ttt  d|c  &&itparl£Cimr»^ipâr^ 
gcfi9iluîlojr.,pout  luy  tempapAmnh  eooftipeii* 
CQ«.  J5a  Mitcfté  le  voulnt  de.  put  ffince  abioloëci 
btchargetoutesfc^de  inoctdtiiie,poar  cAceca 
prifen^pcep^ûicUf  |0Ù  elle  fevàic  fiouttie  aoxjdcÊ 
fçnsduràs^xy*  r.'jj^ri     ,   .^;.:.*:,--^  v    \f'.^r^^ 

fàrdt9ii$<  d0t'> tousCelpaflfetcnips^ficfatfoienf  oublier aà 
^^P^^  Ctac  le  (oing  de  fe&aflFairea^  Uaacric  dit  ikMr^  dé 

XtM^w  aiiffi^ftainc  à  Foncm%f  ^blieàyiJiBy  dir»i»i( 

.  •  l^èJDijic  fut  jaulocrtyaoe  (à  MécfUditoHi^r^é- 
meêrfôistùmhmt  eh  ion  cabinet  i  jgmklhfci^ 

fi^y>iij|^àf«lj/iïi^tCeapan»le&by  taiCbient  pire* 
fipKiqim^lc  napport'  du  Cheuâlicf  Breron  &; 
4ç^oncs^Qj$e  k  f^ff  ie/lrèh^ébhvmi  cr  fiH^/''^ 
Ufder9hnt  ^tK  fc  trouiieroicpaa  :  Cas  ciiMiie$(et 
fois  ^e  le  Poc:pad|oi&attjfig(iy  ^iCa  pacëcultet 


Xliîf^ 


V 


i>.v. 


"^■■'m 


■'w».'V 


/- 


w 

"."K 


|)9«|t]rw|^c^4^r$«WtRe>ikpdotiqii'ikre-    '^ 
«idSRnilfXtM&kMii  leur  ConfeiL 
J^CklongHCWACflttioitaa  OiiatToatetfoiii><^<M^.4à 
il  ty.ajÇf»rda,fcp«wtraiâer4l«ieittM&iKi  ài**y^^' 
dif&rettts ,  Pelap«rt4u  Ro»  fiit  aftamé  MbC-  fîlK?' 
M«  l.cÇoppeftabl«,  le  Chi^liw.lrMaMfchal  JZ^T^ 
deBironj|eMar^aii.4eRofny.,a{|a&v4oyiUe-  *    . 
m'P.9  la  panda  Pue  fou  Chaiii»U«r  Bely  »  k 

Marqi^^  I,HlliiV,ïle  Ijicpb»  Je^Gwwe  As  Mo- 
itt&teAlime»^  ,,,,,.;,^,  ,  ,  ■.,.»,-.  ».■■;, 

ftcfpolcm  ihefebMgifturUrtsîitiitùn,  Sdikftùt 
qoepour  le  fatâ  de  Gcneuc„^'«it^r»w^4» 

Mc^gactrçlHy  di(^ft!i,;  7&K  lér^mm»^f*fr 

lie^uwc$Iuyœii<e%iit,^ii;/4,,V/!«»«f»«^ 

f»«r«,««;?,^M«jsçfl«slesÇonftil8ieftoj«W^..^^^ 
pamonoez. 

LepHc 


T 


V 


522?      icDaoïJttrsfc  pl^oW^l^  ^^C^Wif/i 
lûtttimiféaàiiféÀdfs^Ufiiftiii^         i   QW 


ieftédejlroif  ^à'd  le  ^intir§imer  ffUt  àiiimr  t 
dit,  sAffi»  étéUioir  vne  hùnne  4^itiéâitte  vêus,  thi 


dit,  sAffi»  €âmtr  vne  bùune  4^tt$e  énec  vtus,  thmf* 
MkmU¥éMBfiom^^fuèmeu^^        W 

Le  Sli^^iniMhi^èèRfe'V'cfblt^ 
ny  dereftttaertPour  couurir  (on  Iong1ir|bafl 

^  ^  ^tarc&hâfigéxiù  <lela  ifeftitàtiôii;  rôÀ  fûtlS^alliiiis 
jielepreflrer^ains  laydomiçrdu  cemp^s^but 
^i^^igé^$éÙtk  Êufoic  eftstrdè^stti  voiubÀ  ail 


1«2>M 


vS 


I  ji^Ji  Df^tt:  <lHd^  i^^  4^  1^  féûh^  fb  c  les  RèqAon- 
ftraaces  ciùe(|ilèlqiies-  vos  de  tth  Confell  liiy^t-  ^ 
tenC)  Q^ilfe  rendroic  par  ce  moyen  la  rifeè  de! 
lprioçes3e  rEutope.&lesFranfbSs  ennemis ir* 
|reconciKiblés»qnioffencé2  dVne  telle  dandé* 
Une  depârtieféroient  plaftoft  en  armes  dans foh 
)ays  qu'il  n^yferoit ardue.  Enfib  le  St*.  2ïaniet 
reftant  allé  vifirer  ,  ils  tombent  eti  propos  (xii 
fesartidesda  tirai  Aé»  qui  eftoient  en  debar»te& 
laèlles  lenes  ledit  fieur  2àmet  aitèura  ledift 
)uc  s  Q^fi  Mdieftt  liçf  Jênâeroit  ntis  mtittêur 
iùfirUme  yn  feutre  Ai  ces  c$niitiêns^ie  U  reÛitn^  - 
[»»,  M«ie/*e/rÀi»gr.  Ces^parolet  entendues  pat 
[eDucilferefblut  d*actotder  ,  Sciîgnérles  dix* 
mift  articles  fuluans. 

I.  ^ueleMir^uifitde  SâhcnfeUténincrti'^ 
}iméifdMdiémf4fU  Durcie SÀUo)e  AddnsU  ftê^ 
^friourduHèMdi  liètnfruch  dinifur  en  iûtfjir  0*  v^ 
^{•ttimeféùfeitnelts  l(ois  fis  freieeefiurs,  Utsqtiii 
hit  entre  leurs  méins^fins  éiètune  remifiy  lonpieur^ 

'diffeùltèfenÀèefir  fH^ue  çéuleuf  est  frttextè 
\nècefiif,''  '-  , 

II.  EtjMtéMêiefilfnmétt^'âttêrde  émditfieii^ 
^ueydentdenmriâthérefC^.pmêeim 

jerfinne^ju  il  dit océdfionde  finir  pétifennemy. 

[m.  PmMètmtd:emfhjfit  i  làj^rdeies  villes  àr* 

^ieestiièhêfde)  eompdghies  jMifes^  excepté  dans  tes 

)4fie4ùx;êP]i^dtèftéfipeutfirttir  dêCdpitdinêi 

*filddts  trdhfèisy  ou  de  tels  dutres  que  bon  luyfim* 


léoo* 


V 


Hi/toiredeUpaixéntrelesRoys 

.         fêHrkfimfs ifneJiiutfÂlt  $9mff$mis  fê^  mU  fih\ 

/^   Pm^hunUiitjimr pmnicrd et dêliknrdâfâ^l 
dêt^  MâéettéfpmrUreeêmfenfi  duitt  MéLfffutféU  iÀ 

Séêne^mf^Hii  k  $eiiedi  Déunjtâfnflefiuurtdi  Dml 

JemewerdCQmmimefntrefdMdteJlétir.UdifS^.DmA 

fmrtnioHyr  ebdeuniefoHCêfii^cèmfrUfmicelwfm 

U  Filli  crCiiddelU,M  ^oHfgi  O'I^Jf'^UitresfldiesfÂ 

fn  Jepf!ttdentiBArceUnnetre  diêccfin  f^hdfidf  iuS^ 

dtArffniifrCi  leVdlde  siure 9  ctluydeldPifnêJeti^ 

ut€  tpiêt  ce  fui  en  défend  lenfemUe  U  Ville  O*  Chà 

flfdu  le  Vigne  fol  dnecfin  territoire  »  myftnndnt  m 

fidunMdiefieltÊy  trdn^értêrêit  tom  Us  drêiOs  f mi 

ddudêtkAdtqmff^^dUekdrgeteutesfàffillâiffm 

teunles  hdkitdns  dudit  Hdftiuifdt^MntfirtFffdUà 

iejlé,  m  Idferuirent  cy  dfres ,  de  leurs  iieps  hlret 

Cr fièrement  \  Etreetfrêttuemtnteetue  quiemtfti 

Crfirmrentledits^.piétticiejirêptfdreilkmefdiln 

Hens^fdnt  dudit  Mdrfjtêifdt  ^u  ^titres  hmx  fui  fa 

remis  ifddite  Mmfie  fdr  lediSpeur  Dut ,  jâns  fli 

fiitfie^mn^uideudntteditdeldyiiy  dfrts^dufreii^ 

êfes  vns  ^  desdutrfs^/eUn  U  tellement  fd  en  fera  fi 

farfâdtteAidiefte't^iedit^iutput* 

,  fT!,  jféLU4ntâgeletvilletcrfUtai€Qewtâl^\ 

Mentptifiquei-'Vdlmer^  chdfiedu  Pdufhin  V* 

très  tenues  fdr  ledit  S^  Dut ,  dffdrtendutes  4  fd  Mé 

itfiet  cr  fdresllement  celles  jne  fa  Mdiefilfêffeis 

Brefe^  Sdupye ,  idrceUnnetti  O*  dilleurs  dffdrtenà 

te^  dndit  sieur  Dut  »  fetent  re^eSiuement  rendues 

mtJtnettiHfsfue  Ureftitiaiêu  dudit  Md^juifatfej 

,f4^(rentdidefitmutêtiêU^tdltsdiMrtJli^trdih 


.  -■,  »  j 


tieVrdncee^ctÈJ^a^e.        t/4 

|ik|&0»irfr«  ,  demeureOmf  i  fdMduftéenUfortHitf 
iefminr,^  Us  âàtiks firent  rifmifii  iéfâ^ttrJtm*^ 

rif.   Twes  hfqUeUes  flàces  firntt  hHétuesèH  te^, 
fdfâHimel  elles fihndefrefiét,  fins  qne  fJhie  Màkfii 
i  tjr  Imt  Shpmfoienttenmjieféjierny remtmrfirUt 
defieHcèsfdiBet  de  fan  <r  iàiêtU;  ifirhfiéir  tT  ^/^4* 
fer  lefdittf  pldipesi  .     '  * 

^  rilh  P^eillmtnttefêttde  Secife-'Dénpkn  i^^ 
fUrltéSs^^JiàràtttUffètrite  i  Jirddefinoly  tnn^fi 
mttmfs.'    -  -■  ■;    s    ■ 

I Xi  Les  inUentdiret  deùemeht  eertiJleJ  de  toutes  leà 
fieces  JârtilUrUy  pûuldre  »  tjr  ^ûtdeh  et  du^Hs  niHini^ 
ttms  deguetrrtipù  eSiéitHt  dans  les  i/Hles  cr  fldtès  dà' 
àtMdr/fUifitiyjiêdnd  ledit Jleêèr  Duc  y  efttntiri  »  Je- 
hntJiMlimattffreftnte\  ifi  Mdiefii  ^fumd  ledit 
fiiurDuc^Jlird  l'vHêu  Çdutte  defluès  deiiis  fdttieh 
ifirlefiikbfdditeMâiefiédetldfejrdfi  vdonte'féur  lÀ 
repiiun$n  ittellei^mferdèffeliuet  pHr  ledit Jkki  Due 
Ânt  en  efiete  ifuen  drgknty  dUfrix  t^  àinfi  4iu*ilfirà 
àtftHi  fdf  fidits  Mdsefildiiee  ledit  peut  Diiti    '  H 

jir*  TêutesfroeedHresîiufleuients0*fittMitttdêfh' 
nets  en  limite  d'imefdrt  cr  d^dUiire  déiumt  le  frefitià 
éttefd^mlésfdftitS9nteontcïii  vêlomtdiremeuti  dà^ 
hnt  lien  crfirtiront  leur  fldinth  entier  efeSen  hui 
iât/e  reititùtion  bû  permutàiten  dudiS  JUdi^^uifiti 
tùutes'fôis  ilfirx  hifible  duiepdrties  de  fi  feuHto&féiir 
tmfiûniO'fiUh  hrdié  o*  diffofitiûH  de  dhifl  ;  ilèà 
Idx  ^  9fdmndncèsi  v        .  *- 

Xf,  j^efirdfÀtfléé$$€imerechérehedèsimfeJitiëks^ 
èMtrihttiénst^  leueis  de  deniers  crde  ^utés/ditlei 
èuditjféyseitréeeux^ui  Us  $ntê'rdS»ees^i(ëiê(fSCr4i('^ 

mnififeèsdefàrt  tr  ttmtrtiufipiu  m  MfiàttfàHtm 

^  9 


*y^.'.  "> 


i^«b.  : 


tfoo. 


V 


V.  A, 


i 


l/tfioiredela^aixmireùsKoys 

IL  Btdfrtqueleshâbitémséks  vHkstr  fé^tfi 
J$iiMififeriff$tiii\,  nefiientfitrthéfffXcrirâ' 
MéiwXvi^^mtiii^tfitMn^^  O*  leuecsM  deniers  dm* 
fém^J4delit]fécc9rJUdtii$pfitHfDtêC^$ut  êfiev  0»tf* 
ffântrVvàJl^ts  di$uc  fârtis^fitu  iidinr  éUfâj/t» 
fiiinttdtufdes  âmrdfffsdtfilifes  imfùfitims  9rdênneet 

fémtitUfoUe  0*  enfretmement  de  Çéfitéwa  c* 
jpnfdi  ffierre  tommis  k  U  garde  defdiSes  vtlUs  ^ 
^4)r/, <r <^iY/f re^eji?/e/,  iufims 4  U  Jufiiuretttfth 
fionoH  fermutétun  duditMdramfii  ^4  éftl  Mtêrdi, 
^mdntfiy4féù(l 4té€une  lenee  de  deniers  Jur Us kdhh 
iânsdiJiiSes  villes  0'p4ys  :  (mfrrmemenf  kee^uià 
tfii  rfiftffffff,  tdnt  f4rlefrdtii  de  yeruins  >  4«i#  fét 
kisre^m€ns0*4ce^orisf4its  def^'^f^mU  f4yement 
Jeflits  4fret4g§s  o*  deniers  fér  Us  Defmte^deJâM^'» 
ieJlL  rT  ifdifjbur  Pue  ^  du  eommencemenij^  (4nnee 
femtemretenement  erdsnmre  des  gdrmfins  efiéiUes 
àUrdrdedejXiiesvUles^fldces^O'des  officiers 
tmfUy€\d4Hs  les  Efidts  defdites  g4rmfins  y  fans  fut 
defdHtrJ^^f^^Âf^Jf^dêmimêedHeflre  tienimfêft 
ê4H4»tdff.  PeeUrem  Uui ee  qm  ferd  fdi^  o^entre* 
fris  du  0nirdire  ^^ieêl.i  reStitutim  tT  >  r#^4r^ 

XIIL  ttpèite  ^têeleMe  j'.  Diàfd  HfsisfdMdi^ 
§t(é^V9ttloir  dfprêi$tier  de  eênfirmen  les  infeêddtiens 
^il  éfdiiles  dudif  Mdrquijdt ,  ddtâendntft/il  épie  U 
reftfttÊtSQnXieelfçi  JdMdiejlle  4  dfeldréi]u*£rtdnt  ifh 
foriiêédeU  t/udlité défibres  infiêd4tidnsyetlfj  4ur4tA 
^ffftdqnefin  firmce  luyfewr^f  permetfre  fem  là 
gNtfijficdtmdteMtDtêCyfimfêutesfi^^  M4ieftl 

^#K'J^  ^enAeii^Xemept4ieee^^^^ 
^eféjjêfefjÊfle^eiinfeU 
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pfâiifinUnfléufif. 

XIIII.    Bt  iéuiiiémt  qui  ledit  r.  Vm  m  t^mfi    . 
MéHJUdiUgfdmnertimfspmr  tênftnr  Munps  vdp- , 
fiiixtt  fi^i^^f  dis  diuxférns  ptflits  Jiimnt^ftii 
Jâccifter  Ivn  mtéutn  ifà  Mâiifié  dt/iréni.  bij,  nfi 
tmpur  iwi^iHtéJkm  €$mmi  en  imas  éntmié 
hnini  vUmi  yétcrdi  iifii^  S'.  Dtu  UfiMa  ijk,T 
8kn ,  AU  thdrgi  âu^  qu'il  êfterâ  O'  iffkamné  fvm 
Hêtéfêtredefhts  deuxfâttkdiddmUfiflit  timfsdu 
ftemierdi hain ,  fans  tn retrémcher ^diminuer  fM  W* 
nriféuiMme  ehofi  fUy  vfif  féticmn  rènn(i  ^  UnmtMf 
tyJUfJiddii^fêndiifuf  quelque  ettdiur  tT  euêjii  qui 
€tfê$e.  i 

Xy.^qùtSflfSeSf.Puc4$bUgédi\ifnJ[h^ 
têmmf9urlêr3/4fêytrfdftole^a*f^iBiMéùift^ 
féi$SUfimbùkle$feiirt4eeâmpliffèmenecrexefuti9U 
detthpfis  4Ctêrdies  ferles  ffefensârmlis^quîdefen* 
dentielle.  '  y^i^ 

Xyi.  Pâhilltment  4  eHeeonuenu  intMfi^4iifté 
O*  ledit  à^.Duc,  quils  $pnphiiféne^€êmw^e4e\4ffe'' 
fewt  ils  (êfifineentyâfresque  Utfftttutiêm  4uf4tfii 
réellement fÇ^'defâiêè  4e€jamfUji^ifi Mit  s^U  Due  en 
féiSoption  9  que  n9firedit  s.  If  en  U  Pdfi  Chment 
yilLiu^i  iesdiffèrîntsquiJêHt  eneref4M4ettitr 
ledit  S^.  'Dùc^Jku4ntce  qui  4  tSli  accorde  fdr  lefi0it 
Tréifli  de  Feruin$^0*eèdâdéMi  trois  ans •  ' 

XKll.  Pr0mf!tt4»td^4ecomfliro*  exécuter  de  hu^ 
nefiy  de^f4rto^  i autre  êe  qui  fif4^prdùnf^if4rf4 
SéinSèti  dedans  le  fufiUtl  temfSy/ius  âfuetuê  Um^ 
fféeur  §u  difficulté f  ptur  ifuelque  câuji  êu  frètes^  que 
eefia;,4mfiqu*il  eïl  fêrfifMrjlt  TrâiSldi^  V-fnWi. 

Xl^lI)L    Bt  fiurflus  grande  4 feur4nee  difexecu- 
^nduTr4iSéteu  tm  lesfeints  o*  4rtUUsjcmte' 

P  U| 


t<M.' 


f^^i-i"^ 


^tovrt  ae  la  Paix  entre  tes  l\oy§ 

àéH  Jeflitifituu  (^^  CT  Ot^t  Je  Sduojie  Jufflienf 

trU'hiémUimentfi  S4inSeié,  éjtte  c^n^mefârfiilan" 

pesit^féiirrteUe^  tàhêrféri9^t  iltfinteHrre\éntepe 

vùjeiêtii^ij  d  lv(ffléfiumrfie  Péri  iêrnmnn ,  cm- 

tÙm&kWHéi^'elleàij^d'têMnfmùrtfirf 

pjiijt'^  Ct^âjféurer  entré  hit  tmekvnneâmihif  0*  te 

jfkififie^è^eàfiérisfiifip^ 

téjlt  ySé  hthorité  fêUr  '  rentiefe  a*  feelh  etetiêtion 

dgtehtfbfftimifes  def^rt  0^  étdtiireir  éinf  0*  en  U 

férme^fuiteffçenten^âudhfh^^ 

'^éfHle:iyAoufdum9isiéteuTier\6ôo,fimiBen 

èy*É9if4nuet^Cr€é€UHtitsca^^ 

dtêStJlèèirDêcdeSâuejfe. 

P^ude  temps  npres  cef|  accord  le  DUC  prft 
càti&è  an  Roy  qui  le  conduit  ^qfauW  pont  de 
CtVarbt!t6rr,&:  lûy  dpDoa  ]es  Heurs  de  PraUn  (^ 
leBâiruti  deXux  pour  raccpitip^gnereofonré'* 
tour^  ^  pâïïa  par  la  Chairipagoe  (8c  par  la  Èouç* 
gqoçne  d  oà  ft  entra  en  Brefle  &  ^lla  à  BourgtlSe^ 
çondiiâédirs  rèrot^nereth  ye^^ 
poftc^ent  (îuélqties  propos  qu^il  via  en  fqn  vo- 
yage, pat  teifqj^  qu^il 
•■  neiiendrqft point fonaiëcord :  i^pnobR^nt  ledit 
Dui^'é/çriuitde  Qoùrg^d^R^^  Qj^ÙepoitfreS' 
eênté^t4et\yfçf9r4y  Cff  ^i^il  t'en  âlUh  en  Piédmnt 

itthtiin    pm^.éHfr^dteJà vefohtioifHefrMâteftedrtindtkit 
}»citSé-  /,|^,Lç  Ducde  Satioye  doc  retourné  en  fon  pays, 
fffJ  ?»    ^' au  cdntfàiïe  de  les  pf0me(res,ne  les  voùjutt 

CequIotciEtfioiina  la  conquefte  que  le  Roy  fit  en 
Sauoye^  en  Breflede  laouelle  nous^arlerons  cy 

^|b^i^6bhrdl>cydtf^usque  TArchiduc  Al- 
|»erf  AiE^H  rerir^'fi^r  la^n  dt t*antieie  î>âfièt  fp^ 


^i 


&,<•<!<.» 


i^oa 


innée  de  Tlfle  de  Bommel  ;  où  \X  auoît  laiffé^bon- 
negacnîfoB  dtns  la  forter éflfe  noiiuelle  de  S.  An- 
dr^  &  dans  le  forcdeCreu&<oéurquerAdaii« 
rancaobk  pris:  àniS  qu'il  auok  mis  l|iueniet  Ton 
armeeparles  gamifons,  cependant  q^e  les  vil-^^ 
lesdeBrababt  &  de  PlandreSt  liw  faifdeht  dèa., 
ennees^pour  la  recepcioii  de  ïlniamc  d'£(fta^# 
(kfemnie:  fibienquè  là  fin  de  Tannée  &  Jeectfh* 
mencement  de  cefte  cy^  fe  pafferenc^fàns^^  vmt 
efté  fatâ  rien  de  remarquable. .  Ceilhyiierliiic 
fort afpre 06 Jong,dttr2t lequel  lesgarnifoo&deC- 
dits  forts  de  Creue-cœur  &  S.  André  i  patilreat 
beaocoufi;  fan^  faire  monAré  hy  auotr  payemefic 
deplufieurinioisidooties  Ar<}hiducs  leur  eftoiec 
artierez^>:Ge  fiirlepretextéide  leur  ouicmcii^f > 
qo*fls  comnidn^^ent  tsn  cha&i^  k^  |. 

ficsy&tous  lesGÙHciers:5c(eilicbnitcrenr'jà  jËute  Untmm9 
toutes  z(ktt  d'boftilitezjuiffi bien  (uties  fubiets  <^»  V^^ 
des  Archidtlcs!»quaU  pafs-«niicmy,protelhmtÇ*^f^'^^ 
tomesfoi^  dr^entleurer  aa  knvàtt&c  obctflaoec  j^L^^  5, 
du  Roy  d'Efpagoe^&  de  rArbhIdue  Albert  d'AuV^iidre<!7«y# 
ftriche  foh  t^u^firér^yne  deoù^dans  autre  choie  Crf»«(nfr« 
queieur  payeisijcfvt:  à  quoy  1*  Ai^biduc  &  rinfan* 
tefe  inoniberent  vu  peu  nonchalans.  LePriii*» 
ce  Maurice  »  qui  pàreilletxiebrs'«ftQttretiré(ayant 
neatmpinstouGoursrœUtugttcc^jflepiedàter-  '-:■:. 
tt\ auecleTéfte  de  fes  forcesyiïe  voulant  perdre 
fi  pelle  oiccafion.  de  cefte  «lutiberie,  mais  et!  faî-t 
te  fou' profit  >: L'hiuer  eftanteftoulé»  donna  Le 
Rendez- vous  à  Ton  armée  tz  sttuirons  de  Rp- 
terdam de  1  VVillenftadt>pitrtit le  i8.dumoisde 
Marst6oQ.de  laiiaye,  ôc  vipt  à  Dortrecht,oà 
deuxiours  après  s'eftât  embarqué  auec  pluficurs 

P   jiij 


'^ 


\ 


:'^nHiJt^om4ft4^bc,entreM 

ïêQO..^  Seigaairs  ^Colonels,  Chefs  &  Capitaiocs  r  il  rejj 

•  IQ^onta  b  riiueredie  Meo fe,  duec  deux  cents  nadi.  I 
•ifolftifqaasaittfbftdc  Crcue-cqpur^  LeVingt-tf;] 

L  f#ftif  '^^'^^"'^f  ^/^°^^^P^^^^^  terre  auèçfonarmeet 
<>M»<pw^*^ <»>n)meiicérà.y planter fon  canon  , il  fit  dVj 
^jlj^^^iriJsordeefommçklapIace  de  fe  rendre*  Ily  aadt 
^  f^4t  4^d^^  quatre  eénmgm 
Pfi«^f      -^bsiefouiienanide  leur  matinerie  (^reS'qae  tout 

':^)eurAitpatdoiu)ë^ouda  moins  oti' le  lettipro*! 

:  |fkiB}&  du  pe^  d'aparence  qa*il  y  ânoit  d'eftre  (m 

•  )p0urus  en  temps,iroyan$  la  diligencé^lasse  le  ?m\ 
3  f  e  fiiifoit  ppuf  le;  forcer ,  condercerioirent  i  M 
?|iofnt^ment  qu'il  leur pr^refitâidcle  ^dodiâ] 
:iiu)it  rendirent  le  fort  :  dont  les  deurcompafj 
v^i^es  ne  fe  fiails  ir Af/chîdui^feîfengerent  yoloQ. 

tàîrem^nt  au  ferutce  des  EiftatSi^les  deu:i  siun^ 
i^  lecirerent  :rafott  île  S«  AndB£^ 
'  Le  fort  de  Creue  ccpttt  eftant  i  fi  bon  marché] 
YciàuenlapiriflaocedesEftatSY  le  Prince  voya 
ce  iJommeiicemenî  |uy  tftre  heulreux,  en^a  anc 


i        "t-: 


il^.  ^^^V^on'armee  dans^  l'iflt  de  fiommel  pçur  iaffifegerh 

iortde  S.  Andcé»  ce  qu'ililçlel^.  dqdît  nibâ; 

liQnobft^ntlef  ftèqnenies  pluyes  de&oidutes^j 

'  fesgens  edjii^ts  cbntrainâ»  fe  tenir  à  cônuert  dani 

les  àsimres  efp^es  de  part  6c  d'iuitreibitfsfi* 

f,f  Tfh^    |iierès>deMcfitfe&4lVvaha|,     '  /  ' 

M^mci        te  Prince  nefurp^i  fi  toft  vènn  deuant  le  fot 

W/^Am P?"' ^fleurer  foncam^» &  pOùr  èngarder  ïUi 
■'  '      pagnol  de  fecourir  lai  place  >ily  de  Iç  venir  itt'j 
portitaerparatielquescourfe^  { 

'>  Ëntr^utrçs  il  fit  faire  vu  fort  w  village  de  HdU] 
fçl  \  ^  fçpf  l^<doi|rçfi,^tti  Iprent  ncmneç^  M 


!'*^, 


i     » 


^hjge^RûfieniiUDfit  troi$;Àiecdesrecr&lrè- 
mécsponr  aller  de Tvii  \  raa€ce,oppofes  auNod 
ftâii  VYeftda  fore  S.  AndrérËtpdttrêi^urdér 
qaeles  oaoires  nauiguaDS  for  làfiiikrede  Tri^ 
tatiif  Ibfleiic  eadoincnagees  par  te  gùioa  de  S. 
André»  il  fit  (mxjtvn  canal  i|oi  eûfâ: ecoàpoir  Se 
droiâ  fil  1^  «kftdurde  la  ritlkré»  (leqyè!  in^ 
fiic  appetlé>lat:rrâ falnâ  André.  )'  Dû  cofté  dé 
BrabaDC.pitdêlàlafiuiere  de  Meufe.anxvilli» 
j(ésdeMarcii^déKe(rei,ilfir^iu(&  drèflerftiic 
iiofÇf>difiatis^é  trois  jcents  jpas  en  trois  ceintrpiÉ^ 
i!^itretenaQtsp*tdeboniiés&  féttes  t^ 
qoialiolèàtdjy  tVn'àfaittrc ,  ]>oar  loger  ieûte- 
^ ment facaualerte  & fonlnfànterie  en  t^ dénié* 
r^tffité.BrélTil  fit  Être  tant  d^forts  ^ull  feloit 
impbffibledekf  Nédefigneri^eTait:  Jes  p|dM^^ 
traiéb  eii  ont  eftèfaiOsentàte  ddii^e  >  Ifll- 
âeur  cnrient  les  pourra  Vi^ijS^iiiger  pari^àx 
qnel  chef  d^tnaièé  c'^ft  que  te  PfkM^  WigiMS^-tc 
l»imaieill^ncri^Mcainp#^^  fermé  x 

«innenfiy  «iift ^^d  "m^^fSsrà^^^  " 

^rdetaoëctreil|Gt»ttl^^i9ii^  r  ■  ^  ^ 

|^^itocë[èlW«^  ^^^  retraiéy  «e  ifertif^  r^..î«^ 
dàiiiaMM;aiiip»mrehidacfi]llii^  de  te  i^^jSSh 

Mt,  car  Ici  e^  fièrent  tellement  dedîcfirdf^Av«iiiMr«    ' 

Îii^tesle^fi^e^lsdnçaippdn 

dç  fel0g<9wteirededah»Teur  rempart  connM^ 
i^haOïiiin^lÊins  b^apcoop  »  W^^^ 
^^Smti^ovm^iteçQttW        payez,  mCiès 
If  01:  m^  4^  lirçi  tetti:  çanpn  {pour  empe^bcï 


»  ,    f 


iMa 


t.  -TJ^ 


5i««.. 


;'M^; 


WiftokedflaPapceHtre  lés  Koys 

;|ei«pptoo||)ef  4i|  Princcsqiii  vooIqîi  bfttcrc  fc  f^\ 
trbrecjlie  binais  les  caqx  l'cmpefchercnc  dcn  ap.^ 

Î rocher  :  fi  bkn^quç  Ic^  afliegeans  {k.  iflÎQgçx  Q^ 
rçnc  autre  chofe  que  battre  eo  nisinci  8(  i^entrci* 
charger  à  coups  d'artUlerie*.: 
, ,  :  J^e  premier  ipfir  du  mois  de  May  les  ei^iux  coii* 
.SBendinsàs^efçpuler^  s'abaifler>!e  princeçoitir, 
ç^ndà  qa*à  robrciirité  de  la  nuit»  fie  m  declm  de  : 
JbLane  on  fift  lesapproches  aueç  bojtis  retr^chfi* 
SQieots  du  cofté  deRoflècii^Sc;  de  JHkrvv.aerdeQ|j 
:S?ur7drc(Ièr  fesbattçries:6(;;toft  après  enuo]»] 
3i?^tjSi.mbour  rpi^mer  Icç  affiege9:lé/^els(c6hi!eii| 
^.quaàe7/deUbetez  de  tenir  la  place  pûur  l'Arçhi-! 

-4RPJP<^ntaioms|>refterenil!b|reilte  4  conlemK 
l^li^^Vsnrrqren  G^^^^ 

^j,  Le  4v&|«duditix)pîs  Us ^eut$d^rtembrouk 
^A;yvanderA$i|^rf»tehttoyez.Yj^rfapcaQsd 

tç'dnx  qui  (^  rroimerent  au  debor^l  des  trenthees 
,4ç4^dea^c^L^TCq9^1eÇ^ir^  ^dré>^ 

:  iipit  h)^de(a(çoni»Le(U^  fyt  rem^  ! 

;  lire  çn  d^e  ^orapiii^ic^ii^  je  peu  de  «loyè» 

d^reJ^ç^  leur  ^ecppo-i 

4^McÇ3j;F.efo^ 

a«^%^0^<waie  Jp^^^  jç^ltfet- 

Îiuils  ne  reodroieht  iam4^1a;;pm$  Mw  ^ 
U^br  pavez  d^ietir  dep  »pic..qiii  (guf  ^e«fu9: 
I^J^rînçêlçi^ap^ 
.1  i^s^Attiefùs  4ç  ç^ft  olre,cepourpartei»  eft  rpi^ 


^ij^quelcj^affigee  auoicQC  appejrçsu  vn  fi? 
^4|I!|p.U  virte  delBoflè^uc  >  qui  n'cq  f  1(1  diftaotç 
jQçidç  deiix  lieuçi  :  ce  fignal  fi|jt  (ai^  jpec  des 

lèbejiax  »  qui  les  aduernjfToic  qalli  (ççptetic  ii> 

lornsfJ^^ps  quatre  tours. 

tes  aâiegez  c^lans  par  trop  incomodez,  voyâji 

;G>14aj^du  prince  auancetîurques  à^pied  de 
Jurcpnrr  ercarpé»(^  qu'oadefignoic  deux  pona^ 
loor  âpres  la  brefch^ 

'  c^tre  idnrs  de  leur  efpôir  expires  ,&  ne  voTani 
jçun  a^an  cemeDe  de  (ecpurs  »  enuirp^n  les  deux 
pé^réis après mldydudic  iour,  ^^eùian^exent  dch 
cchef ,  4  le  t>rince  voulpit  encendre  à  çompoft- 


ion. 


te  Prince  Craîgntht  (  f«  qu'il  j^xepojw  i  Hf 
UauiAtcoft  après)  vn  autre  nouui^^u  desbord 
[e^riaieres  qui reuft  caçtraipt  quitter  fesappro* 

lues  &  tranchées  qu^lauoif4cj^QC  $.À^4rç>  tc 
TcD  retirer  fpn  çi^upo  ,^|i|SjejC  grand  tr^oa^^Apre^ 
loç  jcsaflSc^zlujrcqrenjc  j|i;i|^o^é^i|^^çpm 

,      ^  ^_ '^I^MrLtiliào^s  4 


pcttatis  & luransàuPi  ^, ..^ 
tu  lis  demeurerplenC 


l<0% 


v_  . 


^-|çâns&  reuÔQuafis  ic  ierment  qu  -.  _,  ^^^^.,^ 
)çttAiu(|iii:bliuId(|^  jir^çiciluiN^nttel^ 


i(kfùi 


fT^ohre  deU  ti^iktHtn  les  Kùys 

wKe  défMitî  ^femmes  'ùniis ,  Uf^Hêlsutewtmtï 
fm  i^fjrmt^utànf  ^m  leur  i^ntmgmt  fMurré 
itfen  Idtktefimmiden^ooo.fims.       \** 
Qt^âw^vefues  JiroïféUnHé  vntgtMmi  tiirtêJt 

TêmfiUdtsitentri'iux  éjânsfâfty  Jkuânt 

Ut  Sfiéifi.êifileJif  S^.  Pfinee^étmuiteuf  ^érJtm^i 

firent (4ji^dt€ifêiltHf  eflJmbmdeUâmméj 
JiBe.      "  ••  '    ,  i^v   '  ''^'  " 

Têmtekxqm  fiv9ùifMU  ntifit  fir9nifâjie([ 

fétisféttts  htrs  de  ladite  fimme,  éiêf^mls  Jeté  JU 

hmféfefm^f^fàHf'tondmt.  guiUfléts  ÈeUetti 

f$nt  iUêJit  tien  tr4$BeT^^  tes  metÛmrspi  les   "^ 

fmfentéàûiK 

CeuxfliiyfintvinmdHfêrtdeCreHe'eeHirfn 
àufsifdy/{emme  les  dêtres^ 
.  '  StéJ^témSùldâti  ayants  éftUu  firme  dndit  si 
'^tur  Pti^ê  p  rejmrîtns  tùngl  cr  fdjfi^wt ,  ntl 
Jeré  feint  r^ttfi' f  m^ên^  ne  U  demdni 

fMmf^iifrêfés^hértd$fé^ 

^ien^hé  Unrfêmré  efirè  têfptêtkidetent  té  fd  si 

nnùntét^à^àp.  f:  v-      ..!" 

lessddêtffmrênt  férâims  diédit  S'.  Prinee  tl 

fit  hnitÛiifiim$ës^jreff9Êu^ 

J^HdeUcmrt  ^d»iê4rqfêts,iytrHsdis^i!\ 

;  7>ftf  Cmmi0reip  Vfuemfis  ^  hréffenri  ^  Bt 

ferSrriiééÉtdiers  ,  i^f^m^^it^^ 

rer^fûiêtitên  t:sr^rJ%ifiMmt. 

lèChdfeUm  fi  fônrfdf^eilUmentr^irer 
fneht^dueeHmfis^rnmms^ef^fdge^t^^^l^ 

qtêetfirddennefittf'^êndmt&tènmjtemméHXi 
très.     ■■'"  ..  -.^ 


\Qgftmt  tjtftm^ùfgus  cr  Céfwém^^fém^ 

t^îimewémi  ém  ftrm€t iuîii Sîifftm  Frmti  cr 

fmu  " 

\r$mCimmf4irtSiC4fit4in€s  <r  officmtâièrM 

minfditêmtmidilêiêiijimmité  tâdmmmittê 

\$h4m»f9Uét  fomtfÂnrett* 

*]Uf9rtf9Hfffinér€f4fimmtmf€fé»tillme^mn 

afi4mfiftis  bm  iufofp  >  Usftrmi  ftatnl  ferment 
fUsâiêtres  SêUéUiseftémsmferméétêJiiSeiffti^ 
Met0*t,Slét$»''    •■  '  .  ■  ■  ;  ..^  ■'  '"    ''•  ^-■■ 

tymiefmc  Judic  mois  ils  Torttrent  hors  du* 
[t,&:&rcot  par  lel^Commiddlrel  des  Eftacs 
lyeas  ceftepourtcfte, ittiqacs à  vaapéécn^  vingt 
:qostte  hommes paflezi|noiifti?e/»   receisanr 
lacaoyiufctpesâiiit  moindres  pâyèl^^tit  &  fi; 
locins.  Lefq«ebtousfoccif  ,lePrineey  enaoya 
latre  de  Tes  compagnies  :  Pois  il  jr  cnvtz  ^uec 
ih  les  Seigneurs  d^j(â(oitce.    U    <  ;;  j^   : 
Apres  que  lierdicsioldacs  eurent  mëii|eiirpr« 
[eut  eftanstousrorcis^Corenc  quand  Ife^q^and 
nbarqui»;,  &  emiojfolpar  ejôi  isA^lM^  par 
/par  là  ez  villes  deracesPrOutncefè  Vq^àcool^ 
lent  cefUfoircereflbiioW  tenoit  iàà^ôgnable' 
H  àfa^n  marcl|<^  î<^iti£ç^«  Eftacs  »  non  feale* 
tient  la  place,  riEt^tteiie,nittnitions  iSf  ptouiSoiî 
Uguerre,&dei^^ts,qm  ponc^ent 
[biÉ^uèlei  i&5eioo*  florins  :  mais  vue  trouppo 
P^nflibraueshobtiiis^que  TAii^idlic  eiifr  jeoà' 
[ieloÀgr^  çn  fM^meéigen^â-(^^     vieù^c 
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Lç  Prince  Màoricc  trouaa  co  ce  fort  ; 
&  fis  barriques  de  poudre ,  quelques  milliers  i 
boutées  i  dîiliuiâ  pièces  d^artillerie  ,  &  auu 
forces  d^armes  6c  munitions  en  grand  nombre,] 
2?||rZ||7u<0cgr^de  quantité  de  froro^^^  «feigletinoid 
lon^rain  Jin/e  a  braflèr  »  &  autres  viurcs  (k  pic 
infions^ 
5.  Enuitoti  ce  temps  «  lé  fieur  dé  Btiaùté  ieni 

Îéâèffitm  Geiitithomoie  François  Capitaine  d'vne  coi 
^"'^^^^  pagnie de cauallerié  au  feruice  dc$  Eftats»  harj 
comme  Telbee  i  tnfques  au  bout  «tenant 'garoifc. 
'en  la  ville  de  lainâe  Ghcertruidenberghe  :  k 
ceutqiielques  parole$  de  mcfpm,tant  de  lapt. 
tonne  «que  de  la  nat4on  FrànÇoiféiinat  rappoi 
tees,  &  légèrement  proférées  par  certain  foli 
renié  du  patty  des  EAatS^  furopmméLekerl 
kem  (  c'eft  à  dire  friand  moreelet  )  pour  U  ha 
dieflè  Lieutenant  de  la  coiiiipagnic  de  caua 
deGrobbendoncyGouuerneorde  Bofleduc 
Brabant.   Briauté  faifant  en  cefa  tott  i  fon  4lc 
8té& lia  réputation  9  pourfilegcrs  propos  or^ 
dinairesentrefcltdacss^ateaquec  àvn  ^ùin'eftc 
de&mialiréf  luy  enuoya^n  cartel ,  le  deff 
corpsl  ebrps^ciifq  contre  citu(  t  dix  contre 
èuTingt contre  vingtvCe.Garteliut  accepté  p 
Lekermtkem  de  ' vipgt  contre  vingt»  àcheuati 
nec  a^es  ordimif es^te^yes.qu'il$  portaient  iôai 
f^lerûentà^fâ  jgpù^i^  li^placedcd 

gnc^,^upy  oère^^ 
confeffiSlç;<de(§^^ 

icd§4^  tr^ftrc  &  reiw8anNi:5çoaoni*Biaaai.|i|a 
ce  âjréit  ^is  «  reffite  dixncuf  f^dais  oai^eiîl 


(  • 
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Je  France  t^.^Efpagneé        tio 

\ie  ricôpagnkiprefquetous  FrdDçoii>aa(qaeb 
Ifefiolclcplcis,  fa  perfonne  (âifimc  le  vii^elL 
jieyforcanc  dija  ville  da  Ghecrcrnidenbcrglba^ 
|&t(incl  entendre  aufieurdeVVfngacrde  Gott« 
toeroeurdc  lapUc(e,qttec*eftoit  dacoiifcmcaiifc 
|daPrince,&  layayatdônéaucaa  qtt'd  mouiuft 
ka  combat  (es  meilleures  armes  (  qui  eftoiem  au- 
Icant belles, riches , Ôc  induftrieufipqtient  elabott« 
reei  que  Prince  fçauroic  porter  :  )  fortit  de  la  viU 
Ile  pour  fe  trouuet  en  laplace  du  combat  arceftee 
Ue part  &d  autre  Imi-ckemia  de  Bofledttcft  de  ^ 
[Gbcertruidenberghe. 

I  Briaut£  ne  trouuaat  point  Ton  entiem]r,s'adnS« 
Içipliisqu'il  iiedeuoit) tantil  eftoit ardent^  il  la  ^ 

|fcncontraâ  demye  lieue  de  BoflcduCé  Aux  ap- 
proches »  ils  chargèrent  efgalement  :  Briauté ,  ÏC  ^^y^i^^ 
içs  fiens  auec  lopgués  fcopettes  (  qui  font  \o^e$p^ 
Ipiftoles)  feulement,  &LekerbitkeQaueclecac-; 
urabin  de  la  fcopette.  Les  deux  chefs  s*eftcMeiit[ 
[donnez  auparafianc  va  %ne  pour  s*entceco* 

fnoiftre:  Briauté  iqpii  anoïc  vn  g^randpennache 
kuicçhoifitLekerbicJcenqiiieii  auoitvn  roti^ 
Î;e,  &  te  fonça  de  telle  fiiHe  aueC  iesf  eos  «  qu'il 
etnaluy  donnait  de  fafcopette  dans  If,  fifieres 
làcét  abbordcîuq  de  ceilxdé  Bôfiei^ç:  foreoc 
taez,  dôndeirçre  de  LckerbbkcDi  en^  çftoit  vos 
Il  fembloit  que  Briauté  deuft  f  ftre  viâotieux^ 
mais  ceiiît  de  Bofledôcrepretians  courage  >  peut  ' 
venger  la  niort  de  leur  ehef  |  retournerct  ^c  plut 
grand  furie  que  denaut  a  la  charge  j  q^  ia|t  ïei^ 
pouuante  pariiiy  tes  gf  ni  lie  Briaucé  ,^  lelqueU 
prenans  la  fiiiti^  ;|aiirei«nc  leiif  Çofiteataçkaia 
dangif,  quifiit  prii  ptifçttofer  n^c  y§%|Cf9i|^ 
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fint^Uyetieot  éoelqués  tus  de  tuez  Ôcmcntii 
printèç  iafiikfti  Briaacé  6c  èrdr  des  ficus  amener 
prîlpQniers  i  Boflediiô  1 6robeiiidoft(f  eftaût  au 
deiKmcdeU  porte ,  actendaùt  le  recoar  deLe« 
kerbicken ,  êc  jpùut  fçàuoit  des  preniiers  corn- 
tâémld  ediâbacVeftùitpdnéj;  ne  voyant  pdin^ 

{pnLieatètMDt^dcnianda  oàtleftoiti  lay  ayant 
eftérefpoadii^  ^^il  eftoit  mort  &fon  firerè  ûùcq 
il  vepliqaa  vbe!  pourqaoy  naiiez  vous  tuf 
'àjPlpkm  ikceox-cy^ auxquelles  paroles  fes  géni  fç  ru'éreot 
Mme*  ffar  Bdadté  te  Con  coufin,  (ptiU  madacrerent  aih* 
fidefiiDgfroid.  Sirondoit'repmcrle  ùi&it 
Briaiité  a  grandeur  décourage»  èd  i  légèreté  & 
,prefumptioo»  le  m*én  rapporte  »  par  mon  èon* 
IdlildeTenftpas  faiâ  ,  mais  ttcherchoit  Ici 
4dëls»  pour  lefqnels  i\sfeickéi(mti  de  h  Coût 
de  France,  (^ganti  Grobendènisqtâ  çommaii- 
glâde  le  tdër  de  fang  fifotd  ^  e'eft  vn  diaâkre  quf 
ne  deucît  faire  &ire« 

Nduaauons  dit  cy  deâd^#  tdittnié  le  mâriâgd 
duftoy  fc  de  la  Royne  Matgu6rite  buchettè 
de  Valois  (ùt  dectàrê  ndly  ft  dù^^^    mariage  dd 
la  iPrinceffe  de  Florence  adec  lé  Roy  fe  c&men- 
0i^jl  eftlnâiiifitnadt  qucfftiô  del^auoir  cequi  A 
paflà  quand  irfiità^cld  dtltrttfftéi 
Le  Roy  eniiiqraà  Route  le  deur  d'Alio^ure/ 
r«M^'l»   Cheualler  da  (es  Ordi et ,  p^our  retdietdttf  Id 
fSf^jOkJf^pe  de  la  idftice  qulthft'âdélt  fa^â!  rendre 
«MPfiRMM^enltfdeclanitiôn  delândlmédé  fo^^^^^ 
AfiaiMMI^sVmbarqmi  à  A&ribe  fiir vn«fgatlere  duela  Sek 
êîT***  ghciiriede<3knfte|Ittyc»iioyapoûralictettlc^^^^ 
£52,A^tine,où  Ufoétrw^^bi^ 
dsifibrw^  fiquementàd^^^^Griniaiîfiillpnhtk^^ 
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dt  France  ci^iŒjpaffie.        it% 

fte  de  Gcnes  à  Rome,  &  eut  àodtence  de  (a  Sain- 
âeté  le  lendonain  de  fon  arijuee. 

Peu  de  ioiirsapre^eS^.  ^eSilIery  Amhafla« 
deur  du  Roy  â  Roiiie,&  ledit  S^  d*  Alinçoartsal* 
lerentàFlorence^pQUtruiuaot  le  pouuoir  don- 
né audit  S^.  de  Sillerf  par  lettres  patentes  duRoy 
da  (•  de  taouier  an  prefen t  »  accorder  le  marine 
d*entreluy,&  laSerenîQiine  Princeflè  Marie  de 
JMedicts,  fille  de  François, grand  Duc  4e  Tota* 
iCjlcde  leanne,  Archiducnefle  d'Auftriche,  êc 
lôynence  de  Hongrie  flf  de  Bercbeure.  Ferdi* 
iandrononcle,à  prefent  grand  Duc  deTofca** 
le,  eut  cefte  recherche  fort  agréable, il  n'y  ont 
)oint  de  dilBScuhé.  Le  coivraâ  en  fitt  paflë  le 
t5.iour  d'Àuril^Q  Palais  de  Pity,ez  pre&nçes  de 
'.barles  Antoine  PuteiArcheuefque  de  Pife^fic 
luTres-ilIudre  VirginioVrfino  Duc  de  Brada- 
)o:La  conftitutiohfutde.fix  cefts  mille  efçu^ 
kuecbàgue$yioyaui,&atttresroeubles  précieux. 
Au(E  coft  que  le  contraâ  fut  ligné ,  1  on  chan- 
ile  Catique  de  refiouiflance  au  Palais  de  Pity  (Se 
irAnnunciade,toute  la  ville  de  Floréce  fe  mit  en 
icgre(re,&Ia  PrinceffeMarie  déclarée  Roy  ne  d# 
[race,difiia  pubUquemér,&:  fut  aflize  â  table  fous 
[ndaiz,  fonoticles'affit  beaucoup  plus  bas  qu'd« 
:;Lediâ  Dtic  deBraciano  luy  bailla  a  lauer.lçif 
>ains»6c  ledit^^de  Sillery  Ambaflàdeur  duRoy^ 
iferuiette.  Le  reftedecefte  ionrneefe  pa0a  en 
|>u(es  fortes  de  récréations.  Peu  de  iours  aigres 
[dit  Sr.  d*Alincourc  vint  apporter  ces  bopnea 
)uuelle$  attRoy,auec  le  portraiâ  de  la  Rpyne^ 
le  la  grand^DucheiTe  lùy  enuoya  :  comme  aujt 
Ile  Roy  enqpya  le  fien  au  ^and  Duc  par  le  ue^p 
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\ ,  Hifiùirç(ktaV^hccntirlnK 

cle  Frontenac }  oui  ftliancfertiir  laRoine^'de  pre« 
mier  Maiflre  dhodet,  hiy  prefcnta  la  premiers  | 
letcrède  la  part  de  fa  Maieiié. 

Voililadeuxiefroc  fois  qaeJes  RoisdcFrao*] 

ce  bkit  pris  femme  en  la maifon  dé  Medtcis»  la* 

()uef(eeft  à  prefençvàe  des  plus  grandes  dltalie: 

^j^tiû^'l^'oti^wt  £l  commencement  de  laquelle  plu. 

fleurs  Hiftoriens  rapportent  à  vn  Cheualier  Fri*j 

Eybrard   ^^^^  nommé  £uetard  de  MediciSylequekfuitti^ 

BE Midi-   TEmpereur Charlemagne en  Ltalici  lors  quileÉJ 

GIS  fiM  l0     cKaflTa  les  Lombards  :  Auquel  tetnps  6c.  penda 

G*4nt  Mu'  rtti'il  eftoit  à  Florencfc ,  vn  Gcant  nonamé  Mug 

*     <w  8oi.  aVne  grandeur  defriicful-ee ,  faifoit  yne  infinir 

dema(racre^&  brigandages ,  au  terfoirqueFol 

a  toofiours  depuis  a|$pelTéMugello:des  batt 

ries  ^  cruautez  duquel  eftant,  «fmëu  le  Chet 

lier  Euerard  <)e  Medicis  (t  refolut  de  failer  coi 

f.  battre  corps  à  corps  »  pour  affranchir  le  pays  dtl 

Vêitvatiù   U  ^'^^""'^-   Hnquoy  lâdiuineprouidenccrenfbr 

maifin  h     {^  tellement  fôn  courage  ,  que  Timpitoyabl 

M«iici#^oyt«  Mugelreftà  jnortfur  leçnâp»&  pourdefpoiiil 

mCesârmoi'  Àief^orable Wifa  au viâorîeux  Euerard vne» 

"'^•'^feciefeaccôpagftec  de  fix  boules  defet,  dont 

braué  guerrier  pour  immortalizer  ceft  z(kch 

rjdïqueblafohoares  armoiries, les  deuiiàns'cfi 

clbfttnpd*ol  âcinqtourteaot  de  gi)eulés»cl 

ât  France  eh  cher  :  pour  ce  que  en  combatJ 

cinttre  ce  cruel  Geant^il  auoit  receu  en  fon  efc 

fon^pteinement  champé  d'or ,  vn  Coup  de  im 

qufyauojc  faifTé  Timpreffion  deplufienrsboi 

encore  toutes  fanglantes»  à  raifon  desmafTac 

^  bottcheries'firetehemenc  execoteeipac  cei 

leur.  ^ 
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ta  viéloire  obtcniië'^  £iiarar4a^  '^Oitlnr  xc« 
I  tournffi;^  <n  France  làqcc  Charlcnutgae,  (^or«ce 
iquecéax de Florcnccfe.yoyaas  affiraochtt p»;.£i 
vertul'honorercnc<l*vp4gi^^cteuatacaaeil^  quîl 
farconrfaiiit  d'^oilbJkribii  pay^  oârttrel'&  la  Frâ->> 
ce  fa  patrie ,  ^  pour  le  re(le  de  fa  vie  s'arreiRier  a« 
jchampde  («s  vîâoiresfpcnic  y  planter  vne  po- 
mcrice  »  i)tti».aii  cetnps  â  venir  réfleurirbit  des 
jOtaf  $  de  Lis,5c  gecmeroit  des  Rots  &  Rôines  de 
[France,  VoiUcomrtie  comnlença  le  bon-heun 
lelamairon  de-Medicis» 
Depui$Euera(d*iirG|uesàIean  de  Medicis  dit 
U  Picux,fiU  dïoôracd  «.de  Medids,filsdeChia-  "^^^^^^l'^i^ 
fiffimQdcMçdid^tilyéu^  p In (teurs  grands  ipti^iuiè^^tdê 
bonages  de  ceCle  ftiaifon  »  derquels  font  men-«        y 
pon  Arctin  ,Vil1an{«&Neftor renommez  Hifto^  Etiraro   ^ 
ieos:c6mefut  Allçimflino de  Medicis pérede  Sil- ^^*  ^*'*  *'• 
jeftce  qui  fut  Coof^Djinier  dâ  Fiorence,du  rëpt 
ieLooys  deBauieccEqip.ereitr  :  Vi^py  de  Meai-^ 
~c>qui9ppairaladiviiiion  &  (tiutinecif  populat- 
l4ilf?Flpiçpjo|i9S»  hquellç  auoit  duré  depiris  Fan 
r}7$.içirqiic$enAl'an)i38fi  remit  le  peapifr  eh  Et 
f::îichifc,&  le  Sénat  ifi  FJorencfe  ^n  foh  auâorir 
Ip  hpq«)o^d^  M^d|GJi.Cheuali6riquî  deflPcndic 
1  vahuHcufemeiît  k^  :M:^chjéç9,duicamp  Floren« 
^n>i  M^Mitcatih  ;  Icf^  4<  Medicis  (^,  de  Bemar* 
if^ui  print  Luquff^paurlcsFloccntinSiàccom- 
f^S^.^^c^roi^  teiit^i:]ieuanx$&  cinq  cents hoth** 
iWflt  taixt^fieà  |^b|^f,^de  trois catrps,  qoeks 
l'ii^ns^ii^icni^caçi^p^^iianc  Udire  ville  :  Vn  au- 
reJe9n,,(ircriqmm4|>at  les  Hiftorieiis»  de  ce 
juayaiir  lc>  Vicmui^.MifanoisC grand cnncmjr 
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aflicgcci  ilfç  micaoxchamps  auec  cent  hommet 
dé  pted^de  fork  minuiâ  fe  faifanc  chemin  i  (br< 
€«  aarmés ,  mu  fes  gens  dans  la  ville  >  mi  eftojt 
âpxabois^fic  knerle  Itegea  Tennemy ,  deliura^ 
patrie  du  manifeftedsmgersOÙelle  fe  crouaoitj 
pour  lors.. 

Nous  n'aurions  iimais  faiâ  fi  nous  voulioûsj 
f  fpluchèr  par  le  menu  de  mettre  icy  au  long  root 
ce  que  l^s  Cbeualiers  lUuftres  de  la  maiiondc 
Medidi  ont  faiâ  de  fignalé:  Biendiray-ie  qw 
leandeMediciisditlcPieux»  fur  Gonfalonnierj 
dé  Flotoice ,  Tan  i423.(Magiftrat  de  iuftice  foof 
uerain  préfque  femblable  au  Diâateur  des  an*] 
ciens  Romains ) eftoic riche,noble,  clement,ac« 
cord>renré,auinornier^  mifencordieux  routcej 

3ue  fe  peur,lionorésay  mé»rédout  é  de  tous:  il  ni 
émabda  iamais  honneur  enta  repiiiblique»  &I 
les  ût  tous:decefta  la  guerre  plus  que  lamort^l 
y  fit  de  grands  exploiâs:moy£nna  la  paix  â  que' 
que  prix  que  ce  fîift ,  iamais  n  ofFenfa  perrôtspc 

|>lainr  i  tous^mefme  à  Tes  ennemis.IleUt  deux! 
efquels  firent  deux  branches  en  la  maifoo 
Medicis»  l'aifné  s'appelloir, 

'Cofme  le  Grsiid ,  pere^dela  PatrfeySc  Ici. 
rens  r  duquel  eft  defccndu  l^arie  Princeflc 
CosMtti   Florence  declaree'^Roine  dc^ France,  ainfi  qv 
'     nous  dirons  apresqae noiis^aurons  defctit  la[ 
nealogie  de  Cofme  le  Grarid,  f^ithè  sduqi 
les  Hiftpires  font  toutes  pleii^s  de  loiia 
ges  de  ce  grand  pe^fonn^ge.    Ir  deuint  fd 
peâ  4  plttSeursà  caufe  de  fën  excelSué  lil 
ralvé  9  êc  hdliti  de  mœiirs  ,   experimc 
Piacooâatice  de  Ufertunc  i  te  h  Smco  dé  l'c] 
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bquelle'  comme  vo  ^uttt  Corîolan  Je  fiir  eff- 
iler quelque  temps  dé  (à  patrie  ingrate  :  niais 
celiiy  fatvn  efcndonpoiir  monter  li:  ypépliis 

Ende  gloire  »  &  pour  s'ancrer  plos  auat^t  d^ns 
èœr  rsdefes  citoyens,  qui  le  nq>peUèrentde- 
|pms>luy  allant  toute  la  ville  au  détient;  au[6cqties 
rrànde  pompe,  ôc  magnificence v  te Talttant  fête 
le  la  patrie  :  lequel  tiitre  d'honneur  hqfrft  4^^ 
leuré  grauë  en  fon  tombeau:Retôurqtte  l<effi4i« 
»rieos  compara  nt  â  cehiy  de  CicèifôÀ^ènfs|fvrDe 
lèltome,  df  difeift  ^ùèi^maii  aupàraùint  -p^cjiiljii 
n'entra auec  tant  de  j^tre ,  fic^ppateil  c^ite (uy 
i>IatiUe de  Florence.  Viiepartî'f  dîé  jTéi  ehnd- 
ns'furent  bannie  faiis  éfpéranced^  ra|!jpéF;  )e> 
btrciœafl^crcz,Àc  décapitez  par  lé  peuple.  Il 
'fail>litpar&  puiflahce  François  Sfercc  en  fap 
îchéde  MtUn  :  baftit  êe  fonda  ft^nptuctifer 
lent  cinq  belles  EglifeS|  on  monàileres  ^  &atir- 
tntde Palais, y  employant  quatre  mitions  d*or. 
I  donna  ttnx  panures  vnmilion  d'or  par  i^moC- 
e:  fit  vn  bel  Horptrai  en  Hierufalem,  qu'il  rcnta, 
iagnsâquement>,pourlVfagedespeIèrih$:go|}- 
crnalaRepubliquepaiiiblemem  jt.an,fur  te 
reniier  homme  d*tilut,1epltts  riche^te  plusau- 
lofnierje  plus  refpeâié^de  fon  fiecte,  Ac  de  tous 
nres  en  eeneral  (pour  parler  auec  Neftdr)  qui 
K  laiflfé  leurs  mémoires  engraitez  ez  ancien*' 
4c  modernes  màifons  de  rua!ie.ll  dèceda  Fan 
t4é  regretté  roefmes  de  Tes  ennemis,  laiftânt 
I  exemple  immortel  à  tous  les  Princes  Chre* 
|ens,aiie  la  pieté,deuotion,  6c  vertu  Chreilien- 
pn'eft  pas  incompatible  aueci*eftat%  voire  le 
|aforce>fcra(Ièttre  d'anancage,que  tontes  les 
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^i  ÎÎ^Ç^PW^«(^i^^^^  pour  U  viOo^ 

,da*ilcfppQrtî^ùattoiapiOJjçft^^^ 

*  igcs}fjelXufppç,telscji^JMrôPoliii^^^^ 

faiitrcj4*Ç^tloju4  hautem^  &  ianàqi^ltft 
prs  4^â?c5  eitçtit^  Ô^Jwy  0ni  «cquijs  le  fec 
Ac  pcic  i|cs§ciçnc^i  jdijilcncsil  cftoit  tccj-W 
^Z  fé,  pri^ipalcmcni;  en  pbilpfophie,  Pôçfic ,  M 

|iquç:  teupoinslcs  he^ux^ligrcs  qu'il  en  â  e|ipr| 
;il;nioît|çs  Inities  ctïitçJ^  (urroui 

^f  hilofppfiiç,  qp'il  prifpiç  plu^  cç  ^^u'il  csi  aB( 
qàetoiis ff^  jphrcrorsduipo^de ;  auffiil  fktk 
jfçi;à,grçfffaisypc  Libraiçiç  de  toutçi  fqttcs 
iiûrcs  Grçcs,  ôc  Laun$,  qui!  faifoit  vcnit  du  b 
dela'Gceçe«.|elai(rcà  part  la  câiuration  desP 
il  contf  e juy,  &  fon  fret c  îulM,  qui  y  fat  xtà 
Crét  la  plus/anglantc  tr^igcdie  qpi]ç  p^iKïc  )ircj 
^fj  laquicflc  fç  voit  lagyidçpr  du  courage  de U 
'  leps,  j&  Talfcdion  plu^  que  filiale  que  lç$  Flan 
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Î'  rouidcocc  jlc  Dieu, qui  permit  qae  cc4deux 
rerespourfataisimort  dedans  rEgUremefine; 
fbflènt  (Dieu  k  voulant  ainfi  en  teiivoignagéde 
lenr  innocence ,  &  intégrité)  pères  de  deui  Pa^ 
pesrloliendelulede  Medicis>quifat  Çft'menc 
leptierme»  5c  Laurens  de  lean  de  MedicîMppel^ 
le  puis  après  Lcoh  dixiefme:niais  fur  tout  le  âom 
i  de  L^rens  fut  fi  célèbre  par  tout  rvninert  ^  éjjié 
I jnefine  le  grr.n J  Turc  Baiazec  luy  liura  B^ubdia 

Sarrpttéiaflaffineur de  fon  frète  luiien:  lèSôlian- 
i£gyptci'honora  de  preféns  »  &  Ambaflàdes 
honorables  :  les  grands  Prkiçes.}  &  les  Rois  rb^ . 
cherchercntfotiatDitié.  Politian  dcfcrit-eli  vne 
cpiftre  fa  niort,&  les  grands  prodiges  &  progDp^ 
Aiques  qui  la  précédèrent*  Ledit  i^aui;c0s  mHk 
[après  foy  trois  efifatis  fignolez, 

I  Jeap,depuis  PajpcrLeon  lo.  V 

2.  Pierre  fécond  du  nom,  qui  gouuerna  la  Rè-^ 
ra^lique  après  fori  perc  quelque  temps ,  &  puis  ^  "  ^,  *  ^» 
)out  auoir  adhéré  à  Charles  a.  Roy  de  Francc,Ô£^*'^  **•• 
rendu  quelques  pSacçs  fortes,  fut  profcritpÂr  les 
loreniins,  fa  iiMifon  9c  fés  bicns.pilléz  ,1a  trèliè 

bibliothèque  de  Laurent  rauageè  :,  Il  fe  rengea 
m  party  de  Loys  Xll.efpou fa  la  cau(è  de  laTifah* 

ce,pour  laquelle  il  batailla  au  Royaume  delNa-^  "^ 

plesiufquesàUmort. 

3.  IuliandeMcdicisauifut  ft^nommé  le  Ma«  n 
Uiifique  pour  deux  caules  :  pour  cftrc  libéral,  ^       ^ 
toonifiqàc  à  joutes  fortes  de  gcs ,  &  peut  fc  plai* 

rci  ckofes  cxquifcs, rares  ^  magnifiques  ;  cori)- 
^cpcinture^ pierreries, fpcdaelc5,& autres  IJ   .       , 
^ntMaugouuernemcnc  die  la  République  ,  fuç 
.içutcpant  geueral  de  l'atmec  du  Pap^r,  pour  le 
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^^^     ^cpuitdes  Sforcia,&  de  l'Icaliç»  ayancpdi  pom 

fipmnyp  Philiberte  de  Sauoye  Dtichefle  de  N^| 

|noiits,<|o'iie(pcAir^attec  grande  pompe  &  ma» 

gnificeiice  oon  oityç  >  fi  qo  aux  feiiiet  oopcesib- 

rçiu;  defpendut  150.  mille  efcus ,  il  moucar  fans 

cftifiMis  légitime^  oe  laiflant  miHipolyicdc  Mc- 

dîrâsqaifbtArcheaelqitrd'Xaigiioti  &  CacdîJ 

iialyloyfuccedancaiî  goouernetnenc  de  laTof. 

,     .  i(    jçanetpnn^ueufilsdetoa  frère  Pierre, oonméj 

XatÉins    I^aocensDuc  dVrbin  père  de  Catherine  de 

jDut  iVfhhM''  4içi<^^  loyne  4e  France,ii»|çç  4i  lant  deRois)| 

fmàe  & 

*®'         Aïe  Httoi^  qui  jfbt  inftalé  l  là  Seigneurie  de] 

»  A»  Li^^^  P*^  *  EmpercurCbarles  qninc, anec  Ict 

l^Mc  it  FU^^^^^  atnhenriquesScexpreflès  fur  ce  fàiA ,  qrij 

r»i)iii,  ^«9    receut  an  mois  de  luillec  de  Tan  1531  •  feellees  da 

mfmi^  fàHs  feau  d  or,où  l'Empereur  lé  declarePrincc  de  fU 

^ll^l^"^tcmcOy£ceû  donne  la  caufeypoui:  deliurer  ccM 

^tm^t  hfir  pAUure Republique  des  fedirions  fandanceS}def*j 

4#4&jai4^quelle»de  rouf  temps  elleaiioii  efte  agitée:  2 

né  de  itMuU  pour  domter  fan  coof  âge  ,(i  prompt  »  &  facile 

t^wf.        defordre  &  rébellion  ;  aquoy  (# poiiuoitfadlc 

mdQt  obtlierpat  le  gouucjrnement  d Vn  fouae<j 

r^in*   ^L'Empereur  auoit  reçeu  beaucoup  ' 

branades  de  cefte  Seigneurie  :  lauoit  tenue  zt&x\ 

g  ce  prefquè  vjn  an  entier  îufques  ï  |a  forcer  di 
f  rendre  ifamercy:luy  auoir  pardonné  lefai 
de  la  ville»  ^  pour  ce  vfant  de  fa  viâoire»  la  pou^ 
uant  retenir  pour foy^s^il  enû  vaulu,ayma  miec 
y  f  A^l>lit  i  iamais  1^  maifon  de  Medicis  :  &  poi 
Fauthorifer d'auani^ge  donna  enmariage.'ai 
A  lexaadrefà  fille  Marguerite  d'Attdricfae. 
lettres  teuës,  ^imbimeesi  la  Re{»ubUqi^e  p^ 
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Modêcokib»  Ambuffadettr ,  mcntteçfswès  âà    ^7^ 
toostticc  grand  apkiidiflrcmefit&:  icfioaiflancc 
Jk  tome  la  Seigneotie: la  forme  de  Aoctcns  Mac  *    ^t^r 
giftrars  fac  abolie;  coure  la  police  cinoget ,en  ^^^^^ 
foe  iiieilleare:la.prUldpaacé  incrodutâe  ït^fimJU  u§A' 
î{f}u  le  5*  de  IiiiUcc»&  mois  fepticfitte  de  Taonee,  m. 
iottcqoe  Floienee4oîcreiiirpournaral»&prin-*       5* 
dpc  de  ion  bénbeur^  repos ,  6c  ^^^^^^^f^^i^l^^^ 
tmt  hàes  dVne  mémoire  &  fefte  éternelle.  Ale-^'i^'^ii  i.  • 
xaoïlire  après  aaoiteftably  ik  prindjMuicé  par  des  p  n  t  x. 
beÛes  loir  qu'il  fir,  &par  cefte  beUe  forrereflè       ^« 
qu'il  baftit,  pour  renie  en  ceruêlle  fes  fùbiçâ^fiil  ^  1  >  >•  ^  ■ 
roè  en  fa maifon,  &  en luy  finir  U brâcbe  de  Cof  ^^«^»<=^ 
mêle  erand,  fils  atfné  de  lean  lePieuz*  i  g  ^  k. 

Co/me  de  Medictsibn  coûfin  luy  fiicceda  kW       s. 
floel  fut  rcceu  Seignenr  de  Florence»  ileftoit  «f^  *  *  an  yîpr»^- 
dvaLaurensdeMedids,fi:ere  puifné  de  w-^  ^  TwÉiiid» 
mêle  Grand  »  qui  eqepour  fils  Pierre  Fè^  ^<pit     '  « 
père  de  lean  deMedicis»duqttdniqpicIef|iiac-  c^sm  i,L 
Domét'inuinciblepere  de  ce  Corme,d*dànousOiic<Ufi«« 
parlons  maincena0&LesFlorenrin9  pour  necon*  f'^^f - 

rrcuenirauxloixque  leur  auoic  donné  l'^^^P^  pi^j^^^ôis 
reur,  de  n'ayans  cfté  aucunemeor  conlêntans  à  la  p^^  ^  p/^. 
mort rrcs-iniqued' Alexandre, receurenr  Cofme  rénu^dê 

four  leur  Prince,  auec  beaucoup  d'affeâion:  ÔC  ^^^  f^* 
Empereur  par  lertrel expreflès ordonna, que  j*^  *•**• 
«forefnauâtilreroic  honoré  detilcre  de  Duc;que  uJ^^n^ 
iêideuanders  n'auoient  iamais  voulu  prendre,(b  liioi'. 
conttnrans  du  nom  de  Seigneur.  Il  eut  de  M<.  F  ■  r  i>  i- 
Eleoaor  de  Tolède  fille  du  Vtce^roy  de  Naples,  «^  ^  n  ï> 
j.  enfanj,  Prançoîs^If^t^inand,  Pierre  Qiarcia,  Ifa-  ^^(^  p/, 
beUe&Elconor.  -  rri.f.»ffci 

f  ran^isfils  ailné  de  Cofme  a  eftë  f  vn  des  plus  U  Rtmeé 


t 
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""    HifioktJfUPaixtntrtUsRf^s 

brmcf  Vcinces  de  ce  Secle  ,il  fut -BDané  4  Icanné 
d'Attftriche  fille  dehEmpereof  Feulinanclt  mete 
àt  la  Roine»8c  mooroc  fans  hoirs  nafles. 

Ferdinand  onde  de  laR^  ine,defaillaot  la  li« 
gne  mafculine  de  Ton  frjcre ,  faoceda  à  fts  ^ctvu 
i^i  Ion  Duché  ,  qu'il  goisuerne  autourd'huy  fi 
heureafement  que  chacun  fçasc  ,  ayant  efpoufé 
Madame  Chri(tinc  de  Lorraine^  fille  du^  Duc  de 
Lorraine,vne  des  nob(cs,anciennes, Catholiques 
&  héroïques  maifons déboute  la  Chrétienté. 

Voilà  vt  abrégé  de  la  généalogie  de  la  maifbn 
de  Medicis,  laquelle  nous  a  donné  deux  Roines 
de  France,  Catherine  femme  de  Henry  II.&  Ma- 
i;ie>  qui  recherchée  par  l'Empereur  Rodolphe, 
eften  ceftani^oo.  referueê{>our  le  Roy  Henry 
I1^I.&  déclarée  Roine  de  France: de  (on  maria- 
ge, de  (à  venue  en  France,  â^  de  la  benediâion 
nuptiale  nous  le  dirons  cy  aptes* 

Durant  que  Ion  contraâoitle  n^riage  do 
Roy  i  Florence  ,  fa  Maiefté  s'en  alla  à  Fonrai^ 
^^nebleaupoury  faire â| dicte»  où cepeipd«int  qu'il 
»  y  fut,  ilsPy  pafla  vne  Conférence  fort  célèbre  en* 
«Mfff  tEmf.  trc  M^  i'Euefque  d*Eureux,  &  le  Sieur  du  Plef- 
2jJ^J|JJ**fisMornay,Loccafion  de  laquelle  fut  telle:  Le 
iZri^  ileur  du  Plefllis  des  Tannée  pafiee  àuoit  mis  vn  li* 
ure  en  lumière  intirulé»  Llnftiturion  de  la  S.Ett« 
chariftie,  das  lequel  il  voulpît  preuucr  par  le  tef- 
moignage  des  Perer,Que  la  fainâe  Meflè  n'auoit 
elle  feulement  incognue  en  corps  &  en  mafle, 
mais  combatué  en  toutes  fcs  parties  par  la  véné- 
rable antiquité. 

Dezqueceliurefut  mis  en  lumière  il  s  y  re« 
marqua  par  plùâeurs  DoAcurs  en  Théologie, 


CêMfiMmt 


trab»  . 


VtietnfinitédefâuU«f<2ainflliegadoiM  ^^ilfai- 
foir  des  Pères.  Il  fac  dcffehdti  par  denfiMte  =  de  k 
FâCulrédePsirts,inid*amres  èndrok^oi^febra- 
}g  publiquement.  Bttienger  fut  des  ^MUiers 
ffttj  rcfpofidit.  Dd  Puy  OIKcial  dipBaii#,  Fr6to 
le  Dte  ieïuite,  en  font  imprimer  d^siJblMrtaires 
des  paflàges  felfifiec»!  on  publie  les  ttt  tëtfèit  qu'il 
auciilt  oublièz,Ton  ne  parle  que  de  celii^iitpàrflbty 
lerDoâKes.  -  » 

Leio#  de  Mars  de  ceftd^prefente  anilee,  ledit 
fieurdb  Plefliseftatitâ Paris»  rencûritrsi  au  logis 
de  M  9  la  PrinceflTe  d'Oràtige,  le  Sr.  A^Uïmt  Mm* 
tied(iMont(qai£ùrôtteRcorlors  ptofeflionde  ^  ... 
la  Religiota  prétendue  refermée  )  i!»  iretombe-  DéFUpkfi^ 
rent  far  quelques  propos  qu'ils  auoie^t  evtlesmoiUCEm^ 


>Kii 


iodrs  précédents  yicoocnant  ce  liure,dâns  lequel  y^'*!^ 
Icficiirdc  feindè  Nhiriel'aflbura  y  aû^»  Veo  pltt-*J*^^^^ 
iieurs  fiulfes  allégations:  Ce  fiit  là  câùfêpOur laYoi»  Um  U 


qodllie ledit  Sn  du  Pleffisfe  refolutdedeffier  en/i 
tenetal  tous  ceux  qui  rs^ufoient  défailli:  :  6c  bail- 
kaudtt  Sr.  de  fatnàe Marie  vne  femoilce  gène- 
ralc)  tant  au  S^  Euefque  d'Ëui eux  »  qii^  ceux  qui 
le  blafmQÎent  d'auoir  allégué  Aux  en  fen  liure,  a« 
findefeioindre  auecioy,  &  foubfignerett  vné 
requefte  pour  fupplier  leKoy  de  donner  C6mi£- 
fairespour  veriffier  lé»  paflàges  de  fûti  Kute  de  li- 
gne en  l^ne.  Celle  femoBce  fut  incontinent  im- 
primée 6^  publiée  à  Paris. 

Le  ficur  Euefqnc  d*£ureus  eftant  en  Ton  EueP  ^^ a^^^,  ^i 
ché  reçoit  le  14.  dudit  mois  cefte  fetnbnce,  i  la  j*È^yâ«e 
quelle  il  faiâ:  refponce  le  25.  qu'il  fit  au fli  puJ!h$^t»x4 
Uier>feroubmettattt  qu'en  laprefence  du  Roy  ^^P^^^*** 
OU  4ç  celle  comp^nie  de  perfoan^  capaUçs 


)»< 
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qu'il  pMrpîcà  (àMiuefté  occlooDcr,  de  monftrer 
aaili^ii^  4u.Pleflis  cioq  ^eosenormes  fsnilie* 
».  ,  tezde^poipic faiâ 9^  (m%  bipetboif , dans  fon 
liiirecoojrrcUMefleflerquels  ilchoifiroic  d'va 
be^c^p  pins  graiid .  nombre  :  dcclartiit  qut 
pour  la  fçqqelb  que  ledit  fieoc  du  Plcffis  dehte 

ÎmîcnutïtklAmtti^  qu*il  loy  en  donne  coo^ 
îentçineiic4c^onâioa>quiLi!y  iSfenoit  dcfii 
pour  ligné,  voire  de  Ton  propre  rangvMeâncle* 
dit  fieurCoefquc  eouoya£i  celponce  tmpiriffiee 
•  ^      ^Royauecyoclettre, par  laquelle  il lefbppUe 
J^JJJJf^  d«  P«TOç|trj5  (xftc  Confère 
im  ^UfHè^    ^^ ^^ d|i.Plc(Cs en jefait auffivne  an  Roy  à 
/lit«f/f  &«|tneriiitfi9»4^dr«flavne  réplique  fur  la  re(poii- 
dêluttâmt^  celderEiieiqiied^Ëureuxquiliit imprimer»  oùf 
friV  ^•'^  il  fe  promet;  bonne  ifltië:&  que  fi  lefieur  d'E- 
^f^^     uréuKiapproehc>|f«ii'VM'r«ii#;dit-il,/«^i/i//^4i»i 
^  M/^irf.  Sa  requefte  fut  prefentee  par  Monliteiir 
,  le  Marefctial  de  BouiUoi»  >  par  laquelle  il  fuplieft 
Maieftc  d'otdonner  des  CommiuaireSipour  e»h 
miner  fon  Uuredeputl  vnboutiufques  â  raocre. 
Lçi.4*AiN'llc  Roy  ayant  reçeu  tes  efcrtts  de 
part  &  d*ailtre  fis  refolur  de  leur  accorder  la  con^ 
lerence  qu'ils  demandoienc9&  de  vouloir  que  la 
verité.fiift  efclarcie,  &  commit  à  Uit.  le  Chance* 
lier  le  foin  d'atheminec  raf&ire  ,  &douyri  ce- 
ttefin  le  fieurdtt  Plefiis .,  U  au  mcfine  temps  fit 
commander  par  lettres  rEnefque  d^Eureux,  de 
fe  rendre  proprement  à  Paris,  ce  qu'il  fis,  Ac  y  ar- 
riualey.d'Auril. 
1^*  Noar#d«    Sur  ces  entre-faites ,  Monfieur  FEuèlque  de 
P4^4r^f«M-Modene,Noncedu  Pape ,  ^qui  on  a^oit  dooné 
'  t^  c«a-  quelq^ue  apprehenfion  de.  Ifii^ance  que  le  fieur 


Je  France  (ir^Ëfiaffie.        tty      >. 

ooimcT  IeRoy,âc  loy  remonftra  qae  ceft  t  dâion^]||^|[L 
Je  depuccr  des  Commiflaices  en  maticre  de  Re«^^ 
Bgioa ,  ef^oic  chofe  de(>eDdânte  de  rauthôcité 
Icéc&Mmti'éc  panant  fupplioic-il(aMasefté 
denefelaiflerpointrurprcnareâla  requefteqol 
I07  en  auojc  efté  prefentee. 

Sarqoéy  le  Roy  luy  rerpondir»  Que  lei  Com-  « -^^3 
niflàires  qu'il  nommerott  pour  ceft  ctk&^  ne  (è*  jiJ^^H^^ 
raient  point  io^es  d'aucon  difiêreot  de  Religion,  TtL  isfu 
nais  fer  oient  leoleroent  hommes  dodtes,  qu'il 
choifiroit  pour  eftre  fpedlateucs»  tefinoins  &  ga-* 
randsdela  vérité  de  cette  Conférence  .-lefquels 
siife  prefentpit  quelque  difficulté  lors  qu*il  fku- 
(Irait  traduire  1^  palu^es  en  François,  pour  lea 
faire  entendre  aux  affiftans,pourroîeat  bien  di- 
re leur  aduis  fur  la  verfion  àti  ipots»  mafsnon 
fur  aucun  point  de  Théologie  au  fends.Comme  , 

aaffi  il  ne  traiâeroit  rien  de  tel  en  toute  cefte  a- 
âion ,  nviîs  (eulement  s'examineroit  le  faiâ  pai;- 
ticuiier  du  fieur  du  Pleflis  »  noor .  fçaooir  sTil  au-  ^ 
roit  commis  quelques  fiiuKetez  Itteraleiien  (es  at« 
légations.  Et  de  cefte  refeonfe  ledit  fieur  Nqnce 
feretiratres-content  &  lati^faiâ. 

Les  iours  fuinan^  i^^pj  tcmvt^taé^^  ptufîeair$ , 
fois  le  ittefme  propos  auècdittenesperioiuies  de        ^ 
IvQe Ac  de  lautre  Réligîoii ,  te  après  aûoiroiif 
tome^ibrtes  d'adui9|feconnrroaae  pUiseii  plua 
eoladelibarationdeiairet^nir  cefteCpnferen*  .     ,  , 
cr.Et  voyant  que  beaucoup  de  ceçxdela  Rèli* 
gioti  prétendue  refbi^èe  ne  la  die^tpieni;  pat 
moins  que  pl^tursCathotiques/e  pro^&i^^^> 
(Àyer  p^  tontes  YC^iiidPuièel  8c  diarisahlfï^t^ 


la  Êiice  fçruit  d  achemineittèôc  à  quelquc^bonnè 
^  -^  &heureurerçunioni3crecon6iliition  des  vnsa* 

"       ueclos  autres.         . 

Et  pouttaoc  ai&Q  qu'il  ne  leur  reftaft  aucun 

j      (ubieâj  ny  à. eux,  ny  au  (leur  du  Pleffis  merute,ds 

penferqu  00  euft  procédé  eticefte  aâion  Gnon 

auec  toute  amitié  de  leurs  pecfonnes  ôi  foirïdo 

leur  falut^youlut  faire  eideâion  des  dépurez  pour 

)ra(Iifter,qui  fii(Tent  gens  de  dodlrine  finguliere 

&  probité  irrepreheniîble  :  &  outre  cela  que  Ton 

1)0  peuft  eftitner  auoir  eftç  occupez  d*aucuâe  paT 

(ton  &  animofi té ,  mais  au  contraire  »  remplis  d« 

route  faueur'&  bien- veillanèe  enuers  lapcrfbo« 

ne  particulière  du  (leur  du  Pleflis. 

_,  A  celle  occaHô  donc  fa  M.choifit  pour  les  Ca- 

^tféûrti  fih  tboliques, premièrement  Monfieur  le  Prefidcnt 

r«ir^<N#^4rdeTfi0U9  perfonnage  très  excellemment  verfc 
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en  toutesTortes  de  bonnes  lettres ,  &  fpeciaiev 
roentenlacpgnoifla'dççexquire  des  langues»^ 
deTantiquit^»  &  duquel  Tii^tegricé  aux  chofes 
qu'il  eftime  eftre  delà  Ittftice,^  la  fermeté  en 
celles  qu'il  croit  eftre  delà  vérité,  eft  inflexible; 
&  au  cefte  aUiéd*aIIiance  fort  proche»  £^côioinâ 
de  longue^  ediroitte  ^mWé  aùecje  fie.ur  duPlef* 
fis:4^&efhonitpe  eh  la  perfonne  duquel  il  ne 
pouiîbit^trouuef  rien  de  4efauorable  pour  luy» 
linon  là  feul  amour  del^  vierité.  Et  Secondement 
le  uèur  Pitbou  Avocat  ^u  la  Cour  de  Parle- 
ment deParis^dptit  l^preud-hommie  &  littera«* 
•are  foiic  Vniuer(eUeraent  célébrées  des  vus  5S 
desàutreSfiScaueçiequçXpu^re  cela  le  Sieur  du 
Pleffis  faifoit  profeilioa  d^e  erandé  ainitié^^  £t« 
miliaritév  JÉt  en  tiroifierme  Ucùle  Sf.Ie  Febure^ 


P^fcepceor  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé, 
homme ^uquei l'excellence  delà  doârine ,  dt'la 
parère  &  candeur  des  mœurs,  reluifènt  efgale^ 
jQcnr.    Et  pour  ceux  de  U  Religion  prétendue 
reformée,  Monfieur  le  Prefident  Cabgnon  Ch£> 
celîer  de  Nanarre^perfonnage  tre$-doâe  &  tres« 
joiicieux,&lc  S<^.de  CazaubonsLeâeur  de  faMa* 
ieidc,  t*vn  des  ornements  dç  lertjres  humaioesde 
ce  fif  cle.  Et  commit  fadire  MaieftéMr.  le  Chan* 
celier  pour  recueillir  leurs  aduis  quand  toecafion 
s'en  iNrefenteroit ,  &  eftre  le  direàeur  &.  modcr 
raceut  de  toute  raâion.  A  laquelle  pour  apport 
terencor  plusde  rerpeâ&  d'authoritéeUe  vou* 
lut  eftre  prefente  eUeroefme^Sr  afin  que  ce  fuft 
fans  diuertiflemeric,  efleut  pour  le  temps  celuy 
deradiettCy&pourlelieuL'çdluj  de  Fontaine*-  . 
bleau. 

Depuis  en  la  place  de  Mf.4ePrendent  C^i* 
gnon, qui  demeura  malade^  VariS}  entra  Mon* 
lieur  deFsefne  Çanaye,  Prcfidentdela  Çham« 
bresftablie  pour  ceux  de  la  Religion  prétendue 
en  Languedoc,  quiarriua  à  Pontaioe-bclleau  la 
veille  delà  Conférence,  homme  outre  la  fiiffi** 
lance  de  fa  profe(non,doiié  d,e  plofieurs  emifaen** 
tes  parties, 6c  entre- autres  delà  Philorophiè»  ic 
de  la  cognoiftance  des  langues ,  Se  de  rantiquitê* 
£r  au  lieu  du  Sr*le  Feure,  qui  ne  pût  arriuer  aflex 
toft,  \  cau(e  du  retardement  delà  venue  de  mon<^ 
dit  Seigneur  le  Pr4nce ,  fucceda  le  fieur  Martini 
Leâeur  de  Mcdecin  du  Roy»  homme  tres«'finga- 
lieren  toutes  Tortçs  de  fcieoces,  de  particulière- 
ment  exlangu[esi|litine>Qercque|Hebrttqtte»lc 
Arabique. 
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, té  Simeâr  donc  xLd'Ààrir,fii  Mitéfté  s*achei j 
tùitm  a  témmàc-  bteâo  »  ^nianéi  cnjnutaot) 
l'Eii^fqcKS  d'Eprcox  ,^||'à  V^r  lren$fr  la  Kpmaifit 
AiltÉDCc,en  la  compagnie  dé  MotiGeur  leChtn* 
ccSciv  céquit  fit,*  y  à^riua  te  yféài^c&fij.iLh, 

te  Samedv  d%rés  <pi  efioiij^ 
mois^rriii^tfièiir  duineilE^^^ 
de  (Ce  q^^l  tj^rabitj^ti^ 
q;aVii^  Ile  t^ic  poitit  ildi^n^ 
pasMonéeacléChancetii^  con^rii  dcf  pè!r<d^ 
de  â  Maièfté^Q^te  luy  leilJllfah;  <éë  coaimândc 
inehc  en  partaor.  Ette  lèDdèmiuiliir.  4u  ffiefmc 
hiois^prefenta  à  fadite  Mai^fli  irne  tequefte  con* 
.-.  •Céiiisint,  -     V-  -',ti>-'^ 

StAjIéuuidt    'C^es'etiamo^rc  àToirexatniiierfonliu^^^ 

ltA«p»^  de  bout  à  amrc  pour  leporeerdesblafinesde 

it^^  fâà3ç-qo*on  luy  imputoit,  te  fteur  Euefqued'E- 

r^g.       orcux  atiroit  publié  vn  efcritypar  lequel  il  fc  fou^ 

inettoit  de  lu  y  monftrer  en  pre&nee  de  fa  Maie* 

ftédtiq  cents  fiiulfetez  énormes  de  compte  faiti 

&fanihipetbolé  :  Et  icelles  fieuidentes,  que  la 

feule  Ottuerrure  dts  liures  fuffirott  pour  les  con- 

iiaincrfe,  Offroit  en  outre  lof  main  tenir ,  qu'il  n'y 

a  vtk  feul  pa%e  audit  liure  ^  nefoiifimlfe- 

mentyimpertinemment, ouinuttlemiudé  allégué*, 

".      E^  quoy  il  auroit  accufë  generatènoÉlÀ  tous  let  | 

paflagesdudit  liure.  '  'i  ; 

Panant  ou*en  per  fiftanc  2  (à  prcMlere  propo-i 
ficion  il  fupplie  fa  Maiefté  de  dbanér  charge  aux 
Commii&ires  d'examiner  par  ordre  cous  les  paf* 
ùgcs  de  (on  liure  ,  afin  que  cetfi:  q^nefcronc 
poilltimpugnezdefiittxment  tenus  pour  veri« 

ficïî 
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i:Er  4*or<iiMiiiet  que  tedib  §.  «TEAcux  luy 

iScibttpar  elcric  %né  de  fa  mainies  cinq  cents 

Ibgef  (>rcfie:ndus  faqx. 

Ceftercqucfte  ayant  elle  fa{^fî(>fteeatl  Roy 

rMonfiear  le  Ghj^celier,  l'aduisdc  fa  Maie- 
lé  &  le  fieû,  furent  >  Qa[^eUe  fuft  communiquée 
irEuefqué  d'EuteuxJequel  pour  ceft  efFeâ  le 
Loyenooya  quérir  tout  à  Theure  mefme  :  &  Ci 
)ft  quli^t  arritté,  la  luy  mit  entre  les  mains  >  0c 

f  commanda  delà  voir  fur  le  champy  6c  d'y  ref* 

)ndrc. 
Larefponfedoncdel*Eifefqae  d'Eureut  fut,  R^^^ff/i  a 

otnt  à  h  demande  que  le  fieur  du  Pleffis  faifoic,  l'EutfijM 
m  tous  les  paffage^  defon  liure  fuflèntexami-  jl*£«r«»x  ^ 

iczrlllauoitclefià  refuféc  par  larcfpônfeà  fon'j^^^lfSL 
Kctnier  appel  Ôc  rendu  les  eaifons  de  font eftis:Ec 
:rieurduPte(ri$furceftererponre,rauoitfomm£        ' 
e venir.  Au  moyen  dequoy  il  n'cftoit  plus  lors 
receuable  à  la  mecrre  en  auanr. 

Et  quan d  h  Toccafion  qu'il  prenoit  de  la  reite« 
ter  fur  les  offres  qui  luy  auoienc  cAéfaiâes»de 
Idy  monftYet  qu  il  n'y  auoit  rien  dans  fon  liure»     . 
)ui  nefaft  ,ou  faulfement ,  ou  inutilemenr»  ou 

)pertincmmentcicé>il  fouftenoit  qu'elle  eftoie 
lulle: 

Car  les  deux  offres  qu'il  luy  auoit  faiâes,rvne 
le  luy  mondrer  cinq  cents  faulfcr^ez  dans  fon  It** 
irc:&  Tautre  de  luy  maintenir  qu'il  n'y  auoit 
lucun  palTâge  qui  ne  fîift  ou  de  ce  genre  là  ,oa 
mpertincmment^ou  inutilement  allegué>auoiëc 
(dé  deux  offres  diftinâes,  de  qu'il  auoit  promi* 
|fcsd*cffcâ:u'crfcparement,  l'vne  eu  qualité  d*ac« 
:ufâteur>  6c  l'autre  en  qualité  de  deifcndeur  :  IV* 
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ne  en  fe^ctcanc  pr/émierecnenc  fur  ro&nfitle| 

I>oar  impugner  fk$  faulfes  allegaiipiip  :  laaçre  en 
e  réduisant  puis  après  for  la  dcflèofiucpoar  fou^ 
dre  fes  fauifcscoofeqaences  t  Etparcaot  puisque 
fe$  oSiqs  auoienc  efté  (epaffees  »  le  fieur  ou  Plei[Iis| 
ne  les  pouuoic  confondre  ,  poar  empeichecy 
cours  de  rvne  par  le  mcflange  de  l'autre:  mais 
deuoir  purger  le  crime  de  faux  intenté  contre lei| 
plusécninentspadhgesde  Ton  liure,deuant  quel 
a  eftre  receu  à  agir  en  l'ordinaire ,  par  les  au* 
très. 

Adiçuftoit  outre  cela  ledit  Euefque  d'EurcuxJ 
,  qu'il  ne  s'eftoit  pas  foubmis  d'exatpiner  tous  lesl 
lieux  impertinents ,  ou  inntilesdudir  liure:roais 
fculcraçnt  vn  certain  nombre  de  ceux  que  le] 
iîeur  duPleflis  cboifiroit  luy  mefmc  pourki  pluij 
forts»  afin  de  fait?  voie  par  rcxempk  lefeÉcha- 
cillon  de  ceux  laïque  tous  les  aucrcj  /ioienttekl 
qu'il  les  qualifioit  :  À  raifbn  deqyc/  il  ae  fepoQ*! 
uoit preualoir de  cefte offre, posiï  'obliger à cxa*| 
miner  tout  fon  œuurede  bo\  cao^Aur.  Cholêl 
qu'il  ne  rcfiifoit pas  neanuncins  pour  la  difiicul< 
té>roaispoùi  la  ^^ngueur  de  l'adion ,  3c  pou 
rcmpe'rhewîicrfî  m  îllcapportercît  à  faMaieft^ 
de  voir  les  lieux  aux  >  en  s  arreftant  lut  la  difpuc 
des  inutiles  :  Car  après  cefte  Conference>toute$j 
fois  Ôc  quantcs  qu'if  plairoit  au  fieur  du  Plef 
demeurer  pour  ceft  eflFeâfix  mois  de  pied  feri 
en  quelque  lieu  ,  ils'obligeoitde  réfuter  lors; 
faveuëioutfonliure,  page  après  page,  &  ligi 
après  ligncen  prefence  de  tefmoios  ôc  efcriuaii 
i&gnesdefoy. 

Etpour  le  regard  de  Tinftance  qu'il  luy  ; 


i6où* 


féf  pil^niier^rflilégacion  litccrale  de  cotu  les  cex^ 

etqa'ii  n'im[>ugoer6L  point  de  fauY  s  Qu'elle 
[fftoit  eiiriereaienc  ïniuftc  :  car  il  ea  pourroic  ob« 
[tncrtre  plufieurs^  ou  pour  neflré  pas  fi  eÀiinents, 
iaffind(:io>nnayer  pas  Idis  afliftans  d*vuaoni- 
[bre  trop  exceflif  ;  que  pour  cela  il  ne  feroic  paso* 
fbligé  dé  les  recogaoiftre  pour  Véritables. 
I  £c quant  à  ce  cfxt  ledit  fieur  du  PlcilL  demait*^ 
I  joie  par  efcrit  fign^  de  fa  main  les  cinq  cents  paft 

lages  pretendui?  alléguez  à  faux  »  k  lieur  Euef^ 
Iqae  d'ÉureuxIuyorProit  d'enconfigner  la  lifté 

encre  les  tnains  dé  fa  Maieftc,cot(ez  feulemenc 

Îour  euiter  viie  plus  grande  longueur,des  nom^^ 
lires,  &  chapitres  des  autheurs  dont  ils  feroient 
|p(!S,&  des  pages  6c  lignes  du  liure  du  fie  jr  du 
Pleflist  où  ils  feroient  employez^  De  laquelle  !t^  •  ^ 

Ae  ledit  Ëucfquci  d*Eurèùx  entireroittousies 
iours  cinquante  «  félon  Tordre  qu'il  aduiferoic    > 
jboneftre,  pour  les  ptopofêr  au  fieur  du  Plefiis. 

Le  Roy  irOuua  ces  offres  raifonnaWcs  ,  &  '^^"**^^* 
pour  ce,<lonna  charge  à  Monficur  le  Chancelier  '^2$xtf9iî^ 
Iqui  y  a(fifl:oit,  de  les  faire  entendre  au  fieur  <hi««iir.»ptf^ 
Plcins:&lilydit,quil  luyoftaft  tour  fïCîcxtc  à  ^nMaf  m  % 
craindre  que  la  Conférence  fe  rompift  ,  dcqu'it^'J^ 
iuy eogageaft fa  parole,  que  tant qu il  Voudroic 
tenir  pied  ferme  »  il  ne  partiroit  point  deFo    ai-^**.^^ 
nc-bleauqueceftcadionncfuftacheucc^  ik  ^^$irpom$4ê 
cinq  cents  palTages  examinez  >&  qu'il  y  df  ^^cn- fifaùtfbd- 
r)eroitplufloft  deux  mois  entiersn'yayar  :  affai-  Uaitm  U 
rcaumondcquilnepoftpofaftà  celle-là  ,  où  il Cf '^f'*^*  «t? 
alloit  de  l'honneur  de  Dieu,  &  du  moyen  rfôu--'*'^^'*. 
urir  quelque  chemin  de  pâix&  de  repos  aux 
troubles  de  l'EgUfc:  Et  iceftcfin^  luy  comman* 
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i(foo«  dIdelesGnc  vcDir  tous  dem  en  foit  logis  ,  ft 
p^lert  pnemicreménc  à  eux  feparémenc,  pour 
caTdior  de  les  acccfr  dtr  des  conditions  :  Et  au  en 

Îuitnepetiftgatgner  ce  point  fur  eux  ,  deOayet 
e  le»mettre  enfemble  »  pour  voir  s'ils  s  en  pooc^ 
rotent  accorder. 
\^  Ce  que  Mr.  le  Chancelier  accomplie  de  point 

en  point:  &>ayant  faid  venir  rEuefque  d*£ureiu 
'^  en  fa  chambre,  6c  le  iieut  du  Pleffis  eh  (à  galerie^ 
alla  luy  mefme  rapporter  audit  (leur  du  Pleflis^ 
les  ire^ponfes  ôc  omrcs  de  rEuefque  d'Eureux: de 
de  là  prit  la  peine  de  reuenir  dire  à  l'Euefqae 
d'Eureux,  le  refFus  qu'il  faifoit  d'y  entendre  y  prà 
luy  demanda  s'il  aurôit  aggreabl<;  de  parler  aoec 
ledit  fleur  du  Pleffis  :  Ce  que  rEuefque  d'Eurenx 
luy  ayant  refpondu  qu'ilauroit  très -agréable,  & 
quilss'accorderoientbien  plusaifément  en  par- 

_  lanr  de  viue  voix  Tvn  à  rautre,que  par  interprète;  i 

mtvtHi'ffM'  Il  fit  la  mefme  demande  au  Heur  du  PleffiSyquio']rj 

ItràlÎMcj    vofjlut  point  prcltcr  l'oreille. 

qitêiE'  Le  lendemain  que  Meflieursies  Commiflaireij 
députe  £  furent  arriucx  à  Fontaine-bleau ,  le  fieor 
au  PlciTîS  prcfcnic  encore*  à  fa  Maiefté  vne  aum 
requeft^  peu  diffèréce  de  la  premiere,fur  laquelfe] 
!e  Roy  manda  le  (ieur  Euefque  d'Eureux,  lequdj 
en  preicncede  Moniîcurle  Chancelier,deMei 
ficur  de  Rolny,5c  de  Meflieursies  Commiflàirc 
dit ,  Qu'il  fuppHoit  très  humblement  fa  Maiel 
d'auoir  agréable  quM  demeurait  dans  les  terme 
desrefponfes  ôc  offres  qu  il  auoit  defiàfaidles^lef 
auelles  il  repetalors  derechef  en  prefence  defdii 
iieurs  afliftans. 

Celle  rci^onfc  ou/a»  le  Roy  lu/  a)mmanc 
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de  fe  retirer,  &  dit  i  Monfiear  le  Châeelter,qii'it     '^^^ 
pnclàdefliis  les  opinions  de  Meneurs  de  Rof» 
o^&Prefident  deXhou  ,  &des  fieurs  Pithoa,     j^j_,  j^ 
Martîfi, & Cazaobon , lefqbels  tons  d'viie  ^^^^fj^fi^i^ 
btenti!idmSygiul'BHêfii9tt4tBHnuxs*€f9ti  fMif  ^mM/ics  it 
Uràifin^  V  ^têèleJieitfdH  PUfiis  m  le  fêumit'rèfm^'dm  vUpù  ^ 
I  pft  6c  Que  fuis  ijuil  êfffêitd'etrer  châfue  itut  dt  C5-  •fi*»  àt  CE» 
fefeniifârttn^fHdnte  érticies  kUf^is^iiuA  ffffi-  •Vï»**''* 
nir  t9us  efitits  deuân  r  qut  de  iommencer  ,  on  ff  e  fU'^      ,* 
mfid$re  que  et  fufl  fememenf  fur  efieuftf  fueli/ues 
fâfépsdefon  Imre.  Ce  que  Monfieur  leChan-' 
celicr  ayant  rapporté  au  Roy,(aMs^ieftéYuyConi^         ,  , 
mandadenuoyerquerirleiieurduPleflisydcde  . 
hy  prononcer  ceftarreft  :  &au  cas  qu'il  ne  s'y 
voaluftfoubsmettre,  luy  déclarer  qu'elle  né  klT-      ' 
feroit  pas  de  pafler  outre ,  Se  de  faire  procéder  à 
hexamcn  de  (on  Hure,  en  fon  abfence.  *^«i^«iif/ 

Au  mefmeinftant  donc  M  anfieur  If  Chance-  ^ffig  ^cha- 
lier  enuoya  quérir  le  (leur  duPleffis-  «H^  luy  ait ceUir  à  duVUf 
|an  mçfme  lieu ,  &  en  prefence  des  mefmes  tSl  fii*n  fufin- 
":an$,  qu'il  auoit  recueilly  par  le  commanderoét  ''^*  •^*/'*" 

tt  Roy»  les  voix  de  Meilleurs  de  Rofny  &  Pre(î- **^' 

eutdeThôu  »&des  (ieurs  Pichou»  Martin  & 
laubon,  là  prefents, fuir  le  contenu  de  fa  re- 

aefte  :  lefquels  eftoient  tous  d'vn  aduis ,  com* 
fne  aufsi  eftoitle  (ïen,que  rEuefque  d'Eureux 
l'cftoit  mis  à  la  raifon ,  &  qu'il  ne  pouuoit  refufer  Renonce  de 
lesoftres  qu'il  luy  auoit  faidles:  Ce  que  le  Roy  dià  tufiu  i 
oy  auoit  commadc  de  luy  (ignifier ,  afin  qu'il  ad-  -^^'j*  <-''^"' 
iifaft  de  s'y  accommoder.    A  quoy  le  (icur  iu  "  *^* 

Icffisayanvrcfpondu  qu'il  ne  lepouuoic  faire; 

lonfieur  le  Chancelier  reprit  l.i  parole ,  &  luy 

it  qu'il  y  pcnfaft ,  (k  que  lu  Roy  eftoit  detibcr  c, 
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D  nSt    '*'^**^^P'<^*^  <^**  con4irions  ,<lc  faire  exammcf 

M  UcJih^^  liure  00  Ton  tbCeiico»  &qae  sHIfçcroattoii 

f^mcf.       <10*>i  <^u A  c^ctic  £iux  en  madère  6  facree ,  te  loy 

-feroitTntreSfgrand  bUfcnet  &  parcanr  au'illuy 

<  itnportoirTorc  de feiaftifier.  A  cela  le iieur  da 

PknOis  refponclir  pour  fa  dernière  refblutioo, 

Q^*il  ne  le  pouuoic  accepter  »  £ç  qu'il  aymoit 

mieqxquefûn  liurcrfuft  condamné  indeDcmem 

"  en  Ton  abfence^qu  en  fa  prefence. 

Ce  rapport  Faiâ  au  Roy ,  par  Monfieur  le  Cha* 

**  *V  7*^  crfier,  (a  Maieft^  ordonna,  qu'on  paflTeroit  outre, 

%fte^iUC^' ^  qu'on  coinnienceroic  le  mefme  iour  à  troiç 

/irrnff.        heurts  après  midy'^    Puis  changeant  d*aduis,cllo 

iremit  la  partie  au  lendemain  fept  heures  du  ma* 

tih:  ^  en  uoy  a  au  forcir  de  fon  oirner ,  quérir  TEt 

Qçfqqed'Ëureuz»  pour  renadqertir  s  £tfur  di« 

ueries  allées  3ç  venues  ^  qui  fe  firent  vçrs  elle  par 

plpfieurs  perfpnneu  de  la  Religion  prétendu  ë,les 

f  vnespour  deftpurner  cçA  examen  ,  les  autres 

Îiourpropoferde  nouuelles  puuerturesde  Cq- 
erçnce:  le  retint  auec  elle  toute  rapres-difnçe, 
A:  iufques  aptes  fon  fouper,aiin  d'ouïr  fe$  rerpon»  | 
P^fltfiii  ces  fur  leurs  proportions.  Pendant  lequel  temps,  | 
fmvtmt  rt- toute  la  Coiirn'eftoit  pleine  d'autre  bruit  qpo 
tmiméFâ'içf^ç^^j^^  Ple(fi$,parçQitlcledçra^ii^  ipatinpcia({ 
'  s'en  retourner  iP^^ris, 

Le  mçfme  jour  donc,  à  hui(fb  heures  du  foirJ 
l'Euefqued'Eurcui^fe  retirant  de  la  chatnbre  à\^\ 
Roy,  rencontra  comme  il  eftoit  preft  d  en  fortir, 
les  Heurs  de  Ca^eln'AU  &  de  Chambrer ,  de  eftaoïl 
rornbéaueççuxfih  le  n^efme  propos  Je  fieurd^ 
Ç^ftelqaulqydir» que  c'e(loit  dommage  quecw 
ftç  Çpqfçrçnçc  n^upir  pçu  r çiiflir ,  ^  que  çç  ^r 
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teroic aocUtiiftiriâ,  d'àurantqtie  pas vn  det leiiii 
b'7  ifliftetotr  :  &  qcM^  â  tout  lerootQtîl  loy  euft 
biillédeffi^doazaine  ée  paflkges  potir  s*y  pre- 
pirer,tteafÉ  fermé  la  bottcne  a  beaucoup  de  gës. 
A  M  mor»  L'Etiefcitie  d'Eureux^  prit  la-rârole ,  de 
leaf  demanda s*iisauoteocaireuiance  du  (leuldu 
Ple(fis,qu*au  cas  qu'il  luy  en  criuoyaft  citiquante, 
iIfaftrcloludes*y  trouuer  !  mais  luy  ayant  ref« 
pondu  que  non  »  il  répliqua ,  qu'il  n*auoit  donc  ^, 

que  leur  dire.  ^ 

Monfieur  le  Grand  qui  auoit  ouy  les  propos 
qui  sVftoient  tenus  etitre- et^x,  en  alla  faire  te  re* 
citauRoy,  qui  au  me/me  temps  t'en uoya  qu6* 
rir  ledk  Euetque ,  te  luy  dit  »  qu'on  luy  auoit  ra- 
porté»qu*il  auoit  offert  de  bailler  par  efcrit  au 
fieur  du  Plcffis  ,'cinquante  pafTages  pour  fe  pre« 
parer  ârefpondre  deiïus  le  lendemain,  A  quoy 
il  refpondir,  qu'il  auoit  bien  demandé  aq  (ieur 
de  Caftelnau, s'il  auoit  parole  du  (ieur  du  Pleflis» 
qu'au  cas  qtt*il  les  lu^enuoyaft,  il  comparoiftroit; 
mais  qu  il  n  en  auoit  point  faiâ;  d'offre  formée; 
Neântmoins  que  s'il  plaifoit  a  fa  Maiefté  luycÔ- -  ,  -. 
niâderde  le  faire,  il  luy  ôbciroit ,  pourueu  qu'cl-  ^  tEutfyuê 
lceuftau(fiacgreablequecefu(l  auec  trois con-  d^'Ewtux^ 
dinon$,qucTa  promptitude  de  ceftc  rcfolution 
luy  faifoit  requérir  :  La  prcmieie,que  le  ficur  du 
Pleflisfe  prepareroitrurcoutce  nombre  de  pat 
liages,  &  n'en  choifiroir  point  quelques  vns  pour 
romprt  puis  aprcs  fur  les  antres  :  La  féconde, 
qu'il  ne  (croit  point  obligé  de  les  propofcr  fe^  ' 
jjoo  Tordre,  félon  lequel  ii  les  baillcroir ,  d'aiitanc 
lqu*illes  luy  faudroit  prendre  par  cj  par  là,  auec 
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f.,  iHiflohr^liVkix entre k»Rifys 

vue  ^HccflSttc  hafte ,  poor  Ici  «nuoycf  toat far 
fbetut^ncrniieàoficttr  du  PleffittEc  la  croifieC 
sne><{Uliiilieude  doquance^itefimeitroit  (ci- 
>iuinte»afiii  Goe  fi  d^^uAoture  pour  l'ioipatience 
^  <luchoix,tltentrouuoiilhuiâou  diaiquifepuf. 

^  î  feoc  drcr  ça  quelque  longueur  de  difputej  il  paf. 

faft  aux  autres,fans  que  pour  cela  le  nombre  des 
cinquante  qu'il  deuoic  propofer  par  chaque  ionr 
laiflaft  de  demeurer  compter. 
ctl^li^    Là  dcffus,  le  Roy  commanda  aofdits  Sieurs  de 
Cadeinau  de  de  Chambrer,  d'aller  trouuer  le 
fieur  du  Plejdis,  &  fçauoir,  fi  au  cas  que  rEucfqoe 
d'E^ueoxiuy  enuoyaftdeflorsfoixante  paflàges, 
il  $  obligerolt  de  comparoiftre  le  lendemain  ,& 
de  fouffrir  Texamen  fur  tous.  Ce  qu  ib  exécute- 1 
rent,  ^  ayant  dcpieurç  près  d*vne  heure  &  de* 
mie auec ledit  fieur  du  PleflSs  »  gagnèrent, tant 
JtefilutifiniipsLt  les  remonftrances  qu  ils  luy  firent  du  preiu-J 
du  Plefii$     dicc  que  fon  r«fïus  appoi  teroit ,  &  i  fa  caulc ,  &| 
^rjn'fiL^*  fa  pcrfoivne, qu'il  ferefo;ut d'accepter  ccftc  ot 
fl##<f£j«w^'*'^^  fe  chargea  le  fieur  de  Chambret  d  en  re- 
tourner porter  la  refpoqce  au  Roy. 

Sur  les  dix  heures  fie  demie  donc  du  foir,le| 
fieur  de  Chambrée  vint  trouuerleRoy,&  luj 
dit  >que  le  fieur  du  Pljrflis  acceptoit  Toflfre  det| 
foixante  paiïages ,  fie  qu  il  feroit  preft  fur  tôt 

f>ourueu  que  l'Ëuefque  d*Eureux  luy  enuoya(| 
es  hures  dont  ilseftoient  alléguez»' fie  qu'il  le 
^  euà  feulement  deux  heures.  Ce  que  fa  MaielU| 
ayant  en  tendu,  elle  commanda  à  l'Ëuefque  d'E- 
ureux ,  qui  auoit  iufques  à  lors  attendu  auec  ellel 
cefte  reiponce ,  d'eu  all«r  faire  la  lifte  /  ^  de lq| 
cnuoycrfesliurcs. 


Vue  heure  après  far  le  point  iofttfmenc  que  '^^  . 
voze  heures  fonnoienc  ,1e  Sieur  du  Perron  frè- 
re de  i'Euefque  cf£iKcuxporta  les  foixantepar-  ,  \ 
iàeesan  Koy»ôc  vn  par  deUus,qiii  les  enuoya  tout  J'^/jJ^ 
à  I  heure  mefnie  au  fieur  du  Plcffis»  ic  toft  aptes»  ^^y1  ^^  ^^^ 
lefieurde  Sallettes  luy  fit  potter  les  Uures  dont /êixtfntf^i^ 
ibauoieot  efté  alleguex.  fig,**7  ?«*  ''< 

Le  lendemain  qui  fut  le  leudy  4»  de  May ,  lï-  .T^^  ^/. 
oefque  d'Eureux  entre  les fix&îcpt  heures  de  ^T'î^mT/. 
matin,  r  enuoyaquenr  les  Uures  ,annquils  iuUy;,^4,.c4/2</. 
fenc  au  logis  du  Roy»  aTheure  deftinee  pour  laiwi». 
Conférence  :  Et  peu  après ,  c'eft  à  dire ,  enuiron 
les  huit  heures  du  mefnie  matin ,  le  fieur  du  Plef- 
£s  aila  trouuer  fa  Maiefté,  &  luy  rendit  la  lifte  de 
rEuefqued'Ëureux,auec  ces  propres  mots:  Si- 
M,  Ë^DesfiiMâHte  féfftgis  qui  li fieur  JtËUftux  m  a  en-  Parole  de  du 
m»jie\,ù  n4jf  m  le  Uifir  d'm  vérifier  fêt  im-neufi  De  ^''/^"  "»  »'*- 
imxUJie  vewcferirethenneurctU  vu  sêls*en  trêu-  ^/jA^^f  ^^ 
uevnfeulfâuxx  leferdjf  âuMêihny  fàreiflre  4  voflrt  ^o.pajfagiu 
Màiefii^fiêeiefiùsânifefiielUne  mefiime. 

Sur  ces  paroles  le  Roy  enuoya  commander  \ 
rj^uefque  d'Eureux  de  le  venir  trouuer  en  fa  ga- 
lerie, où  il  eftoit  aflSfté  de  Monfieur  le  Chance- 
lier, de  MonfieurdeRofny  ,&  de  Meflieurs  les 
/deputez:Etcomme  ilfutarriué,  lay  dit,  quele 
/îeutdttPleffisn'auoiteuleloifir  de  vérifier  que 
dix-neuf  paiTages  des  foixante  qu'il  luy  auoit  de- 
liurez:  de  queU  dcfitts  iladuifaft  â  prendre  party: 
&pourceluybaillaleroolleqùelefieurduPlef-  • 
fis  luy  auoit  rendu  ,oà  eftoient  marquez  les  dix-;,  ^  . 
neuf  qu  il  auoit  clioids.      ^  VEL/a„t 

A  quoy il refpondit,  qu'il  fupplioit  tres*hum*  d'Emtièx  àë 
blemént  fa  Maiefté  de  feiouueitir^quc  le  fieur  du  Koy. 
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Hifioire  de  U  Paix  entre  les  Roy} 

Pleflîs  luyauoit  donné  fa  parole  de  fe  tenir  preft 
fur  cous  les  foixanre  articles  ;  &  que  ce  quillaf 
tn  auoic  enuoyé  foixante  au  lieu  de  cinquante» 
/cauoiceftéà  caufedu  peu  de  temps  qui  reftoit 
pouren  faire  l'efledion  :  &  afin  que  fi  d*auentu. 
reils'entrouuoithuidou  dix  qui  peuffent  eftrc 
tirez  par  opiniaftreté en  quelque  difpute, le  nô« 
bre  de  cinquante  qu'il  s*eftoit  obligé  de  fournir 
pat  chaque  iour  ,  oe  lat(Taft  pas  de  demeurer. 
Que  ce  fl'auoit  point  efté  par  faute  de  temps, 
mais  parchoix&defleinjque  lefieur  du  Pieflis 
«^eftoit  réduit  à  ces  dix-neuf:  Car  il  ne  les  auoit 
point  pris  feion  Tordre  de  la  lifte  qui  luy  auoit 
«fté baillée, mais  lesauoit  choifis  çà&là,  à  fon 
aduantage:  comme  il  fe  voyoit  en  ce  qu  il  auoic 
pris,  le  17*  39. 44. 50. 53 .  56.  Ôc  en  auoit  laiflfé  en- 
tre deux  de  trop  plus  faciles  à  trouuer ,  6c  pour  la 
diltinâion  des  cottes.  Que  neant<îioins  afin  de 
luy  ofter  tout  prétexte  de  rompre,  ou  de  reculer, 
declaroit  ledit  Euefque  d'Eureux  qu'il  accèptoic 
laConfcrécerurles  mefmes  paflàgesquil  auoic 
choifis  9  de  félon  le  mefme  ordre  qu'il  les  auoic 
choifis,  pourueu  quil  s'obligeaft  de  fe  tenir  prcft 
au  procnain  iour  pour  les  autres  :  sdjfeurént  éuec 
l'àyiede  Dieu  ^ijuil  fer  oit  fdmfive  fêeit  ceux-là  mef 
me  qud  4mtt  ejleus  »  il  ny  en  énoit  vn  feul  jui  mfûA 

fétêX', 

A  ce  mot  le  Roy  reprit  la  parole  >  6^  luy  dit, 
g^ilsUMintlâ  flm  ifutl  fôurrett  ivjir  des  termes 
de  faux  O*  defâulfite^  peuree  ijuê  ceftoient  paroles 
dui  offènfitent:  cr  ^fuen  ceîle  dBA  ilfélloitejjdjer  nt» 
d  digrtr^  mais  i  ddeucir  c^  gf^ff^tr  les  écrits. 

h  1  heure  donc  aifignee  pour  ceft  effeft  ^  i  fça- 
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Oirirà  vnekeure  après  midy  ,iesaffiftans  Ce  ren- 
dirent en  lafaile  de  la  Conférence  »  qui  eftoit  '^I^^  f 
falle  du  Côfeil,  oùils  encrèrent  fans  aucune  con-  g^fij^tf^u 
fa(ion:  CarfaMaieftéauoitfai^t  mettre  desgar-jf^^ec/wCM»- 
des  à  toutes  les  aduenuès,  pour  empefcher  ledey<i/ei>  Uff 
fordrc.  Et  fut  la  difpofition  dcraffemblec  tcllc./'f*'*''*  ^^ 

Au  milieu  de  la  falle  eftoit  vne  table  de  medio-  t^J'"*' 
ère  longueur  »  à  i  Vn  des  bouts  de  laquelle  le  Roy 
eftoit  aflis,&  â  main  droite  de  fa  Maiefté,  TEuef- 
que  d'Eureux,&  à  main  gauche  Ôc  vis  â  vis  de  luy 
le  fieur  duPleflis^^  au  bas  bout  de  lamefmeta- 
ble,les  fieurs  Pafquier  Ôc  Vaflàut ,  Commis  de 
Meffieurs  de  Villeroy  &  de  Frefne  Secrétaires 
<l'Eftat,nominczparlcRoy  pour  Secrétaires  de 
laConference9&  au  lieu  de  Lomenie  &  Viflbufe» 
oomcz  aufli  par  le  Roy  à  mefme  fin  pour  le  fieuc 
du  Pleffisjle  Sr.  de  Bordes  Mercier,fils  de  Mercc- 
tus  iadis  Profefleur  aux  lettres  Hébraïques. 

Plus  haut  à  main  droict^  du  Roy  cftoienc  afîis 
Monileur  le  Châcelier  3c  Meflieurs  lesDeputez» 
âfçauoir  Meffieurs  les  Prefidens  de  Thou  de  de 
FrefneSy&les  fleurs  Pirhou, Martin  &  Cazaubô: 
Et  derrière  le  Roy  cftoicnt  affis  Monficur  TAt- 
|*chcucfque  de  Lyon  *&  Meilleurs  les  Euefques 
deNeuers,deBcauuais,  Ôc  de  Caftres  :  &  à  main 
gauche  Mcflîeurs  les  quatre  Secrétaires  d'Eftar, 
Et  derrière  lesConferans  eftoicnt  affis  départie 
d'autre,  les  Princes,  à  fçauoir ,  Mcfficurs  de  Vau- 
demont ,  de  Nemours,  de  Mcrcœur ,  de  Mayen- 
ne, de  Neuers,  d'Elbeuf,  d'Efguillon,  de  lainuiU 
Je  ,  les  Officiers  de  la  Couronne  ,  Confeillers 
d*Eftat,ôc  autres  Seigneurs  de  qualité, Catholi- 
(|ue^,^  Prptcftans:  Et  derrière  çujç  çftoit  Iç  K^ 
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fte  des  autres  auditeurs  &  lpedatcurs,qui  fe  pou^ 
uoient  monter  iufques  a  deux  cents .  parmy  lef. 
quels  il  y  enaupitgrandnombiede  la  Religion 
prétendue  refQrmee,&  eiitreautres  plufieuts 
Miniftres. 

Les  liures  de  toutes  rortes,tant  impritnez  que 
manufcrits,  eftoient  en  la  chambre  aes  cftuues» 
proche  de  la  faite  da  Confeil,d'ouonlesfaifoic 
venir  à  mefure  qu'on  en  auoic  affaire. 

Chacun  donc  ayant  pris  fa  place,  ^lefllence 
cflantfaiâf  le  Roy  cômanda  à  Monfieur  leChâ- 
celiersde  déclarer  intention  de  fa  Maief té ,  tou* 
chant  cefte  Conférence  :  Ce  qu'il  fit ,  auec  l*clo« 
quence  ic  la  gtauité  dignes  de  fa  per(onne>ca 
cesmots^ 


m: 


Essi  EV R  s  , Toutes   chofes  coopèrent 
en  bien  à  ceux  qui  font  bons.     Si  en  TafFai- 
^•nJUm  {erequifeprefente   nous  apportons  vnefpritde 
chântelier    paix  ôc  de  charité  »  le  Dieu  de  paix  de  de  chariti 
^"^'J^'^^^'afliflcradc  fes  grâces  nos  bonnes  intentions. 
''*"*•''•  Il  s  offre  maintenant  ;  fur  ce  que  Monficur  da 
Pleflis  a  fai£b  entendre  i  Monfieur  TEuefque 
d'Eureux  qu*il  vérifiera  deuant  le  Roy  &  les  Cq«*| 
miffaires  qu'il  luy  plaira  députer  ,  tous  les  paffa- 
ges  alléguez  en  fes  liures:à  quoy  ledit  ficur  Eucf- 
que  auroic  refpondu ,  qu'il  ie  foubmettoit  de  luy 
monflrercinq  cens  faulfetez  enfon  Liure  con« 
tre  la MefTe,  que  fa  Maieflé  à  permis  cefte  Con- 
férence qui  fe  faid  entre  deux  hommes  doâes, 
**       non  pour  entrer  en  difpure  des  poin6l:s qui  con- 
cernent la  dodrine  ^  le  faidt  de  la  Religion  :  Ce 
que  fa  Maieflé  ne  fouffriroit  en  aucune  forte/ans 
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moiffur  cclapermifitondenoitrefainâPete  \c 
Pape:Mais(eulemencàce  que  Ton  ie  poiffe  ef- 
darcirde  la  vérité  Ittceraie ,  ou  fauKeté  derdices 
illeganons.  Et  comme  il  n'eft  pa!j  queftion  de 
traiàeren  ce  lieu  des  poin6is  controucrfez  en  la 
Religion*!  pour  le  temblable  fadite  Maiefté  vous 
déclare  farefolution  nés  ferme  &  très-certai- 
ne, à  robferuar  ion  de  Ton  Ediâdé  Nantes»  faiâ; 
ourlaconferuationdu  repos  &  de  la  paix  pu« 
lique  ;  Veut  &  ordonne  que  cède  Confered-  ' 
cefe  face  (ans  conrention ,  &  auectoutela  mo- 
dération qui  ell  requise  en  chofc  de  (I  grande 
importance,  en  forte  que  la  bonne  vnion  &  in- 
telligenco  qui  eft  fi  neceflaire  pour  le  bien  vni«  ^ 
tterfel  de  ceft  eftar,  &  de  chacun  de  nous  en  par- 
ticulier, n'en  foit  en  rien  altérée,  mais  pluftoftac- 
cteuë  par  la  douceur  &  modeftie ,  dont  de  parc 
k  d'autre  fera  vfé  »  8c  que  nous  fortirons  de  cefte 
difpuce,auec  vne  bonne  refolution  de  nous  corn* 
poner6c  viure  paifiblement  enfemble,comtne 
bons  frères»  amis,  &  concitoyens»  félon  ce  que 
fa  Maiefté  nous  ordonne  par  fon  Ediéb  »  dont 
maintenant  elle  nous  en  renouuelle  le  comman- 
dement. 

Acheué  qu'il  eut,  le  Roy  confirma  encore  dc-i,Ra«„g 
rechef  ces  paroles  par  fa  propre  bouche,  &  te-veutfomt 
prefenta  auec  vne  viue  &  fuccinâe  éloquence,  «i**oi*(£|/^iMi 
comme  il  ne  doutoir  point ,  grâces  à  Dieu ,  de  fa  àtUdéOHné 
Religion,  &  ne  vouloir  qu'on  en  mift  aucun  arti  ^ri'*'*^ 
cleendifpute.mais  (culement  qu'on  cxaminaft 4^^ ^^^^* 
les  lieux  où  le  fieur  du  Pleflîs  auoit  cité  les  parta- 
ges àutremenr  qu'ils  n'eftoient  :  Et  pourtant  en~ 
ioignoit-il  à  Monfieur  le  Chancelier  0c  aux  D«^ 
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pucez,  ficoitquiisverroientque  l'vn  ou  iaucrc 
des  Conferans  s'cfcarceroic  du  (aà€t  au  àzo\€t , U 
du  particulier  au  gênerai:  de  le  ran>ener  dans  fet 
limires:  &  fur  touc  de  prendre  garde  c|u*il  ne  s'y 
meflaft  aucune  aigreur:  Et  que  luy-mcfec ,  s'il 
s'en  apperceuoit  le  premier,  feroit  le  premier  à 
faire  le  hoU,  &  àlesempefcherde  paUer  outrc< 
Puis  ayanc  commandé  à  TEucCque  d'Eareuxde 
prendre  la  parole,  il  fe  teut,&  FEueiquedE- 
urei|x  commença  à  parler  'Cn  ces  termes: 

le  me  prefente  icy ,  S  i  n  e  ^  pour  obeyrauit 
JdJ^îim'tnx  commandements  de  voftre  Maiefté ,  &  pour  cô^ 
fomrl'ouutt'  paroiftre  à  l'^flignation  quem*a  donnée  le  (icur 
m€de!a      duPleffis.  Loffi:equçicluyayfai<ae,a  efté,de 
Corftreme.  |uynaonftrer  cinq  cents  faulfes  allégations  dans 
fon  liurc  contre  laMeile.  Vo(lre  Maiedé  ,  fé- 
lon fa  prudence  (inguliere,  a  très  bien  iugé  que 
'  cefte  offre  fe  pouuoit  accepter  fans  offenccrlcs 
loix  ôc  spirituelles  Se  temporelles ,  qui  deffendéc 
aux  perfonnes  particulières  de  dilputerpubli- 
^  quement  de  la  Religion.    Car  il  ne  s*agift  point 

icy  de  reuoquer  en  doute  la  foy  des  anciens  Pc 
res  de  TEglile ,  6c  voir  s*ils  ont  bien  ou  mal  efcric 
mâisfi  Monfieur  du  Pledis  les  a  bien  on  mal  ci* 
cez.    AutresfoisHunerich  Roy  des  V Vandales, 
ViUif  Vtit.  ^y^"^  ^^^  fommer  les  Catholiques  d^Afriqae, 
difetfVéM'  d'entrer  endifpute  auecles  Ariens,  Eugène  At* 
4^./.i.         cfîeuelque  de  Carthage  luy  refpondit ,  qu  il  ne  j 
pouupic  accepter  ce  combat,  (ans  le  confenre' 
ment  des  autres  Euefques ,  de  nommément  de  | 
TEl^Iife  Romaine,  qui  eftoit  le  chef  de  toutes  les 
Eglifes.  Or  ce  qu'auiourd'huy  ie  m'abftiens  de 
Êurcla  merme difficulté  »  neft  pas  que  ie  porte 
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'moins  de  refpeél  au  (îcge  Apoftolique,quecc 
S,  Archéucfque  luy  enporcoiriilyapIusdVn- 
zecentsansimaispource  quil  n'eft  icy  queftk>n 
ue  des  lieux  particuliers  du  Liurede  Mohfieuc 
ulPIefllis, contre  lefquelsie  mmrcrits,&  non  de 
la dodlrine  générale  de  rEglife.    A  quoy  m'en? 
hardie  encore  de  cour  poinâ  la  modeftie,  donc 
il  plaid  â  voftre  Maiefté  vfer  en  ccfte  adion.  Car 
elle  ne  veut  point  prendze  PEncenfoir ,  comme 
ce  Roy  de  luda  qui  fut  frappé  de  la  lèpre  :  c'eO:  à 
jire)  elle  ne  veut  point  viurpeclauthorité  Sa- 
cerdocaleynyfecondituerlnge»  ny  donner  des 
luges  aux  matières  Ëcdefiaftiques:  mais  feule- 
ment appeller  des  cefmoinsdodes  Ôc  dignes  de 
foy,  qui  puidencattefter  la  vérité  de  cefte  Con*» 
fercn  ce,  Ôc  en  cas  de  quelque  difficulté  fur  la  ver-  ^ 
fion  des  mots, ou  édition  des  exemplaires,  en 
dire  leuraduis:Imitanten  cela  la  pieté  de  ces  bôs 
Empereurs  Conftantin ,  Valentinian ,  Theodofe 
premier  3c  fécond  «^ qui  ne  fc  font  jamais  voulus 
attribuer  te  iugement  des  controuerfes  de  la  foy, 
mais  en  ont  toufiours  remis  la  decifion  à  ceux 
ue  Dieu  auoit  ordonnez  Pafleurs  &  Redbeurs 
c  Ton  Eglife.  Et  pourtant  fous  l'authoricé  de  fcs 
commandements, i*entreray  alaigrement  en  ce* 
ftç  Conférence, aptes  auoir  premièrement  pro- 
cédé que  ie  n'y  fuis  pouffé  d'aucune  animofité 
contre Monfieur du Pleffis,  lequelie  refpeâeôc 
honore  pour  lesbelles  parties  de  fon  efpiit,  de  ne 
le  prétends  accufer  d'aucune  des  faulfetez  de  fon 
liure,  mais  feulement  ceux  fur  lafoy,&  les  mé- 
moires defquels  ils  s'efl  confié,  commeil  paroi- 
lira  par  la  douceur  &modeftic  que  ic  psomcuii 
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waoé    y oftrc  Maicfté  d'appbrcer^ènuers  fa  pcrfonnc. 
j  Suiuit  incontinent  aptes  lefieur  du  Plefli^, 

iT^vtûl  ^^^  dîf>Qa!il  cftoit  !à  pour  rcfpôdrc  de  fon  liurc, 
àVouuertuu^^V^^^^  n'auoic point  faiâ;  par  ambition,  mais 
JU  U  CQnft-  pour  ctbyex  de  feruir  à  la  reformation  de  TEgli* 
ftmt*         fc.  Que  ^il  y  pouuoft  feruir ,  il  s'eftimeroit  très- 
heureux  :  Que  (i  au  contraire ,  il  voudroit  le  pre- 
mier Fauotr  bruflé,yoire  de  fa  main  propre.cWjl 
cftoit  mal-aifé  qu'en  quatre  mille  pallàges  &  plus 
qu'il  y  auoit  citez>il  ne  s'en  trouuaft  quelques- 
vos  où  il  auroit  peu  faillir  comme  homme  :  mais 
que  pour  le  moins  il  s'afleuroit  que  ce  n'auroit 
point  efté  auec  mauuaife  foy^    Et  qu'au  refle  il 
proteftpit  queceft  aâe  eftoit  particulier ,  ôc  ne 

i>ouuoitpreiudicieràla  doârine  des  Eglifes  rc 
brmees  de  France,  qui  auoit  efté  deuant  ky ,  & 
feroit  aptes  luy. 

Et decepas,  ayant  misdVn coftéfur  latablc, 
le  Liuredu  (leur  du  Pleflîs , imprimé ,  in  qmrttyi 
.  la  Rochelle,  par  Hierofme  Hautiti',&  delautre 

la  lifte  des  Soixante  paflTages,  où  eftoien  t  marquez 
les  di^c^iEieuf  choifis  par  le  fieur  du  Pleifis,  on  cô* 
mença^'entrer  en  matière.  ^ 

LE  premier  article  des  dix-neuf  choifis  par  le 
^^  ^^^  „  „       ficur  du  Pleflîs,  fur  vn  paflage  de  Scotus,qu  i! 
m  (onmmct  Cite  en  cestnors  \leén  T^nns  Jit tsfcoty  fres de  ceni 
féorvnpajfa-  4tts  dpres  h  ConetUde  Idtran  ,  ofebien  remettre  en 
V  *  Sf^i^*  jaefiiên^file  torps  de  Chrifi  eft  reeliement  contenu  ftm  \ 
tes  e^ecfSf  tTdt§ute  que  non  :  cr*  fes  arguments  fent 
que  U  quantité  ne  le  peut  feujf rit ,  aufi  feu  là  liCdlitl 
Xy  eirc^nfiriphen  attachées  i  U  nature  îvn  vray  corfi 
fîlfêittluyduSeignem. 
^      CeftequeftioncftdQlaTranffiibftamiationJ 
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le  (leur  dir  Pie/lis  veut  que  Scocus  l'ait  comoatuë, 
le  S**.  d'Eureux  monftrà  que  Scotus  l'auoit  creuë 
tac  de  Ton  chef,  qu'à  càu(e  de  là  dctermitiatiô  du 
Conciie  de  Lactan,  pour  le  rcfpcâdeu  àTEglife: 
Ilfur  rrouué  par  la  levure  du  paflage  ,ifi  ^,fini* 
dt4d.i,  J$fti  lo.quc  Scotus  alicguoit  formellement 
rËuangile,l4».6.C4r#  mid  vefe  eïl  cilm  »  &  l'^pH* 
quoit  au  Sacrement  : refutoit  aufli  toutes  les  pll^'  ' 
icâion^desaduerfairesque  leHeurduPleOis  iiilt^v 
leguoic  eti  la  perfonne  de  Scotus  i^araffir^atipri^ 
comme  (1  c  eud  efté  ion  adoh  &  (a  creabce;,  la  où 
ceftoit  ce  qu'il  impugnoit.  En  ceft  eddroîâ  le       « 
S**  du  Plcffis  demeura  quelque  peU  eftônné  >  ^ 
depuis  ne  fut  plusi  luy  mefmeen  toute  laCoii* 
fercnce.    Il  voulut  fe  fàuuèr  fur  l'intenciûn  é^ 
Scotus,  lequel  ôfoit  bien  remettte  eu  dtipute  ce 
qui  au  bit  efté  decis  par  le  Concile  dd  t.âtran  :  A 
quoymefme  fa  Maicfté  fcpliquayijiiéGcla  n'»- 
Âoic  que  remarque  dû  temps  >&no^  dé  la  dd- 
ânnc:  Surquoy  refpondit  le  S^.  Euèfciiiè  d'E* 
ureux ,  Quencores  toasIesioursIeÂSènolti^i'^ 
ques  rraiftent  les  mefmes  queftions  »  &W  efërtt 
&  en  leurs  difpute;s,dc  que  c'eft  pour  l'intirùâioil 
deseftudiahs^defiecle  en  (iecle  ,  maisquetouf* 
iouirsles  conclufions  s'en  tirent  vrayes  Caiholi-      .. 

Rien  ne  fut  prononcé  fur  ce  Fcthîcr  |wifl&gc:^j[^^ 
tbiites  fois  ropinion  de  tous  les  a(nftanfcftc>ii» 
que  le  (îeUr  du  Pleflis  auoit  pris  l'obieâion  pbiie 
lafolution.  / 

Le  fécond  article  fut  de  Durandus  que  du  Plçf- 
lis  citoit  ençes  termes  : .  DUrânim  »  qui  Id  Sithnt 
^tteiUMdrifttf.fdftxallimtfirUpiSfufim^m 
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*  J^lf^  dit  €ts  mets  été  HHûtnefim  UnTifiêf  les  Jententij^ 
diitinfliên  vn^efînei  ^u  eontréirt  »  àiz-ïX^fQfant  jm 
Usfihftâfues  dufàin  o*  dn  vin  demmrenty  U  ne  s* en 

enfait^Hvnedfffictêlit'tlféUêoir^uedewccêffs/enteih 
femUt ,  njf  trop  ffrdnde ,  njf  indtffoltékle  :  Pêfint  le  eoih 
ifâtrcy  il  s' en  enfittflufiears^ffduetr  comment  tes  âcch 
dents  fewuntnoHmfieftre  eofromfus^tommentdsen 
f  eut  engendrer  quelque  ehe/è ,  veu  que  têute^  chofes  fi 
fentdeld  mdtterefrejûppofie:  Et  pourtdntfimile  qu*o» 
fi  deumtpluîloHteniTéiu  premier  y  (xe. 

Surqupy  rEuefque  d'£ureux  die  que  cornet 
ces  paroles  eftoienr  paroles  &  argumens  des  par- 
ties aduerfes^que  Durandus  fe propofoic  par for«  { 
me  d^objeâioo,  pour  les  réfuter  peu  apres:&  que 
le  inefme  Durandus  en  fa  refolution  cenoictonc 
\e  contraire,  à  fçaaoir,  que  la  fubftance  du  pain  & 
du  vin  eftoicconucrcieen  la  fubftance  du  corps 
de  Chrift, 

Apres  que  les  textes  de  Durandus  furent  leus, 

il  fut  prononcé  par  Mr.  le  Chancelier,QMf  lefiim 

Btgemm  in  du  Ple^u  éuoit  pris  lohieSton  pôur  Ufolutipn, 

^'f^^         Le  troifiefmc  article  choifi  par  le  fieur  du  Plcf- 

iîs^eftoitvne  conclusion  tirée  de  S.  Chrifbfto- 

me  ,par  laquelle  le  fieur  du  Pleffis  vouloit  faire 

acroire  que  S.  Chrifoftome  a  dit ,  quil  nefàUfit  j 

points  àrreiter  aux  prières  des  SàinSs  :  Surquoy  lej 

fieur  Euefque  d'£ureux  redargua  la  falfificationJ 

ttes-euidente,  tant  en  fens,  qu'en  paroles,  dau* 

tantquele  fensdè S.XHtiibdoine  êftoic  tout  au 

contrsdxc.  Pour  nous  inciter  a  les  prier  :   Et  quant  j 

aux  paroles  don  t  le  fieur  du  Pleflis  n'en  auoit  mis 

J  aue  la  moitié,  le  Roy  en  demanda  la  raifon  ao 

iieur  de  Cazaubon ,  quific  reff  once  ingcnucmof 
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l  (a  Maicfté ,  D'amant ,  Sirc ,  que  ces  paroles  là    ^^^^* 
m'il  a  laiflTccsfjiroient  contre  luy.  Le  lugcmenc 
ut  donne  par  le  recueil  des  votx  ,  6c  prononce^  ^'^^"^ 
parMr.IcChancelit,  ^^/fyî'fwr  k/m  Wf/ii/ 4iifi> 
êimts  en  cefdjfàge  te  titèiy  deuut  ejlre  mu. 

Le  quacnefme  article  fur  du  mefnné  S;  Chri* 
foltome,  ciré  par  le  Sieur  du  Pleifis  en  ces  mots: 
Chrtfiftomejemkle  aum  ftis  i  tâfche  U  dèmèlthon  de 
itjl  âlfus^  tant  il  eft/ôignettx  iTer^/àppet  lesfùndemtns 
i toutes  occafansi  1/  voyoit que  Le f enfle  penfiit  plut  i 
ffiteaydé  des  fuftâgeidUutruy  i  qui  amender  f4 
vtei  [/  cbnAât  dune  cefte  f>pmion  i  ^tns  »  dit- il ,  nnes 
fimmes  Iteti  pUs/èutr  par  ntflite  propre  J^ffrâie ,  que 
f4rceli4yd4utru):)c^  Dieu  ne  donne  pas  fi  tef  neflre 
fâlut^ux prières  d'durruy  y  quMux  nàftresi  Çàr  âinfi 
eut'dftttéde  làchânutite  ,  aihfidttnna'ilUfby  a  lé 
fdtllârde ,  âinfi  Parddts  àu  hrtgâ'i ,  finseftre  fleehy 
fânntercefsienyny  d'^dueeaty  ny  de  Médiateur* 

Sur  ceft  article  ,  TEuefqufc  d'Eureux  obieâii 
^uelcSieiir  du  Plertîsaiioît  retra<  !ié  les  paroles^ 
qui  fùidoietir  immédiatement  apreSiàT^aiioir^fr 
teU  dtfons^n$us  ,  nbn  a  fin  éjUe  nous  liefaetenspùint  dé 
fipplic4ttùns  MuxSdinfts, mats  afin  que  nous  ne fiyons 
foint  pdrejftuxi  . 

A  ccftcôbicdioti  le  Sietir  du  Pleftis  rëfpondiè^ 
QuM  n  âlleguoit  pas  ce  paffage  contre  la  priert 
des  Sainfts  morts  i  noalt»  contre  tcdx  qui  pfcri-* 
foicntcftreayd^z  parles  fiiffrages d'autruy.Sur- 
qupy  le  Roy  die ,  que  le  mot  iàutruy ,  eftoit  gé« 
lierai,  6c  s'entendoic  auii  viùàn^  &  aux  morts  :  Éc 
d  auantagc,dit  le  Roy ,  vous  aucz  dit ,  que  Sainâ 
Çhi\^^Q\xieiveiu\ntàï^erteîlâhut^  quel^bus  ic* 
roic-cc  donc  de  prier  âCS  viuafls  qu'ik  pciaflènt 
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pour  nous,  car  cela  fc  faiâen  la  Religion  dequoy 
vouseftes:  A  cela  le  fieurduPleffisnererpondic 
rié,toin(5fcquele  fiearEuerqued'Eureuxlepret 
faencores  de  dire  que  ceftoic  par  confcquence: 
Si  bien  quec'euft  efté  vne  confufion  d  attirer 
confequence  de  ce  qui  eft  en  la  queftioné  Et  fur 
cela  après  que  la  Icdèure  eut  efté  faiâe  des  paflà- 
ges,&  qu'vnieune  Miniftre  en  voulut  dire  fon 
aduis  ayant  entendu  ^«M''nt/A»/4^  en  Grec  pour 
iiiKir*u0/U^  (combien  quetêoUmfés  ne  diSeteguc" 
tes  imuêCâmm  onfiêffiieémus  )  lequel  aufli  toft  fe 
retira,  fi  bien  que  le  fieur  de  Vitry  Capitaine  dei 
Gardes  dit  ce  mot ,  Sire  c'eft  vn  Karraoin  qui  n'a- 
uoir<]ue  cela  de  poudre,  il  a  tiré  fon  coup  hc  s'en 
eft  allé  :  Et  ce  d  autant  que  fa  Maieft é  auoit  dit^ 
qui  eft  ceftuy  lâ^  Car  autrement  nul  ne  parloit  do 
Ittgmmt  df#  toute  Taflemblee  :  Lors  doiicilfut  prononcé  par 
qi^triifme  i^^  ig  Chancelier,  gue  teneur  du  pUjiis  émiftbmii 
en  cefAjfâge  ceqmjf  df^ti  titre  mts» 

Le  cinquiefme  article  eftoit  encore  fur  le  mcf- 
ime  fubieâ  de  Tinuocation  des  Sainâs  :  mais  ce- 
ftui^cy  eftoit  pris  de  S.  Hierofmeences  termes, 
Mdis  S.  ffierofmfy  en  fis  cemmentâireSi  hors  de  eholen 
0*  de  deuliur  efertty  s'il  y  d  cofilce  en  quelqiivnyixi-^t 
eonfions  nous  en  vnfiul  'Dteu  :  €4r  mdudie  eft  Phemnn 
qm  4 cmjUnee en  thomme^ biequils [oient SdinBs'M 
qiéilsfiiit  Prafhpttsx  $1  nefâuf  f  oint  fi  eofier  aux  ?vvt 
eipdux des  Eglifès:  le fifuels  quand  b$en ifs fir ont iujlittl 
né  delinrerent  qne  leurs  âmes ,  non  fâs  celles  de  lemt  I 

'    LidélAis  rEuefque  d'Eureux  obieâa  que  le 
Sr^  du  Plei&  auoit  eclipfc  du  texte  ces  mots ,  sh 
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jEiii^iMf^i^Yii/iyquicftoientlacler  5c  le  redore  de 
toat  le  pafliage  :  Surquoy  le  S^  du  Pleflis  rcfpon- 
dicqueS.Hi'  ^fineparloit  là  des  prières  desvi- 
uans^dc  non  des  ^irieres  des  morts:&  que  la  Glo- 
fe  ordinaire  auoic  rapporté  ce  partage  fans  ces 
mots }  s$U  fint  négligents  •  E  n  fin  il  luy  fut  fait  of- 
fre par  le  S^Eue(qued'£ureux  de  Iny  monîlrer 
ï  la  fuitte  de  cette  allégation  »  s'il  vouloit  changer 
Tordre  par  Itiy  opté&  choify  »  quatre  faulfètez 
cminentes  dans  le  refte  de  la  page ,  d equoy  eftô  • 
oi  il  ne  voulut  y  entendre,  &  requift  que  Tordre 
fiift  gardé:  Quoy  voyant Monfieur  le  Chance- ^'«'^^  ** 
lier  les  voix  recueillies,prononça  jgjijf  le  s^Ju  Plef-  ^*^^  ** 
fs  deiêott  émir  mis  le  fdjfdge  tour  enner. 

Le  fixiefme  fut  de  la  vénération  ôc  adoration  de 
lacroixfucvnpaflagedeS.Cirilte:Le  Sr.du  Plef* 
fis  mettoit  que  S.  Cirille  auoit  dit  »  j^  les  Chre^ 
fiensn  àiêf  oient  ny  nhonof  oient  là  Crtix^  L'Euef- 
qued*Eureuxnyetoutàplat  que  cela  foit  nulle 

art  dans  S.  Cirille.  Le  (îeur  du  Pleflis  allégua  ' 
a  reproche  que  Iulian  TApodat  en  faifoitaux 
Chreftiens,  à  quoy  S.Cirille  ne  re  fpondoit  point 

ue  les  Chreftiens  Tendent  adorée,  ce  qu'il  euft 

tu  dire  :  Surquoy  le  Roy  dit  ces  paroles.  Il  n*eft 
pasvray-femblableque  Iulian  i'Apoftat  eûft  re- 
proché aux  Chreftiens  qu'ils  adoroient  la  croix, 
s'ils  ne  l'eudent  vraycment  adc  rce  ,  ai^trement  il 
fefuftfaiâmocquer  deluy.  Apres  que  le  lieu  de 
S.Cirille  fut  leu,Mr.le  Chanceher  prononça  tou- 
tes les  voix  c&ànsconformes^Qne  le  fajfd^e  allégué  liiZ^"*^  <^* 
fdrlejleurdfê  Plefisnefe  trouuoit  pomt  dans  satnB  ^**^^^^' 
Cirille. 

ht  fèptiefme  fut  encore  d  e  la  Croix ,  pris  des 
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textes  du  Code  Le  Sr.du  Pleffis  vouloic  que  jcf 
Empereuts  TheodoCe  &  Vàleminian  eftâsChre- 
(ticni  euflent  défendu  de  faire  aucunes  images 
de  la  Croix  :  Et  partant  que  les  Chreftiens  ^e  les 
adoroient  pa^.  Surquoy  le  fieur  Eueique  d'E- 
iireux  rnQQltra  trais  faulfecez  :  L' vne  d  auoir  pris 
le  texte  de  la  loy  contre  (on  tilcre,  l'autre  d'auoit 
ofté  ce  mot  humi^  qui  eft  (ubftaj^tiel  en  ceftç  loy, 
d*autatit  qu'elle  tçnd  à  la  vénération  de  la  ccoix, 
9c  pourtant  défend  qu'on  face  des  croix  en  terre, 
^fin  qu'elles  ne  foient  point  profanées  par  ceux 
gui  tnatcheroient  deflus  :  Et  la  troifierme ,  d'au^ 
tant  que  le  fleur  du  Pleilis  prer^d  Crinitus  pour 
fon  garanti  qui  a  luy-mefme  faiét  faulfeté,  entant 
au*il  prend  Valens  pour  Valentinian:  Le  fieur 
a u Pleflis  refpond>qu  il ^uoit  allégué  Crinitus,! 

^  lequel  auoit  ainfl  rapporté  >  &  qu'il  n*e(luit  tenu  j 
à  rechercher  le  texte  de  la  loy  dans  le  Code:mais 

^  léSr.  Èuerqué  d'Eureu3(;  répliqua»  qu'il  y  eftoit 
tenu,  êccon^me  Théologien  ^  conime  homme 
d'Eftat>&qu'en  tefmoignageilnedebuoitpro* 
duire  vn  homit^e  noté  U  ^ epiroché  par  les  dodet 
fur  ceftç  mcfme  faulfeté.  Monfleur  le  Chancelierl 

l^!!!!t      n4%m4titfUieCrinimss'efiêi*^éi.Hf€.  ] 

l«e  huidliefme article  flic  furS.  Bernard  en 
terrtics  :  S 4tnSi  Bernard efirUd^U  f^^nge  me/mt^i 
tEfifire  174.  fi/r  V<i  p6$nt  tefimdesfdHxhonneutii 
4(4  comkle  oà  elle  eiî  des  vtàys  :  Ce  »'f /7  fM  thonm 
màisluy  ofter  ChQnnt^t\L4fefit  de  U  Concepmh 
fut  idmduhien  int^enreé^ 

Sur  cela  rEuefque  d'Eureux  obieâaque  cefiam 
fif  Ççnton  o»4  raiT^as  que  Iç  fleur  du  PtclT»^  WOiT^ 
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cSpofé  de  deux  pièces  rapportées  de  cefte  mefoe 
Epiftre,  lefqueilesii  auoic  confu'ésl'vneaubouc 
defaucre»  poor  ecUpfer  &  fvpnmer  ce  qui  eftoic 
attaché  immédiatement  à  la  faitte  de  la  preinie- 
tCy  â  fçauoir  ces  mots  entre  autres  ;  M4gmJ!e,Pin» 
rnntrici  JU  rtâeê  ^  U  meJidtrki  de  fâlut  Jétefiâiê' 
fâtrûidefficlit. 

A  cefte  obieétion  rerpondit  le  fieur  du  Pleflis, 
ail  ne  £iifoit  rien  aue  les  Apoftres  n  euflent 
aiâ  en  citant  les  Propriétés»  à  fçauoir  d  alléguer 
plufieurs  palTages  tout  dVne  haleine  »  de  comme 
vn  texte  cootinu>qnandils  feruoient  à  vn  mefme 
propo.s« 

Il  y  eut  entre-eux  plufieurs  conteftation  j,me(^ 
mes  Mercyer  des  Bordes  parlant  pour  ledit  (îeuc 
du  PlefEs ,  dit.  Que  S.  Betnard  nommoïc  ainfi  la 
Vierge,  non  comme  interçeflercflê ,  mais  comme 
organe  derincarnacion  du  fils  de  Dieu  :  A  quoy 
le  heur  Euefque  d*£ureux  répliqua ,  Que  S.  Ber- 
nard luy  metme  1  auoit  inuoquee  au  1 1.  fermon 
deFAduent. 

Quelqu  vn  parlant  encor  pour  le  S^du  Pleflis 
dit,qtt'il  auoit  prins  ce  qui  failoit  pour  luy.  Mais 
le  fieur  Euefque  d*£ureux  die,  qu  i[  y  deuoit  pour 
le  moins  mettre  entre  deux  vn  &c.  Monfieur  Je 
ChanccKer  par  1  aduis  des  Députez  dit .  QîL^/gl^SdJ! 
91^  efiè  ton  Jippàrer  Us  dewc  textes,  ou  fur  le  mwns 

BettH  entre  Us  deux  vno't* 

Le  neuftefme  Ôc  dernier  article  fut  vn  lieu  pris 
ie  Theodoret  cité  par  Icdid  ficur  du  Pîtflîs  en 
CtîmotsiDienfdit  et atêilluy  fUiit  y  mais  Us  imd" 
pfftnt  féiSes  telles  f m  U  pUift  âux  hommesieUes  ont     - 
/*/  domiciles  de  fins ,  mais  elles  fiant  point  de  fins  :  §9€  -,:^^ 
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|400«  ggi^  moins  que  Us  mùtéihes  ^  les  funÂtJes ,  c^  t^ute  I4 
vermine:  SteftiufteqHecei^qH^es  adorent, ferdtni 
hrdifin  crie  fins. 

Làdeflfus  rEaefque  d'Eureux  obîeâadeu; 
çbofcs:  IVne  que  le  fieur  du  Pleflis  auoit  (uppo- 
(élmét£eSiS^ixlicu4ldoleSf  quieftoient  mors  entre 
lefquels  Theodorec  metcoit  expreffe  dii^'creo- 
ce  uaa're,  qui  eftoic  le  chef  principal  de  laccu- 
fation»qu  il  auoireclipfé  ces  deux  claufes,  4^irfe; 
\  fér  les  Payens^dc  4ioreesfonr  Dieiox^  qui  eftoient  les 

çlaufes  edèntielies  &  decifîues  de  la  dirpute:  ailîn 
de  transférer  ce  que  Theodorerdifoic  des  Ido- 
les des  faux  Dieux ,  tenues  5c  adorées  par  les  Pa* 
yens  pour  Dieux>aux  Images  des  Chreftiens. 

A  cela  le  fieur  du  Piedis  rcfpondi  t ,  ^\\ldole ,  U 
Jmâge^  eftoient  vne  tnefme  cnofe  :  6c  offrit  de  le 
pioiiuer  par  ledirion  Grecque  de  TEfcçiture ,  &: 
jparlesPereSr 

Sur  cela  rep^rfit  l'Euefque  d*Eureux,  que  iai 
inaisledition  Grecque  de  TEfcritu  rené  confond 
dpit  Iç  mot  HmAge^  Çc  celqy  d'Idée ^  mois  les  di- 
^nguoittouiîours. 

On  dirputa  long  temps  fur  ces  mots  dVa/^9  & 
d*lMi4^ip:  Mais  le  texte  de  Theodoret^yantefté 
leu  de  confideré  dil igem  ment,  fur  prononcé  par 
Monsieur  le  Chancelier,  tomes  les  voix  des  De- 
puç<^z  recueillies  &  trpunees  conformes,  flue  a 
^^^J^  f^lf^S^  ^^fi  <iw«i>  entendre  qr^  dfs  Idoles  des  Payent^ 
f^»Wf  tr  non  des  Imâgpsdes  Chrejliensicotmme  ilparoijf^ 
farces  m9tSj^[hàoïcc%  par  les Payenst>cr]|AdQrccs 
pour  Dieux)  qui  duotentefl/otmts. 

Cela  faié^  ,  pour  ce  quil  eftoir  defiâpresdAJ 
ff pt  licurçs,  le  ]^Qy  liçcntia  F#eiiti|>lçç ,  fiç  f çw» 


ifoo. 


bconcinuacion  de  la  Conférence  au  lendemain. 

Mais  leVendredy  niatin,Mon(ieur  de  la  Riuie- 

%c  premier  Médecin  delà  Maiefté,luy  vint  dire 

3ue  la  Conferenceeftoit  6nie  par  rindifpofition 
ufieurda  PleflSs,  qu'il  venoitdcjlaifferfaifydV  ^^'"^ 
ne  mal^e  rort  violente  »  auec  de  grands  vonui-  u^fi^tUmU 
femencs  &  tcemblemencs  de  rocmbres:Ce  qu'elle  ih  P/^Ki» 
luy  commanda  d'aller  faire  fçauoir  à  Mf  .le  Chan- 
celier» afin  qu'il  ne  prift  poinc  la  peineiny  luy  ^tij 
les  Députez,  de  s'y  acheminer. 

Le  loir  du  mefme  iour  (a  Maiefté  licentia  Mef- 
fieurs  les  Députez:  Car  il  n'y  eut  point  de  moyefi  * 
^  lors  ny  depuis ,  quelque  confort  que  donnaft 
lefieur  PreHdent  Canaye  audit  fieur  duPleffis>£r 
quelque  vifitation  que  le  Roy  luy  enuoyaft  de  (4 
part,  de  le  faire  reuenir  ala  Conférence  :Neant- 
moins  il  alla  â  Paris ,  &  de  Paris  à  Saumur ,  fans 
prendre  congé  du  Roy»  ny  de  Monfieur  le  ChS* 
cclier,ainn  qu'il  le  luyauoit  promis.  Il  fit  faire 
vn  petit  im;mmé  de  cefte  Conférence  à  &n  ad- 
uantage:  dans  lequel  il  fc  plaint  fort  ^^tUt^  u^t^auKoy 
(te  que  le  Roy  auoit  elcrit  a  Moueur  le  Duc  d  tx^f^jam  fry  de 
pernon,  en  lamielle  fa  Maiefté  luy  mandoit»  Mm  U  vmtéâtU 
0mjilelf$$€eJed£ureHXdvdineucêlHjf  deSémtmr.  Il  Conftrmt* 
dit  aufli  par  ce  difcours»  Que  l'on  a  pris  la  mou* 
che  de  rEuefque  d*£areux  pour  vn  Eléphant  :  & 
que  la  vérité  en  peut  aaoir  la  raiiQn  en  peu  de 
iours. 

L'Euefque  d*£ureux  fit  imprimer  vne  refqta- 
tion  à  ce  difcours ,  où  il  defcrit  au  vray  les  aâes 
de  ce^e  Conférence:  Ôc  vers  la  fin  de  f^  refutatio 
ildit^  Qu'à  la  vérité  que  ce  qui  fe  pafla  en  leur 
Gçn^çÇQÇf  4  0O|rç[Uiy  ^  Iç  ^W  du  Plei9is  nV- 


ttoo^ 
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(toit  quVne  mouche, ]ponr  ce  qae  le  S<C  da  Ple^ 
fis  s'en  eftoicren?é:Maîs  s'il  y  fuft  demeuré  c'en^ 
cfté  vnElephânc,ou  bien  quelque  animal  de  plus 
cxcefliueftature^venla  quantité  des  £iulfetez  e- 
noritiesdefonliure,derqucllesil  luy  en  coreen- 
cores  Yn  grand  nombre.  Du  depuis  &  nonobftat 
cela,leS<^.duPte(nsn'a  Idfféde  fairer  réimprimer 
foniiure. 
VoiUcequi  s'eftpaflédeplus  remarquable  en 
^       .-      cefte  Conférence,  où  l'Euelqued'Euteuxreccut 
pïT^*  *^  vne  infinité  d'honneurs  &  d'aplaudiflemencs  par 
^  les  Princes  &  Seigneurs  qui  y  affiftcrenr ,  pour  le 

tefmoignage  de  la  viâoire.  LediâSr. Êuerque 

jurt.  U  Vr^'  ^^^^'  ^^'^^  ^^  plulieurs  Conférences  auec  les  Mi« 

dm  Câméjt  niftresde  là  Religion  prétendue  reformée,  tant 

tvw  dts  p«.  à  Mante ,  qu'à  Paris,  aufquelles  il  auoit  toufiours 

pmti^éiimt  remporte  la  viâoire  j  &  ramené  en  lïghfe  Ca- 

iiat^^îmn.  ^l^olique-Romaineplufieurs  âmes  defuoyeesde 

'^^*  leutfaluc:  Mefmes  peu  après  cefte  Conférence, 

le  Sr.Prefidenr  de  Frefnes  Canayelvn  des  Com« 

roiflaires  députez,  abiura  la  Religion  prétendue 

reformée,  &  prorefta  par  fa  déclaration  qu'il  re« 

cognoiflbit  que  TEglife  Apoftolique -Romaine, 

eftoit  la  vraye  Eglife. 

jj^p    Of>    ^^  plufieurs  Doâeurs  fut  la  première  femon» 

fàdàt^L  ^^  ^u  S^'àn  Pleffis,(irent  imprimer  leurs  accepta- 

%^9f[f  mt-  tionsdeion  oflrre,entre-autresduPuy,Officia)de 

/H'<f|oo .    Bazas,quioiFroit  de  luy  prouuer  que  dans  la  feule 

fâdfaêrMs  Epiftre  de  fon  liureil  auoit  cité  à  faux  plus  de 

•de  dm    tro^^cntspaffagcs. 

Auparau^nt  qu*il  euftfaiâ  fon  deffy  general,le 
fufdit  Sf,  de  fainâe  Mario  du  Mont  (.  lequel  eft  i 
prefent  Catholique-Romain  )  ôc  le  fieut  duPoni 
du  Courlay,luy  auoienc  monftré  quelques  paflà*; 


fUfiit. 


,  »•«?*■ 


ito^. 


deFrdnce&ttEjpame.         141 

gcs  rirez  de  fon  liare»  efcrits  Se  ngnez  de  la  maÎQ 
du  DodleurCayec,  lesquels  patTages  eftoient  vi« 
fiblcmenc  falâcez  :  Se  ce  fuc  fur  cède  occafion 
qu  aduint  la  Conférence  de  Foncaine-bleau  :  ca( 
le  (leur  de  (àinâe  Marie  »  luy  ayant  die ,  que  le  D. 
Cayec  les  luy  vouloir  vérifier  faux  en  prefence 
de  qui  il  voudroit ,  de  le  preffoit  forr  de  ce  £iire: 
Il  luy  refpondit^Qa'il  n  entreroit  poinr  en  Con« 
fcrence ,  qu  auec  perfonnes  de  fa  qualité  d'Eftar.  ^»  W'/**» 

Ledit  fieur  de  S,  Marie  le  pria  de  choifir  donc  ?  ^**/f  ^••' 
vn  de  ceux  qui  auoienr  elcrit  contre  luy;  Mais  c$t^nkêéi' 
voyant  qu'il  n'en  pouuoit  tirer  autre  refponfe,  fi-  miUD.d^ 
^on>que  ce  n'eftoient  queIefuites>Moines»Pedâi  y^%^  ^mw 
ou  RcuokczriUuy  dit ,  Monfieur  l'Euefque  d'E  •  ^^^*  ^^\^ 
ureux  eft  de  voftre  qualité,vous  ne  le  (çauriei  rç-  J^^\tp^. 
fufetiLe  fieur  du  Pleffisfevpyanr  prefle  fi  forr,tii. 
pour  fon  honneur  fut  contraint  de  l'accepter  »  & 
TenileffierfDu  fuccez  de  ce  dcffy  nous  l*auôs  dir, 
&  comme  le  tPMt  eft  reiifly  à  la  gloire  de  Dieu  6c 
dcfonEglifc. 

Le  Roy  partitle  ia,.May  At  Fontaine  bleau>  8c        a. 
reuint  à  Paris,  où  en  ce  tempi  le  Diable  fufcita  v-  I>*ff*i>^  dt 
ne  naiferable  femme  (pour  eropoifonner  le  Roy)  ^If^jf-*''',^ 
nommée  Nicole  Mignon^laquelle  auoit  eu  qticl-ÇJJ*j^^^*** 
ques  moyens,  durant  ces  guerres  paflees  elle  de-  ^defapuni' 
meuroit  à  S.Denis  au  grand  Cerf:  Apres  aaoir  lio». 
furfes  vieux  anse(î>ouré  vn  ieune  homme  cui- 
finier  :  comme  ainu  foit  que  durant  la  guerre  elle 
femc^oitde  toùtççqu'eUe  pouuoit  ponr  rou- 
ler le  temps ,  mefme  auoit  eu  cède  faueur  enuers 
le  Roy»  qui  eft  plein  de  borné,  qu'elle  auoit  par* 
lé  â  luy  priuémenty  comme  la  licence  désarmes 
4QQDe^u  temp$  de  la  guerre  celles  priuautez»& 


y 
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les  Princes  quelques-fois  s'y  accommodeDr.  A- 
pres  ces  guerres ,  voyant  S.  Denis  peu  fréquenté» 
elle  fe  refciuit  de  reuenir  demeurera  Parts,  &  par 
beaucoup  de  mois  fut  tolérée  par  la  bôté  du  Roy 
i  fe  prefenter  deuant  luy  »  fi  que  mefmes  par  fois 
il  luy  demanda  qu'elle  vouloir:  &  ne  refpondant 
point  cathegoriquementy  elle  fur  iugee  pour  im- 

Î»ortune  êc  comme  foie  :  car  «lie  vouloir  expref- 
èmenr  parler  au  Roy  en  particulier.  On  prefa- 
ne  que  fon  but  pour  lors  n*eftoit  que  pourapro* 
cher  fon  mary  de  la  cuifine  du  Roy  »  6c  fembloit 
bien  qu'elle  auoit  l'efprit  embroiiillé  de  quelque 
f  antaifie  :  En  fin  donc  »  elle  fut  reietree  6c  mena- 
cée» dont  elle  conuertit  fon  enùie  en  indignatiô, 
&  de  là  conçeut  vne  haine,  6c  de  cefte  haine  vne 
machination  contre  le  Roy»  qui  eftoit  cruelle  »  à 
fça;  oir,delefairemourir.On tient  qu'elle com* 
n^uniquu  à  quelque  Sorcier  ou  Sorcière  qui  luy 
bailla  (comme elle  difoit)  vn  moyen  terrible»  a 
(çauoir  qu'auec  vne  certaine  eau  qu'elle  ietteroit 
fur  le  lia  du  Roy»  il  ne  failliroit  point  d'entrer  en 
vne  certaine  langueur  »  de  laquelle  il  mouroit  fi* 
»alement:Or  cela  efioit  vn  indice  manifefide 
KitolêJii'  foi^t»&parrant  comme  elle  en  eftoit  foupçonnee 
ptonfimffO'  eliepretendoir  d'auoir  feulement  cefte  entrée: 
«K«  iêftr9  mais  voyant  quelle  ne  pouuoit  plus  d'elle  mef- 
li^^^  mes  y  faire  à  fon  aduis,  elle  prend  refblution  de 
s'adrefieràMr.le  Comte  de  Soldons»  Prince  du 
fang»  6cgrandMaiftrede  France, d'autant  qu'il 
luy  pouuoit  donner  quelque  eftar  pour  fon  ma- 
ry dans  la  cuifine  du  Roy  :  Et  par  loccafion  d'al- 
ler voir  fon  mary»  elle  mettroit  à  fin  le  mal- heur 
de  fon  entreprife  maudite*  Elle  fut  long;  temps 
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i  tracaçer  au  tour  du  logis  pour  parler  audit  Su     ^^^^j»'' 
Comte,  éc  finalement  elle  y  eut  accez  »  &  luy  dit» 
Qji^il  eftoit  en  luy  d'cftrt  te  plus  grand  Prince  du  S'âènfim 
mondefi  11  en  voulut  entendre  les  moyens  d'elle  ^V^  *• 
CD  particulier,  dequoy  il  fut  bien  eftonné  :  El  ^^^-     \ 
pour  ce  que  cela  tiroir  à  confequence ,  il  luy  dit, 
qu'elle  reuint  vue  autre  fois,  8c  que  cela  meritoic 
bien  d'y  pen(èr  plus  que  dVn  ioqr:  Cependant 
ledit  ficur  Comte  en  aduertit  diligemment  le 
Roy  ,&  requit  fa  Maiefté  de  luy  donner  hom*  .  . 

me  confident  ,Guiouiftle$  propos  de  ceftc  fem-  ^JJ^  ^ 
nic,laquelle  ne  faillit  pas  à  venir ,  &  dift  encor  les  * 

mefmes  propos  audit  fieur  Comte,  mais  le  fieuc 
de  Lomenie  (auauel  le  Roy  auoit  commandé  d'y 
aller)  eftoit  dans  le  cabinet  qui  entendit  fes  mau- 
uaifes  intentions  :  elle  fut  incontinent  prife  ,  & 
mife  à  la  queftion:  Apres  les  interrogatoires  i  el- 
le faifbn  depofitions  dudit  fieur  Comte  &  dudic 
de  Lomenie,  contre  lesquels  elle  fut  receu'é  à  do«  * 
ner obicâs  &  reproches,  feloii  laformalité  de  lu- 
ftice  :  en  fin  elle  fut  conuaincuë  par  les  variations 
propres,  de  confefià  que  (on  intention  auoit  efté 
telle, dont lefFeâne s'en eftoit  enfuiuy  :  elle  fut 
firufee  qu'elle  s'en  defirndoit  tant  qu'elle  pou* 
uoit  denedeuoir  pas  eftre  punie  à  la  rigueur,tan* 
toftreiettantlacoulpe  furiarentation  duMalin» 
cantoft  fur  lafiragilitédefon  fexe:&  ^^^^^^^^^^^ttf^  y^t, 
fon  procez  luy  eftant  faiâ  &  parfaiâ  ,  comme/^c  viMmU 
de  raifon,  elle  fut  condamnée  à  eftre  bruflee ,  te  fUctà*  Qf%» 
en  fut  faite  l'exécution  dans  la  place  de  Greue  »an  ^* 
commencement  dû  mois  de  luin. 
.   Ceft  vne  mer ueille  prodigieufe  de  ce  qui  s 'cft 
pafTé  en  plnfieurs  attentats  0e  coftfpirations  ea* 
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tfioire  delà  faix  entre  les  l(dyt 

Uersle  Roy  ^&  les  deliuranccs  diitincs  qu'il  i 
pieu  i  Dieu  lùy  en  donner,  chofe  qui  efl  confn 
derable  pour  la  gloire  dd  la  prouidence,  qui  vcil- 
Jepour  laconferuation  des  Rois  6c  des  Princes^ 
qui  font  dits  enfans  de  Dieui  Ce  fut  aufli  vn  des 
fuiets  pout  lefquels  le  Duc  de  Sauoye  s  opini»* 
ftraderetenk  l'accord  qu'il  auoic  faiâ  k  Paris  en- 
tre IcRoy  dcjuys  pourleMarquifat  de  Salucesi 
ayant  entendilr que  le  Roy  eftoit  fi  fouucnc  me- 
oacé  de  tels  attentats  d  aflTaflirïs  i  ptefuroan t  qu'il 
neferoitpoflible  que  qudque  coup  ne  portâftr 
meftnes  qu'en  pareil  temps  rut  pris  vn ,  qui  cdoit 

f>arty  de  Piedmont  pour  cefle  mefitie  fin  de  ruer 
e  Roy,doot  il  y  eut  de  gratids  bruits  de  de  gran« 
des  fiifpicions  :  Et  trois  autres  lefquels  auoient 
entrepris  de  tuer  fa  Maiefté^  lors  quelle  eftoir  en 
Sauoy  e>  defquels  Ion  auoit  eii  certains  aduis^aucc 
les  portraits  ,  de  lefquels  furent  bien  recognus: 
Ainfî  que  l'on  les  vouloit  prendre  >  fa  Maieflé  ne 
le  voulut,  mais  elle  dit ,  Laiflfez  ces  mefchans  hô* 
mes  lâ  ;  telles  mefchancetez  ne  demeurent  ia« 
maisimpunies:Dieuies  punira  faiisqueie  mea 
tncûe.  . 

Or  de  faiâ  iufqUes  icy  plu(ieilrs  fe  font  o(i 
mettre  en  tefte  vne  telle  folie  ôc  horreur,  det 
quels  nous  réciterons  les  plus  principaux.  Pr^  i 
mieremenc  celuy  de  lean  Chafltel  e(ï  notaire  1| 
tous  d'auoirofé  dans  le  Louure  mef me  attaquée 
le  Roy  en  lafacc»dWn  coup  de  coufteau ,  fans  au' 
cunrefpeâjdonc  s'eneft  enfuiay  Vn  grand  in- 
conueniêtà  tout  l'ordre  des  lefuites^i  eaufequil] 
ailoic  eftudif  CD  leur  Collée  ,^&  qu'il  fe  trou- 
«a  vo  cfccic  entre  ceux  du  Père  Guignard  paTl 
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lequel  en  queftion  de  Théologie,  il  difbit  cela    '^^* 
cftcc licite:  dequoyaufli  le  di^  Père  Guignardfuc  ^^ 

pcnduenlaplacedcGrcue.  ,  g^lffiéé 

Il  y  eo  a  eu  piuneurs  autres ,  metme  durant  Uft^d»,      ' 
Tréue  de  l'an  1 5^3.vn  nommé  Pierre  Barrière  na- 
df  d'Orléans»  lequel  fe  prelenta  dans  Lyon  à  vn  Plcryt  Bât^ 
lacobin  nômé  F.  Séraphin  Banchi  lequel  loiiït  en  ^^^  ^mn 
confeffiony&luydercouurâtfon  intention  roaa-  V^^ùL  ^ 
uaife,  il  l'en  deftour na  tant  qu'il  pùt,inais  ne  pou-  ^     •> 
aaat  rien  gagner  fur  luy,  ledit  lacobin  en  adnetttc 
le  Roy  par  vn  des  feruiteurs  de  Monfieur  de  Vil- 
lei;oy:&c  fut  ledit  Barrière  p  is,preuenu,examin6» 
conuaincu,condamné ,  &  exécuté  dans  Meluni 
parla  luftice  du  grand  Preuoft  de  l'HofteUdonc 
eftoit  Lieutenant  L^igoly.   Ilfuttrouué  chargé 
de  certain  coufteau  à  grain  d'orge  ,  qu*il  difoit  a-  fé$ffmwifli 
Qoirfaiâfait  faire  exprès»  &qud  ncrauoitpeu<'«l>i«iM 
tifcraffez  â  temps  dedans  Bry-cbntre- Robert  vn  ^^J^^  /*■ 
iourquele  Royreuenoit  de  la  chaflè:  Il  fit  vnc'**'^**** 
iiD  miferable  eftant  rompu  Air  la  roue ,  &  n  âpre*  f^^''^*^ 
hendant  point  nullement  le  iugemeif  t  de  Dieu.   ^  ^^^  ^ 
Il  y  a  eu  auflî  vne  confpiration  eftrange  en  cefte  ..     m- 
I  année  %.  d'vn  nommé  Daueroe$»lequel  aduoiià  tu^HJ^M 
eftre  venu  par  trois  fois  de  Flandres  pour  tuer  le  vm  «•-jrnig  ^ 
Roy,  mefmes  eftant  à  S.  Denis  lors  de  fa  conuer*  ^  P^i  dé 
fion,  &  qu  d  n  auoit  point  eu  le  courage ,  voyant  ^'^^''^'^ 
que  le  Roy  eftoit  bon  Catholique.     D'ailleurs  il  ^ijj^^i^ 
contre-faifoit  par  fpis  le  fol  »  tellement  que  pour^JJJJ']^  ^^ 
ne  prendre  plus  garde  a  luy  ,  il  fortit  de  la  pri-,«f.  ' 

bodu  Fort-l'Euefque  :  Se  en  desbaucha  va 
des  Guichetiers  :  mais  eftantaUé  vers  Meltin  ,  il 
(c  mit  en  fantafie  d'en  parler  àquelques^vns»Ac 
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MiilokedeU  PdixentteUiKdyi 

Îu*il  ne  penfoit  pas  que  ce  faft  mal  &iâ:  Ce  qu'eS 
ant  rapporté,  il  fut  repris  i  conuatncu  &  exec»i 
té>  ainfi  qu'il  le  m eritpit.     Auec  lùy  fut  exécuté 

YD  Laquais  du  pays  de  Lorraine  »  dequoy  fnefme 
le  Duc  de  Lorraine  aduertic  le  Roy ,  &  hirët  toas 
deux  rompus  fur  ia  roue  dans  la  place  de  Greue. 
Maisfurtouseft  â  confiderer  le  peude  crajn« 
te  que  ie  Roy  a  de  ces  aflTaflins  «  car  vn  an  deuant 
le  commencement  de  ces  guerres  qui  fut  ranS4, 
>     leRoyeftantlotsâ  Bazas ,  aflèz  empefché  pour 
y  lefort  duCaflequ'vn  de  Bazas  tenoit  >  nonob* 

ftant  toutes  les  inftances  qu'y  faifoit  Mdnfieur  le 
Marefchal  de  Matignonjors  il  fe  prèfénta au  fer- 
uicedtt  Roy  vn  nommé  le  Capitaine  Michau/oy 
difantéftrefort  mal  content  du  Prince  Guillau- 
me d'Orengc ,  &  qu'il  le  venoit  fcruir  :  Ce  pen- 
dant vn  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  refor« 
2)j|  f  4^1.  roeeenuoyé  de  Poitiers,  auoicaauerty  le  Roy  de 
m  UUhMh  s'en  prendre  garde ,  &  qu'il  eflioit  Venu  aduis  que 
*  ~\  ce  Capitaine  Michau  9  remarqué  pour  cftre  bor« 
gne  de  l'oeil  droit ,  ne  precendoit  rien  moins  que 
de  faire Jiut9r  U  vit  in  i{pjy  cVftoient  les  mots  doc 
ilauoit  vfé  en  faifant  fa  paâioh  aûec  ceux  qui 
l'enuoyoietit  des  Pays  bas.  Lé  Roy  bienàduerty 
f  en  tenoit  fut  fcs  gardes  :  mais  chaflati  t  aux  fo^ 
teftsd'Âillas,  ce  Capitaine  Michau  bien  monté 
fe  trouuaaux  talons  du  Roy ,  &  le  Roy  feul,  qui 
lors  s'apperceuât  &  fe  voyant  f\  près  de  luy  fit  su 
traiâdefa  gencrofité  :  Il  luy  dit ,  Capitaine  Mi*| 
chau  mets  pied  à  terré  ^ie  veux  eflayer  ton  ché^ 
jual  s*il  efl;  fi  bon  que  tu  dis  :  Le  Capitaine  Micbaa 
fecroune  ellonné,fe  prefente ,  met  pied  â  terreJ 
ladeimontcrleRoy  ^lequel  trouuant  deux  pi- 
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toiles  bandées^  efinorcecs  à  Tarcon  les  met  à 
bmain ,  luy  demande  s'il  en  vouloic  cuër  quel*  ^ 
qu*  vn:  que  Ton  luy  auosc  dit»  qu'il  voulpit  le  rqër» 
Biais  que  s'il  vouloic  qu'il  le  tueroit  bien  luy  tncC* 
me:  puis  le  Roy  tira  les  piftolles  en  Tair,  ôc  luf 
commanda  de  le  future,  moncaot  fur  le  cheual 
da  Roy:£c  ainfi  eftaot  arriué  à  Bazas ,  deux  iourft 
tpres  prit  coneé  du  Roy  après  beaucoup  dexctt* 
fes,^  s'en  alla.  Aiofi  enaduinc  au  grand  Roy 
François  d*vn  -Comte  Guillaume  de  Saxe  »  donc 
fhiftoire  eft  rapportée  dans  TEptameron  de  la 
Roine  de  Nauarre;  il  n'y  a  autre  aiâèrence,  finon 
que  le  Roy  François  roonftr;|fon  efpeeau  Coni* 
te  Guillaiime,&  le  Roy  tira  les  piftolles  du  Capi- 
taine Michau. 
Il  y  eut  auffi  Tan  ^  9»  vn  autre  attentat  fur  le  Roy  jtmê  ajptj^ 

t>zv  vn  Italien ,  dont  vn  Milanois  Capucin  deKc-fi'^^^fp'»^^'^ 
igionaduertitfaMaicfté*  élluSlLl! 

Encore  en  ces  années  dernières  que  nous  e(cri- 
uonsvn nommé  Pedcfor  Bigoqraan  aefté  ap* 
prehendépar  la  délation  d'vnPreftre  de  Beofte  faif^y;^^ 
enfiieorrequi  fut  exécuté  à  Bordeaux,  qui  dit,  Mir/«  tt«y 
Queledit  Pedefor  auoit  faifl:  vn  engin  comme  d9ft9imtm 
d'arbaleftre  par  luy  excogitc ,  dont  il  tueroit  le  •  ^*^^i^. 
Roy  d'vn  garrot:  le  tout  tant  arbaleftre  que  gac^* 
rot  eftant  de  fi  petit  volume»  qu'il  fe  pouuoir  ca- 
cher dans  lamain.  C  eft  de  Mr.Ie  Marefchal  Doc- 
nano  qiic  l'aduiseneft  venu,  dcrinftancefai- 
ûc. 

Tellement  qu'il  ne  fe  trouueroitpasaifement 
aucune  htftoite  de  Prince  dont  la  vie  aie  èfté  plus  '  « 

attenter»  ny  l'eftat  6c  dignité  plus  quçrelleej  6c  v 

neantmoios  il  en  demeure  toujours  Iftte  >  &  ci* 
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Hifi^hre  de  la  Vaix  entre  les  Roy  s 

ftaot  i,  ioy-mefnie.  Ce  mcfmeDieaquiraron* 

Cours  coiifcrué  le  garde  i  le  conferue,  êc  le  face 

viure  longuemenr  poor  le  bien  de  (on  peuple. 

^  J^'.  Les  Zclandois  le  Tentant  fort  opprcflèz  ,  pat 

4fiEfl4ii  ii  '^^  '^^  galctcs,que  letênsm^  Sftpoléh  marchand  Ge- 

féÊiril4gmtm  ticuois  auoit  obtenues  du  Roy  d'£rpagne(eQ 

tnUC9Mt€   payement  des  deniers  qu'il  luy  auoit adnancez) 

if  tlâMkt*  ^  Icfquclles  (  nonobftant  la  garde  des.  nauiresde 

guerre  des  Ëftacs  eftans  en  mer  )  il  auoit  amenées 

au  hable  de  l*Eclufe  >  pour  de  U  faire  la  guerre 

/        aux  Ëftats:  Outre  les  grands  dommages  que  les 

Dnnkerquois  feifoient  en  mer  à  toutes  occafions 

Iui  fe  prefentoient;  tant  ï  la  pefcherie  du  harenc 
esHolandois&  Zelandois»  qu'à  leurs  nauires» 
nâarchandifes  >  ^palTagers:  requirent  lesEfiacs 
généraux  des  Prouinces  vnie3(puis  qu'il  n'y  auoit 
plus  de  danger  du  cofté  de  Holande  &  de  Guel- 
'  dre^parlapnDredesfortide  fainâ  André  de  de 
Creue-cœUr,ain(ji  que  nous  auons dit  cy  deflus) 
les  vou<oirayder^;S'afrranchir  deidites  gallercs, 
&  Dunkerquois^  &pour  cefl:  efFeâdettournet 
V  laguerre  de  Holande  &  de  Gveldre  »  dedans  le 
pays  de  Flandre,  contre  les  villes  maritimes  de 
Dunkerke,Nieuport,  &rËclufe. 

La  gend'arraerie  EfpaenoUe  &  Iraliennedes 
vieux  régiments  de  l'A^cniduc  eftoit  de  tous  ce* 
ftez  mutinée  pour  leur  folde ,  qui  apparemment 
n'efl:oit<fi  légère  à  trouuer ,  ny  eux  ï  apaifer  pour 
les  grands  arrérages  qui  leur  eftoient  deùstdc  par- 
tant y  auoit  apparence  qu'entrans  en  Flandre  a- 
uectoi|tcleurarmee,il  n'yauroit  perfonnc  qui 
empéfcheroitleurdç(rein:efperans  que  Ton  au- 
xoic  gaigné  IVae  defdiAesaois  villes  «oanc  qup 


f 
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,.jee  de  T  Archiduc  fuft  prefte.Lc  roue  bieode- 

jn,  &  la  refolucion  prile,  le  Prince  manda  de 

}U$co(lcz  des  villes  niaricimes  de  Holandc^  Ze- 

inJe.d:  de  Frize  âiuât  de  naMircs  qu'il  luy  eftoic 

efoin  pour  embarquer  fa  gendarmerie,  tantca-^''^'.  ^ 

|ilcfic  qu  infaniericjfon  arciilerie»res  viures,pro-  k^ff^f^i^ 

ii(!ons&  munitions  de  guerre,en  grande  quan-^^m-f^^f 

iti,leura(Egnancà  chacun  Ieurquartier,&tcps  tl*mi^u 

ifetrduuercousati  grad  Rendez  vouSyiufquvs 

inombre  d'enuiron  deux  mille  huift  cents  voi« 

idc  toutesfortes  propres  à  vn  rcl  voyage  ,'tant  ^^î^^^'^où 

nir  combattre  en  mer,  que  pour  aborder  en.!**^"  ?* 

|rrc:choiequinauoictamais  citeveac  en  nulle  £/}^^, 

ipedition  ez  Pays  bas. 

Tous  Icfquels  nauires  s'eftans  venus  rendte 
^mmcàleur  place  d'alarme  çn  Zelande^denanc 
IIedeVValchren,au  defTous  du  cbafteau  de 
imeken,  pour  y  attendre  vu  venr  propre,  qui 
(  dcud  conduire  iufques  à  Oflcnde,  fur  la  coda 
(Flaiidre^qui  rendit  pour  les  £(lac$,pour  y  mec-  . 
e  pied  enterre  :  n  ayans  eu  tout  le  temps  qu  ils 
Furent  ancrez  quvn  vent  de  Nord  ,  auec  icquet 
jeufTent  peu  mal  aborder  ladite  ville  :  Le  Prtil- 
craignancqje  leur  long  fcjour&rerardemenc  • 
il  peu  donner  loifir  à  T Archiduc  Albert  d'à". 
jaiTcr Ton  armée ,  auauc  qu'il  ftift  entré  en  Flan* 
kauecja  fienn^,  quittant  Zelande  s'embarqua 
^9«  de  luin  en  fa  Ptnaife.  Et  ledit  iour  fur  le  rai-*. 

faifant  leuer  i'ancrc  femitàlavoiie  auec  an* 
ton  mille  cinq  cents  nautres ,  laiifant  ie  ti:(kc> 
mil  fepouuoic bien  pa(Ter,  deuant  RameJcen^ 
jaryatt4..drevn  vent  propre,  qui  pôHt  If  pltt$ 
|urtie$  conduifit  çn  Olhnde.    Ce  rpîr  imÇm€ 

T    ij 


r^ 


I^OO. 


Hifioirc  J(eU  Faix  entre  les  ti^oy s 

ledit  Seigqeur  U,  fon  armcc  ancterçm  dcua 
U  ville  de  fiicfVlyei  >  qui  ciltyne  petite  i(le  fur 
cof^e  déjà  lutifdiâioo  de  Flandre  gtieres  loin] 
du  Sàs(qui  pfi  rEclufe  de  Gand  menant  «1  lam< 
d'où  il  enuoya  le  Comte  Ernçft  de  Naflàa  ioj 
coufin.aaec  tel  nombie  denanirea  &  d*bomml 


dePhmpj^ne^^  pipftoft  S'en  taire  mâîftre  au  des|>arquemet 

«jtF/4»2L%9|ceuxdu  fort  tirèrent  tant  feulement  vncoupi 

méiÉhttn    canon  :  mais  s'efpouuentans  du  grand  nombr| 

f^jri*  de  nauires»&  voyant  que  c*elloi€  à  eux  qu'on  j 

vouloityils  rendirent  la  place  par  accord  de  fo 

tirauec  refpee&  la  dague  au  code:  ce  qui  fe 

cefte  nuiâ  mefme;  £c  ledit  Seigneur  après  hrfj 

ueuéfaiâe  de  l'armée  defcendue  en  terre  » 

samufer  aux  fores  de  Patienoe  &  d^flendic 

.        proches  de  là  teiius  des  Erpagnols,  partit  le 

fieie!  ^       dttdit  mois  de  Philippine,marcbe  vers  Aflenc^ 

où  le  Chafteau  ayant  cfté  fommé  fc  rendit,  fan 

acte  n  d re  le  canon ,  les  foldats  (brcans  auec  an 

&  bagages: 

Lr  dit  Prince  eftant  atnd  entré  au  pays  de  Fl 
dre  y  les  nauires  qui  eftpienc  defchargees  da  vil 
"^    ^        uresd;  munitions  furent  licentiees,  &  fe  retire 
re  nr  de  la,  retournans  chacun  chez  foy.  Leij 
le  Prince  partant  d'Aflenedc  vint  loger  ce 
me iour  au  bourg  d'Ecçkloo , auec  toute  fon 
mee,d'où  il  partit  le  lendemain:^  auquel  en( 
logeant  les  foldats  y  mirent  le  feu  âc  le  brt 
lent  entièrement  :  Ce  fouloit  cftre  vn  des  ' 
êejgjrafids  bourgs  de  Flandre»  de  grand  traiEci 
laâkfitj^iiâiores;  Lcîour  mefme  que  le  Pôttcei 


l'EcckIoO)il  arriuaau  village  dcMaleâ  vtie  Jf^^;  «, 

ledc  Bruges.  UdMBr^a. 

[Ceiour  le  vent  s'eftpic  tourné  pro;^fe  potsr  fai-  ^ 

;vpileversOoftènde>quàrante  nauîresde  ba-  p^y^  ^  ^^ 
^ede  k  flotte  qui  efioîent  demeurez  à  la  rade  gég§  de  rir. 
imeken  partirebt  fous  la  cofiduitte  de  trois  w'<«<  £- 
lires  de  guerre:Mais  lés  galères  de  rEclufe  for-  i^*»*^ 
it  ôc  en  prindrcnt  dixhuiâ  ou  vingt ,  fans 
les  nauirés  de  gUetre  lesfçeufTèfts  iatnais  e^h- 
:her,  ny  pourfuiute  les  galères  de  i*Bf|>â^aoi 
)ar  recoure  le  butin. 
Ce  pendant  le  Prince  Maurice  liiàrchâit  f^n 
^rdre  de  bataille  auec  fôti  artciée ,  pafla  aâ  traucrs 
iPaysdeFladréy&vintlei^.dtîditnaidîsdeMay  ^ 

llabeque,  ^refque  ioignant  les  fofièz  de  Btii« 
i,d*oùluy  furent  tirez  quelques  coups  de  ca* 
)n  :  Et  paflant  outre  aïritia  le  letidemain  en  la 
rille  d'Oudénbourg,  qui  fut  abandonnée  par  les 
Efpagnofs,  comine  fut  pareillement  le  fort  icL'ahnnvih 
ia^skerke  >Bredene ,  &  quelques  redoutes  éf-  ^  OmiAùnrg 
mksjÀ  &  là,  pour  n*eflte  tenables  contre  vne  ^*"/*^*J^ 
puiflante  armée.    Les  Efpagnols  laîrPerent  à*J*'  ***"**•• 
iredene  quatre  pièces  d  arti  lierie:  leâit  Seigneur 
Mnce  fejourna  à  Oudenbourg  deux  tours  auec 
ieparticdefohàrmee,€mubyant  lerefte»  ifla* 
loir  les  Wallons ,  François  &  Suiffes  à  Ooftèn- 
le,pour  aller  affiegcr  le  fort  d*Albert  ioignànc 
idite  ville  1  la  pdrtée  du  canon  fut  les  Dunes» 
Wu  cofté  dcNîcuporr,&  encores  deux  aurrcrs 
ports  dedans  le^ays>  nommez  Ifabelia  &  Gro^ 
ken-dorft,  le  premier  des  trois  du  nom  d'Albert 
Atchiduc,&  tes  autres  c)e$  nôsdcnnfanted'Ef- 
pttghc  fiifemtsiie  :  pour  ayant  conquis  ledit  fori     . 
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Hi^qire  dcU  Paix  entre  les  Roy  s 

d*Albert  auoir  le  palTage  plus  libre  de  aiféd'i 
ftende  àNieuporCy  que  ledit  Prince  auoic  def!g( 
d'affieger,  comme  il  (ir. 
.       Le  18.  de  luin  le  Ptince  Maurice  lailTant  fo 
camp  à  Oudenbourg  >  alla  iufques  à  Oftendc 
pour  mettre  ordre  au  fiege  du  fott  d*Âlbert ,  j 
délibérer  fur celuy  de  Nieuport  :  ce  qu'ayant  faij 
il  retourna  le  lendemain  en  Ton  camp,auquc 
iouroncomn^ença  du  matin  àbattrece  fortdl 
quatre  çanctnsa ce  qui  çflonpa  tellement  les  alliej 
gcz^que  fur  les  neuf  ou  dix  heures  deuant  dirneif 
,  tla  fe  rendirent,  armes  &  bagues  fauues,  y  laiflai 

'  qu^trepieces  d'artillerie. 

K^;w4P     Lçfortd'Albcrt rendu, le Princealla  affiegc 

^  '  çn  toute  diligenceNieuporr ,  6c  defiroit  le  prco 

.rdre^"^"^9^^ ''^''^^'^^^^ '^"  P^^^  empefche 
Etcommeceftlacouftumç  du  Princede  febie 
^  retrancher  ,&  bien  fermer  Ton  camp ,  il  ne  loa] 
bliapas.  Ne  douçancpoiot  que  l'Archiduc  poi 
.  \  lengarder  de  prendre  Nieuport,remuëroit  ton 
le  pifrre,cognoifrantauffi  la  diligence  des  Capij 
tâines  Efpagnols,  qui  en  afFaires  de  gr^nd  befojj 
ne  fe  mooftren:  lafcbes  ny  endormis. 

Auflitoftque  l'Archiduc  eut  entendu  que l| 

Prince  eifloit  auec  Ton  armée  entré  en  Flandre 

depefçha  poft^  fur  pofteS(  Scefcnuant  aux 

j>e  Vémtê  pagnols  mutinez?  &  autre  gendarmerie,pric,o|i 

^efArcAiÂirteftèiprotefte,  menace, promet,  exhorte, Icii 

À^hm*     ,  remet  au  deuant  leur  fidélité ,  les  accufe  s'ils  lu 

f^Ilent  à  ce  befoin,  d'cftre  caufes  de  fa  ruine  &i 

^  la  leur  propre, bref  luy  ,  rAtcbiduçhcflc  fa  f« 

'   me,  leurs  chefs,Gouuerneurs&  Capit^nesfo 

.         i  wr  qu'ils  Ifjs^ttirçfcnt  çn  campagne,  aacçlç 


'àt  France  &  et EJpagnel       i-fS       _, 

^eb  il  dréflà  en  peo  de  iours  ,  ôc  beaucoup^   ^^^^t 
inoms  qae|le  Prince  Maurice  euft  iainaiscreu,ny 
penfé  »  vne  armée  de  douze  mille  hommes  de 

Eied»  èc  de  plus  de  trois  mille  cbeuaux ,  laquelle 
t  monftre  proctie  de  la  ville  de  Gand ,  d'où  i'Ar- 
chiducheflecftant  forriepoarla  voir ,  cllefitap- 
peller  prcz  d'elle  tous  les  Colonels,Capitaiiies  6c 
Cenrenters:&  leur  dit  ces  parolles:  Haran^Htdê 

Vdjfvniffdndee^erdnee  (tresVMlldns  StlJUts^ut^W^^** 
vùwfere'^bien  Vûjire  denoir:  Car  euire  ee  que  Dteufâ- 
UÊtijèé  nêîlu  eâuji:  iffawir  >  J[  autant  quelle  ifitfh' 
trefrifepùur  U  deffèncede  U  K^élip^n  CéthliijuerdujU 
ie  m* e promets  toutes  ehofisfmles^d  t4ufe4e  voftre  ver- 
tu,  Kemette\vout  en  mémoire  tântdejUeïïes^iS^res^ 
Unt  de  iûmkéts  fiheureufiment  dehàtHS  »  mais  frinci* 
f dément  aué  vem  forte\  les  Armes  Peur  défendre  U 
fy  Cdthéuaue^ourgdrentir  Id  très  Miff  cduje  du  Kay 
menfrere^  de  C  Archiduc  mon  mdry^cr  U  mienne ,  qui 
tous  conferuerûfu  Id  mémoire  de  Vêiire  ki^f dis  que 
nom  dttendons  de  vous,  gudnt d  ce  qut  m e  touche ,  per» 
Jidd^  vous  celd ,  qiêen  tout  ee  dequoy  le  Comte  de  S»re 
Cr  ^uffélin  fferrerd  vous  ont  promis  >  il  vous  en  fird 
tôt  élément fdtisfdtB^  tT  qt^t  pluftofi  tenj^dgerois  toutes  > 
mes  hdffies^  tT  mejines  ees  pendants  îdurtilles  que 
vousvoytT^ue  ie  porte  ,  quedefdireceîlefduieyquil 
fimbldftque  ie  vous  eujfe  snduitspdr  promffes*  Mt  cer^ 
tdinement  qudtutserejrdrdâ  vfftte  dleffrejfe-o^  voftre 
jUelitéy  vofontsersie  mets  enoiêhly  toutes  les  peines  O^ 
toutes  les  fdpheries  que  votw  m*due^  d^nnemefines  ie^ 
pussndgueres,  Alfe^puiemenr^o*  aitec  l'dyde  de  pieu- 
amkdtte'XyddUmm^^t  contre  les  ennemis  de  Dieu  O* 
les  noftres^  ' 

L'Infante  prononça  ceftc  harapgpe  dVqe  gra- 
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Histoire  (kU  Paix  entre  les  Roy  s 

ttlté  8c  modeftk  bien  comporee  &  bien  feame  i 
elle»  qne  les  foldats  ceceoreiit  aggreablement ,  j 
fkifans  de  grands  àplandiflTemens  auec  grandes 
dateurs:  Et  foudatn  fitt  tiré  le  canon  do  ne  ils  fi. 
rent  paroîftre  dé  grands  fignes  >  comme  il  appa* 
foiflbiceuidemmet  qu'ils  ne  vondroient  ^en  te^ 
tourner  fans  ta  vtâoire  >  ou  bien  mourir  en  corn- 
'  battant  vaillamment. 

'  L*In£intéYen  retourna  à  Gand  :  Se  l'Archiduc 
menaFarmee  i  Qruges ,  ôc  puisapresà  Ouden* 
bourg  qui  luy  fut  incontinent  rendu  par  le  Ce- 
lobèlPiron ,  que  le  Frince  Maurice  y  auoit  mi^ 
lequel  en  fbrtit  auec  armes  &  bagages  :  Et  s  eftât 
venu  rendre  à  Ooftende  ,il  alla  donner  aduis  aa 
Prince  deuant  Nieuport  de  la  pcifè  d'Oudeo* 
bourg,  6r  de  Snaeskérke  :  8c  comme  1*  Archidac 
e Aôit  en  perfonne  en  fon  4tmee  »  refolu  de  le  ve- 
siirattaquer. 

Sur  quojr  lePrincç  enuôyalediâ  Colonnd 

Pifonanec fesgens  feloindre^quand  ÔC  quandaik 

Comte  Erneft  de  Naflàuâtiec  les  Efcôflois,  poor 

empefchêr  que  rEfpagnol  ne  paffaft  vn  pont  qui 

Xê  Trhettn-  eft  tfntte  Nieuport  &  Oftende ,  ou  pour  le  môini 

^JJ'^^'JIJ^"  Farriefter,  tandis  qnelcPrince'repaflcrpit  le'ha- 

5^-4fffci2»f  Weadèt  fonarfflec ,  Scferbit  retirer  fesnauires, 

0t$  U  Cmte  comme  il  fit,  menafit  auec  liiy  (i^  pièces  d'artillc^ 

^fmfic^fistic  âlà  p teinté  dé  (pn  atiant^gatde.    Le  Comte 

w/»*!  /•«Erncftéftant en  chemin  pour  tirer  vers  le  pont 

W^^*'       auéc  deux  piédés ,  trouuà  quVne  partie  de  l'ar» 

mee  ennemie  éftoit  jà  paflèe;  cotre  laquelle,pour 

vn  temps  la  retenir ,  fut  queftion  de  combattre: 

maiscommerEfpagnoIauançoir  (on  paflagC)^ 

€[ue  fon  nobre  croiuoit  à  chaque  minutté  j  le  Cq* 
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fetyanc  loog  temps combatta  fucconcraiotce* 
^r,  apf  et  auoir  perdu  fesdeux  pièces ,  fc  enuirS 
too.  hommes ,  la  plosjpacc  Efcoflbis*  LesCapi- 
tsines  de  foldacs  qui  neiatent  tuez  en  comi>acat» 
cftans  pri(boiiiersfurentauffi)Contre  bfay  do»- 
net,paiinrememmaflàerez:  Le  GnntcEnieft^le 
GilonelEdmodyêtautrescapicainesforéc  pouP- 
raiaisiufque^au  fore  d'Albert»  oàils Te  Cniuer^t» 

L'Archiduc  viâoriettx ,  ppinfuiuaot  fa  viâoi- 
reifitpaflèreoutefooarmec^pontt&lafit  mar- 
cher le  long  de  l'oree  de  la  iner  fur  les  fables»trai- 
nanchuiâ pièces  d'artillerie, auec  oeuf  compa-  , 
gnies  dé  lances»  cinq  cornettes  de  harqnebufiers 
icheuatcinq  decuiraflès,  &^oo. chenaux  ^f" guéU' ^iiii 
parois  &  Italiens  mutinez  de  Dyeft  >  trois  régi-  tmmêêàê 
neos  d'infanterie  Efpaenole  ,  deux  d'Italiens»  r^rdMic 
dna  de  VValons»deuxde  Bourguignons,  quatre 
d'AIemaàs ,  &  quelques  compagnies  du  regimët 
du  Comte  Frédéric  de  Berghe ,  tirant  droit  vers 
Nieuport ,  enincentton  de  charger  le  Prince  6c 
l'armée  des  EftatsenleutcSpAET  retranchemens, 
s'aflèurantdela  viâoire»par  lebon  fucces  qu'il  ' 

aaoit  eu  letnatin.  Mais  il  trouna  qu'il  auoit  rc- 
pafléle  hablç  ,&  (bn  armée  en  bon  ne  dirpofidoa 
de  l'at  cendre  de  pied  coy,  lequel  voyantla  con^ 
tenance del* Arcniduc,  auoit  difpofé  de  l'ordre 
de  fon  armée»  félon  le  loifir  qu'il  en  eu t  »  fans  s'e- 
ftonner  de  fes  premières  pertes»  ayant  le  vent 
pourluy»&  le  Soleil  aux  yeux  de  fes  enncmis»fe 
tint  quelque  temps  à  la  barbe  d'iceux»cn  ordre  de 
bataille. 

Le  Comte  Louysde  NaflTaufon  couiîn  »  frère 
duCoinccErn^ft  Lieutenant  delà  caualerie  des 


^  ^^'    Eftats,  cnt  charge  de  rauantgtrdc. 
7^^itvT   ^^^esice  George Eùerard  de  Sblniie  menoîi 
pMfibPfi^  la  bataille»  auitiilieude  laquelleeftok  le  Prince 
r#.  Maurice»  pour  auoir  roeil  par  tout ,  accompagné 

du  Conite  Henry  Frédéric  foo  fîrere  9  ieuue  Prin- 
ce aagé  de  i^.  â  17.  tns ,  &  l'arrieie-garde  eAoit 

commandée  par  Meffire  Otiûier  de  Timpel  Che*. 
oalier  fieur  de  Corbeké. 

D'autre  cofté  Id  plus  vieux  &  expérimentez 
Capitainesdé  FAcdhiiluc»  voyans  la  contenance 
rcloluë  du  Prince,  la  difpofirion  de  Ton  armée, 
VMéml  il^i  1^' l^niblolt  pittftoft  les  deuoir  aller  cer- 
dêm£^  cher,  que  d'attendre  le  choc  de  pied  coy  :  virent 
$4m.        bien  qu'ils  ne  trouueroient  point  ce  qu'ils  s'e- 
ftoientiniagiQez,&  tout  autre  poftnre  de  leurs 
ennemis,qtt  ils  n'auoient  efperé  :  car  ils  penfoient 
,  que  le  Prince  êc  fon  armée  fç  reriréroiet  en  leurs 
nauires  ,&  qu'ils  viendroient encore  à  têps  pour 
donner  (ûr  eux  ^auanrqu'ils  Te  faflent  tous  em- 
barquez. M^s  voyans  l'armée  en  bataille  ,&  les 
'   nauires  au  milieu  de  la  mer,  ils  commencèrent  à 
douter.  Aucuns  furent  d'auis  de  ne  point  coin« 
battre ,  veu  que  leurs  foldats  coramençoiët  à  eftre 
las  du  long  chemin  qu'ils  auoient  fait  cinq  ou  lix 
iours  durant ,  Se  du  premier  combat  de  deuanc 
midy:  ains  de  s'efforcer  derepreiidre  le  fort  d'Al- 
bert (que  le  Prince  auoit  pris  d*abordee)  6c  à  la  fa- 
ueur  d'icelùy  ôc  des  autres  fe  retrancher  en  ceft 
endroit  auec  toute  leur  armée ,  pour  couper  les 
viures  au  catnp  du  Prince  »  en  te  tenant  enfer* 
^  ré  entre  Nieuport  de  leur  armée  êc  ta  mer:  le- 

quel confeil  euft  çfté  le  meilleur  pour  eux  &  It 
plu$  dommageable  au  Prinçe:>bis  l'Archiduc  U 
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qnelquft  chefs  cfleues  de  leur  pcemiere  vi&oirc,,^^?^*  . 
&  bouillaos  d'ardeur  de  combatte»  fe  '^^oudenr^^^^jl^ 
d  aller  ^ucacquer  le  Prince,  à  quelque  pris  que  ce  sê  dmam  l 

LePiiAeeayaatd''vne  des  plus  hautes  dunes  ^'^^«i"^ 
recogna  la  pôftùre  &  contenance  de  rEfeagnol,^"""* 
fit  auancer  furies  fables  entre  les  dunes  &  la  mec 
fix  pièces  d'artillerie  ï  la  tefte  de  fou  auapt*gu:de» 
puis  au  mefmeinftant  entrant  en  confultation  a- 
uec  fes  Chefs  &  Colonels,  fuc^c  qui  feroit  de  fai- 
te pour  le  meilleur ,  ou  de  laiflTer  approcher  l'ea- 
nemy  plus  près»  pouren  tirer  quelque  aduanta- 
ge»  ou  bien  d'aller  luy  mefme  ;iu  deuant  ,.&  C019- 
mencer  la  charge  le  premientout  biep  debatu  fut 
f  efolu  &  arrefti:  des  auancer  &  aller  chargejrfes 
ennemis. 

Le  Prince  alors  (ê  tournant  vers  fes  gens  »  il  leur 
coçamande  premièrement  d'implorer  lefecQurs 
&  l'ayde  de  pieu,p'uis  après  il  les  exhorte  i  mon-  ^^^^  i 
llrer  leur  vertu,  difant,  PruKcji 

JLis  voitj  méùfWenént  itt  B^éffulg  fèi  §nt  ertêelU^  Hr« 
mentmâficré v$s  ctmfâpit  fui/eflttei  véilUmmet 
deffmiusJeurfauféniUfiy  ^tiïls  Um  âu$itr  fumtfi 
en  fi  fuient  d  eux,  ÙpmTjUJfus  màintenStfiUâts ,  cr 
vtff'lyâiUâmmulemeuttreimuftid^  v$imfépi!isi 
le  vnu  étjf  êujf  éMteêfpis  giêtifiif  Ct  id^er  de  v§flre 
Véillice^voicjiUtTfsméintenitque  vous  U  fnçftrhTy 
que  vmt  nefiyrljfâsflus  vdillSs  de  U  Urne  quepdr  ef" 
feSfCr  que  ves  feules  Me  différer  pme  de  vms  ofuuresje 
venéy  hSdmoutJ^hu^Jifajfk  Hefàetd$s  Céfitéinest 
des  CêUimeU^desMétiftreê  de  Cumfy  des  Qememers^O* 
4fsJSlddts  quiJiiç^fVéïtUns  hommes:  Venne'^  doc  fit  \ 


r.  •  A 


\ 


*^1 


'MC  V 


JfiijlohtJeJdPaixlfHtrtleî  K^s 

fdSnpfnmtAêfiimk  vêjhe  6eneréd(fiÊiUvms(ù* 
méitit)  JêV0/lnvirtm^iC^'n€mitr&m0e7pés  detijl 
feféminpui^  ^meta  Je  v§m  Qlm  tfiq»  âfrtt  Dm» 
tlny  éifêmi^tfiefémiêqifiJitUn^  ieftnite  f4f  dr» 
UÊiifmfUfêhtr^fHêtê  ietteeémJe  U  mff^  o*  qiêâni 
km)  iijmtidiiniêiê  Jk  vaincre  nuennenùs  âute 
vu»  émn$^  de  mmrir  en  eemtâednt  vâillémmenn 
Apros  ceA^haràneue  le  Prince  cotnmaoda  à 
do  Mortier  te  Frcfael  commiffalres  de  rartilterie» 
de  Élire  ipuerlediiibfi:comijkieilfutfaiâ. 

L'Arcbiduc  fit  tirer  ep  mefine  temps  fon  ca« 
nonvquidoâoàaiitrauers  des  Àliglois:  mais  ce- 
loy  do  Prince  doititâ  dans  la  canalérie  Efpagno- 
MéKtéMêiê  I^«  Soudain Lovi  Comte  de  Naflao  qui  menoit 
jSlinfm*  FAuamgarde  dn  Prince  >  entama  le  combat,  iSc 
en  mefme  t£p$  fepc  ou  huiâ  charges  Te  firent  par 
diuers  endroiéb  dans  Tentredeux  desdunes ,  ce 
qui  empe(clia  de  voir  ce  qui  fe  pafla  de  plus  par- 
ticulier au  commencement  delà  meflee:  de  forte 
qu  en  cefte  bataille  chacun  y  eftoîr  pour  (by ,  fans 
woir  notice  du  bon  portement  des  vns,&  du  fè- 
«lours  dont  lés  autres  cuflTent  peu  auoir  affaire» 

Or  comme  par  la  longueur  du  combat  là  ma- 
rée recrcut  iufques  aux  pieds  des  dunes ,  il  y  en 
eut» entre  autres  aucuns  des  Frifdns  deijf  Eftats» 
qui  vby  ans  partie  delà  caualérie  tourner  dos ,(  ce 
quiauenoit  rounentdepart&  d  autre  )penfahs 
tout  eftre  perdu ,  cuidans  fefattuer,  fe  t^oyerenc. 
Tôutesfois  (é  gros  du  régiment  d^fdiâs  Frifons 
retournât  à  la  châ'tgc  dVn  cofté,teeheàa(ier Veer 
&ie  Colonel  HdVatio  fbn  li-bre  auoc  leurs  An- 
^  glois  dVn  auciç  >  le ficur  de  Dotaer ville  auec  les 
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FrSçois»  6c  les  autrea  colonelsp^r  aatres  endroits 
(encooragcz  par  le  Prince  )  narafferenc  tant  les 
Crp^ngb  &  Italiens  routioez,  qui  s*opinla« 
ftroientati  combat,  &failbient  autant brenaue^^^^^'^'^f^ 
fiyldatspourroiept&ire:  auecce  que  lefdits  dô-  f!!y^^^ 
tel  Loys  de  Naflàu.dc  de  Solmejes  chargjercnc  fi'"*^* 
viuement  ez  pallurages,qne  né  pouuans  plus  te- 
nir les  dunes  à  caufe  du  caoo  que  l'on  tiroir  dttVt« 
ce*  Admirai  des  Eftars^  qui  Toltigeoir  le  long 
delaradeipreflezùefiprez^voyansTeur  infante- 
rie desfaîce>que  touteleur  refiftance  ne  /èruoic 
plus  de  rien»  cnacunccrchai  fe  iauuer  le  vnïeuxL'JrêMti 
qu'il  pourr oitiaucuos  fuy ans  vers  Nieuporc  »  ^fiièc^fifiiêi 
ancres  ailleurs,  où  ils  toruueremplus  facile  ac-*^  1 

cez.UArchîducvoyancIe  defoidre,  commença 
à fuyr,&  fe  fauua  dans  firuges,quirtaat  fes arme% 
qui  furent  trouuees  auec  fon  cheual»  que  le  Prin  « 
ce  a  gardé  depuis  en  fon  efcurie.   La  viâoiro 
cfiant  route aueuree pour  ceux  desEftats,latttc- 
rie  des  va{ncttS9principalement  de  ces  Elpagnols  ^^j]^' 
mutinez,  qui  seftoiçnt  opiniaftrez  au  combat,  ^^^^^y 
fut  fort  grande,dont  bien  peii  fe(àutterem:me(^ 
mes  aucuns  prifonniers  furent  maflacrez  entre 
les  bras  de  ceux  aux  les  auoient  prins»  Se  leur  euf» 
fent  volomiers  fauué  la  vie.  Carde  la  parr  des  Gfénd$ 
Efcoflbis ,  pour  expiation  de  la  mort  de  leurs  cô-  ^^ 
pagnons^qniauoienrefté  tuez  de  fang  ftoid  le 
matin^ommenousaupnsdiâ^^il  n'y  auoir  nnUe 
merey,&  fut  la  tuerie  continuée  iufqùes  i  la  nuit^ 
&les£orps  morts  efpars  en  longue  &  large  (^en<*- 
duë  de  pays,pap  cy  par  la  es  dunes,  de  en  laplatto 
campagne  aux  prairies:teUement  que  le  nombre 
4esmorfs4i!  cofté  del'AKcbidoçcKcdii  %#!2 
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HipoiredtUVavciHmlesK^î 

i^bo.    le  hommes,  &  quelques  fepc  â  huiâ  cêcs  prifôri* 

niers,aurque]son  eut  du  mal  aflèz  At  (àuuer  tsi 

rAèmâm  vie:mermes[4'Adroiranî  d'Arragon  eftadc  amené 

•^•lîS*"    prifonûier  vers  le  Ptince ,  eut  efté  en  grand  dan- 

ger  de  là  vie  entrant  ertOftende  ,  s'il  n'euft  efté 

auprès  duPrince.Carily  en  eut  aucuns  faccagez 

1>ar  les  matelots»  Renflent  deux  trompettes  do 
'Archiduc  efté  tuez» (île  fieur  de  Cruyninghen 
gouuerneurdela  ville  ne  l6s  euft  garentis< 

Le  Prince  5c  les  Eftats>  tat  en  la  première  ren« 
contre  du  matin  qu'à  cefte  4)ataifle,  perdirent 
plus  de  deux  mille  hommes  ,  entre -autres  trois 
Capitaines  de  caualerie, Bernard, Conteler,  £c 
Hamelton,  &  vingt  dmfaaterie,mais  nul  Sei^ 
gneur  demarque.Dê  la  part  de  l'Archiduc  inou" 
rurent  le  Comte  de  Saume,  le  Senefchal  de  Mo- 
cdimafs  lequel  eftant  prifonnier  fort  bleffé  mou^ 
rat  toft  après  qu'il  Fut  apporté  en  Oftende,  lo 
Baron  de  Pimereu!  fils  du  Commis  des  finances 
ChaflTeyJe  Sieur  d'Ottigny  fils  du  Prefident  Ri- 
chardot ,  Dom  Gafpar  de  Sapena  Colonel  qui 
mourut  auffi  en  Oftende,  Dom  Diego  deTorres^ 
dom  Ga^ardde  Loyaza,don:iGonzeloi'Ë&i« 
nola,  dom  loati  de  Pardo,  dom  Garcia  de  ToIe« 
do,  dom  Lopes  de  Capata,  dom  Alonzo  de  Car-' 
«eno,  dom  Louys  Faccardo,  Sebaftiet^  Velafca^ 
SebaftienDoteloa,ChriftpvalVerdugues ,  Ma^ 
theo  d'Otteuit,  loannetin  de  Cafa  nseua ,  El  Co- 
tador  Almes,&  plufieurs  autres,  defquels  tu  pou- 
tas  vofT  les  noms  dans  la  carte  ou  portraid  de  ce* 
fte  bataille  que  les  Holandois  ont  faiâ  imprimée 
en  taille  douce.  Entre  les  prifonnien,  outre  dom 
Frandlco  de  Mendbza  Marquis  de  Giiadalefte> 
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grand  Admirai  4'Arragon  ,  Lieutenaot  gênerai 
dcYw[tatc  de  TArchiduc»  furent  dom  Bapiiftade 
ViHa-ndua  qui  fur  mcnéi  Horne  en  Holandc, 
iom  Alonze  RicqueLaI>elft»doni  Gonzalo  Het« 
nandes  de  Spino(e  à  Vtrechc,  dora  Pecro  de  Mo- 
tenegro,&  dom  PhilippedeTaffiiàlaHa]re,d6 
Pedro  de  Velafcp  àBcrgh,doai  Pedro  de  Lenfi- 
oa  à  £nchu(ê,  dom  Antonio  dç  Mendo^  ,dcdo 
FrancircodeTotresà  Bcrghe.  Entre  le$  domc** 
(baucs  de  1*  A  tchiduc/urent  loOinte  Gulo  Re* 
zi,doai  Diego  de  Gafmant^c  Mortier  »  tous  trois 
pages  duditSeigneur,&  dom  Pedro  de  Monte- 
Major  Gentil- homme  de  (à  bouche ,  (on  mede^  . 
cin,  barbier  »foiirrioc»pidqueur  s  «cuifinier»  pot* 
cier,  Ces  valets  de  chambre»  quelques  ArcherSyôC 
hallebardiers  4e  (à  ejudç^ôcc.  quarante  potte-^^ 
Enfeignes^dc  trente- lept  appoinâez»^:  Sergent» 
refornKz.  Ledit  Seigneur  Archiduc  y  per£t  fix. 
pièces  d*ar.tillerie  qu'il  auoif  amenées  »  &  furent 
recouuertes  les  deux  que  le  matin  il  auoit  ofiees 
au  Comte  Erncft  :  cent  &  fix  drapeaux  d*infan-  ^ 
cerie,6c  cinq  cornettes  de  caaalern:  »  en  ce  â>m« 
pris  Tefteodart  des  mutinea(:&  les  dràipeaux  per- 
dus ledit  jour  regagnez* 

Le  Ptince  Maurice  dçmeuré  viâorieux  courCtfrmê 
cha  cefte  nuidi  au  champ  de  bataille ,  iufques  au  cMfcft«  m 
lendemain  qu'il  retouriia  auep  l'armée  k  Often^^^^^'t 
de,oiiil  fejournaiufqaes  au  fixiefme  iouc  dudit 
nois,  pour  mettre  ordre  à  ce  qu'il  coniienoic 
unt  au  redreflement  des  compagnies  deualifees» 
qu'attendant  que  fes  foldats  (ç  fuflent  vn  peu  tc^ 
pofezsdc  refdtsdes  trauaux. 

ÇinqîQiixsaprcsla  dçt^dtcle Pcincça'pftftgt 


HifioifedeUPahc  entre  tes^Koys 

UoOé    ^\^  remettre  deoant  Nieuport ,  Aymt  derechef 

Jj[^J|]^>affé  léhable,oùUfit  retourner  fefii(mire«.&ia 

9w  KUmfm  retrâcher  ion  camp,desbarquer fon  canon  »  dref* 

•i^rAivIMiiic  fer  Tes  liteaux  &  batteries»  la  roefme  nniâ  entre- 

fmRnmn  rent  en  ladite  ville  trois  regimenu  d'inËmterici 

imStfim.    fjii,,  qa'on  les  (çeuft  empefcneripar  ce  qu'elle  ne. 

ftoit  point  dutoueaffiegee»  outre  les  cinq  corn* 

pagniesqui  y  eftoient  en  garnifon  «upaïauaot, 

Dontlesafficgez  le  douztefme'dtt  mois  »  firent 

vhe  brane  lâilue  auec  enuiron  mille  bomn>es,eo* 

trevne  &  deux  heures  après  midf  ,vindtentac< 

taquet  les  gen^dtt  Prince  en  leurs  tranchées  ioi- 

V  gnant  la  ville  d  vne  furieufe  eicatmouche  ^  qui 

fucfibienfouftenuë^&lesaffiegez  fi  bien  rem« 

barrez  qu'ils  furent  contrainûs  fe  retirer:  dont 

toutesfois  ne  fe  contcntans  le  lendemain  ils  y  re* 

ro'urnerent  »  mais  ils  y  p  rofiteren t  autant  que  le 

.  iour  précèdent  yfiins  qu'en  ces  deux  forties  &  cf* 

cârmonches  il  y  euft  perte  notable  de  pattny 

d'autre^  ^ 

Ce  aue  le  Prince  ayant  bien  confideré ,  &  at- 
tendu la  multitude  d'hommes  qu'il  y  âuoit  dans 
ia  ville,  qu'elle  ^e  fero>r  aifee  à  emporter  d'affaut 
£ans  plus  grandes  forces  qu'il  n'auoit ,  &  fans  va 
'^  long  fiege,  qui  l'euft  par  trop  incommodé,  voi« 
fe  ^oibly  fon  armée  bc  diimé  Tes  foldats  »  qui 
poot  lors,&  félon  le  liçu,  luy  eftoient  aflèz  chersi 
&  qu'il  n'eftoit  befoin  de  trop  prodiguer  poucj 
vne  telle  ^icocque,  qu'en  tout  euenement  afoo' 
départ  il  luy  euft  falu  quitter,ores  qu'il  Peuft  for- 
cée^ ou  en  danger  d'eftrebien  toft  reprinfe,  bref 
qtiepourl'hetu:e,iln'y  auoitUrien  igagner,fic 
jmetiOQtiçfte  retraite  ^dcleua  fon  eamD,fai£iBt 

rembarqttct 
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tembar^ucc  le  cânon,bagage,cciucs,&  pnilfôs» 
9c  a  la  première  haute  marie  fit  fortir  tous  les  na* 
vires  hors  du  hablè^pour  retourner  vers  Ofteà* 
de,  dcHberé  d'aller  attaquer  les  forts  dl(âbella» 
Clara,&deGtooteiidorft.  Afinaufliqu'iln^fc 
vift  derechef  en  dangerd'eftre  enferré  ;  comm» 
Icnnemy  rauoit  auparauantforçbieh  defigné: 
((icbant  bien  que  les  Efpagnois  s  appreftoyenc     - 
aoecynenouuelie armée;  aufli  qp'en  affiegeanc 
jefdics  forts,  s*il  a  euft  eu  nulle  enuie  d'attendre» 
ou  de  les  combarreauec  telle  force  quiluft  pu 
aUoir^il  fe  mtft  toufiours  Oftende  à  dos ,  pour  en 
to  befoio  s'y  retirer  fans  danger  :  5c  par  là  reprë-  " 
dre  la  met^éc  retourner  librement  en  Holtande. 
Parainfilelçndemain,eftaituepa(rélehable  ' 
dé Nieuportauec toute  fon  armée,  allaafliegec 
lefortd'l£ibella,i0ignànt  celuy  d'Albert  qu  iïa- 
noitgagnéàfcnarriuee  en  Oftende  ,fe  logeant  £ePnW«  4/1 
du  codé  de  la  mer  près  des  dunes  dedâs  lespral-y?'j?«  if  f*rt 
tics,  duquel  coftc  par  le  moyjen  de  Clara  &  de  ^'^f^^'^- 
Grootendorft  ledid  fort  en  vn  beibing  euft  peu 
eftrc  fecouru,  fatfant  pofer  deux  pièces  d'arrille- 
rie  fur  lefdiâes  dunes regardans  le^auenuës.ÔC   . 
quatreaUftres  du  cctfté  d'Qftendc,  auprès  du  fo|:c 
d'Albert,  pour  battre  Ifabella:  &  le  15.  encor  (ix 
canons  ptùs  près  y  aueclefquiellesdix  pièces  on 
commence  à  battre  le  lendemain  deux  ou  tjifois 
heuresde  long  tant  feulement:  par  où  Ion  lùgea 
I  qu'il  y  falloir  vier  déplus  grand  cfForc,  ou  qu'àu-^ 
Itreraent  Ion  n'y  pronteroit  rien:neantmoins  en'* 
icore  que  tout  fuft  preft^pour  dte({er  deux  autres  . 
batieti^ ,   il  neiut  plus  battu  depuis  »  &  fit  on 
quelque  femblant  djg  le  vouloir  miner ,  mais  (• 
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vingts  voiefne  da  mois  à  l'aabe  da  iour ,  ïtù 
mec  de  TArchiduc  eftant  rcdreflec»  apparut  &  À 
VAnhUm  vint  plantctaa  delà  dafort  de  Clara,  aflczpicv 
fdrilft  mt-  d'iccloy,  fàQS  nui  eropefchctnent  :  à  caufe  que  ce 
^m  vm  fort  nyceluy  dte  Grootendorft ,  n'cftoîenc  nuUc« 
meittaffiegeZrf  L'Archiduc  enuaye  refraifchir 
d'hormmes&deinunmonstous  lefdits  forts ,  « 
qooy  raceesluy  eftoitIibre,i&malai(e  au  PitDce 
ItféMf^ifU  ^^  ^"^^^p  efcber»  Ji  cauie  de  Tetrecoupurc  destfot 
fitfi  imf0ri  fez  parmy  les  prairies ,  qui  font  frequeDres  eo  c« 
J^lfih^^du  pays  de  FJandres  Occidentale ,  aum  bien  qu'en 
PrfiiffM4».  Hollande. 

^^**  Et  comme  les  deux  armées  des  E(pagnoIs& 

des  Eftâts  efioîent  à  ta  cette  rvne  de  l'aoltte,  faiii 
^  ï  caufe  de  la  foncrcfiè  des  lieux  ^  fcituation  da 
pays  )  fc  pouuoir  faite  mal  que  par  petites  U  k* 
gererefearmouches ,  TEfpagnolayant touceli 
terre  ferme âfon  commandement,  &lesEftati 
n*ayans  qu Vn  feu t  baÙe  de  mer^ft  ce  à  Oftende, 
le  Prince  voyant  que  pour  alGeget  ledit  fore ,  le 
battre  fie*  miner  ny  profiteroit  ridi  :  fie  que  tll 
Teuft  voulu  affailliriil  euft  eu  d  eux  ennemis  k  c6> 
batre,rvn  en  tefte  â  la  brefche,fie  l'autre  par  dcr« 
rieredi  refolnt  de  fiiire  vne  retraite ,  fie  de  (ê  con- 
tenter pour  ceftc  année  de  laviâoiredeNieo* 
port^don  t  plufieurs  l'accuferent  de  n  avoir  bien 
fceu  en  vfer.  Pàrquoy  le  vingt  U  quatriefme  du 
mois  toute  fartiilerie  futleuee  pour  la  rei»bar« 
quer  au  baUe  <f Oftende  (où  les  nauires  eftoient 
entrées)  referué  lés  quatre  qui  eftoient fuir  les  do* 
lies  auprès  du  fort  d'Albert,  0c  les  deux  qui  pre- 
mièrement auotent  efté  pofeet  au  quartiet^la 
Princt  deu^nt  liàbella. 


le  vingt  ds-cinquiefiiiedii  mois  le  CôtoDcll*     «^q^ 
Iddofce  eftanr  aux  premières  rranchees  4e  Ift  ' 
eoDrrs(carpediifortd'l£;bclla.^eftaiitrtropfdeà'^  ^ 

ix)uuerc  ifut  tué  dVne  mpuCqiiccade  à  la  tefte^da"  ^  «jt^n^ 
quel  coup  il  mâurnt^ez  regrcié  de  VAtcindùc^  dei^éÊrkw^^ 
natsguere^  des  Erpagnois^  nj  Italîeni»  nf  de  mtnmCoknd 
httls  auKi*ei  chefs:  Par  ce  qut  Tes  heur^uz  liiccex  «fi  tniémfm 
fajpants  rendu  preforopcucux  &  hardy  parleur»  ^'M<^ 
lay  engendrerét  fenuie  des  grâdsyfe  latflam  pcfr* 
foader,  i^ue  rien  oe  fe  pouuoit  bié  exécuter  ùani 
la7:coinme»  ï  Trây  dire»  de  pauttre  foldal  de  for-^ 
tone^barbier  qn'il  auoit  efté»  ayant  paile  par  tous 
les  grades  militaires^ilcftoit  par  fa  valeur  parue- 
BQ  à  l'cftat  de  Colonel»&  à  autres  belles  chargea 
k exploita,  efquels  il  s'eft  toufiours  fidellement 
porte»6c  heuteufement  acquitté  au  feruice  de  Tea 
oaiftres:  auffi  h'eftit  point  mort pauure^ 

Le  Prince  Maurice^  le  Conleil  des  Eftatf ,  a-  i, 

jaosfuyuani  leur  refolution  dequittetlepaya  J^-^  .  ^ 
de  Flandres,  &  de  retourner  en  Holaudcfait  ro*  i!fij^"\af 
pre&defmolir  le  fort  d'Albert  autant  quilleur  u  VHmê    ' 
femblabon^eftibarqué  le  C4non,leué  le  hege  d'I-  Méwmi. 
£ibella«!e  dernier  dudit  mois  de  luillet  après  â* 
uoir  laiâî  clinquante  &  vne  compagnie  d'infan-* 
terie,&  fcpt  de  caualerje  dedas  Oftcnde,  reprint 
Itroute  de Zelande^Eftant  en  mer  lei»  galères  de 
IfErclureviodrentparvn  calme  affronter  qucl^ 
quesnauires^  pëfansen  etnpoiter  pièce  de  quel-* 
quecofté  efcartc:  mais  le  vent  s'edapi  va  peu  tcf 
uc,eiiesnefe  fceurcm  retirer  fii  temps,  qu'elles 
I  n*cn  remportaient  des  c6ups,auec  pertes  i^  f^^^ 

Xe  Prince  eftantauecl'armce  retourné  e^Pro-AftfiMvr*  r<^~ 
jumces  vnîcs^  Se  depany  fetgCDSpar  lei|rs|;arni*  >e»r«}«tfi» 
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(ôns  ordinaires,   pour  les  refriiîwbir  ôc  refaire 
d'vnfi  penibls  vo]fage:rArchi(lucrenra  pareille- 
ment le  gro&de  (on  armce  hors  de  Flandre  ,rauf{ 
quelques  compagnies  qu'il  laiflà  àla  garde  de 

tous  (es  forts  ^ele  ceux  qu  il  repâor,redre{Iiim 
en  peu  de  tempsceluy  d'Albert  en  tel  eftac  qu'il 
aedédepuis^  Ccquimeutles  £ftats  de  retirer 
«hors  dOilende  leuc  caualerie  &  vingtfept  corn* 
pagniesd'iofanterie»  le  rcfte  y  demeurant  en  gat- 
nifoiu 

^  Le  Seigneur  de  VVackenç  Vice- Admirai  de 
s  b\  Ei  ê.  ^' ^^^^^^^^^^^^^^  ^  rcfidence  ordinaire  en  la 
Vict-Admè'  ^^?'^  ^^  Dûkcrkc,  poot  Venger  la  perte  de  la  ba- 
rantdt  jlun^  taille  de  Nieuport,  fe  mit  en  perfonne  fur  mer  a* 
i&>e5, 4^m /4  Ci  ec  fept  ou  huiâ  nauircs  de  guerr  e:  &  alla  Te  ruët 
tî!^ill*  fur  vn  efchantillon  de  la  flotte  des  pefcheurs  aux 
harencsHollandois&Zelandois:  lefquels  ores 
qu'ayans  quelques  nauires  de  conuoy  pour  ef- 
corte  efpars  çà  &  là>  comme  la  pefche  fe  faid  en 
vne  grande  eftenduë  de  m6r»efl:ans  les  premiers 
trop  efloignez  pour  aydet  aux  derniers  en  vn  b^ 
foin,â^  que  les  nauires  de  guerre  deftinez  ï  leur 
garde  &  conuoy  ne  ks  pouuoiét  partant  tous  cf- 
galement  deffendre  &  garantir  :  parmy  lefquels 
ledit  Vice- Admirai  ayant  prins  aucuns  «  &  rete- 
nant lesPilotes»&  maiftres  de  nauires ,  il  enfer- 
ma &encloua  en  leur  bks-bor^  les  matelots  & 
pefcheursde  quinze  ou  fcize  defdids  nauires, 
(qu'on  appelle  Bui(res} qu'en  plufieurs  endroits 
iliitpercerparbas,  &ain(ipeiià  peu  couler  en 
foiid,  fans  que  ceux  qui  eftoient  ain(i  enferrez  & 
oncloiiez  en  peuiTent  forcir  pour  fe  fauiier,ou  du 
moins  s  aider  à  nage  du  mieux  qu'sU  euûent  f$e% 
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[noyant  cous  cespauures  gens,  conime  des  fouris 
(n  crapCyCnfonccz  au  fond  de  reaùxhofe  pitoya- 
ble avoir,  &  à  ouyr  les  cris  &  gemiflcrocnts  de 
[ceux  qui  fi  ipiferablcment  fe  noyoîent;  qui  fut  v« 
[ae  pauure  vengeance. 

Les  Eftats  firent  durant  ceft  Eftcbaftir  vne 
[grande  galier^  en  la  ville  de  Dordrechc  en  Hol-^^/'/«^«  <^< 
lindc,  pour  rembarrer  les  coùrfcs  de  celles  de  ^'•^'f  *'**'* 
rEfclufe.Ccftcgallere,appelleela  noire  gallere  ^''^"^^'  , 
deDordrecht^moteede  dix  à  douze  pièces  d'ar- 
tillerie, dont  y  aûoit  deux  canons  en  prouë»^ 
Ueuxenpouppeinefutpasfi toftacheuee&gar-^         '.  ^ 
ni:  partie  de  forçats,partiei  devolontaircs  gagez, 
une  pour  tker  à  la  rame  auecles  forçats  &  Tes  en- 
courager,que  pour  cocnbàttre  à  vn  abordemenc 
(outre  les  fbidats  qu'il  y  auoit ,  fous  le  Capitaine 
y  Vipcul ,  lequel  auoit  pour  Ton  Lieutenant  y  à 
forçat  Turc,  qui  s'efloit  fauué  a  nage  d*vne  des 
galères  de  l'Erchife  )  qu'elle  fut  enuoy  ee  k  Fief- 
riigheenZelande,pouryattirer  celles  des  en* 
pemJs.     Of  durant  Iç  temps  qu'elle  y  eftoit  ainfî 
attendant  à  rahcre,lc  capitaine  ayant  dcfcouuetji 
trois  galères  de  l'Eclufe  qui  àuûiét  attrapé  y  n  ni* 
uire  marchad  Zeraiidois,re  mit  à  les  pourfuiùrey 
&(i  abordteen  attaqua  Yyrie  des  trois  fi  furieur  i 
pement,  qu'après  auoir  beaucoup  foufFcrr,   ellej 
fat  forcée  de  fc  retirer  eh  fon  troiî.  QjJpy  voy  r^ 
ce  Capitaine  courut  aux  deux  autres  qui   a- 
uojcnr  jà  le  lîauire  en  nrain ,   que  bon  gré,  maf- 
grc  eux  illeur  arracha  j&  lès  contraignit  de  fcré-^ 
tirerpareiI(emencàl'Efckife,auecnon  moindre 
perte  que  la  premiere.Et  depuis  jdiuoir  la  nuisit 
Mu2<^.N6uembre,ce  Capitaine  auec  fa  gallcire  &i 
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quatcç  chaloupes  moorees  d'hommes»  alla  atta* 
quer  la  haulre  Admtcaic  u  Aiiucrs ,  au  milieu  do 
u  riuierç  de  TEfcault  deuant  ladite  yîlle , qui  t* 
fkoit  vne  des,  bçHes  nauires  qu  t1  y  eut  auPaysba», 
cil  laquelle  y  auotc  (cize  pièces  d  artillerie  de  me- 
^l)ero(Iê$ÀcmenuHs,di]C,de(a:»fiipierric 
|>iuuî(iurs  berclies  ou  faucôneau^c ,  porez  en  crpii 
'cfta^es,  du  port  de  nonante  left ,  qui  font  quatre 
vingts  tonneaux»  qu'il  afTaillit  viuement.cn  tailla 
(aiicoo3  en  pieces.âc:  aucuns rauhanisoutre-boffd 
noyez, (ïorancVobfcurûé  Je  ta  nuit.  Puisilprioc 
}e$^efs  marchandes  de  Bruljèltes  ôc  de  Maunes,  I 
en  chacune  defquelles  y  auott  quatre  pièces  à^ 
métal,  fans  les  berches^  Rc  encore  atitres  cinqna«  | 
uirel  qu'oip  appelleHeus  en  langage  du  pays/er- 
nansdeconuoy  ap)^  yiureS  élr.n^unitîons»  qui  fc 
mènent  j^  rEcluJ^.Ace?:  forcereflfesque  lesEfpa» 
gnpls  tiètittk$  fur  les  eaux  &  riuiçres  ;  armeçs  4i 
xnefme  que  les  n'iefs  marchandes  :  toutes  lefquel- 
les  naaîres  j^rprifonniers  qu'il  en  retint ,  il  aroe- 
oa  4  Fleiiinghe  payant  A  la  merçy  du  canon  d:$ 
prpagnols  deuant  Ordaiii  &  autres  forts  fur  la  ri- 
iiiecedel*Efcau,  Ce  qqifitgratidefrroyâlaville^ 
d'Anueirs,  laquelle  fiitdeu^iours  fermçe,  crai- 
gnanrquelque  trabifotif  Ils  gagnerçnç  en  tous 
ices  nauires  chiquante  piecef  d*arriUerte  de  métal 
de  toutes  rorres:en  jômme  pour  Uyafeur  de  plui 
que  ladite  galçcenoirç  de  Oordteçht  n'auoif 
coufté  à  badir  &  çqujpper  :  queneat^tmûinsoa 
jauoit  ÎMgp  4ez  le  cotnmencement  deuQireftte| 
inutile,  fE^ autant  de  derpens  perdus^ 

PomPranci(code  Mendozza  Admirant  d'Ar- 
pgon ,  ainfi que  nous  aupns  dit ,  fut  prins  pri^ 


Itnnicr»  â  ta  iourn«;e  4e  Nieuporc  Scmeoéca 
Hollande,  où  attedié  4e  fa  prifon  au  cbafteaii  de  >^<^^« 
yVoerden,  eue  yolonciers donné  poucTa  riox 
çon  vne  grande  fommç  de  deniers  ,<  nuis  les  E»  ' 
ftj^snjr  voulurent  entendre,  qq*à  cçfte  co^di« 
ûon,  quV  eftbic»  Dç  lé  deliurer  en  efchange ,  (au 
lien  de  rançon)  de  tous  leors  fubiecs  ^fcruicçuirs 

IdrpnnieiiyUnt  en  Efpagne,  an  P4]ri  bas ,  qu'ail- 
^ttts/.-,/ 

JLedi^  Seigneur  Admirent,  voyant  qne  pour 
^  pifif  argent  il  n  eftoit  racrçonnable ,  â<  que  fany 
luere  moîen  il  eftoit  en  danger  d'y  (mi  r  fcs  iout$; 
&  tant  vers  le  Roy  d'Efpagne ,  &  l' Arcliidac  Al- 
^ert^  que  pour  £1  detiurance  il  eue  ptoméffe  d*éÇ- 
Urgiflement en  plaine  liberté,  «2^  qa*on  reuôroic 
ppurluy  tons  le^  prifoonieis  des  Prouinces  v- 
oicsyou  qui  auoi^  t&i  pris  en  leur  feruice,  eftans 
pour  lors  détenus,  fott  aux  galères,  en  prifon  ^  ba 
autrement, fans  aucune  raçon:  Icfquets  parauanr 
la  plaine  deliurance,  il  debuoic  faire  reprerenrqç 
enpiainelibcrtéaux  Eftati^.  Araifon  dequoy  fut 
çicrit  de  la  part  defdiâs  Seigneurs  »  par  toutes  les 
viUesdefdtâesProuinces,qnoncuft  Rapporter       ^ 
par  efçrit  es  mains  duCommis  ï  ces  6ns,  tous  les* 
noms  dç  epux  qu'on  fçauoit  eflre  détenus  tant  en  j,  qutllteûn» 
Efpagne)l*Inqui(!tionie^Ifles,5r  aux  Indes,  c$  dino»  CM- 
meau  pays  bas itEfclnfe ,  Dukerke,  «:  ailleurs.  «''«»»/^'- 
Cequifutfai<5k,&fur  ce  eftans  cous  lefdiôs  pri-^jJ^X^ 
fonniersdçrecoor ,  ledit  Se^neur  Admirant  fut  ^^^^^ 
cflugy  &  mis  en  plaine  liberté, 

Au  mois  d'Aouft  de  ceftcprefenteannet,ii  ad- 
pit^t  viie  chofe  notable  en  Efcofle,  tant  pour  vne 
îudcue  conuoitiljb  de  biens  d'vnepart,6cpref- 
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Îuc  totifiours  nàal-heureux  defic  de  vcngeancft 
.^.  atitf  e;quc  pat  h  qua|hç  de  ceux  qui  Tout  rc«- 
Entrtprife  duë  exempUi^e  à  cous  viu^ns  Se  aduemr  •  Deux 
^f  Cmui  Gendls- hommes  héritiers  de  la  famctiCV  maifon 
^*^^T,    deGaary,refolosdavc5getfuk'  le  Roy  la  more 

pour  tuhlt      1  1.     "^    1    I  r  I        ' 

It.  fZ/coffe,  pubhqttedeleqrper^,n  cq  virciu  plus  prompc 
moyen  que  par  celle  du  Prince  leur  Souiicrainy 
'  que  le  Gadet  entreprit  d'executeryluf  ayant  per« 
iupdé  venir i  fa maifon  prendre  pofl'eflion  d vu 
grand  5c  yieil  (hi^efoc  exprès  de  delong  temps 
gardé  pour  fa  Mâiefté:  (èperfuadansqu*entce'a 
petite  fuitteilferoic  aifémenc  poignardé  par  no- 
pre  deleurs  plus  affeurez  amis  ^feruitturs  qu'ils 

y  amenerolenc  pour  çeftefieât, afin  d exécuter 
f      ^  leurs  mal4|eur9uxdeQèijis., 

\  LeMardycinquiermeiobrdqprefentmoi^ 
d'Aouft  ,  far  les  fept  heures  du  tnatin,  le  Rojr 
i'ECcQPk  y  fortant  de  Ton  Palais  de  FalfcUnd 
pourallerlla chafTe^forr peu  accompagné/ /i<« 
noti  des  Duc  dé  Lenoor  &  Comte  dé  Mar:  Ale« 
teietênèCo'  xiîiireRuthven  puirnéduGomtedeGaury^pero 
te  de  Gaury  fonnage  dîfpQS  6c  gaillard^    &duqueIthenoic 
perfitAiele    grand  compre,le Vint  ttouucr  auanc  qu'il  mon- 
Royde.juit'  tafl:àdieual,le  tîraàpart,  difant,  quildefiroit, 
dté  Cerf, pour  ^^  communiquct  vn  grand  lecrer  y  qu  n  n  oloit 
venirvoirvn  dcrcouuFiiàrpnfrereàirQé/nyàaïKré  quàiàM. 
thrcfar  qifil  Le  l^ojr  vfantdçfa  courtoiûe^ccouftumee  s'cf^ 
WJf/«i#r  loignedefacomp^gnie/preftcloreilleà  ceqM 
vouloir  dire:  lorsil  commença  à  remonllrer  à  fâ 
Majedé,  que  Dieu  auoit  mis  en  Tes  mains  le  mo- 
yen d<;  lubuenir  aux  neccflîtcz  où  clic  cftoit  cn- 
gagcc,ayantdebon-lieurteiyconttc  vrihpmiuc 
inc\ign:i?,  qui ix^aiioitvu  grand  ilircfor ,  &: qu'il 


fjiisaît  renfermé,  lié  &  gârrocé  en  vne  cfiabrrau 
{sogis  de  fon  frereaifné,das  la  ville  de  Pérce^diftâ- 
tedelàcinq.lituës  FRmçoifes  :  &C  qu'il  ne  crai- 
gnoitrien  tanrquc  ce  fêcrer  vint  à  la  çoenoiifan- 
ci  de  foDfrerc>d  autant  qu^il  pourrait  s  emparée 
deriiomfne  |8&  du  threfor,  au  preiudicedt  fa  Mi 
àqui  de  droid  il  apparcenof  t,  èc  qu'outre  la  mil* 
teiilànce  de  foh  frère,  il  feroir  frultré  de  la  recô^ 
penfequ'ilerperdicdefaMaiefté  pour  luy  mer* 
tre^n  maincethrefor:  fdppliant  tres-liumble« 
memleRoyne  reueler  ceft  affaire  àperfonne 
quelconquey&  qu'il  youluft  quitter  la  chafle ,  ôc 
remioyer fa  compagnie»  finbn  deux  6u%oisde 
fos  domcftiques  ^  pour  en  toute  diligence  mar- 
cher en  ladite  ville*  Sa  Maiefté  déprime  fjicceue 
opinio  que  ce  ieunehômefuft  aligné  de  fon  fenisi 
&  qu'il  contoit  quelque  folie  Imaginée  :  mais 
voyant  qu'ilpariôit  deiugemeRt  raffis  ,&iuroic 
eftre  vray  ce  qu'il  auoit  dit;  fa  Maiefté  y  prine 
plus  de  gouft,  &  promit  qu'au  (H  t^  qu'il  aurok 
châfllc  vue  heure  0)1  deux,  il  prendtoit  fon  che- 
min à  Perthe,auantquererournercn  fon  Palais* 
de  Fallclahd.  Sur  les  dit  heures  du  matin  fa  Ma<^ 
iefté remtcla  chaflJBfftU  lendemain.  Ge  puifné  àé 
(yauty  le  reuinttratluc^4>ien  ennuyé  quelle  a* 
uoit  rantt^rdé,  &  fans  âonnet  Ipific  d'attendre  (a 
hacqueneeny  fes  gens,  luy  perfuada  de  prendre 
le  chemin  de  Perthc.  'Sa  Majcfté  n'ayant  cfpce 
ny -dague,  mins  féul^&fhent  fa  trompe  ati  col 
qu'il  portoit  pour  la  chaflc,  s'y  aeiemine .  Le& 
dm  Seigneurs  de  Lennôx  &  de  Mar ,  I*  vn  h  cau- 
frcrcdcGiuryirautttîfonallic  ayanr  cipoûié  fa 
coufmc germainc,tous  deux  fes  plu^grâds  amis, 
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^  *    efbihil  At  U  ccfolacion  de  (à  Mdefttf  à  eux  uico« 

Xff  XMMfrt'"^'^^^'^'^^^  àtlpùts  feriiicçurvqui  eftoient 

mfêSfrn  ^^'^^  p«r les  boti,  Ia  riûukcnt  co  cohcc  diligea- 

et^.jScqucIquei^umsitafilQ  priâdcent  lemef- 

ote  chemin  :  ]>>$  façD»n  qn^ar riuaat  à  Pecthe  »  & 

Miûeftéifauoir  (juo^^  qiutprze  ou  quinic  Gen« 

ub-  hûniiiiP9y  qui  taisent  pied  ^  telrco  auec  elle. 

Or  ce  botittif  eibctec  guccu  fi  biea  tour  le  long 

àa  cbemio  à  reacour  du  K.6y ,  qu'il  a'eut  iamaii 

commodité  decommutiiqùec  à  per  foniie  U  caa- 

fe  de  (on  voyage  >  reulement  il  die  eii  1  aureiUoau 

OacdelefinDx»q^'i(anoi(  voitvn  threfoc»  & 

qu'il  eoll4  fe  ceuir  près  dçioy  quand  il  le  veitoir, 

AaaBC  quVntrer  €n  h  vUIe/a  MaieftécommcQ- 

:5a  à  foupçOnner  qu'il  y  auo^c  ^a  myftçce:  néant- 

snoifti  il  te  fioic  taÂt  au  oatucel  de  ceieune  boni- 

.<"  '^    me^  eafe reprerencanc  les  faueursâc  gratifîca^ 

donsquil  auoit  faiâî  à  Ton  &ere  ailhé,  6c  i  tout 

ceux  de  (à  mairon»  qu'il.  ^|la  en  auanc  fans  fongec 

d*auântage.   IrCs  ferUiceuci  du  Roy  apperceu- 

rentpatle  cbemin  qa*ence  puiCné  deGauryy 

auoic  changement  de  vifageuoutfsfois  fçauoiét 

ilsquiln'auoit  aucune  occafion  de  mefconcen- 

^         temeni:  caiife  qu'ils  n*en  tind^ cnc  aucun  conte* 

Approchée  que  fuc^^  hiaiefté  de  la  porte  de 

la  ville  »  Ir^  imit  de  Guitry  ^ccon^agné  de  401 

à  i0é  Gentils-hommes  yint  au  deuant;  la  mené 

aueceoùtereuerencea  l'improuide  en  (on  logis, 

s!excuûnt  qu'il  n'auoic  entendu  que  fa  Maiefté 

deuft  venir  ce  iour  là.  Cependant  on  luy  appro- 

fta  à  dtfner  bien  maigrement ,  mais  fa  collation 

«ftoii  bien  pircment  préparée.  Sut  la  fin  du  dif- 

nerypour  mieux  iouëc  leur  tragédie  >le  Comte 
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it  Gaury  çontiia  i  difncr  tes  baigneurs  et'  Leo- 
nox  9c  de  Mar  en  vne  faite  U  pres^laiflant  le  R^y 
kMtment  accompagné  des  gens  du  Comte  & 
defonfirere,  quUuoiten  garde  le  thtéfort  le* 

3aet  voyaiir  roccafion  d'etecuter  fa  eùti(finn6, 
ic  auRoy^^ufil  eftmcbon  qae  luy  feulallaft  voir 
lethrcfor»  ic  rhomequilegardoîKa  quoy ay(é^ 
ment  il  s'accorda.  Sorcahc  de  la  chambre  le  Roy 
naflc  par  vne  belle  gallerie ,  &  te  fteie  de  Qauty 

termelaporte9& de làmettefa  i^al^ftcf  en  vne ^ 

aotre  chambré»  luy  dibMMil  tenoic  te  i hrefor  frttendmtrt- 
encore  mieux  enfermé,  S:  terme  la  porre  de  ct-fir. 
ftechambre»  derechef  ilmene le '^   >y  dans  vne 
troi£erme  chambre ,  de  laquelle  i  i  ferme  aufli  la 
porre.  Ce  faid, luy  monftre  dans yn  Qbinet  vo 
vilain  qu  il  àuoic  ^tUltré^pour  luy  fèruir  de  Bour  u  wutê  ci* 
reau  )  le  maflacrer,  Çc  dit ,  Voyii  voftreliomme«  w  ^  ^^^ 
Le  ceoaàr  ainfi  feul  fcrti,  fans  armes,  ny  aucune  ^^^M^  /*** 
defTeâfe^metranr  le  chapeau  foperbementen  ^a^^^^^^ 
tefte,  Retenant  le  poignard  au  golîcr  de  fa  Mate- 
fié»   commença  à  liiy  dire  ;  Te  fouuf  enc4l  du 
meurtrpdemonpere  :   Ta  confcience  c  accule 
matnrenan^defpn  fanginnocem:  c'cftà  cefte 
heure  quefenaari|yvengeance«  tu  mourra».  Le 
Roy  bien  edonni^que  le  chrc(for  qu'il  s  actendoic 
de  VQÎr,  fuft  défi  mauuais  alloy  »  luy  dit  douco- 
mçnt*  De  quoy  mon  amy  vous  fcruira  mon  fang: 
^e  n*ay  iamais  mcrité  en  voftre  endroir  telle  ri- 
gueur. Quant  j^  la  mortde  vollrcpercyilmou-  l^Roys^x 
rutparvoyede  luftice,  conuainc"  de  crime  de '^*'-^'^*  ^ 
lezeMaiefté ,  lors  quç  i  cftoif  encore  mincur^â:  i^JmLT 
tomes  fes  terres  dclcigneuries^qui  me  furent  ac-  «V  Gaury. 
quifcs  ic  confifquees  pour  ce  crimc^dcuenu  ma- 
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jeut}  iélesayreinifcsez  mains  de  voflrefreni 
aifné,  &  tendu  vofbe  mûiau  de  meilleure  côdi- 
ti&^&  en  plus  grad  honneur  qti'ellc  ne  fut  oncq. 
lefuisvoftre  Roy  y  vous  auez  efté  nourry  en 
Chreftten ,  &  foubs  vn  maiftre  qui  né  vous  a  pas 
cnfeignc  de  maflacret  voftrePrincc.Que  gagne- 
rez vous  par  ma  moct?ray  des  enfans  pour  bcri* 
ticfs,moR  peuple  ruinera  vous  &  voÀremaifon 
de  fondsen  comble,  de  force  que  de  v^ftre  race 
ne  demeurera  qu'v ne  mémoire  ignominieufe: 
mieux  vaut  oublier  tout  ce  qui  s'eft  paflc,  6c  que 
nous  retournions  d*où  nous  fommes  venus ,  6d 
vous  promets  enfoy  &  honneur  de  Prince  de 
ne m*en  repentir.    Pendant  ce'difcours  dvn 
quart  d'heure,  lef  traiflre^autrement  alTez  afTeuré, 
éc  de  qui  faMaieftc  attendoit  lé  coup  de  la  morr, 
demeura  tellemenc  effcay  c  &c  tremblant,  qu'il  ne 
put  remuer  ne  pieds  ne  bras ,  combien  qu^ii  fuft 
^  deux  fols{)Iu8  robufte  que  fa  Maiefté ,  &  tenoit 
le  poignard  au  poing.  Dieu  le  voulut  afFoiblir,5c 
donna  telle  force  ôc  courage  au  Roy,^u*i3  ne  luy 
fceuthuireeît  Aucune  façon.   PalTanc  ainficefte 
méfiée ,  lé  Cohite  de  Gaury  fatâ  croire  au  Duc 
de  L:;hnox^Comtede  Mar,  6c  autres ferùiteurs 
diiRQy,t{ii*ileftôicrorty  par  vnç  autre  porré,& 
monté  à  éhéual.    Tbutésfbis  fe  Doc  de  Leiinox 
vetiantàlapbrtédulogi$,ébtenditquera  Maie- 
fié  y  efliôit  encores ,  6c s^arréftalà,    fanspenfer 
qu-aucun  mal  luy  faftadùehu.    Le  ieune  de  Ga- 
.  Bry  ceilôit  encore  le  RoycnfertiiCjôc  ne  luy  pou- 
'  Uoit  faire  nîal,6c  touché  du  doigt  de  Diîu,  trcm-- 
bidîc ,  fans  le  pomioir  ofFenfer ,  mais  commanda 
à  fa  Maiefté  qu^il  Ce  rcudilt  prifomner  de  ce 


^ 


vitaiosattendât  qu'il  rcKourneroic  de  parler  auec 
le  Comte  de  Gaury  Ton  frereifans  crier  ny  ouuric 
les  fencftres,par  où  elle  pouuoir  aduertir  Tes  gés 
du  danger  auquel  elle  Te  crouuoic>  ce  qu'elle  iur4 
rolemnellcmccMaisdésque  Gaury  fut  fortyde 
la  chambre^le  Koy  prenant  courage  «commanda 
au  bourreau  d'ouurir  les  fcneftres^ou  qu'il  le  tue- 
roic,  ne  les  voulant  ouurirluy  m.efme».  pour  le 
ferment  qu'il  auoit  faitxc  qu'il  fit  à  demy  «Sur  ce,- 
le  cadet  de  Gaury  retourna  d'auec  le  Comtefon 
frere^difant  au  Roy  qu'il  falloit  qu'il  mouruft»  ô£ 
luy  monftra  vnegroâelelTe  de  foye  pour  luy  lier 
les  bras.Ils  auoient  préparé  au  fonds  du  cabinet, 
où  ils  eftoicr,  vne  cachette  creufc  de  couuerte  de 
ibingpouryiettecIecprpsduRoy,  après  qu'ils 
l'auroient  tué»afin  de  n'eftre  aperceu. 
Le  Prince  d'^n  grand  coBur,dit:Traii1:re  tu  me- 
tiras»  &  ne  me  lieras  point  les  bras»  i'ay  vcfcu  en 
Prince  libre»  ieinourray  en  liberté  de  corp$  da 
d'efprir.   Et  voyant  que  Gaury  mettoltla  main  à 
l'efpeej  1  l'empoigna  de  telle  forte  qu'il  ne  ia  ^ùt 
défgaincr»  &  d'yneajMtre  niain  lepriùt  au  goner, 
ii  le  tint  coy.  Luy  d'aotre  part  tetvant  les  mefraes 
prifçsdu  iR.oy,  tous  deux  s'entrabattircnt  fur  la 
place,  iufques  à<:e.qqe  fa  Maieftc  voyant  la  fcnc- 
ftrcdemyauuertç>cti^,^bauie  voix  par  deux  ou 
trois  foiSiTrahifon.Le»^$çîgneucs  de  Lcnnox  6c 
de  Mar,  oyantsle  cry. du Rpy  accoururent  vifte- 
mentau  mefme  endroit  par  où  fa  Maicftc  auoit 
montéà  la  chambre,  ttoùuerent  les  portes  fer- 
mées» &n*ypeurent  entrer,  iufques  à  tant  quils 
eurent  faiâ  apporter  des  marteaux  &  autres  en- 
ginspôurlestoi:cer&  rompre.  Quelques  fetui* 
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tean  du  koy  empoîçncrct  le  Cote  de  Gaory^qul 
âtreDdoûriflliëde  1a  cofiiuutiop,fai(ântfem- 
blant  de  ne  ffauoir  ope  c  eftbic:  oeancmoiosil  fo 
fauuaparlcmoyende  fesgens.donciliuoic  06- 
bre.   Il  eft à  coodderer  les  diflScohez  cfquellc» 
dcmeuroir  ù  Maiafté  jouc  &  («nt  arroet  j  cancre 
ceicune  bomoie,  armé  de  plus  fon,  lequel  roo-i 
^         tçsfoisfuc  contrainr  d appellerai  fonfecottrsc&« 
tre  le  Roy»  le  bourreau^  qui  tout  effrayé  &'crem« 
blanr,  déclara  ne  luy  pouuoir  ayden  Ala  fin  v» 
ieune  garçon  ooiûmé  Ramefay  »  n'agueres  forty 
de  page  de  la  maifon  dn  Roy^eniend  le  brair»  éc 
ieuniuienrqu'jlyauoirvnautre  efcallier,  pour 
monrer  en  la  chambre  en  laquelle  eftoir  (à  Maie^ 
Aé,  l*y  viDttrouuerpariceluy»  porr9DCvne(l> 
pccuier  fur  fz  main  gauche,  &  voyanr  fa  Maiefté 
fur  la  p]ace,qui  ai^k  par  force  gaigné  Te/pee  du 
I       traiftre,quttra  Ton  otfeau ,  ôc  luy  accourut  la  da< 
gue  ao  poing.    Le  Roy  fçachanc  que  ce  Gaury  a< 
.  uoic  le  corps  cottuercd'vn  pourpoint  cotonnéi 
*  Yci^rcuuc  derer^ee,ditâ  Ton  page  au'U  le  frap- 
paft  par  le  ventre^  qn'aucrcmenc  il  ne  luy  (çauroic 
faire  mal,  &  que  cependant  il  le  tiendroit  terme: 
ce  qae  le  page  fit  par  deux  ou  trois  fois .  Faut  re^ 
Héme/éyAu*  marquer,  que  (â  Maieftë  nonobftant  le  danger^ 
It  ùmnêfGé'  aoquel  sicftoit  à  t^eure  que  Rame&y  donna  les 
**7*  coups  de  dague  à  ce  Gaury ,  crargnant  que  Ton 

Efperuîer  qu*eUeainioit , n^e&happaft,  Ictendt 
'  au  collct,&mir  lepiedfur  lelacqsdelferpemicr, 
afin  de  rarteftér,tant  elle  auoit  Oublié  la  crai nte 
du  péril,  duquel  elle  n'eftok  encores  fortie.  Car 
le  Sieur  Thomas  Ereskin  Cheualief  y  Gentil-  ho- 
me de  ta  chambre  (b fa  Maieftéi  fc  R  Ai.  Hem 


XiûOtvxttïi  M€dediie«quiauoteDt  foiitj  Rame*  ^^^ 
(lyyeftiott  qo'ciii  fîoi&  aoccleRoy,.  &  leva^^ 
kt  d'vn  Gentil- hoRinifi  qui  ferniitemeAC  tj 
trouoa:  voîcy  arriuer  le  CoiQce  de  Gavry ,  corn*  ; 
meqoâ(ieiiragé«UDCpourlainorc  defoo  fterr» 
que  pour  eftcedeceu  de  fon  deflèiiig»  eftinunt 
que  ion  frère  &  le  bourreau  dcuflent  auoir  ache* 
tté  ce  qu*il  auoi  t  ordonne^  ans  qu'il  cuft  la  peine 
Sj  mettre  la  main  «  lediâ  Comte  atmé  d*f  n  caf- 

2eènfefte»deute(peet  en  fes  mains, fuiujr  de 
^^touhui^des  plut  aflèurezdafesreruitcuraj 
entre  dans  la  chatnbre ,  iuraoc  aue  tous  ceux  qui 
y  eftoient  pafleroient  par  le  fil  de  lefpee  \  fana 
fflifericorae*  Tant  Dieu  voulut  faDorifcr  &pro^ 
tfger  le  Roy»  qu'il  encouragea  (â  petite  trouppe^ 
&  Ramcfay  donna  vn  coupd'efpee  itraucrsle  J|^^ 
corps  du  Comte,  dont  v  -  mourutfîir  la  place,  fie^'ni/fit. 
tous  fes  gens  demeurez  cftropiez,  ou  bleflèz ,  fo 
mitent  en  fuitte*  Les  Seigneurs  de  Lenhox  &  de 
Mar,  durant  cefte  me(lee,&  tous  les  autres  ferut^ 
tcursduRoy,  le$  vns  penfans  rompre  la  porte» 
les  autres  par  efchelles  tafcbans  d'entrer  à  l'ay  de  ^ 

du  Roy,  n'e(peroient  iaroais  le  voir  en  vie.Quad 
là  Maiefté  fe  vit  hors  du  danger,  le  Comte  &  foa 
frère  morts,fcleun  gens  en  fuite,  fes  habits  tout 
fanglants  du  fang  de  Gaury,  tué  entre  fes  bras ,  fe 
mit  i  dèuz  genoux  »  U  remercia  Dieu ,  qui  par  fa 
grâce  l'auoit  deliunî  d'vn  fi  cmiirent  danger. 

Cepei^dant  il  y  cet  vn  bruit  efpars  par  route 
la  ville  que  te  Comte  de  Gaury  auoîc  efié  tué,  ce 
quicaufa  vn  grand  tumulte:  Car  vne  grande 
multitude  de  peuple  accourat  enfcmble  de  tous 
les  quartiers  de  la  ville,  ne  fçtchanc  rien  de  cefte 


iCQo,  nie(cbanceté>  Ce  mec  à  eouirofiner  Utvafion  dé 
toutes  parcs  par  refp^cc  d^trpts  Qçi qt^atfc  beu-b 
tes:  luiqucs  âWguèfi&ialf  m^l  Içs  Roy  paclanc  à  ^ 
eox  par  la  fen«(tre,&  faiËim%oe  de  la  main  ap* 
paifaktuttfuhe:  EtA)iamfatâ appellera iby au 
dedans  de  la  chambre  où  il  eftoit  le  Magiftrat  de 
la  ville,  il  expofa  toute  l*hiftoire  corne  elle  eftoit 
âùenuë.Brief  il  bailla  en  garde  au  Magiftrat  »  Ôè 
la  maiion  &  les  corps  morts  de  ces  misérables  ^ 
jnal-briireux  «  iurques  â  tant  qu'il  en  fuft  ordon- 
né par  Iuftii:e»Toutesfois,  il  fit  auparauant  teccr* 
chet  diligemment  9  fi  on  trouueroit  point  quet 
quese/hrtts&  lettrés,  dont  on  pu  A  defcouurir 
quelqiijDchofedc  ccfte  cntrepiinfe  &;  conjura^ 
tion:maisilne&trientrouui,  finonvne^ibc- 
ciere  pleine  de  charaâerçs  magiques  &  de  mots 
d'encbantcrie.En  celaileft  vray  femblableque 
le  Comte  auoit  mis  beaucoup  de  fiance  : ,  Car 
ChméL^ero  ^^^^^^  il  ^^  s'eftimott  eftre  en  (êurete  »  s'il  n  auoit 
Méig^ms  cefte  gibecière  :  bc  pour  cette  occafiofi  ii  Ta  por- 
fmrx^  fârîêxoït  toufiours quelque  part  qn'tlallaft.  M  efme 
^m*de  cela  fut  obfcrué^  que  tandis  qoie  ces  chaAâem 
amy.  demeuroientpcndusàfoncol,  lesplayesdet 
quellesil  mourut  ne  diftiUerent  pas  ieullement 
Vne goutte dt  lang  :  Et auflîXoft  qu'ils  lay  fiirent 
eftez>  incontinêt  tout  le  corps  regorgea  de  Taing 
abondamment. 

Pour  faire  tontes  ce^  chore.Sj  tour  ce  iotir  1^  fe 
paflfaiufquesà  8^  heures  du  foir^  deuantquele 
Roy  d'E(cofie/e  peuft  reii^ettre  en  chetnin  pour 
s*en  retottrtter»  &  ce  à  caufe<le  It  foule  du  peu- 
pie  qui  Vcno|(4a  de  toiites  parts  en  grand  nom- 
■brj.  :  .  ^/".•.:'  ■  '  ''^•''^"; 

Mai$ 


Maif  cjuand  il  eut  pafsé  vers  I^alklthd  quatre     "^-  ! 
Mille  pas  diftat  de  la  ville  de  Perrhe  »  tous  les  car- 
refours des  chemins  furent  remplis  de  toutes 
forces  d'hommes  taht  dé  pied  que  decheual,  oui  ^ 

illoienr  au deuaht  de luy , tellement  que  laccta» 
nation  de  ioye  dont  ils  luyr  applaudiflToienr  êc 
gracifioient  cèmme  à  leur  Roy  >  s  cntendoit  dû 
plus.de  mille  pai,  .  »  AiW/&ifi 

Diantre  part,qdcls  tefmoignageé  ic  lietfe  fc^j^^Jj^ 
cicioyefesfuieâsayent  rédu  par  tout  le  RoyAU-^«M>U  dtU^ 
ine,  combien  grand  amas  &  concours  de  peuple  ^mc*  Jim 
s'y  {ic,  combien  de  tândnrradeS  tirées  par  mer  &  ^^* 
par  ter  f  e^  côbien  de  (utips  ôc  pots  Heu  furent  de  4 

colites  parts  éi|ibrarez^combien  de  fonneries  de 
clocheSsbref  combien  de  prières  furent  ùdCtcs^ 
tant  en  public  qu'en  particulier ,  pour  en  rendre 
grâces  aDjeu  -,  tcU  n  e(l  j)as  de  cette  hiftoirequa 

nous  le  pourfuiuions  plus  aùant* 

'  Mais  d  entre  les  dômeftiques  du  Comte  il  fut  ?^  *^^***îl* 
pris  vn  laques  Verne  de  Baloge  >quieftâi  étiquis  ^J^HT^  ^ 
de  la  vie  6c  des  mœurs  dudit  Comte  ,s'il  auoit  co-   ^^ 
^neu  quelques  indices  de  ceAe  trahifoli  contre 
aMaiefté  du  Roy  d'EfcoOTe, tandis qu il  eftôit  à* 
uec  luy  en  l$rrabre>  refpondit,  Qu'il  n'en  aUoit  ia« 
mais  pu  obfetUér  aucune  cKofcif  Ënquis  s'il  auoi( 
Jamais  cit  propos  auéc  luy  de  chofes  cUiieufeS^ 
lorsildiâ^Qi^'eux  demouransà  Srrabrc,'(cha* 
fteau  appartenant  audè^  Comte,)  lUuôit  efké 
trouuc  vn  fprpcnt  par  vn  quidam  d'entt'euic»  le* ,    _     , 
quclfutnié,  &quep(tis  après  on  ledift  au  Cô-7^-^ 
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dtiSerflmi 


Ce, qui  leur  didlors  ,  Si  Vdus  ne  Icuffiei  point  iltp^nmjk 
tué  vous  enfliez  veu  de  mcrueilleu^  pfTe-tempsi  vnttruuA 
Car^dilQit-il  ^  en  prono^ant  vn  feul  mot  Hf bticu  m^ 


Itfoo. 


l/ifiohrftdeldVaixintreUr^oys 

f  euffe  fait  que  le  ferpët  fe  fuift  arrefte  tout  court: 
lediâ  laques  difoic  lauoir  oublié, mais  qu'il  fi. 
gEiifioic^iainâecé^teUemccque  le  ferpent  n'euft 

faseiïayédes'CD aller  »ce  difoitle  Coce,^  qu'il 
auoicainfiexperimiencé  auparauant:  Eequecô- 
me  iediâ  laques  luydemandoit  lioù  c^eftqu*il 
auoir  trouué  ce  moc  >  il  re(pondo&  au  Talmud 
des  luifs,  ^  qu'il  eftoic  proueuu  par  tradition. 
Derechef  ledit  laques  demandant  au  Cofntc  que 
c*e(loit  à  dire  ce  mot  Cabaliftique  ou  deTalmud, 
que  le  Comte  refpoiidit ,  QuM  y  auoit  cemios 
mots  baillez  aux  luifs  par  tradition ,  &qu'ilsa« 
uoient  efté  proferez  de  Dieu  en  Paradis ,  &  que 
pour  cède  raifon^  ces  mots  la  eftoiêi  de  plus  gra<- 
de  efficace  qu'aucunis  autres  d'w;?uis  vfi^^z  pari 
les  Prophètes  de  par  les  Apo(tti:s.  Et  que  lors  | 
ledi£b  laques  luy  auoit  demandé  s'il  ncftoif  rien 
requis  d'auantage»  (inon  que  de  pronôcer  le  mot 
nuëmient:que  lorsle  Côte  auoit  refpondu.  Que 
fi ,  &  qu'il  falloit  auoir  outre  cela  vne  ferme  foy 
en  Dieu  qui  fud  inuar* able ,  &  ce  neceflaiipement: 
£t.què  cela  n'eftôit  pas  vne  chofe  nouuelle  en- 
tre les  doâes ,  veu  que  cela  ti'eft  pas  répugnant  \  1 
la  nature  :  Et  qu'il  auoit  ajpprins  cela  d*vn  Italien 
lequel  il  auoit  douté  du  commencement  qull 
hefufl:  Negromancien,  mais  quedepuis  il  auoit 
trouué  par  effed  qu'il  eftoitdoâe  perfonnage  & 
Théologien  profond,  &  qu  auec  luy  il  s;uoic 
craidé  plus  auant  des  fecrets  de  nature:Que  roef- 
me,difoit-il,cela  n'eft  point  artifice  de  tlranfmuêc 
Vne  herbe  en  de  la  chair ,  &  do  cefte  chair  puis  a* 
presf^iîe  des  mouches»  te  autres  chofes  ab^o^! 
des dclageneration  hiimaine  »  qu'il ac  luy  au- 
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ikVrance(^(tÉfpdpitl       t6% 

toit  véùhi  dire»  s'Jlne  leuflf  tenu  pour  fod  gi  md 
itmy.Cc  fut  fa  dcpofitioh  »  fur  làiquctic  nous  pou- 
uof^'s  dite  ;  que  U  nature  humaiht  eft  agitée  de 
grandes  iropprtunicez* 

Nousauons  dit  conitoele  Baron  de  Lux  &  le 
Çieur  de  Pralin  qui  eurent  charge  de  recqnduire 
leDticdeSauoyeJuifquesen  BrefFe,auoientad-  ^H^^^J!^ 
uertyfa  Maieftcde  quelques  parollesdu  Duc,,„Si»««je, 
quifaifoienc  prefumer  qu'il  ne  tiendroitfon  ac-  ^mBr*lff* 
cord  faiâ;  à  Paris  au  mois  de  Feuriec  dernier^ 
quoy  qu*il  euft  refcrit  a  fa  Maiefté  tant  de  Sauoye 
que  de  Piedniont,QM  i/  tïiott  trefunur  de  l*'à(corJL 
Le  Roy  eut  patticulicr  aduis,que  le  ï)uc  iloic 
fon  irrefolu  dé  ce  qu'il  deuoit  faire»  &  qu'il  auoir  imjoiëilmr^ 
cnuoyé  vers  le  Pape,  &  vctspluficurs  Princes  &<<i»i>a(r<U 
Républiques  d'Italie,  l^utrairc  cnicndrc  qu il ^^^fW". 
auoi t  efté  force  au  traiâé  de  Paris,  &  de  combien 
il  leur  importoit  (i  ce  traiâé  efloit  cfFeâué:  (mais 
iinetrouualcursintentions  demefme  la  fienne» 
&  n*ût  la  refponce  qu*il  en  cfperpir.) 

Sa  Maiedé  ùr  auui  aduis  qu'il  faifoit  fottle  dif*- 
(imùlé,  tantoft  difant,Qf#  i7  i»e  K^/mr /r  Àf4r^iy4/v 
fAtféir  Uftrce  (qui  cftoit  fa  vraye  intcniiô:)Quel' 
qucfois ^Qu il éiiheroh mietiX  bàillcf  Ulirejji  que h'^^^ 
Mdrjwfat,  ce  qu'aucuns  croyoiêt  poUr  Tauoir  veu 
foufpirer  les  larmes  aux  yeux  en  regardant  laCita- 
délie  de  Bourg,à  fon  retour  de  Frànce)Mais,il  di- 
(bit  le  plus fouuent, Quil rendrgir U Mdrquifât ;dc 
•   ce^àdoubledcffeing. 

L'vn  afin  que  le  Roy  penfant  qu*il  y  pro« 
cedaft  de  bonne  foy  »  luy  accordait  encores 
quelques  delays  ,  pour  la  reftitution  du  Mac- 
quilac ,  pendant  lefquels  &  deuanc  quele  Kof 
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ts  taire  de  l4jP4tx  entre  lesKoyf 

eut  Icué  vne  armée,  l'hiaer  fucuiendrolt»&  par  ce 
**®®\   moyen  etnpercheroit  les  François  de  ricncntre- 
prendre  contre  Iuy>poar  cefte  axinee. 

L*autre,afiiitiue  le  Roy  d^Efpagne  Qc  fonCo* 
feil  (  qui  apprehendoiem  fur  tout  la  refiicution 
du  MarquilaH  poor  la  proximité  du  voi^nage 
François  au  Duché  de  Milan)  accordaft  àJBely 
Chancelier  du  Duc  &  fon  Ambadadeur  en  Efpa- 
gne,  où  n  rauoit  cnuoyé  exprès  pour  appaifèr  Ici 
ElpagnoIsquiferemoiêcofFcnfcz  du  voyage  du 
Duc  en  Frâce)  fecoqrs  d*h6mes,  &  d'atgcr,  en  cas 
que  le  Roy  le  vouluft  forcer  :  ou  bien  qu  il  puft 
tirer  quelque  recom  pence  de  TEipagnol  pour 
Tckhangc  de  là  Breflfe  au  Marquifat. 
Mt^9nit  d0    3ç|y  fç  plaint  au  Confcil  d'Efpagne ,  du  peu  de 
\fa'*'^«4»^'^'  temps  qnireftoitpourla reftitution  duMarqui- 
\ch!tnfeUer  Jataui'F£aDçois»ilùcpout  rerponce>i!^#fiiir/r-^ 
uoitfâs  d$s  drmees  en  Vrànce^ny  éiUmrsfipromptemet, 
Quil  àfeméft  le  Due  Çon  tnàiSlre ,  que  U  ComU  de 
tuenteiferoit  dans  le  mois  i^onl^  4  MiUn  yW  tly  4- 
wàt  deux  mïliensJtor  jm  téttendêient  »  étêee  tant  d*  ho* 
mes  o*  de  commodire'^y  que  qmeonqui  k  veudfêit  fot" 
ier  durait  éfel^de  peine  ifedeffendrè. 
.        ,       Le  Roy  eftoic  bien  aducrry  de  toutes  ces  pra^ 
tJ^  %ù»  /t^îqucs.   Le  premier  Jour  de  luin  eftant  paffé 
^.  de  i»fl#r.  dans  lequel  fuiu;:nt  l'accord  de  Paris  le  Duc  de» 
uoit  rendre  le  Maf quifat^  fa.  Maiefté  s'achemine  à 
Lyon:  où  le  Duc  le  iuplie  par  lettres,  de  luy  don- 
ner encores  quelques  ioursde  dclay  ,&  qu'il  le  . 
Amhdtfa'     fcï?d/oit    content  par  (es  Ambafiadeurs  qu'il 
diitrs  au  Di»f  enuoyerolt  exprès  à  Lyon.  Le  delay  qu'il  deman- 
àLy»B,       daluy  fut  accordé  :  l*Archeuerque  de  Taretitai'* 
fe^Jc  Marquis  de  Lullins  &  Roncas  fes  AmSaf 


%ê4U 

jdtKelier 
\di^D»cit 


fadeurs  arriaerent  i'Lyon  le  t&»  de  loiller.  Us  di« 
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>  têif  0flre  flttrifUGnifien  ne  le  tenant  fâty  fur  le  ii«- 
tdkleinterefl  de  Injf^defis  enfant^  f^ie  fis  fdysi  Ton^ 
fisfûisntitleîiwtfufiâe  rendre  le  Jddfijntfât  ^  méit 
^n  il fnfflêûit  le  Kpj^  d'énâCcotdirUnMefitture  àNn^ 

Jesenfdns.  '^  ■    n,  ^^^    ^  . 

Le  Roy  leur  relpondit ,  Que  le  Pue  MO^^^'^v'KoyaittcAm' 
xritde  Chémhery  0'de  rkurin  flnfiélifs  leteresytâr  bajfadtmsdtê 
ief quelles  il  Iny  mândoitquttefeit  très-  c$ntenrde  fdc  I>«^* 
€9rdépid  âmtféiSd  Pdris  yX^  Mpéettiit  de  l'^fi'- 
êhieryçeéptilefioittenndefdire.    gndnt  d  Id  élemdndi 
de  fmuefitnrédn  ààdrqt4tfdt  fenr  tvn  défis  enfdns^  \l 
n'y  ênair  nnlle  dffdtence  qtitl  Injf  fenîlfdire  vne  telle 
ltterdl$et^  vente  feu  Jtoetdfien  q$êe  le  V$iC  hç^en  dwti 
d^nnk^urefiëygniltjhit  tres^mdleintenrdti  d^ffl^ 
enlt^fêe  fdifiiele Dut ^fir  leur  4C€9rdidWjtiets*il 
nefinsfdifiie  ddns  le  fremur  du  mns  t^%nïi  four 
Untdeidy^jnilfefrefdrajeijilfiepdefené^e. 
RoncasqmcftdîclepnncipatconfidemdaDuc,!^^^^  ^ 

retoôroe  Vers^ton  Alcefle  ltiffair%  entendre  h  i«»n»«v«rii« 
reftiation  &  le  ôiefcontentemenc  de  fa  Maiefté,  Vue, 
mais  principallemenc  pour  laduertir qu'il doà- 
naftordreà(èsaf&ires.  *   ♦♦^ 

En  ce  tempslefieur  de  Foflçufe  reùenant  de 
Piedtnonc  aflieurale  Roy ,  qu'il  auoit  ouy  ii^ec 
aaDucdeSaUoye,  Qu^il  ne  ren droit  iamai's  le 
Marquifat»  &rc)irïl  dénnerott  pour  quarante  ans 
d'esbattement deguerreyi  quiconque  entrepté- 
droit  de  laluyfairt/  '  ^ 
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,  ,  HiftohtdekPahcentrèkf^oyf 

,  Rpncasfuc  inccntiiietit  de  retour  qui  zttkhtt 
Je  contraire,  &  que  Ton  Maiftre  ne  defiroit  que  la 
Paix,  &vouloit  rendre  le  Marquifat  fuiuant  l'ac- 
cord de  Paris;  ttiermeç  qu  il  l!auoit  renuoyé  aueç 
charge  de  traid^er  comme  la  reftiruriô  s'en  feroit; 
Il  fut  fort  bien  receu,  apportant  ces  nouuelles  de 
Paix  (mais  ce  n  eftoit  que  feintes  ainfi  qull  fe  ver* 
racy  après.)    • 

LeRoyfeiieaus  PrefiJents  de Sillery ,  &  la- 
iiin.pourtr^ersuieclerdiâs  AmbafTadeurs  du 
Ducconime^reftirution  duMarquifat  fe  feroit, 
Les  Articles  en  font  accordeztmais  les  Ambafla- 
detirs  du  Que  di^uant^ue  les  figner,  défirent  que 
le  Duc  leur  maiftré  en  ait  la  communication  > .  d^ 
pàir,difoient  ils^de  roffencer, 

Roocas  fo  charge  de  kI  porter,  mais  au  lien  de 
retourner  il  retiuoye^neïettre,auec  dès  refpon* 
Tes  qui  Qrent  çognaiftre  que  leDuç  n*y  foie  que  de 
.4iffi^ulàtiotr,pour  ne  rien  tendre,  ôc  amuferle 
Roycepeudanrque  le  0yfntt  de  Fueotes  viet^- 
droit  d'Ërpàgne,  que  (c/^rcçi  s'amafleroient,  & 
qu'il  pouruç^troit  à  fa  feureté^ 

Néant mcprsriitcheuefqtte  de  Tàrçiitaife ,  & 
Lullins  rei^aus  ç nçores  en  cpi^ence  istuec  lef- 
diâs(ieut^^fidentsdeSilIe^  ^  Ianin»flrent 
pàiftre  quatre  dlf&culrez,  ^;\^ 

I    SurlâiMitiU^ên  enmejmetemfsdii  fUces^h 
Mari[ui/4t^p3rliD§éc:f:^J^  en  Brefi 

%    Sur  là  reflitHtitn  du  BàillUreJeGtx. 

;    Sur  U  reBitutim  de  f\ArnlTe^k%  0*  munirions  m 

ejfneft  dans  QdrmAffioIft, 

4.  ttfiff  1^4  nomiàéUiii'im  dnuietnei^^  du  fd4r^uif^*. 
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Siât  le^premier  ti  fot  arrefté  >  que  pn»  qae  1^ 
jboc  de  Sauoye  auoit  pris  le  premier  Carma- 
goplle»  qu'il  rendroic  le  pcemier  le  Marqutfàc  yôc 
pttisapre  s  que  le  Roy  luy  rendtoic  cequ  il  cenolc 
enBrefle. 

Surle  fecond.QueleRoy  nepouuoitrefti- 
mërvne  cho(e  qu'il  nepofledoit  pas^veuque 
ceftoicceUocde  Geneuequi.occupoiencle  Bail* 
liagedeGex. 

Sur  le  troifîefmcje  Roy  fe  contenu  de  la  moi- 
dide  rArctUerie  qui  cftoic  en  Mnuétaire  doDuc, 
combien  que  la  perte  en  eftoit  très  grande»(âMa* 
jefté  aymâc  mieux  fuppotfer  cefte  perte  que  r*en* 
trer  en  la  Guerre. 

Sur  la  quatrierme,Qu*n  ne  vodloit  mettre  pour 
le  prefent  vn  Gouuerneur  auMarqui(ât»mais  {ew^ 
lement  vn  Lieutenant  General, qui eftoit  le  S'. 
du  PaÏTage ,  Beau-ftere  du  Comte  de  laRoche» 
feruiteurduDiic. 

Ces  quatresdifficultez  ayant  ainfi  cM  re(b* 
lues  &  accordées  JesAmbalJadenrs  du  Duc  fyp- 
plièrent  le  Roy  de  leur  donner  encores  du  t6ps 
pour  en  aduertir  leur  Mrâilre.  Le  Roy  leur,  did» 
Que  fi  dans  le  feizierroe  d'Aoufl:  toutes  ics  pU^ 
ces  du  Marouifat  ne  luy  cftoiët  rendues,  qu'il  ef- 
fayeroitdetauoirp^rlafarcecequerpn  luydef- 
nioit  pat  la  raifon. 

Le  Roy  eut  aduisie  fcpticfroc  d'Aoufi;  que  le  le  Vite  re^ 
Duc  auoit  encor  rcfufé  ces  dernières  condi-f'^f^'^'h**'^ 
tions:furccft  aduis  ilcontrcmanda  le  fieur  du  ^t^^j'^'^ 
raliage,qu  il  auoit  enuoyé  aueç  deux  cents  nom-  ji^  AmbaiiA" 
mes  de  pied,  6c  trois  cents  SuifTes  du  Régiment  dtttri, 
du  Colonel  Gal^rtis^lcrquels  ^f  uoient  entrer  en 
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Hifioirede  la  Paix  eiétrthil^oys 

gartiiroo  dans  Carmagnolle  le  léâoac  d*A6uft  8e 
ce  fni^ant  le  dernlet  accord» 

Ufiuuflipublietrvtiziermcdc  ce  mois  vne 
>  .     didclaracioo  commeil  cftoit  côtrainr  d'employée 

ibArr>r  f'?' *'"**•  contre  le  DucdeSauoyc,  pour  auoif 
fimnfim   raifondu  MarqqifatdeSaluceypatluypns  ^  v« 
4fUffnrr0  furpé  fuc  la  Couronne  de  France,,  en  temps  de 
^mttlêDm  Paix,du  viuant  du  feuRoy  Henry  troiilefmepre- 
m^mfj    decefleur  de  fa  Maiçfté,  d'heureufe  mémoire, 
bienfaiteur  du  Pçre  dudiâ  Duc  :  dccSare,  &  fait 
fça&oic  ii  toiis  ceux  qu'il  appartiendra ,  auoir  re^ 
cours  ace  remede,à  grand  regrec  »  &  contre  foa 
copur ,  pour  le  fingulier   defir  qu'il  auoit  de 
legner  en  paix,  ic  viqre  en  bonne  amitié  auec 
tous  Tes  voîfins  »  ayanr  pour  Teuicer  kiQ,  tout  ce 
<que  Ton  honneur ,  &  le  dcuoiir  d'vn  Prince  ama- 
teur du  repos  public  »  &  du  bien  de  Ton  £ftatjuy 
ont  permis  défaire.  Prenant  en  fa  proteûion ,  À 
deffence  (es  perfonnes  &  lieux  Eccleiiaftiques 
le(àurlsne  fanoriferonr;  &  ne  feruironc  de  re« 
f raiâe  èc  d'affiftance» auxartneés  dudiâ  Duc: & 
'  t6us  les  habitans  des  villes,qui  ouurironc  les  por« 
les  d*icellei  fadiâce  Maicfté  &  à  Tes  feruiteurs, 
Eritendant  feuiement^que  les  voy es  d^hoftilicé  fe 
j^a^iqueroient  cotnre  ceux  qui  porteroient  les 
0rmes,&  fanoriferoienc  ledit  Duc  de  Sauoy e  & 
fesadherantS'  Défendant  tousfacrile^es>^auiiIe- 
^ments&  violemensde  femmes  &  ^Hes,  brufle- 
inens  de  maifons,  places,&  chafteaux ,  ï  peine  de 
la  vie.  Ënioignanc  â  tous  François  Tes  fubieâis 
rftans  au  feruice  dudiél:  Duc  ,  de  s'en  retirer, 

'    &  fççQUrnçi:  çuiçu  R^oyaunae  ^  <^uinzç  iom 


itOQ^ 


f?fmmc^ 
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ipresIapablicatiQn  de  ceftè^declaration»  faiâe 
eidicasarmeeSiàpcmcdeftte  punis  &  traiâcz» 
tant  en  leurs  pérfonnesquin  leurs  biens,  com- 
me criminels  de  icze-Maicfté  au  premier  cheC 

Le  Roy  auoit  bien  recognu  que  tous  les  tem-  ^*  .^'^  ^ 
porifcrBents,&  toutes  les  longueurs  du  Duc  ne  ^'Sl!!!!!? 
procedoientque  d'vne  mauuaife  intention,  & 
qu'il  (êroit  côtrainr  en  fin  de  luj  déclarer  la  guer« 
le.  IlaupitenuoyéM<'.leDucde  Guife  en  Pro* 
uenceponr  prendre  garde  a  fon  gouuernemenr» 
furladuis  quil  ûc  que  le  Duc  tramoit  des  fur* 

Etifessfçauoir  de  Marfeilles  fur  les François,de 
refle  fur  les  Vénitiens,  &  de  Modene  fur  lesFlo  •  q^^^ 
rentins  ^Mais  ledit  fieur  Duc  de  Guife  ayant  dex-  ^  Venitim 
tremenc  dcfcouuert  &c  prudemment  conduit  «^^r«/2e 
fon  deflèin,  rendit  celle  de  Mar(eille  inutile,  f^t»rmchitf9mi 
f  executio/i  exemplaire  des  entrepreneurs.  ^^^*!l!^r 

Le  Marefchal  de  Biron  auoit  eu  charge  de  fai- î'^  7^!^ 
K  de(ccndre  de  la  Bourgongne  toutes  les  trou- .n^/^ 
pei:&  le  (leur  Deldiguieres. auoit  eu  comman-* 
«dément  d'aflembler  6c  fcnit  preftes  les  compa- 
gnies tant  de  pied  que  de  chenal,  qui  eftoient  au 
Dauphiné. 

Le  Roy  auoit  auffi  donné  des  Commiffions  f^tp^atifi 
pour  la  creaë  des  Compagnies  des  gens  de  pied,  dtt  Hoy  p9m 
&  pour  faire  vneleuee  de  Pionniers:ll  auoit  en- ^j^enw. 
uoyé  de  l'argent  en  Suiffe,  pour  alTeurer  vne  le- 
uee  au  befein:&  auoit  fai6b  faire  en  diligence 
des  boulets  en  Nyuernpis^  Bourgongne  tk.  Dau- 
pbiné,  •     ^ 

Mr.  le  Mai^qtiis  de  Roftty ,  grand  Maiftre  de 
f  Artillerie ,  fut  enuoyé  à  Paris,  en  quinze  ioudi 
il  ristourna  m«faMaicfté>  auec  vncdiligencc  in- 


xfoo. 


Hiffoîredela  Vdî^tntnlesJRp^i 

croyableUî  qu  en  moins  de  trcls  kptnsdncs  leRo)r 
ùchornmes.argenr,canon^inunition$. 

Le  Roy  qui  iç2(ic  qii  en  la  guerre»  rien  n'aduao* 
ce  cancrexccution  quelaprcfencedu^Chcf  »  re* 
fbltt  de  faire  ^.(Taillir  ies  Ëftats  du  duc  de  deux 
'    coftez,  &  par  la  DrelTe  6c  par  la  Sauoye ,  partit  de 
Lyon  le  mefme  ipur  qu'il  déclara  la  guerre,&s*en 
alla â  Grenob!e,pour  aller  à  Icntrf  prifede  Mot- 
tneliar,  en  Sauoy e>&  s*y  trouucr  en  toutes  les  oc* 
cadons.  li  commanda  quand  Se  quand  au  Ma* 
refchal  deBiron  d'exécuter  rentreprife  fur  Bourg 
en  Breffe»  êc  entamer  par  ce  codé  la  guerre  à  fou 
cnnemy. 
Mrm  9»        La  ville  dt  Bourg  fui  prife  au  poinâ  du  iour  le 
JPrelJefitrimê  13.  Aoitft  par  le  Marefcbal  de  Biron,  ccft  prife  fut 
^Xd^^  auffi  toft  fçeué  que  conceuc.  Le  Comte  de  Mot- 
''major  GouuetneurdeBrelTcdc  Bouueus  Qpi? 
taine  de  la  Citadelle  de  Bourg  furent  aduertit 
par  les  Ambaflàdcqrs  du  Duc.qui  eftoient  enco- 
tes  à  Lyon,de  Tentreprife,  Se  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes  :  Vn  efpion  qut  auoit  efté  parmy  les  trou- 
pes du  Marefcbal  de  Biron  ^  Se  qui  auoit  veu  les 
^  pctards  &  conte  les  foldacs  au  paflTagcdul^ont 

de  Mafcon ,  les  en  alla  aduercir:  Mais  mefprifans 
tous  ces  aduis  &  fe  fiants  en  la  force  de  leurs  mu- 
railles Se  de  leurs  portes,ils  trouuerent  que  ledit 
Marefcbal  de  Biron  auec  douze  cents  hommes 
reulement>6<:  deUx  pétards  emporta]^  premicKe- 
re  Se  féconde  porte  dé  la  ville,3c  y  pntra  fans  re* 
lîftanoeauciLjne,&  fans  pc cte que  d'vofoldat. Les 
troupes  y  entrèrent  fans  delordre  »  Se  tirerefit 
<]roi6b  en  la  place  deuant  la  Ci^^elle  ,  quHs 
euAfetit  bien  defiré  prendre  dVnemefmç  dL^mat* 


I^OOu 


che»&s'ynadrenc  îufqaes(ur  let dix  heures ,oa 
pendancqoe  bon  capituloicauecdeox  ceou  Suif- 
les  lefqaels  s  eftoiét  enfermez  en  y  n  baftion,  que 
Ion  laifla  aller  fans  rançon,  chargez  de  toac  ce 
qu'As môftrerenc  leur  apartenir  :  Et  aufli  pour  at- 
tendre fiBouueusferoic  faire  quelque  fortie  do 
la  Citadelle,  c6me  l'onfaifoic  le  femblant.  Le« 
dit  fieur  Marefehal  ayane  (i  heureuremènc  execu« 
té  cefte  entreprife,  referra  les  aflit gez  dans  la  Ci- 
tadelle par  forme  de  blocus  :  fi  qu  ils  n'eurent 
depuis  le  moyé  d'en  forcir  qu'à  leur  defaduâcage» 
aaec  beaucoup  plus  d'enuie  d'en  reuoir  le  dedas 
qo^ils  nes'eftoient  aduancez  au  dehors,  par  le 
bon  deuoir  qu'y  firent  le  Baron  de  Lut Bc  le  fieur 
deiâinâ:  Angel,  qu'il  y  laifTa  pour  commander 
aux  troupes. 

LeDucdeSauoyeaduerty  que  le  Roy  eftoîc     . 
enarnies,queUSaupy6&la  BrelTe  eftoient  eii^^'^P)^^^ 
proye ,  pour  n'auoir  puiiîance  à  lors  de  fe  dcfcn- triarchi  4« 
orr,Que  le  Marquis  de  Lullins  (on  Ambaflàdeur  CùnflaMwt 
près  du  Roy  auoit  eu  commandement  de  fc  reti-^'**'''*  '• 
rcr  î  fupplie  le  Patriarche  Calatagirone  (  qui  de-  ^*J'* 

fuis  le  Traiâé  de  Paris  auoit  toufiours  demeuré  > 

Turin  au  conuent  des  Cordeliers)  de  prendre 
l^peine  de  faire  vn  voyage  vers  le  Roy  pour  r*a« 
commoder  les  affaires,  &  de  le  fupplier  de  tenir 
leTraiâé  de  Paris, 

Aucuns  tiennent  que  ledit  fieur  Patriarche ,  a- 
UQic  commandement  du  Pape  de  demeurer  en 
P*edmonr  iufques  à  ce  que  le  Duc  ûft  efFeâué 
fes  promefiTes^Le  Duc  auoit  ce  fejour  fort  fufyeâ, 
&  auoit  cru  qu'il  lî'eftoit  laque  pour  erpicrfes 
i^te^tions  \  fi  oi^n  que  cçux  qui  le  vifitoient  en 
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fonconuenCylcDocne  iMcenoicpoutrei  amii! 
cequelecUcneur  Patriarche  aaoit  bien  recognu» 
donc  il  en  fut  indigné  «  mais  quille  diiTimula^fc 
quepdur  cefte  occafion,  il  fie  donntr  adu^ao 
Roy ,  ^  U  Pur  ne  penfeif  ânee  têUta  fis  $fres  er 
frofofittonStfuéU  frtmper  9  O^  ^tiA  iêHUnuâflle 
iêursJefisérmesi  Tout  cela  n'dft  pas  ctoyablci 
car  ledit  (ieur  Patriarche  accepta  k  charge  de  ve* 
oirtrouuer  le  Roy  à  Grenoble  oùilviDr,&  lay 
parla  le  iour  de  la  My*  Aouft  au  forritde  Vefptet 
(tour  auquel  fa  Maieftéauoit  couché  les  malades 
des efcroiicUcs  )  Ôf  luy remonftra, i^fi  tm&tti \ 
étroit  vngr4ndmefi9ntene^mentdi(tttfff»erre^ltiU 
îHve  JUfe  nfitddre  À  U  P  !»uO*  ^  rtwnifpUT  tef  tf» 
feB  k  et  ^mâmiféHiâttùfii  p4r  le  TféùÛi  ie  tânix 
SSSfi  ^âinBetiUuerùitfon  dijfiinde  VMUh  râmtrk 
fan^msis  iHmtentf éprendra  fml*4nciene04i  de  $4*' 
mjeiCefnefêtfintfdMéie/limdnHif  ijferer  éucm 
fâHtmiejéSMnflité* 

Le  Roy  luy  refpondit, éjm'Udwroifdu  terret  futféi 
Sdinfkri  veteuil  juelqtte  mefioufenftmentde  U  guvh\ 
fe  unilfâifi'H  âu  Dm  de  SàUûye ,  UauelU  il  n'dttntdt*  \ 
tUtee  jHépres  fê'im  ehdeun  dmithenvet»  ^Mf  le»  £' 
Uyements  dié  Vue  n*§ft$tenfftêeftêrit  tnodjuefies.ilifl 
fi  SdinHitéeftne  U  ferfinne  ^tê$l  honùroit  le  flièè  en  tt 
tmndei  cr  duqtitl  êlfi  finMjl  oUij^é  0*  Unu^^M  w 
Ittyfêumierïen  refuftf  ^m^is  touiesfiis  qtid  eitifmt\ 
•  effre  tdnt  tien  vcdfê  de  iHy^ftêit  ne  luy  eofeillereit  fê  I 
fdite  ïdmdis  rien  eeninfil^  htnntur  tt  fi  c^nronne, 
tgele  Vuetfdyânt  vodili effeSuer  Ut  fi^mej[is  auil\ 
énotejignees  i  Pdris^  il  neHéit  flm  Ahgi  de  les  iifetA 
Ber,  '    •■ 

Aptes  quelques  pacoUei  qu  ils  eare&t  enfcm* 
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^oy  lay  dit  encorei  >  ItigûMofiei 
I  ifiife  ytêmmiis  v$ifins  de  a  Duc  je  fennent  âjfenref 


ble«lc  Roy  lay  dit  encorei  >  Itif/iMofieuf  U  Pétri* 

f  Duc  Je  fi 
kfênémitUt  vtulofmmufHtl  4 /si^es  duranf  lu 
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jffMffj  trcutlêsdemêp  Kêyânme  en  mes  Prêmnces  Je 

pâHfhiui  cr  PrcHéoce.    S$n  ufmtéfàJew^  in  Smjfit 

iUtoHmipdc  Méde^fêttr  exenfer  U  frinfi  dulAârqm^ 

(ât  de  Idl^fes  Jifit  Que  fin  Mdtfire  émif  grand  nem* 

ire  dtnfâns^yfusâeK^str  dimpereurs^  tjiàileHûif 

fmtureli  Ituf  Père  Je  ehercher  le  miyende  les  dffànMn 

guet  refp  mvinf  Jenc  fis  i^ifins  mj^téis  i  a  éjne  fie 

tfénsfiient  ponrueus.    Une  faut  peint  Monfieur  U 

itriârche^uo  entre  en  dôulte  ^ue  te  nehferue  letréi* 

Je  yettùns  >  leauel  ne  tteehUge  point  Je  quitter  Ce 

^»  V  ^fi  V^  lâffèerre  que  te  fais  treukle  U  Chre» 

9té:tdrtejiéts prejl Xld quitter  merenJânt  cequd 

détient  éupteiuJsce  Je  ma  Courenne.  Le  Patriar- 

he  pria  le  Roy  de  confendr  au  moins  vneceflà* 

ion  d'armes  :  Le  Roy  luy  dit ,  qu'il  ne  le  pouuoir: 

t  fur  quelques  yropofitions  qu'il  fie  à  (a  Maie* 

é,ilfutrcmis  à  Lyon  pour  en  traiâer  auec  le 

ionreil. 

Le  Roy  depuis  ne  parla  plus  que  de  la  guerre,  il 
mmanda  au  fieur  Oefdiguieres,  d'exécuter  Te- 
prife  qu'il  luy  auoit  communiquée  pour  la  fur* 
ifedclavi^ede  Mont-melian»  &d  entamer  la 
erre  par  ce  cofté  là  en  Sauoye. 
Le  fleur  D^fdi^uieres  ayant  donné  le  rendez^ 
m  a  toutes  fcs  troupes ,'  pour  cette  furprifè  •  H/^^^^ 
mmanda  le  i/.d'Aouftaufieurdc  Crequyfon 
ndre, d*y  mener  fon  régiment ,  qu'il  faift  fou* 
nir  par  la  caualerie  légère ,  (qiuànft  pas  à  pas  »  a- 
c  le  refte:  lequel  donna  fi  refolument  &  à  pro^ 
s  fur  ccfta  place  I  que  la  gamifonn'ofant^oii 
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ne  loy  pouuât  faire  cède  :  il  \z  força  de  fc  rapir 
le  chafteauylùy  laifsar  en  fin  Ténrree  &  lecomma 
demenr  libre  par  toute  la  ville  ten  laquelle  le  Ro 
ayant  difporé  le$ affaires, félon  qu'il  tn  voyoit  I 
befoin ,  fit  aduancer  l'artnee  vers  Chambery,  vil 
le  (fapitale  de  Saùoy e  :  Et  bien  que  le  Duc  y  eu(l 

Si^^siwî^fj^^  hommes  de  guerre, 

tmà^u  ii0^.  qu'il  efptroireftreaâiftez  des  hàbirans,pourucui 
d'ailleurs  de  ce  qu'il  iugeoit  leur  eftcc  necelTaire; 
maintenir  la  placc>du  moins  à  cenaporifer&cenii 
celte  guerre  en  loogueunla  ville  rotitesfoisriefui 
plufi;o(l  inueftie  par  la  caualerte  légère >  &'p 
quelques  rroupcs  d'infanrerie  commandez  patl 
"  neur  de  Grillon ,  Maiftre  de  cap  du  Kegimét  d 
Cardes ,  qui  ne  furent  chiches  d'harquebufadei 
qu'auec  les  faubourgs  la  uille  ne  foft  aulE  toft^ 

Î^nee  6c  ouuerte  à  fa  Maiefté,  pour  de  mefroec 
eur, mener»  placer, charger  >pointer  &  faire  vi 
mir  huid  canons  contre  lagarnifon ,  &autresq 
s'eftoient  la  ville  prife,r étirez  au  ChafteaUylequ 
ne  fe  trouua  mieux  pourueu  de  courage  que  la 
le:  car  les afliegez  s^'efpouuancerét  à  la  veuë  deci 
huid  canons  de  batterie,&  demandèrent  à  pari 
menrer:Si  que  le  13.  d'Aouft ,  ils  capitulèrent dei 
^^^L^f^  fortir  l'enfeigne  defployee,  rambour  battant, 

Sc*iî«r7*^^£"^*'^"""*^*'^^"^  ne  les  fecouroic  d'arm 
fumfanr\sà  lesdefgagerdufiegedanshuiâioiii 
terme  que  le  Roy  encré  en  la  ville  leur  accor 
exprès  :affin  qu'ils  n'eulTent  moyen  s'ils  fiilFc 
pluftoftfortis^defe  ietter  dedans  les  'autres  p! 
ces  qu'il  vouloir  aflîeger  :  lefquelles  s'en  fuliei 
d'autant  renforcées  &  rendues  déplus  fachc 


vil 
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tfife:  de  aufli  qu^I  vouioùr  profiter  fi  belle  .occa- 
foi!  ipourfuyuce  Tes  beaux  commencements^ca 
£  belle  &  il  ailée  conqueiEe,  de  coûtes  les  autres 
|Uces  defon  eÉineoiy. 

Le  nombre  des  morts  en  pretianr  Chambery»  ? 'iSîaî* 
neficpasia  viâoire,  mais  la  fubmifllon  des  Sa-    ^^* 
ooyards.    Le  meime  câroy  queutent  ceux  de 
Chambery  iailtt  ceux  de  Conflans  ,  qui  eft  le 

EaflTagepour  enccqren  la  Tarantaife^où  le  Roy 
(  tourner  U  tcfte  de  fon  armée  :  Apres  quo 
deux  canons  eurent  faiâ:  brefche  raifonnable, 
pour  laquelle  remplir  IcR^oyedoic  predd^  fai- 
re marcher  Tes  troupes  :  fi  la  garnifon  de  douze 
tents hommes  de  guerre  ,  préférant  Imcercaîa 
cttenement  d*vn  furieux  aiïauc,  à  l'honneur  ,af- 
feuré  d*auoir  en  bons  guerriers  ,  du  moins  tafté 
la  valleur  des  ennemis  :  ayma  mieux  efchanger 
lecoiiimaiidement  de  la  placera  la  liberté  de.la 
vie  I  &  bagdes  fauues  y  qu'on  leur  permit  d'em-  . 

porter. 
De  Conflans  Tarmcc  s'achemina  au  chafteaude  ^  ^^^    . 

MiolaotfurlariuieredeLifercilcftefleuéfurva    "^ 
rocher  enuironné  de  précipices  effroyables ,  bien 
renommé  au  pays  pour  fa  forterefieyiesaffiegez 
aimèrent  mieux  Te  rendre  qu-efprouuet  les  pre- 
mier es  boutades  des  armes  des  François.       .     X4  Tom  êm 

LaTour  du  Chadeau de  Charbonnières, tient  cMam  ^ 
lepa(râgedelaM<>^ic""c  ^  l'cmbouchcure  des  Charbêtym;'^ 
môtagne^  qui  font  U  valee  qui  va  aboutir  au  Mo  t  ^'^* 
Cenis,il  t(k  fituéfur  vn  rocher  haut  efieué,batta 
au  pied  de  la  riuiered*Arc,  de  tous  codez  it\^cef- 
fibU  >  fors  dVa  petitxrhemin  qu*on  y  a  fait  pour 
4ller  à  là  Porcçrici  place  que  l'on  tient  eftre  la  pce^ 
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micre  niaif c/n  des  Côçitcs  de  S^iioy e.  Lç  bonrg 
d'Aigaebeilc  efl;  aupiedde  cerocHer>le^^y  lé^ 
^t  furprédre  par  (es  (leurs  de  Creijtiy  oC  de  Mor* 
ges,  qui  ne  donnèrent  pas  leloifirà  çeuxducha- 
fteaudelebruflcr.  '"  \  ^  * 

Sa  Maiefté  fçachan  t  que  cefte  place  eftoit  bien 
pourueuc,  pour  arrcller  vne  armce»y  fît  achemi- 
ner Tes  troupes,  puis  fît  battre  la  Tour  \ie  ncxii 
canons  &  de  deux  petites  pièces ,  depuis  le  point 
duiouriufques  à  niidy  ,Iesafliegez  après  auoir 
enduré  fix  cents  trente- Tcpt  coups  de  canon  (ans 
efpoir  de fecours humain,  capitulèrent  Ieio.de 
Septembr:;,pôur  en  fouir  fans  drapeaux,  Mefches 
edeintes ,  èc  bagues  faunes.  Mais  comme  \ti 
SieursdeRofny^Viileroy  &  de  Morgcs  Matef- 
cbal  de  camp,  fe  fufTent  auanceziurqueis  à  la  por« 
te  ,  pour  arrefter, puis  effeâuet:  la  capitulation) 
Aucuns  des  aflicgezplusaduirezoii  couràgeuti 
firbnt  changer  la  refolution  duTraiâé,  qui  ne 
leur  deplaifoit,  que  pour  s'y  vo^  priueî  de  leurs 
drapeaux:  la  plus  honorable, bien  que  moins  fru^ 
âueufe  marque  de  tant  infortunez  foldats^^c  en-* 
uoyerent  mefmes  quelques  harquebufades  fur 
les  François.  Toutesfois,  voyans  Iabattçriere« 
commencer,  ils  fe  refroidirent  aflfez  tofl:3choi(îf-i> 
fans  pour  le  plusaitèurë ,  d'en  fortir  en  riombrd 
de  deux  cens  hommes  de  guerre,  qui  fe  difoient 
kxferuez  pour  faire  mieux  en  autre  lieu* 

Ce  pendant  la  guerre  fe  demènoit  en  diuerl 
endroits,  Car  le  Roy  voyant  que  le  Duc  nccom- 
paroifToit, qu'il  ne  voyoit  &  n'entendoie  aucun 
acheminement  d'armée  ',ny  pou^Kengager  Icty 
J^tcre»  ny  pour  le  retirer  du  fiege  &  prinfe  d'au* 
^  çxitiii 


1^ 


ICC  &^troopés;tf^egiitiéUt  dte^iriiéi»lâPSâtrf    ^^' 

hiàiéétd^  qu'il  eàlllbit  «^^^^r 

IfciftàfoMiicfté,  Connn^efûy'^uî  ptoiiNÎ^ir  ***'^*^*^ 

peiic  &â U  guerre tn  deii^lrtièrs ;&  céAïré 
pdDttç  m^fihi^irecfdgnoiflbii  mkUtît»  xdnèbiië^ 
ftle  aidà0sdà|^ays,qu'auircif6r^ 

Î8C  ne  trouîàni  plus  de  diffittlttcx  âiit  enyt'cfèé:'     . 
pant  afiTez  toft  btnr  leaà  diMi^tit^dt,  pùUlb 
[nurcsfbf té  iefleoez  en  dilsijiijèthfni^  iofques  tu 

M6t  Sciïîs  Ktôotcla yallct'dc MotigncGèfeSoV,.^    ,^ 
entradedaû^Tiraotaife  où  «>ttec  Moiîi^^e^^^^^^ 

ijicQitio'faÎ6c^ces«  Sibieà/qaliyanc  oettoyi^ 

ImntéiçékTalIto&moDCagiitfsdib  garnirons  Sa*     ' 

y^SdcMl  ne if^ôit  en  totitelâ  Sàuôyé  ipfeil^ 

ptequ«re€hàfteaudeMonc^'idètian;r6pùcëynë    ^ 

[des plufffortes  places  dé  FEiirope,  pot^r  auôiK 

eftécottfiourahigé  hors  di^  mitié  ;  d^fcala^e  •  d^ 

farpnnfe^debaccene,5c  fe^  lafd^^  duq^^ 

I  im  iaïqner  li  repofé  toiice  la  SâHbye  :  £t  f é  ft  irt 

f 'nde  Catherine,que  le  Duc  auoic  eflcué  i  &UX 

lieu^dé^^nçue  j/our  btider  ies^forti^s  ^ies'ha- 

bitans:  ér  eonimander  au  païSyrà  népouuèir  do-i 

fier  la  loy  ila  capitale  d'iceîiîj^pbur  ccAuy-cy^l^^^ 

Roy  aooi^de&ienaoyé  U  ffeur  de  Sabcy  aqiei:. 

quelques  croupes,  pouf  referret  plue  quaffiegèr 

lagamifôii  ennemie,  ft  ikék  d^nlE  èrdré  cjuires 

/ieasf^ffeiÀafriite£d^'<c^c%e^olii^^^ 
ncuoir^ptulîiii'iis  èftoient  fiiif brifex  par  H^icÇ^ 

Mein.  Gbiniae Wforefii^^duf  iiduiledito^ 

.       Y 


/ 


J  '"-.. 


1^00* 


^ 


y 


ft'I^G^JS 


l|iediper$é|aiiciio6méclb(U>yéd«içQàé4c^^ 
le  fettlenfeai,  poufiimi  4e  touc  le  bejtoiog,  &  â 
rado«fitage4^viie  gro0e  garnUon  qu  on  y  paie 
tcoir-bico  qoelc  Diico-y  eatredoiloa^i^e^bo^ 
jr<rf4«rs  morrpayeSyfous  la  charge  d^  i^^^ 
te4eSran4ls4cRiuolei,dcUinaî^o  4^Cqo^^ 
tei  4e  Moni^mf  fçr^  Nn  de  ib  n^idb  (aj^ 

Ilapoiic  fcs  çpinnio4itez  reao  4'ym  boopuin^ 
aeufé  en  lamonragne  »  de  la  viUeciiiii  lujr  eft  ao 
pie4s'abreuue4elircre.  L'aduenueqttllpf^, 
do  cotté 4e la vill^eQ aflcz mal  al(ee  pour fim 
^  4fitfen4iië  qiiellc  (oit,  comme retcanichee,£uh  | 
qi^e&poiinienë4efonpooc;IeiMS.  La  ville  j^l 
le  chafteau  font  deçà  reau,efien4i^  fui:  vne  ped- 1 
te^aine ,  que  les  hautes  nontagnea  refenent  de  I 
coucesparcs. 

Cefte  foneuSc  a  efté  bien  mugaeteçpar  de  i 

grands  Capitaines»  qui  loiit  vcuë  4e  pr^t  iànsf 

entrer,  ôck  leur  iugemenr  il.^  l*aupieodugee  ioH 

prenable:  ma^i)  n  y  a  rien  dcion qot  n'a^e^prott- 1 

'     uélafbrce. 

Le  Roy  dojC  eftimat  la  demeure  en  terre  çone* 

inie  n^eftreiiettre,Gim  eftre  allei^^d^l^  pti^^ 
le  forte reâe  du  paya,  fe  refoult  ^Mi(eg^c  le  ena-  \ 
ftesMi  4fB  MoBÇ-nieliaii ,  ayaat  e4^.  bien  idomt  1 


<pt 

L'a  :ii^ 
(Ufteaui 
lcoiiiinàii( 
iiioitrefer 
llfartiuéi 
ferendri 
[ttcfiaçan 
leref^ni 
[Jbiifififi 

[leiitliiy] 

IMi^IeMi 

ne 

iJKHircon 
[ficPaiseï 
cooftaui 
[eutenaOt 
coaârelel 
droits  qu^ 
libentcell 

Îuelle  pc 
ojonien 
lauoirauti 


bitteriefi 
dôiiitMO 


i6op^ 


Aifleatt  deMonc^meliaDgi]iiefehcurd€C^%« 

lé  artioéefilfoininierk  Coince  ilfiBrflfiàdis^^^^ 
ferendre,^7  tirceuok  fes  comsi|^deaicDt$^  .H. 
BCfiaçanc  de  h  furie  de  quaraote  (;fuions:  l^ç  Ç$-}^^  théfl§éu 
fttttjfoniit;  ^*i/  wfiiiirmimfmsléfUie  f"**  f^***  TT 

Mri  le  Merqiiit'de  Roib7,Gràad<^M«i(ke  ifHM-^BréutiiK 
lOhtit  nepet4ic  poioi  de  tempes  ^. dkelTer  (sAba? 
1^1  fc miforce<ie brasfxuyntec  ïepi  cMQOfi, 
jKHircommattdtv  ao  cNfieau  ^ëcy  bacreeii  suh^t 
ncPais  en  meTme  plaine ,  6c  fur.  iff  pied  àcKOio f 
cooâau ,  fit  drefler  pai  le  fieqrdfe  Bords»  f^n Xif  Lm  tatgenn 

|eutenât}t|;etiiral  irafnHcrlcydciiXyliarerieiiil^       ^^-  f* 
coattcle  oaftion  de  MaUooi(î%qttje  C2,«j*wc^  en-,  j^fî*^*^ 
droits qu^liuge^ lés  ploi  Mabks:  ^**^^^^':fy^ 
I  ibcnt  celle  qui  donnoir au  bifttiyaJBouîlilau, ,  l^cïf^mWék^é^  ^ 

Iuelle  pouuoit  aofli  battre Jinc^rieillc  tour» Qi|/nr«  àrîftr 
ojonien  focmeqmircc  d<  pirelbuef ttinee,  p^r;^*'  hmtmtu 
\  auoir  autres-fois  eft é  battue  par  rarmee  4u  Roy 
f^an^^ois  premi^du fiom*  iliiieu$  deux  autres 
l»ltteffies4edaiiikville^dekoiKla|iQrte ,  pOAiHf  ^ 
doiiit^oèil  veiccMC  le  befoin%  Les  qci»*  \èmfit  ^^^^^ 
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■'■•A 


%  («m  ^;u:,âiK»  &  y  défendre  labrecDe.C«;4}!i|.eft9nQa  pks 


4  '"* 


l^â$iegez,c|Q  attcrechofe.  l«ef<|n,^fçpeadaor» 


dns  i^ 

:r^ei 

Kbtfieeau 
m  àfûm 
fi^sdè 

fiiirt(qf;d 

Cicadelh 
iîccezièe 


Tràèèl 


U  it*  J^^ftt*îen!  cliîfi^sdeamoa99des:;^couces&ii 

I'^^  ..*^f  peûreiic  eumcfiiberlUlogcni.en;  4c  l'artîHciie 

du  Ri>yibqueu6  tibiir  lope  «iofi  !^^edefliu,ies 

alBegez  pouuoieocbdea  deflam'aQeiirei:  d  eftic 

^^^''dèÛàff^t.        •:  •  .-   ,..•,..  ,^ 

^  ^  !St  5  !î  '  >Cop«ndaiiiqiicfoaloge©k  le  canoo ,  le  Roy 

r4iiifif «  if»  4)a  fe  fatrc^mqnftcef  les  pa{t$get  des  montagne^ 

SéHùjftiré.   par  oùieDueetiA|»eil  entrer  de  ce  cofl;é»leqQel 

ctMt  à  Tiidii^ll  demear^  quelque  lèmps  mi 

fk  rriecHiër  t'qtteh|iiesjGQfideou  du  J>i^^ioienr, 

Cf»4tàmiUhifes%.  Cei  paroles  jRipp«».r|:ees»àiv,  B|^'^j 

foienc^foupçoqinef  quelque  mauuaisdeQçinj  vcii  n;|^||U}^ 

tes^d^isquçlonouioiteu  de  crois  afljiffiiiateuts»  Ejg^fiuj^. 

donri vn  eftoilt ;^ar<y  eipres de  Piedmpmpoat  I ^^^^  k  J 

-"siflaflSber  leRayvlequeinecrai^oîc  riendece  '    -■'^ 

4^t(iJt4(^H  la»inais  pkÂoéde  laFtn»quiefl;oic  cous  les 

^''M'^'^^  Bîcoii»  poat 

^'^^^Ucv  u  iàiresé&torrelea  del&m^ 

>>^  ^^ ;'^aiParts,  loks^eleDucdeSauayey eftoic^doot 

'"^  '  ^'  lefti^y âuoiceu^el(|ueaduerti(reœfiC^nMÛ^ilQe 

ltpÔUUOiC'CfCim4l^q*^^.  ;  >.^ï-->n.uâ' ."•'^!;' 

^  ^,  X     ^v  SaMa<e(léquîàytnoicIrMafercfaal,IuydiCi 

MMésrefihal  "^  *   Méislivengeànce^c  famfaâtio»a|li^t 
desirên.     df^floFs  fibiçnpo^wéion  ittgeiue&i  |ioi»y^ 


Le  Du 


de^ftei 

tlOJt|i|Q 

lesaiitriec 
pôQr^att 


.  I  ^ 


||ar%eau^eiir  Defiligotei^Êi  i  poc|r:  ce  ^||qf}9>  i«i:jfM«^ 
Im  àttlafitceit  cag6oi(Ibit  lf^{4ïs:J  &  (canqi^ilai  itfMmrf^hd 
llttnBesdétegitt'éiny  :  ci^ntref  ûpinf on  d^ 
^Ult^iMp^ofdtt^ttelonaepcrîtHioit  ricii)  ||^    .^v^^^r^ 
|brl(fy;adntî!  S  dtfpitaïpourtf cîfttt  au  fiifç!4^H'i^  Cv  ' 

Cici'eUc^allàurg  quaftd.ellé  If  to^^ 
liîocez^e&fiiKiibmettfe  duEref^^Ufci  îioa^^i^     ^ 
èÉJiyiip|ii;yoyàn«dc.lié^^ 

&m%  Ciimirltie  pressé  OciiciNri&  duM^M^t 
IWiitâ  Pkalte  0fl)ihirdMoir  kR;oy  ao  ay|^ 


"  «'.ti',. 


mi 


Mgbevm 


^       s  V   »  »»    J  •f... 


^uiL^J 


ne 

ffers  le  Pii^e 


i^Disc  dq  SeiKi  Attèaflidcilicdii  Rjû^ifflp  ^^^^i^^ 
f  a|^^Itetiieikpi«femtaÉaPj9p^^^^  ikp^c  ij 

tloitifilPr«pk^aesftolonftfadtes  Tua  Ie$;i^^ 
îttc  h?f^d*e  f£foÉ<ttlàC2hrcWêiJté,  tanàft4^ 
l€&PfiD^esCkileftféss*cn.iregatfi:oyeroiéc  ie^vns  x:;/^»,»^!  s. 
leiaiicriec :  Uptk le Pa^è4*ejîUùyccfQaiiepu€u  ' 

pôiwri^atjificccdbcgttcttè.,   '  !% 

t^  fii$ape<|uiaaymé&  procuré  le  repqsiiff^  la 
'  ""  ]tè4Mii^tqof!aticuadl^%  predecefltHHrSi  / 

■■F       ••• 

Y   Mj 


N 


jrrliffrS  «bferuer 

^»  ZUgpJif'itp  diéi^i^atl  de  tte^evpâfl&  à  Floreiîoe  (  tïofi  que 
SéSiege,fêS  ^^(fiV6jiiejri{tèteé  )  miuek  MHtfi  §  bù  il  trou* 
^^^^^«•-11 U  ëotft        Pofémcfi.ao^c  lo^  fercet  <lu  Roy 

Twfrmtf%%    ;-    t% né !i$P^§i^di retirer fiiftéBit\r M ^^^ 

P  tiidenc^  à  ic»^  iéofib  Gkdîiialde  neil^ 
gekii#c'4â^^i^é^fi»i^i  de  boûtieilâff^ 

?^^'   ktnfiledi^ifeiièLi^ltti^itdè 

^**  ;<d)^  $a#9y«  iejrccèiuc,  a^ 

'^•îlt^ùcaduifiafi''^  . '^  "-     tvi^;'^^>i^.Vv-;;  :»i■■■ 
)taD(lç^eplAiQtalaydeIa  peetéd^^'Eto, 

f!!^^  èrffômtttaisbi|t6iiM=m«nKe{ïfifeinû^ 

f,,  *,..      LfeCardiii*tâprc}feifioîrfçéofpaiitcii»oMH 
^         pe%ha»iacûintn&  Ton  SccreairoHccmbid^  vert 

fcliby^tant  pour  I^y  donner adnif de  fa  ^egatipi 

^e  pour  le  pi»et  d'açcbtder  vnç  (o^eiifieé  d'ac-j 

liniii  îracriMaâJ^tU'llielijBjn^ 


,»/ 


iiComct4eBf«fidis,s'il  VDaloh  fairiî'ceirer  de  ^vi^ifiip 
c^  fou  canon ,  pont  ce  loiuJà ,  auïl  fi^oit  oef^ ,  JjJJ^,,. 
tnrCibatrene:   LeComtcaccoraâfiiipremenc 
mjTA  oc  dr^oitpoinr,  que  Ion  logea  pac  là  ^e 
foii  le  dceroic  bien  toft  de  celb|^tace;  Or  Ion  a. 

odtccroaoéles  colles  &  mémoires  des  iminicios 

da  eh^^  À  U  prife  de  la  viUe^&coafiocif  s^el- 

fl  !Fn  tWcbap^k  fé  ietunc  e^ 
qttirapportoitl'e(Ucdesaffiegâ(»par lesquels  te 

Boy  içettt  les  endroia  aniquds  on  aaou  efté  iHa  1 
filigneux  d'y  faire  faite  les  f  éparations  n  cctiùir 
f efiiufqaes  là qu  to  coup  de  canon  i;if  c  d'vnc  .v  ^ 
banerîcsduRoytasoicperçéla  muraille  à vR*^^^^^^^^^^ 

prcsde  lacaoe  des  poodces  &  muhilios  d>  ^mt^ 
le.eequieuftacheaè  labacterie »itla  balte  .aG: 
YO peu  pottfle  plttsaoanti  Cefte  faciliu  ]'!>.  le 
GôcedeBraodiimonftrad^accprder  de  ne  poinc 
V  arec  pottrceiour<rliT6ii  canon  »fit  qui  fa  Mai^ 
ftépottc  laquacrierineCbis  le  fomoia  d  etirrer  en  t^  cmft  de 
capicalation,  luy  faifiinc  iemonftrer  le  PC*  d' et  ffr^nJh  fim* 
pcranccqu  ilraooi^delçfecottrif  >qu'il  nes'opir  if»^f^4/*«» 

tiiaftrkft  âlbrc  en  la  defiença  de  cefte  ptacc^fol^ 
auele  falttt  en  eftoîc  dereperé^mi^if ^i!i  |t  fon^eift 
t  çeluy  des  affiegez  >  afin  quftfi^  f i|p4ac^  nr^ft 

pcifepottccemecité.  V  \.     p«.a./w-« 

fcee;&re6iaaflbnblefJesGap»tinesfcSei.5;;^^^ 

gneurs  quiieftoienc  aucc  by  iapces  leuraugirje*  Mfdtùii^4mx 
pr^f^ncéreftac  &lescxcreaii(ezoàlaptaic^l'«to  q^fitéiiêti^ 
alloic  réduite,  il  les  coniiite  liât  la  Sdciièê  %i^»  s^gmi^. 
doioeniifiîn  Alcei&scli  luf  diié^en  l<^r  c6f<îi^^ 
ee,l^iteroliitioitjraf  lecboix  àp  diux  chofeu; 

Y  tuj 


ffiimyjtmfiPdéa^UfUiÊ  %  ott  bic» ,  JhHfmdno' 

Cet  pTopofiJdm  ne  renconcf  erem  melme^ 
uit;  Aucuns  di&ieiK,   (Mfmsfttfii^ijtifejftlts 
âuêkhmwrin^Je  iéhe  fiitn  iwcdiUgdrJe  dit  fini 

hcs^uttesÈfitonttâitcConttcnoicnt^QmUséie. 
iiinUi  neHêieni  m$sMeirmudes ,  f^lvâUnr  mieux 

mipl,^lsemienckéinuJej^o.cân9fu;Qidilt4MA 
9H  vne  tnfinitideiiJg^Meii  tTferee  de  flmfimrs  hom- 
^Hts  Iffitjlel^  fMrUrfÊf^  fùs^eftoirmu  dims  les  fnh 
^A^  dipKisJeUSfmofS  ils  n*M$Ment  pint  êisj^mw 
utiles  de  fin  jtitefe.  Qm  hiêtes  mttnifiêm  Je  vmru 
liurefiéient  deféêïUes^jZ^le  Ued  ipiUe»  snefaâiim 
'M'"'*  pt^Héif  durer  iuf^msilëJmdeNêiÊ^re.QsMvâ-' 
^  4Mf0UHseinitéreniemfèfinm^pm 

iW)^^n  lo^^teinfiQ  cousfiiirtnt  daduis  <iefii,itcf  d'ainicié 

C<yttie«  â^ftt  ï4â  4td£tt  v<i  é£bde  ce  c&- 
â^tuoietlt  t  cous  les  ^^igneùts,  Officiersi  i5cO^ 


y<^'\ 


l 


we. 


m 


pbiiim qui  «ftotcnc  dam  la  place ,  demandaaa     ^g^^^ 
Roy  escot  ccciues  pourdnqioors.daiii  lefquçls 
cofinil  çapicalapottr(b^ir/luf  5c  fcsgpns  vie  6c  CéÈiMéOm 
bago^riàutt^,  enfciMesdcrploy ces»  tambours  ^,p  ch^itém 
baniiu«baUe  en  boucne,  harqoebures  chargces,  àtMêumM 
niecbeaHomee ,  *  &  poanieos  dece  qu'ils  pouc- 
foientpoicerdtmunicions  de  guerre,  fanseftre 
(bittllez^  iepuc  ne  les  feeouroic  dedinsvo  mois: 
ce  qui  iajr  filt  içcoiijk.  Et  ourre  ce,d'enuoy  er  va 
Capiraifie  vers  leDuc  pour  l'aduertir  de  tout. 
LeCheualier  Bricheras  e^c  la  charge  d  aller  por-  nrichn/^tn* 
ter  cefte  nouoelle  aUDuc^quil  reçeuc  ^uec  vn  ex  »oyêvm  U 
cremedeplatfic:  Il  reàuoyaBticheras  incobtinet  ^»«  téintr^ 
loecpc^KneiTe  de  (ècoorad^^lç  temps.  ^^iuûun^^*' 

Le  mefineiour  que  lâ|capitQlati|op  duChafteâu 
de  Mointrineiian  fût  acçordee^le  Secrétaire  Her-  j7iy,MiM9rf 
mtni6eut£;i  depefche»  pour  a*en  retourner   aaro«riM<vffil# 
deuanc  du  Cardinal  Aldobrandin  Ton  matftre,  t^M  Aidé- 
auec charge  de  Tailêurer  de  la  bonne  volonté  du  ^«^^^ 
RojT  i  la.patx ,  &  dn  defîc  q^' il  auoit  dele  veoir,  * 

Eour  l(|]f  (Cfprefenter  la  indice  de  fesarroes,^  lu^ 
ûrecqgiioiftrei'ipQpoftttre  qqefpnetinenw  i^- 
uoit  publiée  de  tuy,  apre^rauoirçpottain^^de  ;  > .  ~  i 
ptendire  le  chemin  de  cefte  guiurçieaSauoye,  au 
ueud^cluy  de&s  nopçea  :  E|t  jiiant  jux  propp* 
ficioni  particMlij9i;es  apojten  Oj^r  Herniitiio,  il  U 
prioit  de  (rouiif i;  bon  qu'il.  ^^er#À  d'y  re(pon^  .   « 

drêiufi)Ufs  \  fon  arriuee,  efperant  qu'il  vicn- 
droit  aueçpouuoir  foffi&vitpour  facrevn  bon  ac-  ttKtjwtfujk 
corcl^Qioa  eftre  en  peine  de  le  faire  âdeux  fais*  wéfitftàiteê 
(^poutlalufrçance  d'armes»  il  ne  la  ppuuoic^^*»^* 
&re,ton  âfifiieeii^y  cot^il^t  i  entretenir  par  ^o{$ 
deux  cents  fnille  efcus^ec  auflt  que  la  faitbii  eftoic 


-,}. 


^.  .  :    .  .    J    «. 


-  *^  «proMèkrénployeriûiis  ateeiidré  THjutidc  d&i 
net loifir  âfbq  etlnenff<ier«pfeparer.    - 

LoDiicrefcriuic encores  au G>iiited^ Bran- 
dis vntt^cre  iàtut  darjo.  d'Oâk)brc«  Ujjaelle 
fa:  farprife:!!  inadott  au  Comf  e,jQrf/fK«i^i«îe. 
X4fir«i»      md*^fêBirVfiHfi€êurrA*ixiÊirtifét  belles  frtmtf 

^      ^  "  îedetemrUtéfieiêtériumttrfiele 
fempse^heèUiuntèeftfyêmépfiiUetéÊimlreJefer' 


dêBi 


Tlrefistèftdji^iiféduùkâ^ 

tmteefUiTtdpi^  ieUfUeei  UffiedetreUe^êm 

$*AnUHùUâJliwtieliçfieHntrft9mftfee$mrs^fé'nne 
neUy  cemmêêukrtkJetêtHfre  Ucé^nhêlétitm  Etde 
la  propre  tnain  du  Duc^aupied  de  la  lettre  eftoh 
V    cfcrit,  leèf$y(fmfiêJliBriekefiesJh4ivmt,reiiit^ 
^  thoyUfteuuekiiieeufittântiéffemJhftiftiéiMét^ 

féiSei/^iem^môytétemfi^i1liiéV9iêsmÉrf»e/y 
^  ëins'ûini\AéfUififietkêU^eusefies, 
jjcJumM    P*t  cette  lettre  le  Dttc  ne  refoudoitgiierfsde 
^nmdit  ftê'  h  tétte  des  hoftages:  Monfieur  d'Elpernon  par  Iç 
mtsÀttnm  c6ttimàhderbëtduKby»hc5tnuniqaaait  Clom-  I    Ve 
l»c4^^jfié'dëBhhdivqtriKiy  rerpoadit  /  nmJireldfé  I    ^^ 

Maejlii^ii  maintien  Jrdj  ma  féît^^  I     r^^ 

^^^^j^ldpietUie  tiens  mnhàiiineiir.  I     XMlp, 

#ii/rf  ^M^    ^"^  de iditrs  après  cette  eonfiirhlâtion^|eCa^  I   .  mé^tj 
iimSL  <^  iC'^nal  Aldébrâtiâihjpatta  à  Momikienan,  crû  pour  I    ; . .  îf« 
'  4)ci!Mi».iabi^nveûbë,tyiiieefenilcenb^^  aUai 

lue  deox  teûteiiSiftantde  Patttllétie du  Roy,  &  I   >  noiti 
decelIfduChafteau:   Mefficurs  tes  Princes  du  ■     Le|>^ 

(àtig,5c  autres  Princes  8e  grands  Seigtieors»  le  re-  g   ;  ^q 
ccyntrèrent  fur  le  chemin,  Sel'accâfnpagnerem 
lufques  à  Chambery ,  ûà  il  fot  trélbien  receu ,  & , 
^hiaf  premiefre  audience  <)u*i|  èàtauxCapucinvl 
ditàuRôy.  *^ 


•l'y» 


i  ■' 


Tf^CktMm^fi  fétiàfleilk  twfimft  fwrUHif 

diii^sfmiifliém/itnâffÊrtmt^Jeitmg^l^ 
9mmiiiniittmJieUfnmf$.t  vimtwèftkUfdx^ 

mmfmi$feJetmji$m€f  JUfitmtmHfJkSm^mfi  ^i^^c^^ 

cmtféùntiifr9ndftlHûfm$$tfnifl^hPH€iiSmot%yéà^ 
êfâktfvfiofÈiffiB  M^rqmfâB^mvu  ny  le  iugmenf 
de  fi  SéànAeti/^  ksfnmefH  fliétMiféitte^  àtih 
fhidt  nndt^^mtéiHientpeÊê  nuÊimfiféife  et^ipm 
imiitSi^fifinârmeféféi^Uihlfeim^inlmmif 
JeifmfnmtemrienPiediÊim^éf^^ 
émpjfwmmede  iftm  iêmMt^fmyfUm0^yfmf,fim^ 

Mfmehi^IktrdtUUsfm^  **' •  *^^ 

aOa^irmttailc  Diic,<c  lojr  4it>q«ie  â>ii  Mai Aietf*  ^  i^  ^ 

I^PtfcceQni^fesabiiaePc$auecioye,/Sc  fiaccfte 
negûcbiiOQJÉaGoratc^Arconfs  ^au^^^^         " 
Atiflietg&  Jem  conimand*d«  faire  tooc  ce  qîse  te 
Lcgk!biiftlkoit4>oitele^&iadelapai;5.  ^diftjk 

Tfiii^^iik  ûic  0é  pcpCpit  pat  faut  à  la  çâîx,  ^^^t.^ 
qu'ilM^l'eciitift  en  dcuoic  deJecqp!ii|î|cl^6tRic?li.!in:  j,^^^. 


X 


leâiHiaifoibie  Nteébtè^  il  arriaaWii  v«l^^ 
t  '  ré^o*  aoiectd(f]^miI^hommfrrffpt«4qomea^^ 

qiieinifîef»àcbeittl|dcjkuia  cicntM«ifléd»^tyant 
paffélenioiit  faint  Bo^nardil  fe  logi^^i  Hâit:Ce 

2tti  occafionni  le  Rd)r;4e  mander  foodain  i  mô- 
eurle  Comte  de  Sjoiiflbhs^qt/i^skVl^ciniiiafti 
Monftiers  où  «(toirte  Heur  Deië^tàtttt  àecen* 
dantrennenif/eé  'qu'il  £t»  &  Ta  Maieftiéi^cnr alk 
de  Cbatnbèrf  i'Monilmeliacpour  y  at^dadre  la 
Xfl&iâiiif^ddinon  dek  pfaCe^qailuy  tac  rendue  le  i^.de 
^^"'l j^  Nofaombfc,  fiiiuant  lacapitubtiô^^par  IrCpmce 
'^'"''"•^de  Brandis,  auecvngtfnd  nombre  d?a»éiiktie$, 
de  boulets  &de  poudres  pour  tirei^«t>i^tlevi'ingc 
.^    niillrcdup$dccanon:Le(ieurde6requ)i;èmrâ 


auec  cinq  centafoidat^Françôis 


*-r" 


V    li>.M 


%  •*■ 


/^*7  ^Sa  Maiefté  ajnmciliiinA^  ordre  à  Mont^melifin: 
Ipïânir  dés  le  tîdemain  matin ,  fans  entrer  dat^s  te 

^«CShafteattipours'eAalierreuoirfon  année  )  la- 

^ 'qveUe  troUuanrauAi  diltltberei^qu  il  defi^ôit^n'a- 
uoiraatre  dc/rtkiqueuhereher  lousnoyispour 
vôMès  ennemis  de  près,  par  dit^rfes  fecoenoif- 

^  Ûficesqu'iiyeifjrûoyaâireeA  plufieurrcâ^koiis: 

lkn!miJ!!T  **^^^'*'  eftoîÉtaftt  ab^euué  K»iw'tM%  hàu- 
'^1^4^  cet  neises^qu'il  luy  fut  impbffiiïle^d-jrâireauue 
foit,^imt  la  chùCtl  que  4*efl  regretter  la  comniodit  j:  5c  em- 
ttémtf  mmpi^léf^t  tepèndaM!'  ^oor  tenir  letfoldatsen  ha- 
^tfihtnm  Jeint  ^quelques  trbuppéiypottr^atla^fier  iluerfes 
^é^pfkh^  pUces.Entre  autres lalour de  Vltlecce*^  Eé  çiel- 
'  \jLt%  corps  de  gifdes  plaidez  Tut'ieaiumniri  dei 
montagnesph^atrres/qtie  le  RiinmÂnr^e  Na- 
narre  rompit  a^eaitoft.  Qupy  V€^Dt:ac4flreiiri 
|>atb^n^  tap^rtsqtie'ie  Duc^  arr^fté^^armefmei 
incommodicez  ou  temps  &:des  fieukin^p^^* 


."îwmn.. 


I^OO* 


Uo|i;  a^tie  çhofç  ^ttcruyoerado  moins  forcing 
cofnino|dcr  (Qj(i  pys  propre»  (^  filbieâs  û  fon 
armée  :  laji(u4^  ueur  d'Euiiguieres  i  MonQIei^ 

Îouir  commander  auec  fcs  croupes  au  pajri  de  la 
!areotaire>,^  y  cntrepreodre  feloa  les  occafiô^ 
iufc^iilts  à  çt/<}t)e  le  Duc  fe  rèiiraft .  ,   ,  ^  ' 

&  Maiefti  cfuint  à  Cbambcry  ,|  où  le  Cardinal 
Aldobrandin  luy  prefeau  A^conab  &  des  AIy« 
n^sDfputezduDttcpouc  la  paix,aurquelsil.4yi^^  ;• 
dit»  f^$flrtM4ifiren*4  fititsfâfMtSyfi^^mffïtrtéfji  ém$  de  Sm* 
fitden0Ùs  ^  ie  vùhs  Jis  d  Péris  (en  parlant  a  dos  '^'t  P^f^ 
kXiïùt^^vmtfni^lisliensvênm^uU  vaiuMs''^^^*  i 
imrtSyméis  it  nememb  rréUttrépfdmc  cifâmBftp' 
yïaii4rjir(parlantdttLcgar.)  ^ 

Deuxioursapres,  If  Rpy  montai  cheual» 
.  (car  il  auoic  remis  mooGeiir  leLegac  à  tratâer  de 
la  paix»  lors  que  Monfieur  le  Chancellier  ^  fosi 
Coareil  feroit  de  recour  de  Màcreilles)  te  %tn  al« 
Uaîiec  le  refte  de  fon  armée ,  pour  s'afleurér  dit 
fotcS«Çatherine,oùilaufoic  comme  nousauQiis 
die  premteremenc  enuoyé  le  fieut  de  Sacy  »  dref-  ' 
fer  vn  régiment  de  FancaiCns  ^  fur  le  pays,  pour 
rcfèrrer  la  garnifon  du  fotf .l^uis  le  Gcur  de  Vicry, 
auec  les  regimencs  du  C|ieualie):  do  Môtmoren* 
cy  y  des  Corfcs  &  sucrés  (; oupes.  Mais  en  fin« 
Mon(ii;iurieCorocedeSoi({bnss*y  achemina  «a^ 
uec  le  Marefchal  de  Biroo,  côduiians  le  refte  del 
troupes. 

Lc^ort  fainé*^*  Cachçcînc^prcnapc  forme  pcraf 
goue  no  regi;iliç<:e»  6c  eiji  Çicuaiip  propre  à  la ibr*^* 
tific^on^  çftqie Jl^afty  (îir  y li  lioAit  rentre ,  qui  dd^  j/^i^  f^ 
cpunroitlàn^apcuA  eni^pef^çtn^tctPMte  Ucam- &.caftiinif« 
pigne,coii;porçdecinqbafiiq^s^^^^  teuçftuik; 


*Mn/.!lM^ 


i6oo* 


hiftieU  PdhcefUrelJtfJKfiyi 

,  ^   jrciinty^aécomtBoilécletoirtiebty 
foiqi^c^eiixlicùct  dcGcoeue:  maiûttliWparfo 
tcnsh§cnes  degu<irrc«(^om  kiâcux  tiers  cfkoiU 
Stii(jres.PcM  dcuaatVarriuct  du  Roy ,  vii  des  Ca- 
{^tcaibésaffiegczeo  eftok  fottffu  lapermiffioa 
dé  (â  Maiefté^pou/  affétveis  leUuc  deNemburs, 
retiré  en  fa  tnaiibn  çTÀhtcyiafin  que  foubs  le  bon 
plaide  du  Roy.flpùRpaflret  ccfte  guerre  &iisdcl^ 
plaire  nypreiudicier  à  foûtoufiAieDucdeSa- 
. ..,  ;Moye.Le  Rcy  luv  enuoya  roud4in  vn  exempt  des 
gardes»  pour  le  fuy  amener  à  Leluyfel  9  vn  quart 
de  lieuë  du  fort»ûù  eftoit  logé  (à  Maieûé.  Com- 
ine  il  a  des  grâces  incroyables ,  voite  cxttaordi- 
n^ires^pourgaignerlecœurdes  hommes,lnya- 
y  ant  parlé^puisfait  cônoiltte-auee  la  refolotiô  de 
fer*  deflèioyla  gradtut  de  fcS  forces»&le  peud^ef- 
Cd^ituUihm  poir  que  Ion  deupitauoir  au  Duc:fîc  en  forte^qac 
d»Â>**/ii«if  p^g  gpjcj  qyy  g,j  retourné  ifes  compagnon$,iIs 
ëhmnt,  capitulèrent  pour  foctir,  vie  b^gucs.^:  armes  fau- 
ues^cnreignesdefployeesy  tambours  battans»  & 
qu'ils  emmeneroient  le  tiers  de  l'artillerie  »   s'ils 
n'eftoiekit  fecourus  dans  dix  iours. 

Le  Roy  laiffa  Moniteur  le  Cornue  dcSoiffons 
pour  attendre  TefFe^t  de  cette  cipirulattcn,^ 
s'en  alla  i  Lyon  trouucr  la  Royne^ainli  que  nous 
dirons  cy-apres.Les  dix  iours expirez^le  Gouuer- 
neur  du  fort  faince  Catherine  en  fortit  auec  400. 
hommes,  5c  deux  cents  Suiflns  >&  trois  pièces 
d*arcillerie,bagage,cnfeigncs  ddpipyees»  &Ie 
tan^bour  battant  fuiùaût  la  capitulation.TbusIes 
Concierges  deà  pbcès  du  Duc  de  Sduoyc>excu- 
font  leurs  redditions /or  la  necefficé.pour  accufer 
leur  Prince  diniprudéce^lequel  n'a  qu'à  fe  plaiu;; 


jirédeleui;fCQO(ag«s«   carilt  pouttpieot  toos  ^. 

micuxiaire.  *^^* 

M^te  Comte  de  Soiflbos»aducn7  après  la  re- 
dicion  de  ce  fort  $.Cathe;ioe,que  If  t>vkC  tenant 
de  la  TaniQcai(e  «  VadM/inçoit  auec  lo  gros  de  fon 
t^roieeypottrrecourirles  affiegez:  ranêmbUtes 
troupes,  refolu  de  l'aller  ttouuéri  lercleuerde 
peine  de  paffer  outre^^  le  combatres'il  ofoit  ha-  ' 

zarder  la  iournee  :  mais  il  fut  pluftoft  aducrty  de 
fs  retraite,  que  de  foo  achemîoemeiir. 

Le  Duc  ajuoit  dit,  eflflut  àparis»& au  (îeur  de 
Foflèufe  ï  TuriOj  que  quiconque  luy  dedateroh 
la  guj:rre>   qu'il  luy  hailleroit  pour  quarante  ans 
d*efbat»   ^nais  en  gucresn^oins  que  de  quarante 
iours  il  perdit  toute  la  Saupy  e,&  en  laB teflle  il  no 
luy  relU  que  la  feu^e  citadelle  de  Bourg,  fiini  ef-  cénmypmtf 
peraace  de  la  pouuoir  iecôurir  par  armes  :  il  en-  u  ekaiiU  U 
ttetenoit  le  fieur  dcBouueus  qui  y  comouiodoit,  Boturi  tmftp, 
UDto(t,par  l'eiperapce  quil  receuroit  vti  poiiEiat  ^ff^^'Ba^ 
conuoy  du  cofté  de  la  Bourgongne^ce  que  te  B*-  cT^!|^^* 
ron  de  Lux,  &  S.  Angel ,  qui  la  lenoientaffiegee  '^^  * 
parforme  de b]oçus,empcfcherent  le  Capitaine 
¥atU|iicr  de  faire  :  Çt  puis  par  lettres  il  les  exhor- 
toit  de  tsnir  boo,iu(ques  au  Traiâé  de  paix,dont 
il  ie$  afle^iroir.Qui  a  cfté  ainfi  que  nous  dirons  cy 
aprcSjlcfeul  moyen  d'obier  les  affiegez  de  la  ne* 
ce/Hte  où  ib  eftoient  rcduit$,&  fans  lequel  ils  ne 
pouuoient  cfuirer  de  tomber  en  la  puilsance  da 
Roy. 

Voilà  ce  qui  s*eft  paflH  de  plus  remarquable  en 
la  conqueftç  de  Sauoy  c  &  de  BreHè,  par  le  Roy 
ttçs-Chteftien.  Aucuns  tiennent  que  le  Duc  n*e- 
ftimoit ,  quQ  U  Maicfté  luy  diift  faire  guerre  de 


i^oa» 


uGant;  i^ùuQmhki^ti0t  i  ec^MctUiib  Rojrne 

i ^'S*e(catticf 0iCi  Ou  comiile  d^tiff et  rèxcofanc 

fiii^  U  cognoilTaïf  œ  de  fou  oaru'cl^  le  femc  û  Uni, 

tant  coaudef  é  &  mdicieus»  qii'il  Ce  tieuue|Bicux 

fortuné  en  dilavanf^  mcftiageânt  les  dccalions, 

comme  ^lles  tepreféntcnt ,  quen  laiflantallcc 

chofe  qui  fott  à  la  fortune.  D'autres  le  maintien* 

nent  fi  refpcâiituz  vçrsi'Efpagnol  :  tant  obligé, 

voire  intere(&  à  lay-»  pouir  tes  diuerfei  «fperan- 

ces  efquelles  on  le  fçait  entretenir ,  qu'il  n  a  ia-» 

ittiais  rien  voulûrhazarder ,  faiif  dire  bieii«flrea. 

ré  des  nioyena^autant  que  de  la bone  voidmic  de 

ce  Roy  fon  beau- frère ,  en  l'attente  de  truelle, 

il  a  tdufiours  mis  tout  refpoir  de  cefte  gp^xKe .  Il 

y  en  a  qui  diftt»  qi/ii  s'afieuroir  fur  le  dm  de  cet* 

tains  Âftjtologues  ÔcDeuins^ui  Mùirnî  qu'il  n'y 

autoitdansleij.d'AouftaucttiiAof  cnjrance: 

icequ*ilsnterpretaàronadu^ntagc:^   nenecô* 

fidcrant  la  malice .vaoitc^meti kiisgty&iauiiours 

doucéùfeincc /irude  de  ces  diuinationt,  donna 

*^'**^'^];^'''*parfal^^  Roy  de  dire 

Jl^i^     ionite  luy,  &  les  dr  iii-ii  Qjulsauc:cnc  bien  dir, 

à^wk  D««ti»  Se  luy  mal  penfé»  plus  mal  creu ,  &  imcores  plus 

timDucdt^  miat  effedué  fes  defirs>en  ce  que  désie  ij.d' Aouft 

64i»9ye,  q»*n  jj  j^»y  auôiteu  aucun  Roy  en  France.Mais  il  en  e- 

tl^w«</7i  ^^®*'.  volontairement  forty,poUr  commandera 

te  K$,A9ufi   toute  la  S^auoyey^  aux  defpens  du  D  uc  qui  la  de* 

t^oo.         u oit  mieux  garder, 

Cefte  guetf  e  deSauoye  n'empefcha  pas  tant  le 
Roy^qu  il  ne  fongeàft  à  fon  mariage  :  Nousauos 
iii;  c/  uefluscomme  il  auoic  efté  comra^é  lez  y. 

d^Aouft 


éfrmttt^êt'EjMffie.       177 

fAiiHl  a  Florence  :  Il  oous  huit  mainreiiint  dite     '^^^ 
comme  il  eft  vedo  â  vne  heureufe  perféâion.      ^^  ^êMÙ 

Mn  de  Belle-  garde  ^acd  Ekuy er  de  France  UtéêU  Jtti- 
aecoropagoé  de  quacame  Gentils^hommesallaMi  wU/rm» 
poncr  la  procurarion  an  grand  Dac  de  Florence  '** 
•fin  d'efpoufer  âo  nom  du  Roy,la  RoineMarie  de 
Medîdsfafiâceetil  Mua  i  Liaoïrnei  le  io.  de  Se-  ^^S!^^ 
ptembresdc  crois  iours  après  il  encra  à  Florence,^  ^^^^^^ 
cftanc  accompagné  des  Princes  leaoêc  Anclioine  miml  rU' 
de  Medicis,auec  vn  grad  nombre  de  Gencils  h6-  rtmt* 
mes  quifeftoienc  allé  recenoir.  Comme  il  fiscar* 
rinë  deuan t  la  place  duPalais  de  Picy  »tl  renconcra 
te  grand  Duc  de  Florence^  de  sfpres  h  falucacioa 
macuèlle,  U  Iny.fit  fon  Ambauade  au  ncns  dis 
Roy  en  peu  de  parole's  :  &  de  là  il  entra  au  Palais, 
oà  le  foir  mefme  il  fie  la  reueréce  i  laRoine^&luy 
prefenra  les  leccres  de  fa  Maiefté:&  deux  iours  a* 
près  »  il  doona  au  ^rand  Duc  le  poauoit  que  le 
Royluyenuoyoft.  ' 

Le  DucdeMancouë  arriua  aiifli  â  Florence  Uitùmii 
t.  iour  d*Oâobrc,  &  le  lendemain  arriua  l'Am-  Mammi^' 
baffadcur  de  Vcnifc.  tAmlu$lf^^ 

LePapceuftbiendefiréouclaRoîneeuftre-^^^r^Tii 
ceu  celte  bénédiction  de nopçesde  la  main -^  jpi^mçi^ 
qu'elleeufteftiàRome.mermesàcauredr    a* 


biléifon  bon  defir  pour  quelques  raifous  ne  ^  ou- 
uanceftreefFeâuésilenuoyale  Cardinal  ^Ido* 
bradin  Legac  de  fa  Sainâeté  &  fon  nepueu,poil1B 
rn  eftre  les  paroles  de  prefent  ftipulec.  en  fcs 
mains. 

Le  4.  d'OAobre  les  Florentins  ayaos  eftéad* 
uertisqué  ledit  Cardinal  Aldobrandin  arriuoir, 
ils  s'aflembletec  en  très-grand  uobreau  ^4  h  àz 


"Hi 


léfpO. 


Mifiokfdtla  VaixcntrelesK^s 

^^^*  PitJrpouracc'ompagncrlcDucquirallarccciroïç 
^j^jX.  a  la  porft  de  la  viilc.Dc  U  ils  incncrent  ledit  ficut 
iUbrandin  Cardinal  dedans  la  ville  en^cande  pompe  &  fo- 
Legatdtfd    lemnité. 

SMnêleté,  '  Les  Moines >&  autres  du  Clergé>marchoicnt 
disFlvrmci.  prcmicreméf.fuiuoict  les  Appariteurs  &Miniftrcs 
de  la  ville  »  puis  les  domeftiques  du  Cardinal  & 
'  du  Duc: Apres  fuiuoient  50.  Cheualiers  àuec 
leurs  haches  d'armes  armez  dé  cuirafTes  &  accou- 
ftremés  de  cefte.auec  des  fay  es  de  rouge  fur  leurs 
armes,marchans (ix à  (îx  :  Puis  fix  trompettes, & 
lesArchers^  Vergers  de  la  Ville.  Apres  eux  ea* 
cote  les  Gentils*faommes  Florentins  roeflez  des 
Romains>qui  éftoient  conduits  comme  par  deux 
Généraux  cl'armee,derquels  les  vns  éftoient  bot* 
tez,  les  autres  no  n/ans  houfle  ny  efperons,  félon 
qu'ils  s*e(loient  accommoder  ï  chenal,  mais  tous 
edoient  très  -bien  en  conche  6c  magnifiquement 
habillez:  Puis  après  il  y  auoit  21.  mulets  de  char- 
g:,  portansles  chambres,  cabi  nets  d^garde-rob- 
Des  ôc  offices  dudit  iieur  Cardinal  :  Ton  chenal  e- 
ftoit  mené  par  des  eftaffiers  ,  tout  caparaçonné 
develouts  ionge,auec  aurtes  trois  chenaux  de 
meime.  Suiuoic  auHîvne  autre  troupe  de  No- 
.  bleiîe,  qui  eiioitrcmblabicment  menée  par  deux 
cotiducceurs.  Apres  ceux-là  éftoient  les  Prélats 
de  FEglife ,  puis  la  ieunede  des  Seigneurs  Ro- 
mains, les  Marquis  de  Corgnt,  de  Colonne  k 
autres.  Deux  Mailiersportoient  audeuantdu' 
dit  Cardinal  Légat ,  deux  fceptres  dorez  ,>  &  vn 
TJitc  portoit  la  croix,  luy  en  ion  Pontificat  eftoic 
monte  à  chcual  fous  vn  poëfle  que  huiébleunes 
Gentilshommes  Florentins  portojenc.  Le  Duc 
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trfuiuoicri  t  feize  Prelàrs,  lefc)6éii  ledit  (letir  QHJ^ 
dinal  auoir  amenez  de  R  orne.  Il  y.  aUoic  cinqua A-^ 
te  autres  Gentilshommes  pdrtaDS  hàllebard^i 
quieftdiedxdelacompagm'cCûlonellcdugrandi  ^ 

DuCjlcfquelsfaifoientlafin^cl'cntrcCi     V 
i  Ledit  fieur  Cardinal  eftant  près  de  la  portedé 
il'EgUfe^dercettdtt  de  cheual ,  ôc  fe  mettant  dt  ge- 
noux baifa  la  paix  qui  luy  fut  prefeotee.puis  il  en^ 
^tta  enl'Ëgiife  Cathédrale  ^oùayant  faidfapriore 
Oallaaii  Palais  Ducal. 
Apresicfouper,  prcfcrtslcgrand  DucddTdt 
[caiie,les  Ducs  deMantoué,  &deBraeiano  »  le9  '     v     \ 
Princes  lean  &  Anthoine  de  Medicis ,  de  dadidb  /. 
[ficurdc  Belle  garde  grand  Ufcuiycr^AmbartkAfuVç.y^^  j^ 
JaRoyJIreprcfcntaàlaRoynç  fiancée  lé  côD-\*,^,j^i^è. 
tentement  que  le  Pape  auoitrcceu  de  ce  mariage  Mt  ÈdMri* 
hScd'vne  façon  méfiée  de  gratMti  &  de  «nëde- ai»», 
ftieauec  vne  douceur  ,   (on  difcdurs  ^Lin  de 
belles  paroles  fut  trouué  tref-agreable,car  iUotid* 
prenoit  des  efperaDc&s  grandes  d'vn  grand  bien 
aduenir,par  le  moyen  d'vn  it  heureux  Hymeûbè»    / 
non  feulement  aux  familles  des  Roys  de  traoce 
&  des  Ducs  de'Tofcane,  mais  aufii  de  totiteii 
Chreftiemémon  feulemer  î*  anfli  pour  lesRoyaU- 
Imes  Chreftiens^mais  pour  tout  le  monde  i  DoAt 
la  Roy  ne  efmeu'é  de  ioye  &  de  bon  efpoir>rdmet« 
ciafa  Sainteté  dVne  telle gratificati6,&  luy  di6t^ 
Qfif  Dieu  lUydnf  âinfi  ordonti  elle  s'djfeuroit  que  /^f- 
nedMon  du  S.  !?ere  fértçie  auec  elle  U  fràce  ftêfte  t  V  .  . 

Dietéydtnt  elle  tifihemt  de  fe  rendre  dijrne  (jr  câpMe^  ^*ff^*^fi  '  « 
Vf  recommdnddnt  Plus  humblement  ât^x  Jdineièi  pru-  cardinal  AU 
^mdef%  Sainteté  (y*  de  l'Mj^fe^,  Ce  qu  eflant  diâ  ithéunimi^ 
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:^4Vi\efaçoninaicfi«ureyConmiefi<le  too(teiDpt 

cefte  Prioccllëeaftea&vfè  de  commandeioeiic 
fouoerain  t  lediâ  fieur  Cardinal  I^ac  çhàfi^rca 
fort  induftf ieuremenc  de  propos ,  cftant  raoy  en 
admiration  d*vne  fi  belle  6c  excellente  viuaciti 
d*erprir>8t  dVne  fi  nufue  eIoquence,que  nul  n'o- 
(à  y  repartir  :  Et  ainfi  fat  paflee  cefte  ioornè^cha* 
cun  s'eftat  retiré  auec  tontes  les  ciuilitez  &  coar- 
toifieSf&c  après  auoir  pris  la  plus  magnifique  col« 
lation  qui  le  peut  penfer. 

Le  cinquiefme  iout  d'Oâobre  lesefpottfaiL 
I^s  furent  célébrées  yrayement  à  la  Royale.  Eoi 
j^^*  ^^ft^  belle  cérémonie  le  Légat  diâ  la  Mefle^i 
^JJ\^;^maijpdroifteilyauoitvii  pi>iic  de  drap  d'or  rc- 
4t UKtymê  haolfé  de  trois  degrez  «tapiffé  en  bas  de  teloait 
Mmtiê     cramoify,  où  monta  lediâ  iieur  Ordin^  Aldo* 
bradin  Legat,&  où  il  s'affic  en  vne  chaire:LaRoy- 
nc  6c  Monfieur  le  grand  Duc  eftoienc(bubs  vol 
autre  nbfeleuerent  tous  deux  >  la  Roine  con- 
duite par  Monfieur  le  Grand  Efcuyer  de  France^  j 
$*alla  mettre  à  main  dtoiâe  du  Legatylegrandj 
Ducâgauche. 

Le  Grand  Duc  prefentala  procuration  qu'ili- 
ooit  po4ir  efpotifer  laRoyneau  nom  du  Royfl^ 
le  fut  leuë  par  deux  Prélats  :  puis  auffi  celle  quek 
Légat  auoit  du  Pape  pour  faire  ceft  office.  Cefa 
faio,  les  efpoufailles  le  firent:8c  le  Canon  tira 
cous  codez. 

La  Mefle  finie  on  baptiza  vn  fils  du  Gmj 
Duc  que  les  Ambafladeursde  la  République  * 
Venize  portèrent  au  nom  d'icclle. 

Sur  le  fotr  toute  la  Cour  eftoit  en  bal  &  eh  àt 
(es  96c  après  il  fucqaeftioa  de  fouperila  oùt( 
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[jifefiiicefbt  inagiiifiqti«»fion  (ètÉlcmCc  de  vuti* 
I  te  vrilcs  &  cxquifet,  mail  auffi  d  aacret  fortes  dé 
l^uAtt ,  qui  oatre  là  deleâation  det  yeux  et  de 
ifcoenoncrienderefterony  voyoit  dcsEle- 

[dnOlÎQieri chargez defiraiâs»  de  autres  plâtfteir 
après  le  naturel  &  toute  imitation  imaginable  de- 
hoarure  eftoit  la  reprefentee  :  &  particulierémét 
dbientaoffi  monftrees  les  effigies  &  ftattieisvéi' 
aenbles  des  Grands  Ducs  de  la  Tofcane  »  i8i  fpe* 
fiilement  du  Grand  Cofmede  Madicis  ,  qui  le 

E:emiec  a  obrena  tiltre  U  pemuoit  de  Due  de 
orenceencefte&mille,^  pluKieursautres  hi* 

[(Wresimportamesà cela» pour  itluftrer  lagran- 

Ururdes  Medide,3c  leurs  vertus  fingulieres»  doc 

libibnt  àiamaisrecommandablesen  ta  pdftctité. 
Apres  que  la  Roy  ne  efpoufee  fe  fut  afl[ire»ayant  '^^ 

ifoDCoflédroiâ;  le  Cardinal  Aldobrandin  Le-*^ 

le  Duc  de  Mantoue  U  le  grand  Duc  de  Flo- 
suce ,  &  à  Ton  codé .  gauche  les  Dutheiïes  de 

iMiQtouc ,  de  Florence  de  de  Bracianô.  Le  fieut 
Tirginio  Vrfino  Duc  de  Briaclano  feruit  d'EC- 
iyer,&  Dom  lean  frère  du  Grand  Duc  d*£f- 
linfon  :  Apres  le  premier  feruice  par  vn  àd- 
ûrable  arcmce,  lacaole  fe  départit  en  deux»  bc 

^*en  alla  de  foy  mefme  vue  partie  à  droiâe  &  l'a^i* 
repartie  ï  gauche  ;  A  TinAant  il  fe  leua  par  foubs 

[terre  vne  autre  table» chargée  trer-exquifecnenc 
ie  toutei  fortei  de  fruiâs  »  de  dragées  &  de  côB- 
ites  I  Et  quand  de  mefine  cefte  table  là  auf- 
fut  difparuë  comme  facitre  ,  il  en  vint  v« 
letroifîcfine  toute  tehiifante  depreci^xla- 
Hs,  miioirs  U  auues  chofcs  plaifantes  i  voir  »  & 
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&iC|0S4Siibfigl(k  âq^ge  vabrillement  admini^ 
bkv^ivs  ppresfla  ^UMEÎf  fine  fe  leuâ  coituçrie  dct 
iarfliftS  J'Alciaovf  »  mil  ifoht  Vcrgersxic  Scitiira- 
vai$i  pleiiiMiè  iwçne$  fleurs,:  &  Its  autres  char* 
gç^dl^irui^.guecfomainesiGhacnn  bom  de 

pai[CQy  la  faileiteiiement  qu'il ïehibloicque  Ton 
^  <B|)  S(^c»quoyx|»c  rHyuer edoir  déiià  bien  a^ 
Uanoé^CVftoic  f^ot^le  dcïTert, 
.•Or  <;oi|>fne  a^itokÀcM'^fpatûh  Voicyque: 
4VPih>Pt?4c$de«X;iw^2 de  l*;Jlilcîjdcux.nuéc$^ 
$'!|i]cii^i;eQ|;: (at IIhuc  d'ellos  eAotr< Vneftlle Flo- j 
t^nt^QÇifaî&jQt  lr4:icf  ibi\nigedfi  fittoo^ur  Taiitre 
eftoit  a(Iis  vm  E^ilivuquç ,  leiqùakmas  deux ,  Tvni 

37t^s  l^'au^ro  psjt  î^pfjffiim  ràf^Ufofràdk  fale  d*vn  I 
oqxcbanc  de  Mufiqùcôc  dWrs  pbnlTes  auec  vaj 
'^^iaifiradmjr^blc»  Par^ustoury  «uoic  yn  buffet 
''nron>ptueux<k  firi(;bo  »  que  ifoûsIcsaiSSftanssi 
Hoiemlts  yeux  fiches  deflusilleftoit  faiden for- 
int dyne  fleur  de  Lys  Qfoee  de  perles  &c  piecre^ 
ries  tref^recieu/çsjjc  chargé  dç  vafes  d'or  &d*ar- 
gent  en  grand  nombref 

Ceftc  folemnité  finie qoi  ne  manqua  iatnaisl 
qi|e  d*vn  point ,  à  fçauoir,  qiie  de  laprefenVe  du 
Roy  pour  accomplir  par  e(Fcâ  ta  ioye  nuptiale,! 
quifutpourlorsrçfèrueeàvn  autre  temps.  Ceftj 
îBiitiCi  que  difpofe  U  prouidcnce  diuiop  4c  toutes 
çhofcs  pour  le  qoieqx. 

.'  Lçs  trois  iours  fuiuaqrs  furent  employez  eal 
cliafli^s  &  en  ion  (les ,  courfes  de  bagues  ôc  autres 
exercices  de  Rois  {^Prinççcçn  telles  (bIemoitez{ 
gçcouftumces. 
'  Î4aislç  ^.  ip^r  d'Oûobrc  il  fut  ioué  vnc  Ço-' 
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Ocdicd*vDedefpenreincroyable,qoi  remplir  les     '^^^ 
aoreilles  d  e  tous  ^  les  yeux  des  rpeâarcurs  >  dv- 
ne  telle  admiration,  qu'ils  en  dcmeuroi^ottous^^^^f! 
eftonnez.  ^,„^ 

Au  premier  aâe  eftoic  reprefente  le  V^iTioS^cUuitéu  hm* 
àdcuxteftes,quiiettoit  de  foydeux  fonteines, f^;< <^« /<< 
dont  l'vne  cftoît  prcfqu?  fur  le  coûpeau  dcla^^^J'*'^^'"" 
inontagne>rautrc  cftoir  au  pied  d'iccUe:  fur  icellc^'"^*^^^**" 
fonteine,  le  Pegafc  volcigeoit  à  pafTadesiLa  Nim-  ^fcui. 
phe  Po'éfie  eftoit  affife  fur  cède  baffe  fonteine,  PrimiVr  kdt 
qui  faifoit  le  commencement  de'chantct:  ôc  auffi  ^*  '<•  ^•'*** 
les  neuf  Mufes  enclofcsdans  la  montagne  la  fe-^''* 
coudoient»  auec  vne  telle  &  H  grande  douceur 
de  voix,  &  d'inftrumens  de  Mu(îquc>que  iamais 
il  n'y  eut  Mufique  fi  armonieufe.    Apres  que  les 
Mufes  eurent  ceiïé  de  mufiquer,laNimphe  Poë- 
f!e  chanta  vn  Prologue  Poëtique,&  Tayant  chan- 
té rémonta  tour  doucement  en  la  montagne  ,  6e 
t'adit  aufbmroetd'icelle.  Derechef  aufliles  Mu- 
fes refpon dirent  auec  vne  harmonie  celefte  te 
angelique  ,&  tandis  qu'elles  chantoie  nt  la  mon- 
tagne peu  â  peu  fe  fondit,  &  n'apparut  plus:Ainfi 
finit  le  premier  aâe. 

Au  fécond.  Vn  bûfcage  fe  vid  leuer  plein  d  en-  5^^^^^  ^^^^ 
tes &d*arbres verdoyants, fous  lefquels  Cepha- 
lusla^dechaflfer  prenoit  fon  fommeil ,  auec  fes 
chaffcurs  :  Soudain  du  ciel  dcfcendit  l'Aurore 
en  vne  nu'é  qui  tôQchoit  iufques à  terre ,  &  com- 
men  ça  à  chanter  très -doucement:  Les  chadeiirs  •  . 
cfueillez  par  le  chant  de  rAutorc  cfucillcnt  auffi 

Ccphale,auquel  TAuvorc  parlât  tarche  de  gagner 

ion  amour  par  bellesparoles:  mais  Cephale  du   , 
'  tout  adonné  au  plaifir  de  la  chalfe,  tourne  le  dos 

,       Z     luj. 
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Hïflohre  ielàVMxtptrelesKoys 

aoiE  toft  qu'il  oit  pàriet  d'amoartiSc  fe  cetire ,  s'e4 
ftant caché  d^os  dei  caiUis  :  toucesfqis  rÀuroc«  le 
poiirftiic,^  par  beaucoup  de  propos  tefmoigne 
que  fa  douleur  eft  grande.   Cependant  Ticho- 
nus  le  maryde  l' Aurore  vint  en  vnenuëe»qut 
déplore  la  peree  de  (â  &mRie,&  en  mené  le  dueiL 
Cçmme  ces  deux  nuées  Te  fuflênt  efuanouyeSi 
voilà  paroittre  vne  mer  pleine  de  lys  tous  blancs» 
dedans  laquelle  mer  (bodain  le  Père  Océan  fut 
veo  monté  fur  vn  Dauphin  «  auquel  le  Soleil 
raont^fiir  vn  carroflè,  va  au  deuant  &  s'eftants 
abouchez  enfemble  traitent  par  admiration  des 
rai&ns  pourquoy  le  ioqr  met  (î  long  temps  â  ve- 
nir. :  Là  deÀiis  furuint  Cupido  monté  fur  vne 
nuë,entre-dcùx  autres  nues,  vne  de  chaque  cofté: 
en  Ivneeftoit  Amour  >&  en  l'autre  il  y  en  auoit 
quatre  autres  affis  :  lefquels  après  que  l'Occtan» 
Ph(tbusdc  l'Amour  eurent  parlé  enfemblelon* 
guement,  flattant  de  leur  chant  l'ait  &  le  ciel  :  in- 
continent l'on  vid  le  Dauphin  fe  couler  fous  Feau 
auecrOcean,leSoleil  fe  coucher,6cCupidonal« 
lerau  ciel  «  laiflam  Amourenterré. 
Le  troifiefmè  aâe  eut  en  foy  vn  (econd  collo* 
T^»ifiijmê   que  de  Cephalus  ôcdc  f  Aurore ,  auquel  Cepha- 
'Mf.         lus,  comme  auparauant^reliftôit  à  l'Amour,  &  de^ 
)    ^       rechefferetiroit  de  l'Aurore:  dont  la  nuiâ(or« 
tant  d'embas  blafo^oit  le  retardement  &  la  trop 
longue  demeure  de  l'Aurore. 
IfyjMimfmê      A  u  quatriefme  ade  femblablement  la  terre  in- 
é^         tctpelipit  l'Aurore  abfente,  &  tenant  vn  collo- 
-  que  aucc  Amour  le  prioit  qu*il  ramenafl:  l'Auro- 
re,5s  àuecicelle  le  iour.  Ce  pendant  lupifer  mo- 
Jefté  de  tant  de  querelles  enupya  Mqretirt  du 
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ciel ,  fclay  commaûda  de  remédier  1  cescpie- 
lelles  .Mercare  commande  à  l'Amour  de  retonr* 
sec  au  ciel  »  rayant  troooè  en  terre,  Iceox  eftant 
remontez,  le  del  fe  fendit,  dont  il  forck  quarante 
huiâperfonnases  qui  firent  vn  concert  de  Ma»^ 
fique  plus  qu'admirable ,  foudain  lupiter  apparut 
montéTur  vn  Aigle ,  oui  enooya  Amour  a  V Au^ 
tore»  contre  laoueile  il  feignoitd*eftre  bien  cour*  - 
roùcé.  afin  que  i  Amour  la  ramenaft  incontinent. 
Tandis  qu'Amour  8*entreti£t  auec  l-Aur6re»voilà 
Cephalus  qui  r*aprochei  lequel  par  l'inftinâ:  d' A« 
mour,  finalements'eftahtefpris d'vnamouràd*  ' 
mtrable  de  l^uroré  eft  edeué  auec  eux  au  ciel. 

Au  dernier  aéte  la  Renommée  fe  prêt  enta  e*  «^^^ 
liant  affife  furie  haut  de  la  montagne  :  Auprès  ^^^, 
d'elle  vn  Orateur  declamales  louanges  du  grand 
Duc,  auec  très-grande  douceur  8ç  fuauité  de  ft 
voix:  àchâquécofté  ily  auoithuiâ  perfonnagea 
qui  repreftntotent  la  forme  Sc  les  armes  des  prin*» 
dpalles  villes  qui  font  fujettes  au  grand  Duc. 

Puis  après  peu  à  peu  la  monts^ite  s  efiianouU: 
cefditsfeizeperfonns^esdércendans  delà  mon-> 
tagne  viennent  gratinera  laRoinefon  bon  heur, 
&  en  font  des  iuDÎlations  de  triomphe:  La RenÔ- 
mee  s'enleua  au  ciel  :  8ç  pour  la  fin  la  montagne 
fe  rendant  bafleâ  trois  pieds  de  la  Roine,luypre-  r^ 
icnta  vn  lys  qui  ne  fiûfoit  que  naiftre ,  de  eftoit 
tout  g^and  :  ayant  au  defliis  vnc  Couronne  d'or^ 
qui  eftoit  fufpenduë  vti  peu,  dont  l'interpréta^ 
tion  fera  aifee  au  Leâeur  par  l'heureufe  naiflan>* 
ce  de  Monfeigneur  le  Dauphiii»  auquel  la  courô* 
neeftdeftinee  deDieu,<cdé  tout  droiâ  diuia 
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^  ^oô«  &butndin:  tellement  que  ceft  vne  Mythologie 
Prophétique  très-bien  excogicee  pour  la  vecité 
deis  chofes  arriuees  par  Fa  grâce  de  Dieu. 

Ledit  fieur  Cardinal  Aldobrandin,  Légat,  ayat 
charge  de  fa  $ain6bet;é  de  venir  en  France  pour 
accommoder  la  Paix  entre  le  IU>y  &  le  t>uc  de 
Sauoye  s  y  achemina  en  diUgenjCt ,  &  arriua  à 
Chambcry^ainfi  que  nous  auons  dit.  Du  fruit  de 
y^-  falegatiçn  nous  le  dirons  cy  après.  Voyons  quel 

fut  le  voyage  de  la  Roy  ne. 
.    La  Roine  partie  de  Florence  le  i^.Oâobre, 
arriua  le  17.  â  Liuorne  ou  elle  s'embarqua  dans  la 
GaleregeneraledugrandDuCyafliftee  de  cinq 
Ztlf^  *»  caIercsduPape,cinqdeMalte  &(îzdudiâ  Sei- 
fpi^m vijwgncur Puc,quiTailoicntcn  tout dix-fept  galle- 
p^WfMtt.    'es.    Lepremkrnortfutal'Efperie  ,  oulesAm- 
balTadeurs  de  la  Seigneurie  de  Gennes  ia  vindrêt 
faluër,  de  offrir  leurs  ealleres  de  la  part  de  Indice 
Seigneurie,  dont  elleïes  remercia ,  puis  vint  â  ce- 
]uydeFin,àuqueleltefut  contrainâede  fejour- 
lier,Qeufioursentiers,pour  la  toUtroente  &  mau- 
vais temps .  Couchoit  ordinairemêt  neantmoins 
dans(agallere.    Er  bien  que  plufieurs  luy  con- 
feiHaATent  de  prendre  terre,  &mermes  les  Am- 
baÇadeurs  de  Gennes  luy  fiflent  inftance  de  faire 
retraitteen  ville  flproche  Octant  affedèionnee  à 
^,  (a  Maiefté,  pour  afleufer  fa  perfohnc  contre  l'in- 

certain de  H  rude  tempefte ,  qui  faifoit  branflcr  le 
courage  aux  plus  vieux  Mariniers  :  lerefufa  tou* 
tesfoiSydVncœurrefolu^  vifageaufligay,  que 
fi  elle  euft:  cfic  en  terre  ferme ,  ne  leur  rcipcndant 
autre  chpfe,  linon  que  le  Roy  *ie  Fauoit  pas  com* 
mandé.  De  Fin  elle  prit  port  à  Sauonne.  Lelen* 
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ifemaîni  Anctbe»  puisàceloy  deSainéte  Marie. 
De  là  à  Tccfport,  puis  i  Tolloo,  où  elle  ^j^^f- j^^^  % 
na  deux  ioars»  &  prînt  terre.   De  Tollon  arriua  à  ^/^^^^ 
Marfeillé  le  troiiîerme  de  Nouembre,  vers  les 
citiqou  fixheuresdtt  foir  accompagnée  de  lagra- 
de  DucheflTe  de  Florence ,  de  la  Duchefle  de  Mâ- 
toiiefa  rœur,de  De  Antonio  Ton  frerê>  &  du  Duc ^ 
de-Bradano.  Entre  les  chofes  plus  notables  de  fa 
âotte»  la  galère  de  fa  Maiefté  attiroit  les  yeux  d'vn 
çhacuif  »  car  elle  eftoit  royalement  belle  »  5:  telle 
que  la  mer  n'en  auott  porté  de  long  temps  vne 
plus  riche  »  ny  plus  fuperbe.  Elle  eftoicdeia  Ion-     ^ 
gueurdefeptante  pas  &  de  vînetfcpt  rames  pour     .    ^ 
bande ,  dorce  partout  ce  qui  le  pouuoit  voir  au  |^,JXV«i« 
dehors.  Le  bois  delà  Poupeeftoit  marqueté  de  Xmàtim 
Canes  dinde»  de  GrenatineSjd'Ebeneyde  Na^te,  Rojpik. 
d'Iuoirc,  &  pierre  bleue.  Elle  eftolt  couuerte  de 
vingigrandscerclesdeferdoréyCroifez  &  enri- 
chis de  pierreries  &  de  perles  <*  auec  vikigt  gtot 
/es Topazes  dcEfraei-audes.    Au  dedans  visa  vis 
du  ficge  delaRoineeftoient  efleuees  les  armes 
dé  France  en  fleurs  de  Lys  de  Diamant ,  ^  à  codé 
celles  du  grand  Duc ,  m  cinq  grands  Rubis  >  auec 
vn  Saphir  de  la  grofleurd  vne  balle  de  piftolle, 
vne  gtoflè  perleau  defltis  »  &  vne  grande  Efme- 
f  aude  au  deflfous.  On  eftimoit  ces  armes  feptan-    ^^^  ^^ 
temilefcns-EntrecesdeuxarmoirieSydeux  croix  trdme^dâ 
deRubis^deDIamans.  Les  vitres  tout  ^nto\xtMedicis,pri' 
eftoieoc  de  chriftal.  Les  rideaux  de  drap  d'or  ifea  jooeo. 
franges.    Les  chambres  de  la  gallexc  tapiffees  de*/^**** 
mcme.  Sortant  delagallere  fa  Maiefte  entra  fur 
vn  grand  ponton  où  théâtre  dreflc  (ur  deux  ba- 
\e^^xm  bout  d  Vo  pont  qui  tenoit  iufques  à  ion 
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Mofifieur  le  Chancelier  Te  prefenri  poar 
lay  dire  le  commandement  qail  ai^oit  daRoy. 
Ou^rc  Çoofttls  de  MacTeilie  babiltez  de  icori 
toEtsd*etcarlacerottge»auecvndais  de  gris  vio- 
lent à  foos  d'argent  »Tuy  prefenterent  de  genooi 
de0x  clefs  d'or  de  la  ville  enchaînées  t  qu'elle  do* 
na  Toodaio  au  fiear  de  Luffan  Capitaine  des  gar- 
des» puis  fous  ce  poëfie,  elle  fut  colidutte  auPa» 
lais  ayant  autour  d'elle  les  fieurs  Cardinaux  de 
Ioyeu(è»de  Gopdy^de  Giury^&  de  Sourdis^auec 
Iplufieuss  Euerques,  DeUant  elle  Moofieur  le  . 
Conneftable oui  la  conduifoit •  L es  Princefles, 
Madame  laChancçliere,  de  autres  grandes  Da- 
ines après.  L'vne  des  plus  remarquables  aâions 
de  fonfejouràMarfeille,  fe  fit  le  lendemain  de 
fônarrittee.  Monfienrle  Chancelier  accompa* 
gné  des  Heurs  du  C6o(êiI ,  fuitfy  de  plufîeurs 
Maiftres  dei  Requeftes  &  les  premiers  Officiers 
delà  Chancehère»  vint  a  la  grande  faledù  logis 
duRoy;LaRoy ne  y  arriua  conduite  par Monfieuc 
le  Conneftable.  Madame  Ja  grande  Duchefle» 
conduite  par  Monfîeùr  de  Gjai^e.Madame  laDn- . 
cheflle  de  Matitouc  par  ifloniieur  le  Grand.  La 
Cour  de  Parlement  de  Prouenceîuy  ficla  reise- 
rence  &  la  proteftation  d'obeiflànce  :  Monfieut 
du  Vair^premier  Prefident  «  portant  la  parole^luy 

lOêiuRn^  MADAMByVoyantabordervoftreMaiefté 
Le  dji  «MTff  en  ceftc  Prouince,  5e  auec  elle  la  felicit;é  en  Fran- 
p*"*!^»  ce,  Kous  auons  abandonné  le  ficge  de  la  luftice, 
Kj^j^f^**'oùnous  auons  ceflÉ  honneur  que.de  fcoir,  pour 
dmTâf  ^^^  ^^"^^  proftcrner  i  vos  pieds,  vous  rendre 
VA  des  plus  nobles  98c  plus  illuftresii^mmagea 
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qoi  foie  deu  i  la  Courpniio  qui  cèioc  maiiicciiaflic 
voftre  chef 'i  Et  nous  prononcer  quaod  6c  quand 
rcdeuabics  de  tous  les  voenxqucùoiisauonsia* 
mais  faiâ  pour  le  bien  de  ceft  Eftar. 

Car  atTeurémenc  ce  iourd'hajr  les  croyons 
Doas  exaucez  &penfons  que  tant  de  nierneilles 
queDieu  a  ouure  pour  la  reftauradon  de  ce  Roy  •  ' 
aume  (om  encieremenc  accomplies  :&ouc  no- . 
fire  bonne  fortune  qui  fembloic  encor  cnancel- 
bnce.foie  maintenant  affife  fur  vn ferme 8c ùn- 
muabte  fondement. 

D I B  V  nous  a  donné  vn  Roy  cxcellençen  ver- 
tu,admirable  en  bontéyincomparable  en  f aillau- 
ce>  qui  par  fes  labeurs  nous  a  mis  en  repos,par  fes 

Îienlsenfeuretésparfesviâoires  en  gloire  v  En 
brte  que  nous  nous  fuffions  quafi  dits  bien  heu* 
reux,  fi  cette  trifte  pcnfee  neottWnfouuenc, 
troublé  le  cours  de  nos  ioyes.  Cette  penlêc^dif-^ 
yc  >  qui  nàus  rcprefen  toit  quela  nature  a  borné  la  * 
vieoe  tousles  nommes  du  monde»  que  la  folitu- 
de  ôc  liberté  rëdoit  à  noftte  Prince  la ficne  moins 
agreablcidcluydiminuoitle  foin  de  la  chérir  Ac 
gottuemer. 

A  ceb  nos  fbuhaits  cerchoient  tous  les  ioocs 
des  remèdes»  &  ne  (çauions  d  ou  les  efpercr ,  iuf- 
quesàcequefeicl^devottre  face  royale  a  per- 
cé le  nuage  de  nos  ennuis,  &  fait  poindre  i  nos 
yeuxvne  viue  tfperance  de  voir  à  ladiiefiitiio* 
ftrefieur  aufli  durable  comme  il  eft  admirable. 

Car  voyant  en  vous  tant  de  gtacc$  donc  la  Qâ« 
turc  vous  a  doiiée»  admirant  cette  rare  beauté 
donc  die  vous  a  oriiee,  coufideranc  cette  tî^o 
douceur  dont  elle  cft  cen)perec,voftce^Riiyal; 
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Srauitéjdc  Ofyant  de  nos  oreilles  la  voix  célèbre 
e  la  renommée  qui  publie  par  tout  iavinacité 
devoftreefpric,  la  foiidité  de  voftre  iugemtnCy 
l'elegance  de  vos  difcour^  :  Mais  qui  fe  faiâ  fon-^ 
ner  par  deflus  roue  l'incomparable  los  de  vos 
fainâes  de  teligieufes  mœurs  :Nous  nous  pcr- 
fuadons  que  vous  eftesvravement  celle  que  le 
Ciel  anôlrdeftinee  pour  adoucir  par  vneagrea^ 
ble  compagnie  lavie  denoftre  Roy,  prolonger 
Tes  iours  par  fon  contentemenr ,  &  perpétuer 
l'heur  de  fon  règne  par  la  fuite d;vûeample& 
heureufe  pofterité. 

Nous  iugeonsque  vouseftesvrayement  feu- 
le fur  la  terre  digne  de&rerepofer  en  voftre 
chafte  fein  la  vie  tant  exercée  du  plustriomphant 
Roy  de  la  terre,  &  que  feul  if  meritoit  au  monde 
dausfesbrasvidorieuxla  plusverrueufe  ^plus 
agréable  Princcflc  que  le  Soleil  efclaireauiouro 
<fhuy. 

£r  defià  nous  prcfagcons  que  nous  verrons 
bientoft  vn  bon  nombire  de  beaux  enfans  portas 
fur  le  fronr  la  valeur  de  leur  Père,  la  vertu  de 
leur  Mefe ,  la  grandeur  5c  nobtefle  de  la  maifon 
de  Frace,  où  vous  eftes  alliée,  Theur  &  la  puiflan- 
ce  de  celle  d*  Auftriche  dont  vous  eftes  yfluë,  &  la 
prudence  &  fageiredecelte^eFloreoce  dot  vous 
elles  née, 

A  lacreance.4eceprefage  toutes  cbofes  fem- 
blent  nous  conuierr  Mais  principalement  le  Cie{ 
te  la  Mer,  puisque  nous  voyons  euidemment 
qu^umoment  de ;l*arriuee  de  voftre  Maiefté  la 
ntifr  pleine  de  tourmente  s'eft  calmée ,  &  le  Ciel 
plcia^denuagess'ell^claiccy  ,  comme  s*it  voii» 
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loiçntd'vn ciel rianr, célébrer  ^uec  nous  lama-- 
gnificence  de  voftrebicn-forcunee  recepcioD* 

A  la  bonne  heure  clonc(ograndeRoioe)foyez 
vous  '\o\t\Oic  à  nos  bords  >  henréure  (oyez vous 
looeuementenlaFrancey&àlaFrancc:  Que  le 
fitcleque  nous  commençons  vous  puilTe  veoic 
i  fa  fin  heureufe  femme  de  Roy  :  &  les  fiecles  ad* 
ucnir  vous  renommer  heureuiêmeredeRoys. 

*  Mais  pour  le  comble  dç  voftre  gloire,  fouue- 
nez  vous  »  &  vous  reflbuuenez^que  comme  vous 
deuenez  grande  Roine  pour  auoirçTpouré  vu 
grand  Roy,  de  mefme  deuenez  vous  charitable 
Mère  des  peuples  defquels  il  eft  le  vray  Père. 

Ecpource  commencez  d'entrer  en  part  dece« 
ftefojicitude  Royale  :  Et  puis  que  la  félicité  des 
fubiêdbs  efl;  la  vraye  gloire  des  Princes,  fomentez 
&  augmentez  par  voftre  aydé&  faneur  Tamour 
UïiSt&ÀQti  que  ce  grand  Roy  a  naturellement 
au  bien  &  foulagement  des  Cens,  afin  qu'ils  vous 
Tentent  comme  Vn  nouuel  Aftre  luylànt  fur  eux, 
leur  portant  vue  fauarabieinfluéce  de  tout  heur 
&profperité. 

Etnous  qui  ne  cerchons  point  d'heur  en  ce 
monde  qu'en  fon  feruice  »  ne  d'honneur  qu'ea 
fioftre  obeifTance ,  vous  voyant  cfleueeauec lu/ 
en  fon  throfne,  vous  confacrerons  tous  les  iours 
nos  vies,  comme  nous  faifons  prefentement  nos 
cœurs,nos  afFedions  &  nos  efprits,  pour  demeu- 
rer à  iamais  vos  tres-humbles,tréS'iidclles,6ctres» 
obeiffans  feruiteurs. 

Ledit  St^Ptcfidéc  duVair  pron5ça  cefteharague 
auec  tant  de  grâce  &  excellence^quefiles  plus 
beaux  ttait^de  feloquece  fontiagez  parles  ;^« 
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tenn^tafiennecft  horsdetoïKe  comparaifen. 
Au  partir  de  làifut  p.rc(êocé  àlaRotoede  la  pan 
da  Roy  vo  carrofle  couuert  de  veloars  taûé>aucc 
le  clinquant  d'areent  Je  dedans  de  velours  incar- 
nat en  btoderte  S  or  &  d'argent,  les  rideaux  de 
Damas  incarnat,tiré  par  quatre  chevaux  gris.  A* 

5»re$(ju'ellefut  entrée  dedanifachâbre,  elle  fut 
iiiuie  de  la  gtand  DucheiTe  v  des  Duchefles  de 
MantouëydeNemoius,  de  Gu^è  Se  de  Mada- 
snoifelle  ^de  Guife^^  autres»  mais  elles  y  firent 
peu  defeiour ,  chacune  s'en  retournant  k  fon  lo- 
gis :Ôc  ne  reftaprez  de  fa  Maiefié,que  les  Ptio- 
ceflês  Ôc  Dames  qui  l'auoient  accompagnée  au 
voyage.  Malaiféme  nt  fe  peut  reprefenter  la  ma- 
gnificence de  la  defcente  defdites  galères, cha« 
cune  prenant  port  &  place  félon  fon  rang  non« 
obftanc  la  difpute  d  entre  lesMakois  &FlorétinS| 
à  qui  tieiidroit  la  main  droiâe  après  la  Générale: 
mais  Tes  Maltois  eurent  le  rang  qu'ils  defiroient: 
Toutes  ces  Galères  eftoîent  enrichies  de  toutes 
fortes  d'honneurs, tant  pour  la  multitude  de  la 
Kobleile  que  de  la  fomptuofitë  des  parementSi 
te  principalement  celle  de  la  Roine  conduite 
parlefieur  Marc  Antonio  Côlicat,  où  il  y  auoit 
deux  cents  Cheualiers  poitans  la  croix  de  Flo- 
rence, les  efpalliers  reueftus  magnifiquement* 
Dedans  celles  de  Malte  conduites  par  I>om  Pc* 
dro  de  Méndofle,  cent  cinquante  Cheualiers, 
te  en  chacune  des  quatre  autres  foiiante  Che« 
ualicrs.  De  forte  qu'il  y  auoit  du  moins  à  (a 
conduiâe  ,  fçpt  mil  hommes  desfrayés  aux 
defpens  du  Roy  •  Le  lendemain  quacriefme 
dumois  toutes  iesDames  furent  au  leuer  de  la 
.  Royne 


[ 
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Royne  ;  [|Ec  par  elles  coodaite àla  éhappe)lej>re- 
parce  prêt  UgraDdfalIc  Repaie»  oùlaMeflefut 
celebreeXes  Prhices»Pniice0ès9Seignears  &  Da- 
mes» aoèlc.ûtléii^GcmJls-'hommcs,  Pages  ,  U/ 
Eftaffierftanrroperhemécveftus^au'il  nefepeuc 
d'auantaçe.  Ce  n'eftoit  que  toilleaor  fc d argét» 
diuet(es  broderie  &quaiidc£  dec;linqttant.  Elle 
feioacoa  ^  Marfêille  iufqaes  au  feizie(fne  iour*  * 
Pois  la  grande;  Dttchefle  de  Florence  £i  tance  re» 
rinc  la  mer  ^  aaec  la  Duchcfle  de  Màncouë  & 

ur. 

Ccfatâra  Maiefté  partit  de  Marfcille.&arrU 
oa  le  dlx^rcpticf  me  de  ce  mois  i  Àix  :  d'où  le  len- 
demain elle  partit  accompagnée  de  plus  de  deux 
mille  chenaux»  pour  faire  fon  entrée  le  \%  i  Aui« 

ÎQon>^oà  elle  fut  rcceu'é ,  auec  pins  de  pompe  & 
è  magnificenèe  qucn  nulle  autrt  part,  &  o& 
falcgrefle  de  cette  entrée  luy.  fut  redoublée»  par 
la  nouuetle  que  luy  porta  Je  fi^u^  d'Elbene  de  la 
redition  de  Monr-melian. 

La  ville  d'Autgnon  parle  tref  exprès  comma^D^^fl»» 
dément  de  fa  Sainâcte  leur  Prince  \  Voulut  tef-  ^temrtt  de 
moigQer  (abonne afFeâiop, ctpers  la  Couronne  ^  ^^**  ^ 
deFrance.    Leslefuites  qui  yontvn  treS-beau^'** 
Collège  entreprindrenc  tout  le  foipg  &lachar« 
ge  de  ctde  entree,S:n'oublierèntïien  en  ce  qu'ils 
cftiinerf  ot  y  pouttoir  feruir, 

vl^sjiulgnonnp^^  s'^endoienc  dueteRoy 
deu^  aller  à  M^rfeille  8c  palTer  par  leur  ville, 
mais  la  giierre  le  retint  en  Sàuoye.Totttelà  beau- 
té  du  f riômpbe  qu'ils  firent,  ejftoit  principallc'^ 
ment  cbmpofé  de  deux  parti'^s  principales,  à  (ca- 
noirdèfept  Arcs,  &dçfepti*hcatreti&4e8 
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i^x>o.  rencoticrcs  &  eDeremifes  entre  chacan  d'iceiixj 
Ces  fept  Arcs  triomphaux  eftoient  eHeoez  aux 
lèpt  endroits  les  plus  principauxde  la  ville. 
X.  UHidre  d'Her<?ules  ayant  coutel  les  telles 
coupées  9  eo  comparafon  des  viâoires  meruciU 
feules  gaignees  pat  le  Roy,  qui  j  eftoicnt  naifue- 
^^  ment  reprefcntees  par  emblèmes  d^  dettifes. 
t.  Viî  Hercules  auec  le  Ciel  fur  le  dos  reprefen-. 
rant  le  Roy  vray  Atlas  ôc  fuport  da  Royaume  Ai 
Couronne  de  France. 

3.  Le  Verger  des  Hefperides ,  pu  Hercules  eth 
traie  Dragon  cftant  endormy,  pour  reprefen* 
ter ,  comme  le  Roy  eftoit  entré  dans  les  princi^ 
pâlies  Villes  de  France  lardin  de  TEurope ,  8c  cô* 
me  aucuns  Princes  s'eftoienc  remis  fous  fon  0^ 
beiflancc*  V' 

4  Vn  Hercules  dans  les  âammesfur  la  croupo  du 
mont  0£ta>  repre&ntoit  la  Clémence  incompa* 
rable  du  Roy ,  &  Amniftie  generalle  que  Ta  Ma^ 
ie  fté  a  faiâ;  à  fes  fubieâs  rebelles ,  triomphant  de 
(by^mcrme»  après aùoir  triomphé  de  tous  Uszn^ 
cres»  dcplusembraféde  Famour  de  fes  fubieâs 

que  lancic  Hercules  des  flammes  d'Ô£ta,qui  lay 
apportèrent  l'immortalité. . 
5.  Vn  Gerion  à  trois  telles, illdis  Roy  des Eifpa- 
gnes  »  ennemy  d'Hercules,  batfant  vne  mamië, 
pour  reprefenter  la  Paix  d'entre  THercule  des 
Caulcs  &c  le  Roy  d'Ëfpagne ,  faiâe  i  Vetuins. 
1598. 

é.  Vn  Promethee  attaché  au  rocher  de  Caucafe» 
deflié  par  Hercules»  pour  reprefenter  la  bene<li' 
âion  donnée  auRoy  psurnoftre  Sainâ  Père  le  Pa* 
pe  Clément  VIII*  ^  4.      « 


*f.  Vne  Bicbc  blânche,auec  tes  corncf  8e  bngtes  '  ^^^ 
d'oi\  8t  Vil  culltcr  de  Diamants ,  èc  Topaks  aoec 
çdcfttin^eméfâi^àtjtKikt  fous  vn  Lâorier  ver- 
doyant ce  mot  eftan. .  .  ;!l  rouleai;,  CsfUrss  \m^ 
^er^4^i//j.  Hercules  roenoît  cède  Biche  â  la  le(^ 
fe  (Tvne  chaifne  d'or  ceft  hemefticoiië  fur  fa  tefte 
fevidiyi^  Per^ ,  Ceft  aatk-e  foubs  les  piëdsf  llk 
trâhh  ^tréhftitiini  vHt^tm.  Hercules  reprefen^ 
toit  le  Roy  :1a  Biche^la  Royne:  la  blancheur^  la  pit& 
dicité  :  le  Laurier  quiiamaisn'cftftapé  du  foa-^ 
dre^  l'inniolable  fidélité':  la  corne  d*or.  la  couron- 
net  les  Diamans  &  Topafes  ^  la  con  Aance  :  le  coU 
lier^ft  les  Ongles  d'or ,  la  parfaiâe  beâttté:HerciSi- 
lesapres  atioir  beaucoup  couru  par  monts,  &  pat 
vaox^  parbôisv  Acparprértrouuala  Biche  Me- 
oalee,  retnftiena,ladefdia  :  le  Roy  après  vn  iabi- . 
rinchedelabmmhessvneforefttfe  trauaux,  vné 
mer  de  mailt,  V n  ttiohde  de  dati;;ers ,  vnjà  efpadè 
imaginaîre  dedifficukezyi  labonne  heure  >  à  te- 
contré  ceftc  pitdîcqne  Cerne  foubs  le  Lailnet 
dVneverttt,  &  âdeltcé  inuioUblétila  efté  fur» 
prins  de  fes  atttaifh ,  ôc  elle  des  fiés^  le  vainquent 
cft  vaincu>5c  le  vaincu  vainqueiin 

Tous  fes  arcs»  théâtres  èc  rencontres  eAoienc 
rapportée  fur  le  nolnbrede  (cpt  »  Nombire  que 
les  Auignonnbis  eftiment  beaucoup  »  pour  eftre 
leurviUetoute  feprenaire.il y  a  7. Palais  ,7^  Par- 
roi({ès ,  7'  Gonuettts  anciens ,  7.  Monafteres  de 
Nonnains,7.Hofpttaux, 7.  GoHegcs,^.  Portes^ 
£0  chafqué arc  6c  rencontre ,  ils  re prefenrerent 
Alt  ce  nombre  de  fept ,  vne  infinité  dé  belles  re-^ 
cherches  :  Sur  le  iubilé  de  celle  prefente  années 
furi'aageqaauoic  leS^oy  alors  de  fept  ibis  fept 
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qcû  eftoiètit  qoarâûté  ncaf  aos:  qa'il  «ftoit  fe 
neuf  fols'fepclermc  Roy  de  Fi ace  :  Qu'ait  bataille 
d'Iaryibfiariiiee^ftoic  en  reptefcadronsi  qu'il 
«aîgnacefte  bataille  le  14.  deux  fois  fepciefnie  de 
Mars:  tsiril  r^dftc  Amiens  fut  rBfpagnol  te  ^;, 
Seiitembrel'âtn i)97.^n  bernois fepttnaire  :  qull 
^gtisiIaiourriCâ  d'Arqués  près  de  Diepe  le  trois 
&isfepne(rDe  idor  vingt- vniefme  du  mois  de 
Septembre,  cfii,  eft  ainfi  nommé  pour  eftre  le  fe* 
ptiefmc  mois  de  Tan  (blaire:  que  la  iournee  de 
PoncatnrFrançoifeytez  Di)OD|  fiit  le  reptiefme 
moiside  lan  commun»  le  fixiefnie  de  luillet  i 
ffaeurtdeuxfoi$reptiermedu  iour,  quicft  deux 
beurcs  après  midy  :  En  outre  qu'il  fit  declararion 
deiàConuerfioD  au  mefme  mois  feptiefme  de 
Tannée  »  qui  fut  ie  ij.  lulllec  iour  de  S.  laques  en 
i'EglifeSainâ  Denis,  qu'il  fut  f^çré  Roy  le  17.  de 
Peurier,^  fit  la  Paix  auec.  l'Efpagnol  le  vingt* v* 
niefaiedelutn.  \      , 

QgêlaRoyneatiffli  n-auGÎt  que  vingt- feptans, 
eftoirtrtite  filfe  de  Ferdinand  feptiefme  Empc- 
reuir^e  {a  maiibo  <FAuftriche  :  te  pc  ur  monftrer 
combien  elle  fimboHfoit  auec  le  Roy  3c  fe  plaifoit  j 
aufeptenaire:Q|relIe  eftoir  venue  de  Florence 
auecdfk^fepi:galeres»quela  fienneiuoit  feptan-i 
tepas  de  loQg^^'vingt-fcpt  ramef  ae  chafque  co» 
flé,quiefc  le  nombre  des  ans  dç  fun  a^e.  Beau- 
coup d'autres  fcprenaires  eftoieot  rapportez  cfti 
chafcun  arc»theatre  on  reccontre,enricnisde  bel- 
les âeingenieufesinfcri^tioiis>  quekRoyoe  &j 
toute  la  Cour  trouuerét  merueilleufemcnt  bieo< 

leanPraiiçoïs  Suares  pour  le  Clergé  d|Aoigoo 
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CcSilaRoyoe  vtie  belle  Hâiranguç,ii]y(civliaiKâiic 
iiiânt  Taii  r^iioiu,  vn  Dauphin  aiiffi%ç  5c  vail- 
lant que  k  iRoy  :  &  la  Royne  refpondic»  Pte^dn 
léUêê/icciêmeféUcidjueftâgrâiid. 

Le  lendemain  les  Auignonnoisen  corpsdU  vit- 
lé  firent  prefenc à  fa  Majedé  4e  cent  cio^ante 
médailles  ^ot  »  où  eftoit  releué  dVn  cofté  ri|iU|| 
gede  laRorne  atinacurel  »  &  de  l'autre  leppr*> 
traiâ  de  la  ville  d*Auignon  en  f  erfpeâioe  :  &  en 
d  astres  Timi^ge  du  Roy  »  qu'ils  luyp^efentareQi 
Jedsns  vue  belle  &  rare  coupe  faiâe  d'y^e  noi^ 
dlnda^enchaflee  en  argent. 

Môfieur  deConiitibus»yiceleeat  d'AuigD6,fift 
aflèmbler  toute  la  Noblcfle  &TesD^mes  de  la 
ville  en  la  grand  fale  du  Palais  de  Poiiîers^que 
Ton  appelle  de  Roure  ;  oùr  il  inuita  la  Royne^  Se 
toutelaCourd*y  prendre  la  coUàdôn  :  raïïèm- 
blee  3c  le  bal  acbeue^z»  Ton  fut  esbahy  qUe  les  ra- 
pifleries  d' vn  bout  ^c  la  (aile  lumbertnc  k  ppfte» 
oefcouurant  la  magnifique  collation  prcpatet 
de  trois  tables  dienècs,  comierres  de  plo^eiirs 
forces  de  poiflTons^bcftcs  &oy  fesux  tous  hi6s  jdo 
fucre,&dje  cinquante  ftatucs  en  fucre^grtndes 
de  deu3^  palmes  ou  enuiron^  reprefcntant  a^u  na- 
turel plusieurs  Dieux^Deefles.Empçreuts:  Les 
Dieux  de  fucre  poUr  cède  fc^is  là  n'eut«nt  pasdu 
meiileun  II  y  auoit  auffi  trois  cens  paniers  pleins 
de  toutes  fortes  déiruiâ;s»fai^sen  fucre  près  du 
naturel  ^iqut  forent  donnez  aprez  la  coiIation  a- 
ch^uee^aux  Dames  6c  Damoif^Hes  qui s*y  trou*  * 
ucrcnt. 

Toutes  ces  refiouyiTànces  fiirent  faiâes  ea 
EàOisiouis  que  la  Roy  ne  demeura  dans  Auiga&» 
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"""  1p0pn^  Id  paix  entre  les  a^ùys 

4*oà  l!fe  paittri^r  fc  retrdrc  à  Lyon  le  troificft 
mcïitcmtt^i&tïà*fU\xt(oucmtttiï<ivit  que  Iç 
^a^  iuofedel^iûé  pour  ceft  efFeéhAu  fortird*Aui- 

S  non  lâ  Royne  psiila  à  Valécc,Rouffillon,Vienne, 
t  arriua  le  Saroedy  au  bourg  delà  Guilloricre.' 
'  Le  lendemain  croiiierme  Décembre  »  In  Royne 
fayuie  des  PrincefTes^  des  Seigneurs  de  laCour, 
alb  oùy r licfTe  à  la  Mothe,  &  y  difna.  On  auoit 
dccSé  vn  Thcacre  quitenoit  toute  là&ceentte 
les  dûuxTours  qui  regarde  la  vîHé,  fur  lequel  el- 
le pounoit  entrer  de  fa  chambre,^  eftcHt  capable 
pour  tonte  fa  fuitie  ^  couuert  &  paré  de  riches  ta* 
{pis  &  rapiflTertes.  Tour  le  Clergé  alla  en  p^ocef. 
non  a  là'  Mothe.  L^Obeancter  do  S.  Iuft>qui  pop. 

ta  les  vorus  &  les  prières  de  fon  ordrci  y  Bc  fa  ha* 
tangue.  Môfîeurte  Chancelier  fut  en  ceQie^âij 
finrepprete  délallQyne  3c  de  ia  ville. 
^iiivMilf(<i  Apreslcs  harângises  finies  »  la  Roy  ne  fe  retira 
I^^^IK^M'^^  chambre^attehdantqne  les  troupes  fuflfent 
adilj|neeespOurs*acheminer  en  la  ville,  iefquel* 
lespjMerelit  en  ceft  ordre.  Premièrement  mar- 
choitit  Preuoft  des  Marefchaux  feul^  auec  fes  of- 
fidérs  &  archers.  Les  trentefix  pennonages  de 
la  ville  :  Vne  grande  troupe  de  gens  de  cheual  tât 
de  laruittèdelaRoynequed'aufrei.  Cciixdek 
ville  &:  republique  de  Luquès.  Ceux  de  FIcren* 
ce^ceui^  des  villes  Impériales  &  des  Cantons  dss 
SuiflTes ,  Grifons  de  S.  Gall  «tous  enfemblt; , pour 
la  convention  des  prcfeances  de  (ans  preiudice. 
CeuK  do  fiçge  Psefidial>deuant  lequeltuarcnoiêt 
les  Archers  de  robbe  courte,  &  la  compagnie da 
Gheualier  du  Guet  :  grand  nombredeSie<gneur< 
^  ee«tU$f hpiiifw^  ^ t^nt  Frao^oi^  <|tt  It^liçûJf  \ 
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(dtenaUDoisi  Aotapio  de  Mcdicis  féal  i  cheual» 
ftvne  grande  rroape  dcftiffiers  autour  dçluy: 
Apee$lesExCootols&  notables  Boocgeois  dek 
^yâleXesCommandeors  &  Cheuaiierf  du  S.  Eu 
priCr  Lés  Pages  de  la  Royne  fur  cheuaiix  riche- 
ment harnachez.  Lahaquenee  de  parade  de  la 
Royne.  En  ceft  ordre  ellearrîua  â  la  portedu  p6c 
du  Rofne,  où  elle  eftoit  attendue  pal:  le  Prcuoft 
des  Marchands,  lequel  auec  les  autres  Ercheuins» 
luy  pte(enta  le  poèfle  ^  les  cle6  de  la  vUle  auec 
là  harangue.  Cedeuoiracheuéil  raontaàcheual 
^printfontaogdeuant  la  Litière  de  la  Royne. 
Deuant  luy  marchoientlesL  Gladiateurs  &  M^i* 
fires  d*efcrime  »  les  Mandeur%&  les  officiers  de 
la  maifon  de  ville.  Le  po'éfle  delà  Roy  neeftpic 

I^orté par  quatre  Ercheuiûs.  Aprcselle  venoient^ 
es  PrinceffeSj  Ducheflcs»  8c  autres  grandes  Da-^ 
mes  de  taOourenleurs  carroflTcsfuiutesdcscha* 
liots  de  laRoyoc.  En  ceft  ordre  fa  Maiefté  en- 
tra en  laville,l'nrtillcticcpnnant»  lestrompet' 
tes»haùbois&  inftrumens  de  Mufique  fonnans 
auecgrand mélodie.  Les  rues  rapiflees,  lesprin» 
cipales  places  ornées  &  embellies  darcs»  poiti- 

3oes> pyramides  ôc  théâtres, le  milieu  du  pont 
e  lariuietedeSaone  eftoit  couuert  dVn  grâd 
berceau  de  verdure,  fous  lequel  cftoient  douze 
niches  iiour  ^  de  douze  remplies  de  lUruës  des 
Princes  delà  maifon  de  Meaicis,  à  la  mémoire 
defqueUil  eftoit  dédié  par.cefte  infcriptionfut 
le  premier  front ,  Immêrtàlis  dtmm  Medteté  vnfMi 

ApreslesreprefentaticNasdela  place  du  grand 
Pali^s^larraradeeftpientpo&e&les  armes,,  de 

.       Aa  ui) 
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s^oo.    f  Arcdcàefque  de.  dé  la  grande  EgJtfe  de  Ljàu 

(Ct  (lit  oà  la  Rofiie  cbarigea  de  poëfle»dc  où  Mon. 

lieilr  ^Af€beoe^qae  de  Lyon  r^eftu  de&b^its 

Vonûfkwt\  pc  «ffifté  desDoyen.Côtesdr  Cha- 

^^^^i^^^noînés  die  i'Egltfe  Cathédrale  récent  (a  Mateflé 

fimrSBd^  ^^^y  ^^^  >  Madame  II  y  a  dotize  centsàns  quo 

iieiirf  ArdSpf-  Dieu  a  ptis  Ce.  Royaume  en  fa  garde  ficfpcciale 

fue^iM^     proteâion  »luy  donnant  ïncceffiuement  de  ver* 

tyom        tureux  8e  pmdens  Rois ,  qni  Ppnt  goouerné  fous 

fil  conduite  Se  ihfptration  :  Ce  qui  Te  recognoift 

en  ce qu'ila renuerfé Ie$de(rems,&  quelquesfois 

la  fortune  de  tous  ceux  qui  ont  eflàye  de  lef** 

branler   AinfipourladetenfedesrfraëlitesaN 

mant  leCiel  d*eTclatirs  Se  de  tonnerres,  il  defift 

Tarmée  de  Tes  ennemis.  Ainfi  a-il  fait  ploùuoic 

fes grâces furnoftte Roy , Lequel l^iyant fait  flp- 

rir  de  toutes  fortes  de  profpecicez.  Fa  voulu  auiS 

doiier  pour  laccopliflëment  de  fes  benediéHons 

.  d^vneu  vettuenfeRoyneoourfon  efpoufe>qoi 

cftant  fortiedela  tretillujtre  &  gencreuieracc 

'  de  Medids  »  nous  reprefente  non  fculemeiit  la 

mednpire,  mais  anfli  les  vertus  de  fon  ayeni^ce 

frand&:  vertueux  Prince  le  grand  Duc  Cô^e« 
a  prudence»  la  vertu»  la  magnanimité  (ont  fi 
naturèllesivoflfremaifdn»  qu'elles sV  fdnt  rcn- 
^  du'ësqùalitezinfepârables.  Ce  qà outre  Tobllga* 
tion  que  notisaùons  de  rendre  tre8*humblefci'« 
Uice  k  voftre  Maie(Vé  »  nous  retnpiift  d  admiratiô 
£callcgre(re»adre(fant  nos  vieux  &  prières  àDiea 
poité^fa  prdfperité  8c  fang.  Le  temps  det  Aidons 
approche  »  que  la  mer  (e  rend  calme  8c  patlîble 
pour  quelque  petit  nombre  deibo^s.  Ef  mainte* 
naiiinoâscffiieronjirafitttrance  de  ceft  Eftât  pat 


roQ. 


«foelpiÇigoe  foire  danoees»  aocc  létnsiriieisren 
Jelig&ee  RoyakmenrgeoetçitCt^aùel^ 
ferfTagracc(Madame|ile  vous  donner  poiic le 
comenremcnt  de  (aMaiefté  6r  le  bi£  de  fbn|ifn* 
.ple^dequoy  iiou^  luy  fercy^  incefiancui^^  / 

prîeres.Monfiete|ieChaceli^quiauoir  eftél'i»- 
cerprece  des  mirrcs  far  le  thearre  de  la  Morhe>ne 
ièrrouuapasîcyorez  delà  Roy  ne  poorloy  (aire 
enrêdre  ce  qjoe.Mr Jon  fils  luy  aaoitdiÛ.  Et  neac* 
moins iâ  Maiefté  mcnftra  eoi^  rerpofe^qojelle  e- 
fioit  defii  informée  de^dpÂrlne  &  des  méritée 
,decePreIat^!ignoroitle  ragi!V:{à  repatjariô  q  cefte 
Egliferenoitao^Clergé  de  France.  LacÔparaifon 
des  Aidons  qui  finit  ceAe  harangue  fut  iugee  in- 
genieufemët  belle  de  foft  ipropos  pour  la  cornu- 
ne  efperance  du  bien  de  de  la  rranquilicé  oue  ce 
mariage  a  donné  a  la  France.  Et.  encor  par  le  téps 
de  rentrée^  du  mariage  de  la  Royne,car  les  Al- 
cioQsefcloiicnt  leurs  petits  feptioursdeuant^ 
fept  ÎQur^  après  la  brame,qui  éft  leplus  court  iour 
de  l'annceau  (plftice  d'hyuer,&  fe  rencôtre  enui- 
ron  f on9:ie(me  de  Decëbre.  Ces  ioursli  A^nt  àp- 

Eellez  Aldonides^dorant  lefquels  la  mer,qui  lelo 
i  Ogueur  de  THy  uer  deuroic  çftre  fort  &fcheulê» 
fè  rend  fi  calmé  de  bon^ce  qu'il  n'y  a  plus  feure  ;  • 

ny  pareille  nauigacion  en  tome  l'anneeXaRdyne 
fut  conduiAc  en  la  grande  Ëglife^où  fe  cbanta  le 
Te  Ùium  ImJUnm^  &  de  la  en  TArcheuefclié. 
;  Le  lendemain  quelaRoyne  fur  arriuec,  le  Pre-» 
uoft  des  Marchands  aue'c  les  Efcheuins  &  offi-  ^^'^^i^ 
ciersduConfular,  luy  offirirlc  prcfent  de  la  ville,  ^2^^ 
.&luydi6t^  Madame,  fi  les foricesçftoiente%a«|^£^9j»^i^ 
ifftinpftre  defir;dc  que  nous  eui/Eons  aQtantdei(o)«f. 


ï:: 


iëûo.  moyen»  que  noiti  aoons  de  votoncl  à  vous  ,<êr« 
ttir  :  au  lie»  4es  Va(cs  d'or  &  d'argent  qacnouf 
venons  offrir  à  voftre  Maiefté^ce  (e  roienc  autant 
deProuiaces,  de  Sceptres,  &  de  Couronnés» 
Vous  tenat  pour  la  plus  grande  Princeffis  qui  foi  t 
«uiburdliny  fiii  la  terre:à:  la  plus  digne  ic  com- 
inander  :  mais  vous  aure^  pour  agréable  ce  que 
lious  vous  présentons:  ayans  plus  d'efgard  à  nos 
volontez  qu'à  la  valeur  du  prefenr.  Confiderant 

3uenousne  vous  pouuons  rien  doner  qui  ne  fott 
efiavoftre.GurnôsbienSsnosperfonnes  &  nos 
;  yiesfontàvous^lefquellesnouseniployefostou* 
Àoum  auffi  librement  pour  le  feruice  de  voftre 
Maiefté» comme  nous  tfperons  que  fauorable- 
înenr  eUcs'emplQxeraenuers  le  Roy  pour  noftre 
ibulagemenr.  -^ 

,  ^  LaRo.  leattendithdiâioursâlLyon^&nsvofr 
le  Roy ,  qui  après  la  capii;uIation  du  fortfainâe 
Catherine  (  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  deflîis  )  y 
arriua  en  poftele  Samedy  5^  de  ce  mois  fur  les 
buiA  hçures  du  foir.  EUe  augit  efté  aduertie 
par  Monfieur  le  Chançelier,qu'it  deuoit  venir  ce 
iour^la  :  Pour  euirerla  preue  &conftt6on  des 
curieux  »  qui  defiroient  obferuer  çeft  abbord  de 
leurs  Maieftez  »  on  fit  courir  vn  Wnir  que  le  Roy 
n'arriuoitque  le  lendemain,  fi  bien  que  laplus- 

I»artdesattcndans  fe  retirèrent,  &l^flerent  le 
ogis  de  leurs  Maieftez  comme  on  le  defiroit» 
LtfrviM^Jtf      Quand  le  Roy  arriua,  la  Roineeftoit  à  fonfou- 
.Jl^êi  2;jofi.per,&  lavoulantvoir&confidererà  table,faiis 
^  eftre  fecogneu,  il  entra  iufqi^s  en  la  falette  qui 

eftoit  fort  pleine  tant  4e  Gentik- hommes  (er« 
uants^qneaeqtteiqiioiâàttcs:maisil  n^éotfts 
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de  France  (^  d'EJfdpiei  '  '  ïjo 

ï  mis  !e  pied  qiiii  fut  recogneu  deceiâe 
qui  cftoicnt  plus  prcs  de  U  porcetnsiefendirent 
pdar  luy  donner  paflàgc:  ce  qui  fit  qaciTa  Maie*  ^ 
ai  Conki  rinftanc,  fans  entrer  plus  aitanc:  La 
•  Royne  s'apercent  btea  de  ce  moanemenc  t  doni 
toutesfoiseUenefit  autre  demonftnrionooede 
ponfler  les  p^ats  en  arrière  à  merpre  qu'on  la  fer* 
u^ri&  mangea  fi  peu  >  (|u'elIe^alStptttftbft  par 
^ontenance.quepour  fouper. 

Apres  que  l'on  l'eut  deQerui  elle  (brricîncond-  «^      .^ 
nent,  &  fe  retiia  en  (à  chambrede  Roy  qui  n*acc^^  ^L^TiT 
doit  autre  chofe^arriur  lia  porte  d*icelle»&6ifi>ic  tiêyvidtâ 
marcher deuantluyMofieurleGrand,qttifirappîi  EigpM. 
û  fore ,  mie  la  Roine  iugea  que  ce  dcuoit  eftrele 
Roy>&  s  aduança  au  meime  inibat  que  Môfîeilt 
le  Grand  entra,  fuiuy  de  fa  Maiefté,  aux  pieds  d^ 
laquelle  la  Roine  fe  ietta:lé  Roy  l*embra(Iâac  te 
l'ayant  rt4euce>ce ne  furent qtt*hphnettrs,  cardT- 
f es,&  baiferS)  rcfpéâ^  ôc  deuotrs  mutuels ,  après        ' 
tiue  les  compliments  furent  pa!)tèz,le  Roy  la  prit 
par  la  main,ec  l'approcha  de  la  cheminée ,  où  il 
parla  a  elle  vite  bonne  demye-heure ,  ftlTen  alla 
delâroupér,cequ'ilfita(rezlegeremenr,        \ 

Cependant  il  fit  ad«iertir  Madame  de  Ne* 
mours,  qu'elle  dill  de  fa  part  ila  Royne ,  qu  il  c- 
ftoitvenafans  lia»  s  attendant  qu'Ole  luyferoic 

1>art  du  fièn  ;  qui  leur  deuolt  eftre  commun  def- 
ors  en  auant^  Madame  de  Nemours  porte  ce 
meflâgeàlaRôyneslaquelle  fit  refponfe,  Utiifllt 

la  luy  eOant  rapporté ,  fadite  Maiefté  fe  fit  dcsha- 

^iUçr  I  fie  ç«T4  ça  kçNtibif  de  k  Rpy^^^ 
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tftoUdeiU  au  lia,  &  lots  les  PriocdTei,  èc  tutrei 
Dtnies»  doonerenc  liea  par  leur  retratâeirac- 
çoinpiil&ineiic  domari^^e. 

LelendemaioDimancne  dixiefine  dé  ce  mois 
far  lesdeux  heures  après  midy  leurs  Mfieftez  en* 
rrerencdansié  Bafteau  Royidi  drpaflcreoc  3k  VA' 
Bayed'Aifnaytoà  ellesbuyreht  Vefgres ,  ic  de  ce 
iûurilnefe  paflaauconechofehorsdc  rordinai- 
le.  Le  trcizierme  de  ce  mois,  le  Roy  i  cau/ê  de  fa 
naiffance  qui  efcbeuc  ï  pareil  iour,  feftoya  la  Roi- 
ne  iSc  les  Princcllès,êc  y  eut  balapres  fouper. 

Motifieur  le  Cardinal  Aldôbrandin  Légat  e- 

ftoici  Ghambery,Ie  Roy  leouoya  prier  de  Tes 

f)opçes,&:de  veoiràLyon  auec  lés  Députer:  du 

Duc  de  Sauoye,  où  la  paix  k  traiâeroit  auec  plus 

de  commodité  qu'à  Cnaniybery  :  Ledit  fieur  JLe* 

gatarriuaiLyoo,dcyfit  Ton  «entrée  lé  i^*dcce 

mois  en  grand  apparat,les  rues  ien4uës,&  les  ha«* 

bitanseti  armes  le  longd*icelles,  &  auxplacesdc 

la  ville  ,  le^Eïbheûins  portant  le  Poëflç  fur  luy^ 

Meffieursles  Prince  de  C!k>nty  &  Duc  de  Mont- 

penfieAé  cônduifatit  J'vn  9  dextre,  l'auire  à  fene« 

ttre^tout  le  Cl ergé  chantant  deuat  luy,dc  âiufi  fut 

conduit  en  rEgme  de  S.  Iean,oà furent diâes 

Compiles  en^randcdeuotiùn^  en  belappareiL 

Apresil  alla  voir  It  Roy  de  la  Roy  né. .  ,^ 

Eihietk  que  le  fâàrlage  de  leunMaiellez  auoit 

2>ff  îiffi^.eftéparfaiâ  te  ratifié  par  procuration  &  paroles 

»'tftlMè'&#'deprerent,q«e  ledit  fieur  Légat  auoit  receues, 

^'^^T^'dc^'^^  n'cftoit  néceffiiire  d*y  adioufter  d'autre 

'         ^folemnîté ,  le  Roy  voulut  neantmoinsque  fon 

peuple  enft  fapart  dé  ceftepublique  rofiouyflanh 

é^&cÔméleditfieurLegat  auoit  reçeu  les  pro^. 


i^. 


itfotu 
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mcfles  de  foD  niaiîage  à  Flmnce  »il  vouli|[tqtt*i! 
CD  rcccufi  encor  la  confirœaciô  à  ]L]ron ,  les  céré- 
monies de  laquelle  furent  f^tes  le  i7.4le  ce  mois.  ^^^ . 
Ce  ioùc  le  Rof  eftoit  habillé  de  fatin  bl^oc  en  £^?^J^ 
.  broderie  d'or  &  de  foy e  UjfL  cappe  soif ea^ortiç  j^^^jf^ 
i  l'habic/ur  laquelle  il  poftoic  le  collier  de  (es  or- 
dres>fc  la  Roy  ne  eftoic  ve0;uç  d'vn  miteau  Royal 
de  velours  violet  cranooifi.  femé  de  fleurs  de  Lys 
d^or  portant  vne  Couronne  à  limpcriale ,  le  tour 
d  eoiDasde  lacmelle  eftou  à  trpis  rangs  de  grofles 
perleSy&toutlerefteennch]^  degroi  Diamants 
&Rubi$>  mais  fur  la  fleur  dVnhautilj  anoicvn  ^^  c^ 
grad  Diamat  raillé  i  plufieurs  races  eitimié  a  plui  ^mdmdê  U 
de cinquStc mille crcus>dcciivq  perles ipoû:etref-^*r»«  ^  ^ 
belles  qui  pendoient  ï  ladiâe  fleur ,  por  tant  ladi-  *^'*^  ^ 
âe  Rovne  le  grand  carquan  que  le  Roy  lu^  anoit  '^^ 
enuoyeparMonfieui;  de  Roquelaureie  loup:  de 
deuâr  qu'elle  Si  fon  encrée  à  Lyo^i  >  êftimé  i  cent 
çinquant#mil  cfctts.  Leurs  Maîeftez  ainli  accom- 
modées ferençoncrerencauiprtirdeleurs  €ham« 
bres,  &  parlerentenfemble  aflez  loiig  temps,  ce*; 
pendant  qiie  toute  la  Mobleflè  defcendoit. 
Pj^emieremëc,  vn  nôbre  de  ieune  NobleflTe  alloic 
deuant:  les  tropeitssdaîrQS  6c  autres  inftrunràEs; 

lesiPagesdelaÇhâbreupresquamité  deCheua- 
liersauec  leur  grand  ordre  au  col.  LefieurDom 
Antfaonio  frère  naturel  de  la  RoyneeAoir  au  mi- 
lieu de  Meflieurs  de  Sômeriue  &  de  Monbazon: 
puisMeffieursd'ElbeufAc  deIinmlk:Meffienrs 
deGuiCb  &  deNcuerSiles  Herauitsd'aitnes:  Mô« 
ikttt  de  Védormc^por  eî  en  tre  Mcflieiirs  }§$  Côtes 
de  &  Paul  &  d^Aiiuergne  deuant  le  Viof  :  pois  1* 
>^o;ne  meiiee  par  Mçflieuri  les  Princes  deCoiitx 


htûù. 


tw. 


P9^ 


HilhifedeU  PibtfHtrtteil^ùyi 

te  Duc  de  Mocjpenfierytedit  ficor  Princ4!i  hdtM 
âCyleDucâla  icneft^c^  Mtfdifn^sde  Nemours 
ôcdt  GutfepoctoieocleC/  premières  la  queiiëdn 
Manceao Royal,  Mademoifellede  Guife  «la  Ccu 
te(Ièd*Auaergtie,aclaDuche(rede  Vatadoqr  le^. 
faporcoieoc,&  après  eux  fuiuoieoc  les  Dames  ÔC 
filles  de  la  Royne ,  ôc  ainfî  furent  leurs  Maieftea 
conduites  i^Eg1i(e^  où  Mondeur  le  Legac  les  ar« 
tendoic  >  aflifte  dç  Meilleurs  les  Cardinaux  de 
Io3Feufe9Gondy,&  Giury,âcdetous  lesPrelaci 
quieftoientàLyon/  ^       '    , 

Il  eftoic  encre  les  }•  0c  4.  heures  quand  TofEce 
&  les  cérémonies  de  cefte  confirmation  5c  bene- 
diâion  nuptiale  furent  acheuees  deuanc  le  grand 
AtttelenrEglireS.Iean,oùilfUt  ietté  grand  od« 
bre  de  pièces  d*or  &  d*ar^enc  faiâes  exprès*  As 
retour  de  laquelle  cérémonie»  Içurs  Maieftes  en- 
trèrent pour  difner  en  la  grand  falle  de  l'Archet» 
uefché,  qui  eftoit  préparée  â  ccft  efTeâ;^ 

Pour  les  honneurs  des  (êruices  du  Roy ,  au 
Banquet  Royal,  Monfieur  le  Ptioce  de  Couty  fit 
foffice  dé  Grand  MaiAre  pour  Monfieur  le  Côte 
de  Soiilbns  fon  frère  qui  eftoit  en  Tarinee  »  Mpn- 
.fieurleDuc  deMontpenfier  fit  lofiice  de  Grand 
Efchahfon»  MpnfieutrleComte  de  $•  Paul,  dfc 
grand  Pànetier.  ÎEtpourlaRoyncMcilieors,  le 
Due  dé  GttiTe,Prince  de  linitille  éc  Comte  de 
Sommeriiie* 

Le  grand  fiai  &  toutes  autres  choies  acouftu- 

meesie  firent  apresdtfncryOu  parniy  la  confufio 

qui  eftôit  Indicible,  les  coups  d'e^ee  &d*halle- 

l^d^ètie  roanqurefent  point  aux  importttbs;  ' 

Voilà  coûtée  qui  se^  paffé  aa  mariage  de 


ieon  Maieftez,6c  ait  con&manon  dlceloy i8c 
poarceqaenous  (bmmes  fur  la  fin  de  cefte  au* 
iiee*attcndaocqa*aucoinmènceinenc  de  fautre 
aoas  difioos  ce  qui  s'eft  paflTé  aatraiâé  d«  Pais 
qui  (e  fie  à  Lyon  par  rentremife  dadiâ  (ieuc  Le* 
gat  encre  te  Roy  de  le  Duc  de  Sauoye^  voyons  ce 
qui  s'eft  pafle  dedenocieqxeoiialiedarancceftc 
année  du  lubtlé. 

Comme  Dieu  affiftécoufiouri  aux  aâes  folé* 


tfo^ 


peuple  Chreftien^  auffi  principalement  a  ,ce  efté  sRêwuJmM 
vuç  grande  ioye  éc  admirable  de  rous  les  Catho-  ^  ^'^^^ 
lique^decerquien ta  célébration  do  lubilé  cefte 
auoeeprefentefeizecentîefine  de  la  Natiuitéde 
noftre  Seigneur, pliifieurs  grahds  effieâss'y  font 
demonftcez  d«  îàfiftancé  dtuioe  enuers  l'Êglifê 
Catholique  Apoftôlique  Romaine. 

Premièrement  dece  au'il  s'y  eiî  rrquué  rant  de  ^^•*^ 
dcùotion  au  peuple  Chreftten,  que  de  la  Fran-  rimmmii 
ce  feâle ,  il  y  eut  de  compte  fâiâ  14.  nf  ille  6c  plus  juMc  a  ju^ 
d*homroesdettotsqmàuoieot]GûÂlevoyagede-iMf*  *     ^ 
notemiènc  »  dont  le  S.  Pécp  rendant  grâces  à 
Diçu  piédroit  de  ioye  aboû4Àmiiient  i  cbaudes 
larm^tellement  que  c*e{Wit  pour  (aire  cognot-     . 
ftre  que  la  France  eft  Ik  fera  tôufiours  le  Royau* 
snebien^  heureux  Tref-Chreftienen  la  perfonne 
du  Roy  Trer-Ghréftié  fils  atfné  dé  rEgUfe^  8r  doc 
tous  Tes  fubieâs  reçoiuêt  l'iofluéce  bénigne  de  & 
fidélité  »ce  grand  nobçe  fut  à  louuertuce  feule* 
ment  «fans  compter  ceux  qui  y  ont  eftc  tout  1^; 
loogdçraoneerfpecialement  toute  la  Bretagne 


V  . 


Il    * 


ifoo. 


•V  ttt  émbatoë  a  Umij^bi  vos  au  aatf  ai»  Ia^el« 
leaolfialcfDoiosdetomcflesPcQiiioccfde  Fra- 
ce  reflency  VtStfk  miicrablc  qui  a  coulé  da  mau- 
uais  vcnc  de  Septçmiioo  en  çc  paoïirc  ^pyaume, 
comme  il  cft  die  aux  Pcop^cct  i'l/^^ry»rrmi#faiM 


,  Desautres  nations  ChreftiehneSt  A  ny  en  eqt 
quTenuiroh  le  quart  des  Praùçoià  t  Senteods  pour 
feocreej  ny  les  Efpagnols  iiiefinef  nejS^y  mon* 
«^  ftrerencguereserchiiuffézji^'y  en  ayant  eu  d'en- 

trée qu  enuicdn  fir  cènes  »  peu  plus.  '  Au  bng 
derannce  n  y  eci  aéu  contmuanon  fi  fréquente 

2ae  des  Franigài^^  U%t^i  «lUifi^  qull^  en  eftoit 
Udetous  les  qt^rciersdc^la'Fr$i»cepreade  trois 
Îm  hmm$  ^^"*  û>illc ,  à  cpmpret  les  fêta ttiès  »  qui  n*ont  fait 
jjHi/jjirmrr'  dificulté  djéntreptendreVntoy âge  fi  laborieux^ 
/ïrMsi  R«<-^en  pàysfiloingtaini  6(  après  eftre  rerchappcs 
fwrtfMctébidVne  figrandecaiamité^&corbiDe  naufts^e  de 
1?^        la  fov, où  pluf  "Turs  grands  Ôc'^etics  font  tombe* 
quaufar  tbpcje  Royaume  -.Dont  Dieufoit  loué 
qui  Ta  deliuri  dVu  fi  èMhent  péril  de  fa  ruine. 
Pour  le  fécond  point  eft^coufiderer  que  Fin- 
i&;/S«ify^ipqitifirion  eft  toofioùrs  fufpenduc  Fan  du  lubilé  ï 
rMMPf  8|/   Rome ,  ce  qui  fit  qnè  plofieurs  ieunes  ^leigneurs 
^«*2r^dé  qualité, qui  auoicni  eflé  defuoye»  dés  leur 
mLtmâàëd"  cn&ncc  de  laRdigtori  Catholique ,  Apoftoliqoe 
%nm  à  Kê"  ic  Romaine ,  eftans  allex  U  pour  yoir  p^jçurio- 
mtémiBlm-Gti  toutes  les  bi^lks  cérémonies  qui  s'y  fiiifoienty 
M^cir/tffrTau  lieu  quHs  y  eftoient  allez  pour  s'en  cuidct 
^■^*         moquer ,  eô  confidèraot  le  bel  ordre  qui  s*y  ob- 
/  fériie  i  Jes  grandes  œunres  de  ch^té»  les  déno- 
tions feruentes,  le  tele  du  S.  Père  Clément  VliL 
pleurant  lespechczdetout  le  peuple»  &  tesfiens 

lUefincs 


CoHêt^j 


:^^ 


AitCoiCMuec  vne  viiie dcmocmratioû  de  fop  ra-  - ^ 

fenrimcnc  interieor  tou(csfois  de  quantei  qu'il 
celebroicïoleihoeUemenc^  par  dcttoctoD  parti  • 
culiere,  lefâinâ  Sacrifice  du  corps  &:  du  fang  '  de 
iioftrc  Seigneur  en  la  S.Mcdè^ils  furent  teUc- 
ihent  rauis  en  adniiration  »  qu'ils  fe  miren t  â  en- 
tendre les  doâef  Predicitios  des  bons  Prédica- 
teurs» qu'en  fin  rcAôilçans  à  l'opinion  d€  Luther; 
Il  Ciduin»ili  s'/  font  CathoIfqUife2»&  s'é  font  re«i 
uenusconuertit  à  la  S«  foy  Catholique»  ApoftoIi-> 
que-Romaine,  0c  ayant  fai&  leurs  abiur^tionii 
lerdits  Seigneurs  9  non  feulement  de  la  France^  \^ 
mais  auflS  d'Anglererte,  Efi:o(Te»  Irlabde,  Hollan^ 
de  &Zelande,dç  toute  T Alemagn6,en  fin  êe  gé- 
néralement de  tous  les  Royaumes  Septentrto- 
naui:  Mefmes  vn  Miniftrede  Oeneue  nommé  dHidin^ 
Arnaud^y  ctttmt  allé»  fe  conuerttr»  &  fit  abiurâciô  AmoMÀ  à 
de  fon  herèfie^fc  profeiiion  de  la  foy  Catholi-  ^«^^ 
queenrEglifedeS.LoysâRotnc;  ^    j7^ 

Comment  aufli  de  l'Orient  (but  venus  ptufiiraÉ:^     ^ 
dé  lâChihe»Moe6r&:lcGiapon,&  du  boutdes^ 
Indes  par  Ambatbdes  exprefles  de  leurs  Roys  Se 
£mpef eurSsSophis,  Quabacondons,  Cins»  de  au« 
très  tiltresqu  ils  ont  entr  eux,feloo  liiirs  jonguel 
Icnatiotis  :  tellement  que  de  l*i£gypre,  Se.  d  vn^ 
grande  partie  de  Lybie  à  elle  adiacente»  s*y  font 
aufli  prefentezvi[ic  infinité  de  petfonnes  ,  &  le  ^/S«ii,A/)^ 
tout  pour  tfndti  i  leurs  (^onudridonsott  rçùtt' akaini'&ih* 
fions  pluftoftâ  leur  foy  aticienne  de  leurs  pcre$>^<'*^  vftmSfl 
dont  ils  s'eftoient  ricanez  pour  vn  ternps  :  ce  qui  î*  -'•^^^ 
monftre  bien  qti'cn  fin  l'Eglifc  demeurera  irifto-        ' 
rieufé  par  deflbs  toutes  les  efn^otions  qui  Itiy 
font  fusu^ooëSi    Mefmes  le  grand  Duc  de  Mof- 

Bb 


A 


x- 


V^Qtnt, 


M  r    ^'  ^cotiicî,^  Iç  Cam  de  Tartarie  y  ont  cnuôycde 

'Tarlatts"kié  ^^^^  S^^'^  ^^^^  ^'  ^  ^  c/pcwrrc©quc  Dtctt  les  re-i 

Ji»6i^«,         gardera  en  pitié,  ^  les  ràmehera  ajiiec  les  reli' 

qàefxiirraël ,  comme  il  cogooift  ceux  qui  font 

Le'troifiermé  ptoin^lâ  cor^iidcier  eft,  que  plu- 
VrineeîChre-^  fiéiics  Princes  auffi  de  diuer/es  parties  de  rEuro* 
ftiensde  l'Eu- pcjiCQùt  allez  fo^t  fc  recoiicUief  à  l'Ëgli^,  mais 
roffe  vênfà  ân'ï' €Jt>  cut  poifit dc  pluftgTade &  anciâie mai- 
Mcine,  g/  foi^^lccrcs-DkftrcPri.ftcedcLacraincDocde 
fei0rqi*oy.  g^^  ,qttfay»nt  cfpfoufé  Madainfiioeur  vnique  da 
Ze'vrinte  tit^yi^o^^c  nousauonsdiC!,.'& laquelle 4cQ)eu- 
ZorrdmeDuc^oitioudouts  cnies  opinions  de  Religion )les 
de  Bar  vd  à  Pfçlacs  luy  ayant  refofé  la  Communion ,  pour 
n'auodr  eiié jnarié  fiiiaaht  lés^âMrmes^de  rEglife» 
ôc  eu  difpenXe  de  fa  Sainâeté  dû'  degré  de  con- 
fangininicé  quieSoit  ectre-icit^t  ^  tlalU  par  zcJe  & 
deuotion  Catholique,  batfei:  les  pieds  de  faSain** 
âeté  pour  rexpiation  de  ceftefjyute.Etcpinbien 
qpe.(|u  çom menc^ment  il  y  euft  comparu  eii  /im- 
pie Qentii-hommeineancnÂotos!it  fut  incQntinét 
rcçogncu,3c  c5  tclk  qualité  fitjfe  deuoir  qui  Iwy 
f^t  epiolnd  de  fàpeniteRcey&  ne  reuint  lenLor- 
rainpjauecladite  Dtsme  que  dtux  ans  après  ;»foit 
quil&iuy  euflent  eil<^.oi:dcripex  pour  ladite  pcr 
nitcnre  (  pendatic  Icfqucis  le  bruit  courut  qu'il 
fe  vQuioic  rendre»Capucin)oaqis'autren(>ent  ilfe 
titir  l>^ain(i  à  d«(&in  pour  faire  caot  plus  rc^retec 
fa  prefencç  >  i  ladite  Dame,  t  "^  ?  i  : 

,nll  yen  cutai^ffi  d  autrçj  Princes  &  SeigneufS 
de  toutes  qualitez  >  qui  s'^lierOH  foubs-Dtliçttcc 
mix  ordonnances  du  S.  Siège  pojqitdiuer^fujctjS^ 
.dpnt  i\$  «.'acquittèrent  ChreflientMsoient» 


<wv^k'i^\  « 


LeS.Pcrcquamàluycnfa  propre  pcrfottftjC,-, ,,  ^^*.  ^ 
fhooftcoïc  exemple  à  cous  Dour  les  ûcuôtioos,  ^^^^^^j/jj,  • 
allant  À  pied  aux  vifitattôns  des  EgUfes,  oC  trierv«iwP4^<cl<'^ 
mes  montant  la  rainéléEfcallerourainficomtileîiiffirKiX;.  ' 
fnaiitre^ieunânc  deux  fois  la  fepntaine  au  pain 
ici  reaus& fàifant toutes  atttres  demonftràtions  . 
dVn  nay  &  deuôt  pénitent  particulier  ou  pèle- 
rin. Et  mefmes  il  oyoit  luy  itiefmé  les  confefliof 
de  plufieUrs  tant  grands  que  petites,  auec  vne  aflî* 
duicé  infatigable  :  (i  bien  que  nous  pouuons  di« 
re  iuftemecit ,  que  c  eftoic  le  vray  exemple  da 
troupeaUi 

li  auûit  auili  vn  ordinaire  Se  Ta  toujours  entre* 
tenu  de  feruirles  pauures  ,5c  par  exprès  on  \nf 
prefentoic  toujours  auant  que  s  afîeoir  à  table  vn 
certain  nombr^yaufquelsilbailloit  àlauer,&ptiis 
iceux  ayant  mangé,il  leur  prefentoitâ  boircpour 
Iapremiçrefois>&  après  cela  il  s'afi'eyoir.  .  v     - 

Il  y  a  eu  jùu tre  tout  cela  des  efFeâs  admirables  iyeîmonn 
&  vrayement  diuins  dcsôbfedei  &  poflTedczJcf-  dt  Demomâi 
quels êftoientdeliurez  par  lagracede  Dieu  >  &  ^**' 
par  le  miniftere  des  Elorciftes  à  cela  ordonnez.        ^, 

Entre  iceùxpoflfedez  eftoit  Marthe Broffier,  ti  v>  «  ' 
dont  nous  auons  parlé  cy  deffus  ,  laquelle  après  J^^**^"**'^ 
auoir  eue  retnenee  chez  Ion  pert ,  sen  alla auec^^^^..^  2 
luy  à  Rome  fous  la  faneur  dVn  bon {'relat  le  fieur  HMif  atm  U 
de  S.Marcin  de  Rendan,  lequel  eut  toufiour&ce*  î^MSMm* 
fte ferme  opinion  quelle  eftoitpofledeç:  Et  dc^^*^'*^'l^ê 
faicauifiy^il  fût  dit  dedors  <)u*ell6  eftoità  Pari|»     , 

ue  dans  For  nel  ds  étUifitremm  uù^ii  fil  y  auoit 

es  exemples  d*efprits  démoniaques  qui  fe  c$f* 
choient  pour  vn  temps  &c  feretenoient  de  leurs 
moieftes  ^  fafcheriesi  mais  puis  apre$  ils  (edc^ 

.      ■     Bb  il       - 
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I^O. 


tJtomatU  fdixoureîes  K^s 

;aienc;^9CjCepour  trqis  <;aures;Uprcmîe' 


r'çipour-cç  qoefomient  Dtoolcsretieotpar  les 
«  gipi^rcs4el!BgjUrer&aufiiilsroiu  recciuis  parla 
rliiorcncedclalafticcttareconde,  poQr  lïnfir- 
Q>M  d<&  P^ti^ns  >  .<^€^iicls  ils  nepeuuentpas 
tpu&QUcsUièrqirâ  leur  appétit  ycomme  ilapcrt 
quils  Qc  pcmicatparler  les  langues  cliuer(ps)  lef- 
;  quellesitseateodentneantinoins)  qu'autant  que 
les  patiens  en  font  capables.  Pourlatroifieime 
cau(îedeleurinteiualle(ceftleur  propre  malice) 
ppiur faire  lesTourdsôc  muets,  âc  ne  mouuoir 
d'impetuofité,  mais  retenir  comme  en  repos,  à 
fin  que  mieux  ils  puiffent ,  eâant  cachez ,  seotre* 
^*  ^^*  '•  tenir  cakùr  po^Teffion  prife  &  occupée.  Tant  y 
^fivt^7i  « qu^JÎu'quc*  ^  prcfcnt  Marthe  Broffijer eftà Mi- 
nt  fJtwû  dt  J^n  ^rrgriefuement  tourmentée»  Se  a  dit  le  Ma* 
fi»cêr^s^i$*€  lin ,  qu'il  n'en  fortira  noilcment  qu  eftant  dere- 
Ffénce.  tour  en  France,  &  que  Dieu  le  veut  ainfi  pour  fa 
gloire. 

De  faiâ  les  Théologiens  tiennentj 
V^mqm^Uj^  î*    QfiP  du  temps  de  poftre  Seigneur ,  il  y 
^9ml>mfi'  *'*^''  plufieurs  Demot^jaques  &ç  Lunatiques,  i 
«Mf^tti»    caùfc  que  les  Sadduciens  nyoient  les  efprits  tant 
MOT^^N.  bons  que  mauuais. 

%•   Afin  deJairecognoiflireqttenoftre  Seigneur 
^■  eftIeurMaiûre. 

}•  Et  ^ue  par  la  deliurance^les  panures  patienti, 
qui  en  eftoient  détenus, tout  le  monde  entendifi 
èc  comprift  la  viâoire  générale  que  noftre  Sei- 

Îneuren  obtiendroiten  fin  pourtour  le  genre 
otnain. 

De  tnefmeences  temps  pour  trois  cailfes  plu^ 
ficuri  poflcdez  &  obiedez  A;  a:ooiieii& 
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-  La  I.  Acaufe  destiercfiesqui  onc  retctté  les    ifoo; 
(kiDâsOrdresdeTEglife,  &dnc  întrodoic  vntVêmqB9y  m 
horrible  côfuftô  fous4e  prétexte  de  Re(igiô,poiir  in  éUrmirt 
faire  voirlaputlTaiicè  ^-rrEgWeqol  âceftc  mar*^*'^*^J*** 
que  Tpeciaiedeirbaiter  hors  ios  efprics  malim.La''*'^**"*  ^^ 
fccondc  caéîe  eft ,  à  fin  de  mpnftrer  là  oùcft  la*^"^*''' 
fucceÏÏiôn  vraye  Apoftolk]ue ,  qui  eft  au  mefme. 
droit  des  dons  oâroyezaux  fainds  ApoftreStdoc 
leptincipale(l,decha(rerles^Diabies.  LatroifieC- 
tDe  eft ,  PoQr  la  vie  diflbiu'é  des  hommes  ^  iiefld^ .  ^ 

mesd'auiouf  d*huy,)dont  le  moyen  de  s'en  garan- 
tir &  défendre  eft,  de  nauoir  autr»  but  queck 
feruir&ptierDied. 
Sur  cefubieâ:,  iiaduint  en  cefte  année  qu'en 


&  pour  cefte  occafîon  dofirant  de  fcruif  à  h  coH-  »«  Démoniu 
uerfîon ,  au  (noins  dVn  homme ,  elk  (e  refèhit  ï'^'* 
bien  qu'elle  n'euft  nulle enuie  d*eftre  mariecjd  et 
pouîer  vn  certain  Geutlî' homme  le  pltis  bizar- 
re qui  fut  iamais, elle  rcfponfe  donc  ,  de  ppm 
quelque  temps  ils  furent  af?cz  bien  enfetnbfe, 
mais  incontinent  la  fbugtit  reprit  Ton  mnry.  Or 
fur  cefte  occafîon  >  pour  la  grande  dtirolution 
dont  il  vfoit  en  routes  fortes ,  cefte  boTic  Dcmoi- 
fcilc  eft  occupée  ,  prcmicrcmfnt  d'vn  tHalin  ef- 
pîit,  qui  eÛanc  conjuré  dift ,  Que  c*<:ftoit  a  caufe 
de  la  d^ftblurion  du  mary ,  et  qu*ii  s'en  irpit  bieri» 
pourueu  qu'il  fe  vôulnft  corriger  j  mais  s'il  rè- 
tournoie  a  fes  desbauches  ,  ilrcuirndroitanffi  â  ^ 
fadite  femme  pour  Failliger,  Or  d'autant  que  le 
lAary.ne  ft  corrigeoit  poioc  ,  le  malin  toilriiicii* 
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ta  encorceftepaaare  femme  ;  mais  finalement  e- 
Ibiic  conjuré  pouif  (c  depaviit ,  il  fit  vnc  telle  me- 
nace au  mary,ôcluy  diCjQucs'il  nefeçorrigeoicil 
en  ameneroitd  autres  ancre  luy ,  qui  Te  prendroiét 
à  luy mermey^IemeneroitbiendVne  autre  fa« 
çon:  De  ceftç  menace  le  mary  eut  fi  grand  peur, 
-*  qu'il  a  vrfcu  depuis  fort  fâgement  àuec  fa  fcf  Ame, 

icelte  deliurise  de  ceftc  mîTere ,  &  toufiours  neât- 
moins  conftante  à  elle  mefme  en  fa  irefolutia  pré- 
dite. Quant  aux  deliurahces  des  podedcz  èc  oc- 
cupe;& ,  nous  en  patléions  ôc  de  leurs  différences 
cy  après.     * 

Il  aduint  en  cet  an  du  Jubilé  prez  IsJ.  D.  de  Lo- 
rette  vn  miracle  infigne  6c  fort  mémorable  qui 
eft  tel.  Deux  Gentils-hommes  auoient  vne  que- 
relle mortelle  Tvn  contre  Tautre^éc  comme  la  na* 
tion  Italiennea  ce  vice  naturel  d'eftre  vindicatiue 
êxtremertient, il aduint que  s'eftant  rencontrez, 
,    ^  w    celuy  qui  fç  trouua  le  plus  fort  voulut  faire  renp- 
Çruçifi»      9^  l'î»^re  à  fon  Baptefme,  fous  promefle  qu'il  luy 
^feiw>/?re  c.nt,  de  luy  fauuér  la  vie.  Mais  il  entendoit  que  par 
^ttlmttti*    çt  mpyen  là,le  venant  à  tu'ér ,  il  le  fer  oit  périr  de 
corps  &  d'ame:  c  eftoit  vn  fubieâ  Iam6ntable:0r 
par  la  prouidencc  de  Dfcu  Fendroit  de  leur  ren- 
contre fut  en  vn  carrefour,das  lequel  y  auoicvne 
vHichc,  &  en  iccllc  vn  Crucifix  auec  vn  pfetic  autel, 
&  vn  efpace  corne  il  eft  requis  poiir  dire  la  MefTe: 
furquoy  le  foible  commença  de  faire  fes  obteila- 
tions  &  prières  à  fon  cnncmy  pour  Tamour  &  cft 
faueur  de  celuy  qui  auoitefté  crucifié  pour  la  re- 
'  dêption  du  monde:  en  ceft  inftant  le  plus  fort  fe 

fençit  tellement cfnicu ,  qu  il  luy  pardonna.  De 
(  là  à  Quelque  tero|>S|e(lantçn  peine  capMÇ|f9°): 
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îne  il  alloicpour  voir  qiiel  ordtc  il  poorrQir  don- 
nera fes  affaires,  il  paflà  parla ,  &icrcrouuenaoc 
decequis'efloicpâiTé,  Ce  mecde  gènoax  dcuanc 
ceftc  iiiehe  »&  parlant  au  Crucifix  apres^at^oir 
faiéfcies  prihdpales  doleâccs  ii  luy  dit ,  Tu  fçâis  cb  n 

que  i^ay  fdt  pour  roy ,  ôc  m'as  mefmes  afTouré  que 
tum'bnferois  la  recotnpenfe  :  le  té  prie  donc 
maintenant  de  ne  m'abandonner  au  befoin ,  ains 
donne  moy  viâoire  de  mes  ennemis  >  6c  heu- 
rçuxfùccez  de  mes  affaires  :  A  tof(  on  tient  que  ^ 

le  Crucifix  fe  tournanc  vers  luy  parla ,  difant  Om/, 
&  au  lieu  quelatefle  du  Crucifix  panchoit  fur  le 
coftc  droià ,  elle  fe  tourna  vers  le  coflé  gauche, 
de  cft  roufîoursainfidemeurccpour  rigne:Dont 
pour  tel  cfFçéb  miraculeux,  ledit  (ieur  Italien  fe 
va  incontinent  retirer  du  monâe,  accommode 
Tes  afFaires,ê^  du  plus  liquide  de  Ton  bien  faiâba' 
ftil  vne  Chappelle ,  laquelle  luy  eft  à  prcfcnt  en- 
core pour  domicile,  en  laquelle  il  fercâ  Dieu  de* 
uotemêt,  &  y  a  mefmes  attire  aucunes  de  les  par- 
ties,qui  dlvnfigne de  grande  efH!cace^,ayant  o- 
perévncfi  adthirable  conuerfion. 

En  cefte  année  auffi,  i)  y  eut  i  N.D.  de  Lorret-*  UkneU  iikn 
te  vn  miracle  digne  d'eltre  icy  recité',  Icficur  de  AAyJùmà^ 
CharrocauxPrcfident  de  la  Chambre  des  Corn.  '^'^^'•*  '*^^'" 
ptcsà  Paris,  nourrifToit  par  charité  vn  pauute  ^^^^^ 
gaifçoD  nay  fourd  &  muet  ;  Apres  la  morr  dudù 
deCharmeaux,cepauuregarçon  nommé  Lau-* 
rcnsRoty  s'en  retourna  en  (on  pays  vers  la  Bôur- 
gongne,  ©ù  il  chercha  fa  ^ïc  quelque  temps.  Dc< 
Pèlerins  quialloient  au  lubiié  à  Rome  on  ceftc 
année  le  prindrenr  pour  aller  auec  eux,  &  leur 
*  ayder  à  porter  Icui:s  malettts^cariledeiif  puif<* 
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tcttti  les  ^elcriiisivont  ratrpJçars  deuof  ions  à  la 

famâc  Chapelle,  Roty  le^  fHtr^fe  mer  à  gt  noux, 

6t  y  e|Unc  vne  bône  heu|:e,U!^prefmer  mot  qu'il 

ouït^ditceittt  M4Xi4>&joufioiirs  do  depuis  il 

^ouy  &  patlé  iurques  à  pterent  qu  il  e(l  encot* 

pkin  de  vie  dans  rHofpital  de  la  Ttiniié  en^efto 

ville  de  Fati^LesP^leHnsj^lii  ne  Fauoiént  iatnais 

ouy  parler  en  furent  esbabis,  le  firent  infcrire  au 

.  Regidredes  Miracles  qui  fe  font  iourn^llemcnc 

dans  ceftc  S.  Chapelle,  &  de  là  sen  allet)cntà  Ro- 

meyd'où  ils  recournerêt  en  France  auecledit  taur 

•    rensRoty.  '  .^ 

,    Nous^uom  dit  cy  deflfus a»  fécond  liure  corn- 

tne  Michael  Palatin  de  Valachie,auôit  vaincu  lo 

Cardinal  Bactory,&  les Tr^nfl[]luainS)&  comme 

ils'ei)oirrenduMai(lre  dan.<  Claufembourg»  au 

f        P9mder£mpereur,voyons  comme  lambition 

;»ueugla  le  Vatacbin ,  ôc  comment  il  perdit  la  Va- 

^  lachie,  &  fut  contraint  de  demeutec  à  Vienne 

penfionoaire  der£rapereur. 

Au connmencipmcnt  de  cette  année,  vint  vn^ 
Amhsfftimr  ^^^^"^  ^  mbafladeujr  du  Torç  vers  ledit  Palatin 
%Tmi  vm^^^^?^^  deValacbie,afindele  deftourner  de 
f«  PsM:!^  i^rallianceder£mperear,9cl^nuiter  i  flntelligeti- 
Y^hit.     eeduTutc.|[.e,Palatin  alla  auec  nombre  de  gens 
ires-bieh  acotnmodez  au  deua^rt  de  çeft  Ambaf- 
fadeiir  npmmé  Haratati,vieu{i  Capitaine  &  de 
preftance  v^berable»  Aprocfaant ,  tqlir deux  mi- 
rent pied  â  terre  y&ç  s«iîjnt$  embf aflex  f Aga  dé- 
peignit fefpee  au  Oefp.ot,&  luy  niit  à  la  faf  on  des 
^.gtan^s  en  Turqme  ,  vncymeterre  Petfiaa  tout 
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fiairsaiitresprereDs>cntte  Idquels  eftoicDC  des 
pennache$  de  Hero  ôc  de  Grue  cous  noirs  »  qui  eft . 
vne  czcelléceeQcr'euxyauffi  deureofeignes  roo* 
ges»{èpc  cheuauz,  ri?  vQbrauefàulcon  exquifè- 
ment  orni  :  Icfquels  dons  eftoienc  4  leur  mode 
portez  en  haut  au  deuant  dudic  l^alacin:  de  ainfi 
tentant  le  cofté  droiâ  comme  Seigneur  >  &  TAm^ 
baflàdenr  eftant  à  fa  main  gauche,it8  entrèrent  en 
la  villedeCronftat  ylesgens  de  guerre  éftant  de 
part  dcd*autre,cepçndât  que  le  canon  droit  pour 
fignede  refiouyflance*: 

Les  Agens  de  l'Empereur  eftotent  U  depuis  '  ^ 
Cxx  mois  qui  virent  toutccïa:  le  Palatin  Te  <loii'^J^^|^^ 
ta  bien  qu'ils  en  prendroient  iufpiciotl  :  il  lesiii«^^y^;|^ 
appelle»  &  leur  die,  Qu^ils  ne  s'efmeuflent  pointm^reMii/^ 
de  tout,  cela,  &  qu'ils  ne  penfairent  pas  qu'il  vou-^^  ^^' 
luft  indioer  à  famitié  du  Turc,  6c  qu  ilfecoit  tou»  ^^' 
iîoursccquiferoit  de  rais6:mats  qu'il  ne  pouuoic 
moins  quç  traiâer  dutlementdc  nonoraoleraenc 
ceft  Ambadàdeur,  s'il  ne  vouloit  eûre  réputé  mai 
courtois  :   Toucesfois  il  les  pria  de  iaire  retirer 
George  Baftç  pour  les  particularités  qui  eftoiçne 
^ntrereuxdeux,5cqu'ils  y  en  fiflcnt  vetkit  quel- 
que ai,utre,  tes  Agens  de  TEmpereur  luy  fifetit  ^ 
contenance  de  le  croire ,  ôc  liiy  donnelreat  trente 
rnille efçus au  nom  de l'Ëmptreur  pour  prelent» 
ce  qu'il  n'ûur  pas  beaucoupaggreable», 

Orle  Capitaine  George  Bafta fin  celuy(com-  ^'TÇ^^, 
me  nous  auons  dit  cy  defliis  )  qui  cftoit  Lfeutc-  J^  yau^ 
aant  de  raroieçde  l'Empereur  en  Tfaniyluaniesi'fMi^^.  |^^ 
depuis  que  Sigiftifènd  Battory  la  voulut  cedc^  ïfim^ 
l'Empereur ,  ôc  puis  apress'en  tefllit  la  baiilant^u 
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contre Bafta  eftoit, pour  ce  qu'il  auoit  defcoiH 
iicrc  rificelKgeoce  qu'il  Qupîe.auec  le  Turc  ,  ce 
qu*i!  auoir  faid  eivieôdre  à  rEropereur. 

Cependant  lé  ValachiD,aueoglé  de  fa  vi&oire 

contre  les  batory,  çràiâoit  par  articles  auec  les  A- 

, .  gens  de  ùlM,  impériale. 

Dméàâisii^     Premièrement,  il  vouloit  que  la  Tranfliluanse 

^^  (qu'il  difoitluy  appartcirir  de  droid  héréditaire 

^      '  c.^k  Ton  fils)  luy  demcuraft ,  de  demandoit  enco- 

resVaraditi,Hufte,Nagban,&les  confins  delà 

Hongrie. 

Secondement,!! vouloitaùoirlcs mefmes  pê- 
iions  que  Sigifmpnd  fiattory  ,  &  qu'il  euft  de- 
<qupy  tenir  toufiours  vne  armée  en  pied. 

En  troifîcftpclicu ,  que  TEmpereur  &  fes  au- 
tres'Princes  Chrcftiens  luy  promirent  de  le  ra* 
cheter  au  cas  qui!  fuft  pris  par  les  Turcs  :  En  ou- 
VtnufUi0'  treaucasqu'ilfuftchaârédeValachie  &de  Traf- 
^•^àmtiim  filuanie,  qu'on  luy  donnaft  par  an  cent  mil  efcus 
pour fon  entretien  comme  Prince;  &  quà  ces 
conditions  il  Te  tiendroit  afleuré  au  party  Chré- 
tien, ^entreprenoir  de  rendre  fubieâ  i  TEm- 
pereur  tout  le  pays  qui  eiflt  depuis  Ia  mer  Cafpie 
iufques  àEude,.AIbe  régale,  &  Sôlnoc  :  poqrucu 
qu'il fuft  Seigneur  de  la  riutcre  de  Tibilche.Ces 
demanides  arrogantes  ofTenferent  les  A  gens  de 
TEmpereur,  &  furent  catife  de  laruyno  du  Vala- 
chin.  ,      ' 

Cependant  Sigifmond  Battôry  s'eftant  remis 
en  arroes,&  t'allie  ajùec  icrcmieVaiuode  de 
Moldauie,  auoit  mis  fus  vncatnp  volant  de  force 
médiocre,  côpofé  de  MoldaueS;tPolonoisi»TurçSa 
&Tartares« 
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*  c  Valachin  va  au  dcuât  de  Batonraucc  50.  mil  ^  l^^* 
hommes  qu'il  meineautrauers  desmôcagneSylâ^  yéAém 
où  (es  fûldats  furet  réduits  pour  faute  de viures  à 
manger  des  fneitica  des  arbres.   Battory  &  lere- 
mie  toutesfois  eftopnez  s'enfuyent  en  Pologne.  Oinf^U 
Le  Palatin  occupe  la  Moldauie ,  où  leremic^ftoit  MMmit. 
hay  pour  fcsexaâion»:  il  leur  fit  prefter  ferment 
tant  àr£mpeceur,  qu'à  (by  mefme  êc  ï  fcm  fils. 
Apres  il  ceirche  fon  ennemy  qui  eftoit  vers  le  Da- 
nube,  à  Ortan  chafteau  fert>auec  trente  miUeD«|g^^ra 
hommes  :  il  luy  donne  bai:aille  &  la  gagne  auec  Imêmlle  U 
perte  de  deux  mil  hommei  :  Mai<  le  MoTdaue  en  MW<i4i»«  g{/ 
perdit  huia  millei  II  eftablitfoDiîIs  en  Moldauie,^^*'^'- 
&  s'en  reuint  en  Tranfliluanîe. 

£n  ce  temps  le  Zamofcld  grand  Chancelier 
de  Pologne  Icua  vne  nouuelle  armée  pour  w-  l«  pi/o„oi^ 
duire  la  Moldauie  ï  TEmpite  ancien  des  Polo-j^n^^  ^^  «r- 
nois:(cefte  armée  reprit  la  Moldauie  ,&  conque-  mt^ 
fta  prefque  toute  la  Valachie.  )  Le  Valachin  en        /, .    ^ 
aduertit  le  Lieutenant  de  larmee  de  la  M.Im^ 
periale  en  la  haute  Hongrie  pour  fe  tenir  preft  en 
cas  dejneceifité,  mefmes  TEmpereur»  i  qui  il  pto- 
hiettoit  par  lettres  de  le  fcruir  fort  fidellemetît 
pourueu  qu  il  oibft  Bafta  de  Tranffilaanie  :  mais 
\i\  aduintaucôtrsûtequeleDoâeur  PetzenÂRî- 
baflàdeur  de  TEmpereur  luy  commanda  d'o- 
beyrÂBa(la.     Cela  le  defpita  tellement  qu'il 
s'adonna  4  la  cruauté  contre  lesplus  nobles  des  Om^ti  dm 
Tranfliluains  y  tourmentant  les  vns  ,  &faifant  ^^'"*''"- 
mourir  les  autres:ce  qui  luy  attira  vne  haync  de  . ,     .     ; 
tous,  &  (ts  amis  Itabaadonnerent^  mefmes  vn  ^tu^aniisth 
MoyiêSecale  dont  il  auoit  efté  auparauant  fort  tnperftti^% 
|>ieii  ififlifté  plus  que  d'autre ^^  le  oijficca  :  tellement  n^^»^'- 
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tSoOp     ^^jn  ^ii^i^  ^^  crainte  de  tofis  coftez ,  des  Turc% 
des  TMtsrei,des  Pelonois  >  des  MoldauesA  des 

éêàrTfim'      George Baftft for ceftcoccafion de hjyiie^  ne 

fUmàiém    firillic  d'attireri  foy  les Traitfiruains  partmitié»  5c 

iffA»»  prenant  Claufecnbourc  Tille  capicaile  ,tous  \t% 

^*        eftars deTianfiloanfe  1  y  yindrent  treuner,dcle 

receurent  pont  leur  Vayuodc  ao  nofo  de  TEni- 

^2J2[        LeValacWntiotfonarmee»  Visboufgdcdix- 

^  hufâ  mil  hommes  »  il  cftoit  refohi  d'attendre  là 

fon  ennemy»  mais  George  BaAa  I  aHà  furprendre 

&  le  deffift,  ayant  perdu  4.  mil  hommes.  Le  Va- 

lachin  s'alla  retirer  dans  les  montagnes  qnt  diui- 

fent  la  Valachie  de  la  TranHluanie  :  Mais  eftant 

\Ï>M  Moldaue^c  SigirmondBattoryle  vôt  char^ 

Zê^Ufitt'  ger»5e  le  r^doifent  itelle  éxtreniité,qu  il  fut  con- 

'?|^,'r^^  traint  de  s'aller  rendre  fuppliant  veriTEmpe- 

/        "V""  J.ÇUP  ^luy  mettant  fon  threfor ,  femme  6c  enfans 

ppar  OiUge^implorantfa  clémence:  Etainfi  le 

Valachin  vint  1  Vienne  »  où  il  fin  receu  magnifia 

quementpàrrArebidnt  Mtthiks»5cdeineara  là 

par  commandement»  iurquesâ  tant  qoe  TEnipeT 

reurfnft  à  Prague. 

Cependant  Jes  Tranfiluains Te  matiiférent 

cncores  S:  menacèrent  dcferendre  ao  T|irc,fi 

00  ne  leur  vouloir  accorder  certainesronditions; 

rellement  que  rEropere«r  Touloit  eimQ;^er  fon 

X'Af^MivcfrerePArchiduc  Maximilia «pour  lesgouuerner, 

UdximX^  maiiih'èntxcufa.    Et  les  Valachins  a  ailleurs a^ 

^^^J^yàtXtM  opprimei  par  le  Zamosky,  Pôlonois, 

^jÊi^wê'  j^mg^^i^jj^ûj  ^ichacl  leur  Palatin  df  I>erpot ,  ou 

*  «utccypouioefouloicobcyratt  frère  du  Molda^ 
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neditelePolonoisl«orauoicDtMll£  pevf  Defpoc 
TeiUmét  que  Tfoipcf eur  eftoic  eo  griod  peines 
Du  fuccez  de  coûtes  ces  chofes^nouslediroos 
ranfuiuaiiu. 

En  ce  temps  il  y  eut  deux  mille  foldots»  Uplui        ^ 
parc  Vallons  &  François,  qui  fe  mutinèrent  daof  2^/!?*^ 
Pape ,  forceccite  d'importance, à cautecjue  \tvit>  j^^^^^^^ 
paye tacdoit trop,  &:  ment  vne  cruëilereuolcej/u^iMil. 
dont  fix  d*cntr  eux  eftoiêt  les  principaux  auteurstun^ AMM^4f« 

Pcemicremcnt  ils  çfleurent  pour  leur  chef  vnf*»^^*"* 
nommé  la  Motte,  5c  contraignirenc  les  auct^s^ 
d'y  confentirjautremëtqu'iUles  tuëtoicut;  Leuc . 
confpiration  eftoit  de  fc  tendre  au  Turc,  de  pat 
exprès  ils  prirent  prttbnnier  le  Gouuerneur  Mi* 
ctiaël  Marot,dc  Ici  autres  qui  auoiencpuifliance 
dans  la  fbrtereflc  potir  les  liurct  aux  Turcs:  Ils 
donnèrent  liberté  a  ipus  les  Turcs  prifonniers  & 
leseouoyercnt  en  Albtc  Royalet  pronaettaos  aux 
Turcs  de  leur  liurcrSchuartzbotti;g:ott  s'ils'ne  ji'y 
vouloienc,fiar,ils  leur  addteflèroicnt  le  moyé  do 
le  prendre  àZplnQck,où  il  deuoic  venir  pour  ap  • 
porter  leur  areenr.  Schuartzbourg  fut  aduerty 
de  cela:  nonobftat  aucuns  des  trsitftre&Piouiterét 
arlettresâ Tenir, luy  prçmect^msde  luyouurir 
es  portes  :  mai?,  le  moquans  de  luy ,  ils  tuy  chan- 
tèrent tniutes,  &  ne  tarcheKOC  qu'aie furpten* 
dre:(i,bië  qu^tl  fut  contraint  d'çuoyetScharpffen- 
ftein  Capitaine  auec  le  canon,  pour  les  attaquer 
de  £brce,qui^  le  n.Iuin. 

L^craiftresreceurepclcsblaftiers  des  Turcs» 
ijpleii^ charretées,  &  leur  liurercnt  les  ptifon- 
aiecs  Chi^ftiéns,  qu'on  emmena  à  Vefprin  fie  à 
i&lbf^  Rofak  pat  vne  pet&Ue  &  auaucé  «  cbacna 
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d'eux  iiuraot  fonhofte. 

Cependant  MichaëlMardc  aduenic  Schuart* 
"^  teboarg  de  venir  luy  mefme  antquer  Pappe ,  ôc 

quelescraiftreseftoienr.enlembleeD  grandcdi- 
tiifion  tafqites  iVentre-fuer  les  vnstes  autres; 
SchttartzebotttjK  y  va^prend  en  vne  fonie  Tvn  des 
Capicat;ies  perndes^qu'îl  fit  efcdrthet  tout  vif,  & 
fa  tefte  nii  mife  fur  le  bout  dVne  pique  pour  don'* 
ner  terreur  auxantres:  On  leur  eroporre  auffi  de 
viueforoevnbaftion,  par  lequel  in  pouuoient 
faire  entrer  le  fecourrdes  Turcs:  Lelquels  auffi 
de  leur  coftè  faifoien  t  tous  leurs  efFons ,  pour  les 
{ccourir:  mais  l'inondation  grande  les  empefcha^ 
aueciaîéfiilance  des  Chreftiens. 

Les  traiftres  eftans  afFamez,  &  tout  leur  man- 

Suantyfe  mettent  au  defeipoir,  ^lymants  mieux  Ce 
tire  tuer  que  de  fe  rendrepouc  eftre  fuppliciez. 
Ilsfon^en«l^utresyne  fortiedenuiâ  lederntet 
iour  deluiller ,  ôc  char^nt  le  quartier  de  Marf- 
bourg^oùtirouuantlesloldats  yures,  ils  en  des- 
font vne  grande  partie»  &  mettent  tout  le  camp 
enalarme.^ 
N      .Schuartzebourg,braue&  vaillant  Capitaine^ 
y  allant  pour  .donner  ordre  au  lumulce»  (ut  tué 
Stfmmtih  ^^^^  *^®^P  d'barquebufc^au  grand  regret  de  tous 
l^mr  efl  ^«^lesCbreftiens'.fon  corps  fut  emporté /à  Vienne, 
intaittFépe.oàîEmpctcuï  luy  fit  faire rntres*k>norable  en- 
terrementy-auec  toutes  lescerimoniesde  grande 
valeureux  Capitaine  6c  d'vttfinguliflc^erite. 

Pour  fa  mort  le  fiege  neJaiilà  de^con tina'cff 
mais  auflî  les  traiftres  stèlaiiTerêt  defê  ckfFendre 
defefperément»  &  fortirerencoresle  leiidemain:^ 
en  cefte  fortie  ils  emmenèrent  plufièura  prifoô^ 
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9icrs>eola  irill«,fnefine4esaipitaioes»&o0ifie4 
initJiieo.tfQitceiifs:Ecqaaiia  oolésjcihomitt 
iferfadre,ib  cefpoodotenc  qU'apte»qu&toot 
rw»s  fccoienit  (waillis  «îU.niangerottortetfrs 
piifemictir;  6c  merme  MicbiSI  Maroc  IcOba- 
iiiBrticiir.    ••  ;•  ■';/  ■■ 

-VCependant  l'Empereur  donna  lachaigi^  de 
oeftetrroeed  MeltorRedcr^quiauoitbrattemene 
dcflfêiidiiVacadin  (comme  410113  auonssdiâ  cf . 
deffiis»)  Les  craidr^s  finalem éotjvoyât  qu'ils  Qîea 
pâUttQiencplus^pi£medi>eiicleurfi|ice:  £cle5i. 
d'iAoïiftilsmetcenc  àfecl'eftaogqut  eiiuicoime 
Pappe  d  vn  coftc  ;  &  d  aucanr  que  la  vûfc  eofon- 
droit  »  ils  la  chargèrent  de  clay  es»  pailles  6c  aurces 
ba^gemens 

Reder  de  ce  adtierty  enuoy  e  Nadafte,  le  Com  « 
ce3%orin  »  Ôc  Colonies  pour lesiurprendrèéDef* 
ffllles  traiftres  fisyans  s'eftoienc  efcbappez  iiif- 
ques  è  vn  bots,i  la  queue  d*vo  eftaog,  ou  ilsfoné 
attrapez  :  6c  nefevoiilanc  rendre. vue  partie  fut 
tatitec  en  pieçei  :  Et  encre  ancres  leur  chef  laMoc*. 
te  Te  fie  tuer  luy.  cenciermc  :  Ton  entreme^roir 
ver^lesTurcsfttt  pcis^auec  plufieurs  des  ptitictt 
paûxdeUtr'atHibru     / 

•  (Dépendant  Maroc  Gouuerneur  oœ  léserai^ 
fihrei^a«ipJenf*iiïiS;eaprjlfon,s'e(laiït  deftacbéde: 
(ès.liejFi9irforcguée4*aucres  auirauers  d  Vue  cao« 
R4H^6(fcrenduiflttc»mp«  Rederpar  ce  neioyenl 
efitr^dans  la  ville  d(^  Pappe,  6cideiiura  les  amr^ 
priCpfiQiers;  A;cét^ entrée  plu/teursi  des  craiftret 
fiiiçeint-tlaez  :auciin$  furent  re(<$ruez  àuxfttfiUces. 
6c  [ktent  enuoy^^itr  les  garmfpr^^ ,  pour  (etsdt 
d'cxQ9ip(e.  L«jbyiis  ittienc  .ctppalcs  »  les  autte^ 
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rottcar oo  tirez  au tioc^ovitlamhoycz  àpecirftii^. 
ëcuïtc  du  lardiioz aortes  lés  boysozarrachese 
di»  ventre  5c  braflez  deuanr  leurs  ytaz,  les  cmf« 
Ceê  6t  les  efpaules  de  autres  parties  àe  leurs  corps 
.bratèes  t  aak  aticr^rfiii'  arttchié  leedeut  dp  Tetitre 
routen  vie»  auxamreslagorgeftitrépliederôiil* 
fre  &  poaldrc 9  de  j  mettaDt le  feu  ainfi  furent  ef- 
gorgezdes  aotreseftâs^nterre^tous Yffs  iisfqties 
au  col  eurent  la  tefteicaSec  &  brifeâ  de  balcsschar 
cuo  par  ordônaace  de  iuftice  militaire  »  pour  leur 
Êûré  en  mourant  appréhender  encore-partelle 
£;uerit£Iavilante6e  Ixnortniiéde  leur  trahifoni 
Laquelle  diuerfité  de  fuppiices  fi  fisuere  (  connne 
tendante  i  cruauté)  a  cfté  neaotmoins  nceeflàirei 
pour  faire  auotr  horreur  de  la  trahifon  i  tous 
Chrcftiens  :  attendu  quec'eftvncritoe  diaboli- 
que, dont  l'oiFenfe  retombe  â  l'écontrê  de  la  Ma- 
iefté  diuine  Ce  humaine»  &  contre  la  fain  Ae  (oy 
/Catholique,  Ci  hfof  publique  de  laconuerfatiô^ 
félon  les  ordonnances  tant  politiques  que  mili^ 
raires  :  Et  ne  poùuoit  iamais  y  eftte  tenue  vue 
^op  grande  rigueur, 
ff»  i§  Le  Turc  n^ayant  peu  faire  Pane  iuec  l'Eiitpe<' 
reur,(ainfiquenousauonsdiâ;  fur  lafin  delad 
5^.)enuoyadoti7.emilteIaniâaires  ^  Coiiftàn- 
ttnopledansBude,  afin  qu'ils  eadommag^iflene 
les  Ghreftiens  en  quelque  &ç0n  quece  fi)«>  oued 
les  gornifons  voifines:  rèUenientque  d  emblée 
ils  emportèrent  Bubots»  ville  forte  dctnanie  de 
cinq  cents  hômniess  pourueus  de  routet muni- 
tions Jefquelss'eAonnerenr',  df  par  leur  fafcheté 
rendirent  la  ville  au  premier  e4K>rr»ôc  furent  con- 
dvd&M  à  Pappe.Cc  nii  leq|uatciefmeSepiembre« 
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leSédè et  mi$ »  font  toic»  ^ppiochct^  ft  ^>^^  tliS«4t  Cii 
feng  teorïbaitéricit  |;e»d|reipnisfoiit  rHié  fetr  a^f, 
rie  tu  ûfâiisvfc  Ici  setàlàmmk^^ 

&  Miidtt^iâùlâef  icut$  c^oisi  inefnia^^ 
meaerency^ept^ce d^ùiié  lisitiUe :  Et ccrittlatii 
dirils  pccfii^flcnc  feijt  Ie9  ÇbrcÙen» /pt 
kAipc^çoiit)ufoisils  cii  forent  coufiours  fepoui^ 
i«;Éao6Î:viie£(an4epcrte^  ^  ^^HH 

Gepéiiâaïkcl'ariDce  d^^lloiigriç^  foiibi  b^0^«J 
dpitceâtirti^ét'Iliuftrc  Da'câë  Mckœar,  dcfctk^é  £,0«ei^  \ 
licotcpiint  gencf  al  de  ^  l^tfflî  Impèiyè,  j^ia^:>^^  K^     i^ 
uiAt  à  làtiuicrc  de  Mwr^;»^iioWd;Oâo1>te,&  •^^Jf?,®*" 

naie  figoat.pour  faire  cogtiôiftre  aux  à^^jgex^**^^* 
qu ileft<Ht arriué U.     Lé  veâir deiTardâjatic 
fceu  paries  efpions  le  pckic'ncmibre  des  Chrev 

ftkns,  aduettit le  Diic  de  If  ercœur  qu'il  ne vou# 
luft  pas s*ôppofer auec ^petites troiippei,  cbn- 
tre  le  gtand  nombre  qu*u  auoic ,  8c  qull  ne  pe^- 
faft  point  qisVn^  fore  fiegè  qu'il  reboit  déuatat 
Canifé  fépeUftleuer  ai^ec  de  fi  petites  Pordéar 
Le  Ddcdr Mercœor  Itl^  fit  reipbnte  fort  q 
rageufen^titA:  Chreftiennement  ,J^|{fr|J^É^ 
fêitfêk^Èmê9és  émntmhÊif  dtitki/iu^  ^^  V 

éWêintHàskujms  méms^JiténJUiÊitn  Péjifp^tméuV^t^ 

Cof^tne  les  ChrelKeb  s  8*adirânçoieii  t  ^erijCâr 
nife^léVlzb  tire  vingt  tbfffaomiDes  àefàS^ViiJ 

mec,  ifcfi^jtJeurpa0àge'ilfc6ifitd'T^^^ 
oùafeiM^utdeleiattciidt^         *  «---î^  .- 
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1^,  Goloiiirs ,  ce{ieh4Aîic  iarmet  Ghtèftienn^v 
ttanit^  bfta^iie^  ;  douze  €ânon$  kK  |;pftç,  inar- 
ch?,  djrç!}^  <c<>^l^'^  Jl^^  Tjitf  <;$,&  ï  coups  ^e  canoa 

cirerçip\(  »  &  les  Chcefficiis  iç  loigoixtfnt  camp  à 

,^ej«ndemai^Ics^  Cbteftitfm  yovitdro'^^ 
rennémystnais  luy  nebougefe  tenant  cloi  Se  fei- 
r4^ans;(^stcanchees:)[49rbetftej[Q»BcQ$kurck,^ 
Cblbnits^cBUoyczparfoBttç  rae^^biftre  les 
aduentiës  de  l'aroieçcfiâemie^  dcSirtOt  qiaeir 
qu^t  tioMpes  de  Turca^  les  cotrdgnitchf  le  r  jb^ 
dter^  £uy0i^sitt(<|uesdaiKs(eur  camgyTXs^z^xïtr 
rent  quatorze  pisc^  de  campagne.  ,^^  ^^^^^ 

LeDuc  deM^rçiQçurfèretrâcheiidiugemmcc 
que  leyezir  voyant  quep^r  la  force  il  ne  gaigne** 
roitriçpfurluy,  fcit  vne  feinte  dé  tputner  par 
derrière  poM^  enuironner  les  ChreflienSy  te  les 
cnclptreauéc toute ibniarmee, qu'il  Imc eivba« 
ridle  cpmme  y  n  Ctpi^i^nt^Sc  ai  nfi  il  delneUra  ca- 
pe eiitiq  iours  durant  ;  Si  bien  que  lesCkrç&iens 
ie|ç0i|(reient  redutâs  eii  trc Agrande  ûçceflicé: 
Carafe  çanuoy  des  viuresauoitefté  pris  par  les 
Tura ,  fiç  II  lie  leur  ^n  pouucit  plus  jçftrf  porte 
fiu||ièinj;(cnt  :   Ce  qui  m  cauie  qi^e  de  T^duis  de 
&iis  ïesCpIonels  dçCJapUM^    Atlemfiilf jçpuc 
«tje'MiercŒurfe  retirade  (bnretrançheibént  en 
belleoirclpiinance  :    ^aisfur  cefte  letrauiâelcs 
T(|f es  'nie  jipouli^ept  laifier  les  Ctiiré^^  fans 

9t mactcz  defiimme  :  mm  U  ou deuiuotr  tout , 
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Jci^Vngraiiii  toiitbitIoà:çn  fak  »  aùec  vAibiieiill^ 
îtnpcroofîcjj'  4^'il  ieifuerrftt  pitcniicrem^ht  tet 
ChrtfiiciiSiââi  laur  fait  e  atttrt'âômmagë  i  fait 
aptes  les  TiirçS:  &  furéc  Us  vWs  0c  les  am^eil  rcm^ 
pus  de  rel;eftottiieincrs&^'  cgàt\t$  Chreftieif i  pre^ , 
sian^  l*au«nfage  de  la  nuîAS&d^^lirg^aiidjbf  crtttl^  ' 
lare  qui^  furuinc  »  ils  trouuerenc  n>ûyen  de  fottii  ^ 
de  leurs  eitibattaffemens^  £c  pit  àinfi  ib  iîfdi^p^ 
pereoc  dirmailâcf  e  geneiail  q#  Itùr  eftoic  Yt&m^ 
jienr.  :  (^e^iîeigeiisd^-picd^Allemahf dEdf ari^^ 
rkré- gardc;t^mbcreni(  èiiir  ie^f  maiiii'da  T 
dotttiUfitedt^n  cruel  ttJâflam^  •    ^h 

Les  affiegea; àppreli^ddàtis  cefté  retraiâe  ;  le^^ 

trouu(Ctemcftonne2  î  Ltili^pïtmithiùit'RidiniênU 
rendes  premiers»  &  poisles  Meimânsau^^pàr-^Ç^<(<  4è.c 
Icrent  de fo rendre  :  Telt<^6ât àue  Càiiifô  qui  ^'^^  r  r^\ 
cft'bitia  plus  forte  place  desCtbrcftiens  en  hi S<p  ' ^  «*  ';  '/^^ 
rie^vint  |>âr  reddition  en  U  lUaki-Sc  puiflançe  def  "  ^^  '^ 

Tyrcs^èc  foubileur  tyrannie,  awgrandrt^rer  du 
Duc  de  Mçrcix?iif,veu  le  dommage  qtii  s'en  en^     ^ 
fiiiuoft  potirla  Cfareftienté  y^'^i  (xitUri^loW 

Lcsaffie|fc2^fur<^n)c  cotiduitsi  fauuetéiàfijfreë 
à  la  riuiere  deMovrs^    I^e^^G^ytiertif  ttr^mmiéi 
Paradis  s «ftdntppcfihté  itodtt  fiiiir  Duc  à^^^^^^âu  Go 
cœur^illerenuoyaàrArirhtdbc  Mathias  ;l^i»^^  î^ 

par  le cointtiândeménr  de  TÊfitipef éat  tu  eùtlà 

mandantraifond^ Ton  iAùj^ntskiti ^mvii'àt^'ft****'^^*^ 
purger ,   fut p'dUr  ccftc  larchet é  cdndamnf  d'à-* '^  ^^'"*^- 
udiÉ  lamaln  drokie  couppee^  j^èUt  auoir  figue  ù 
reddition  «  ^(a  tfeile  craticliee^  c^  qui  fâ|  execil^  "^ 
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j  Cf  pendant  le  Yt%ir  faiâ  douT^e  f^f  u  fur  1 1  rî« 
idorftdci  Draae^ayii  logé  dans  Canife  &  «uiTdiis 
fora  iràii tiiille  hommes  de  piçd»  &  cinq  cen» 

"^  clMuaux:A{ficfairevocfyàtoilsle»fiiiti6/qu'iit 

eaflçQcà  fe  retlcer  librement  dansCaoïfe,  leur 
promtf ccanc  exempiiocr  de  cous  ctibu ts  pour  crois 
ans  eonlecacifi^qui  leur  fuc  voe  amoxce  périlleux 

^Toucbandedii  fieur  Duc  de  Mert^ôeui:»  com- 

memâfiic  appelle  par  l'Empereur  ^congédié  du 

.      RDy^cresTChreftiei»,  jesaâesvaleiireu^parlny 

faiâs^âc.f  OUI  ceqiiiî  s'en  eft  enfuiuy  iufques  à  foa 

deccz  ,nous  le  raporctrons  en  l'année  qif  il  mou* 

rtity  en  rtiienam  de  Hongrie  en  France. 

»^>  .         *    Nous  anons  die  Cj^delius  commenc  leRoyde 

I>«v<  fMr^/FPolpgneeftoicalIe  eaSocde»  &  commenc  il  luy 

f4^é<i»Pd/0->a!»piujres-mal  fu^qcfdé^  &  qu'après  fon  départ, 

P^  ^  ^  ^Gharl^s  Duc  de  Sudermao  auoic  chafli  les  Polo* 


i»fjifff« 


Aoisde.Suede^^enuaby-touce  la  Flnlandle. 

4^     ^    lAufOmmencemenc  de  celle  anheeilaubitauf- 

fiepcrl  dans laX^iuooie^  &  occupé  les  places  for» 

.    tcs,&:£embIoitiMuen.quen  peu  de  temps  il  chaf- 

feroit  les  Polônois,  fi  le  Palatin  de  Coqvvitz  ne 

J^eA  euft  einpefché  iuec  l^armciie  desPolonois 

gii«SidJ&  Coqu*lioufs,^où  les  Suedicns  furent  dcf« 

^ai^etl  vue  rudebataille  qu'il  leur  donna.  Char* 

j>iféUU  4ctl>c$«pQiur  (e Venger  de  cefte  deffatâe  des  fiens,  ra- 

$mées  fétf^  roalTeiês  trouppes  ,  &  ayant  eu  der enfort  vingt 

i^^  fa^Moff.  {lll^çJS^eciens>chargea  fi  funeufement  les  Po^^ 

^         nois  prez  de  Véde,qu'il  prit  ledit  Coq v vits,  dcf* 

S^^  ^  ^^  *  "*"  enroute  J('armec  Polonoife.  De  là  il  af- 

La  nouuellcde  cefte  deffaideefianc  venue  ea 


■^7<^n 


itfoé.' 


PoIpgne^lfanZamofcki^gr^nci  Chancelier  de 
Pologae^ayaoc  defià  aoparauaiic  délibéré  d'amer  z^mofcU 
â  l'encoDiïe  du  Duc  Chat les^d'vfi  confencement  chattUtr  iê 
do  Roy  dePologile,&  des  PalacinSys'aduaQce  de  fQlogntva  en 
fe  mettre  en  chemin,  &enuoyeau  Duc  Charles  ^^«^«w*  ^'^J 
les  lettres,  luy  dénonçant  la  guerce»  en  ccfte  fiib-  '"••  ^h^m» 

ft*ftce,  i°,;.    '^^ 

Combien  que  nous  ne  te  foyons  tenus  d  au-     x 
cun  dioit  i  de  (ans  auoir  reccu  de  nous aticune in- 
iure,  tu  nous  asfaiâ  la  guerre»  &  as  mis  en  troti- 
ble  non  feulement  la  Suéde,  mais  auffib  Polo* 
gne  Ôc  la  Lituanie  :  femblableiiient  tu  as  enuahy 
laIJIuonie,acquiredurang  des.PoloAois  &  Li- 
tuaniens,&  depuis  beaocoup  d'années  ppCe^ee 
par  les  Pplonois  paifiblenenr,  &  te  la  cuides  ap- 
proprier :  de  combien  qu*il  ne  nous  eft  befoing 
deterienTdenonçerlà  deflus,  neantmpinspour 
garder  la  couftùme  ancienne  de  nosanceftres,^ 
affin  que  noftre  guerre  apparoifTe  légitime,  nous 
renonçons  à  ton  amitié,  &  à  tous  tes  alliez,  con*^: 
fédérez,  &  auxiliaire^  :  &  te  déclarons  publique- 
ment qtie  nous  entendons  venger  fur  roy  &  les 
tiens  les  iniures  que  tu  noas  as  Uiâcs  :  partant  (i 
eu3i  &  toy  n  elles  point  des  larrons  Ôc  brigands, 
5c  fi  vous  auez  quelque  droift,    combien  qu'tl 
nY  en  a  point  en  rinuafion&  brigandage  deli- 
uonie,  ny  au  degaft  de  Polongne  &  Lichuanie:  fi 
donc  vous  efi^foldats  de  gens  de  bien,  tcnex- 
vôuspreftsauec  vos  armes,  &  ne  cherche!  point 
des  cmbufches  &  cachettes  :   expetiitiemezfi 
Dieu  vous  faiiotircra,Toy  qui  oncle  as  pérrecuté 
tonneueu,*  &eftantrubiedas  entrepris  contre 
ton  Roy,  pour  lequel  nous  ne  maiiqueros  point 

Ce    iij 


!«^. 


:Y^^-^i 
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.».; 
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fî^rprehSt  les  Polonôis  demy  eqdormts/icschar- 
ge  Sf  Jes^dcffatà^pilte^  bruflé  ïciittimfiR  bien 
qâei^fté at nfieeputflTsuiCede  quai^btiB  tfiil  hom. 
•metil$  l^lo^part  à  cheu;^l  |  fiit  par  cdftc  oéçafion, 
fcpaïc  Êuite  dc^foiirage  en  des  lieux  marefcageui , 
en  pen  de  temps  efcoulee  fâiis  &pit. 
.1  Chartes  audl  de  ^on  «oft^  $'eftani  ^efefperé 
*  da  iîegp  de  Rigue  ^r en  alla  par  la  met  en  Suéde, 
^uètïéan  deîsfa0à«i  ôc^ienauld  deSolipe^Cat^s', 
tâéùllfaillic  à  reperdre  à  caqfe  des  glaces  qui 
ifiirmomoient  ^oiir  la  rigaçur  de  Fhyjier. 
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p4vc  entre  ksRdys 

4mi^mk  vi»drtmvi/km^        17.   Cê^êfpÊgê  k  Rn^ 

nwiAttgUmrc/^amfJ^'»    iherkmk  % 

tÛâneu  ]  18. .  Pis  ffMgn  vtmfm 

^    fi^S^pMê trime Hà^iti*     [fy^ix  fMÊjfâmm  é^émiiHm 
13.  JHéùffimce  deMoufii'    Gityeimtfre^Bén;^. 
g»ewhDditfbi»^^d*tIn*       19-   Dt  tt fù  iê^ fafp  m 
fiiite^£Jp4gnt,  /  Ttémpdiêâme, 

14.  I^tfiabùjfmmtieU       lO.    De  la  pnrmCfd^JiUn'* 
Chambre  Roydêi  pettrUrt-    Royale  par  le  Dm  de  Htr* 
therche  des  .wtoherfaHeus  des     egmr. 
financiers.  tu  Dn/ttgedeCam/e^pâr 

1$,  DtU  pnfedeChalkan»    tArchidite  Werdnsaitd. 
meiif  enUvLQfte  parltsChe" 

Ovs  auons  dit  for  la  findotroificf- 
nieliiure^coniiiie  leGardiiul  Aldo- 
btandin  tegat de  fa  Saindtecé ,  pouc 
l'accommodement  delà  paix  entre 

le  &oy  de  France  6c  le  Doc  de^aaoy e^  auoit  fait 

fon  entrée  à  Lyon*     • 
lâcohtirient; aptes  laceremonie  &  laconfirlna- 

tiondVÎebe4edi£Hôti  niipitale  deleilr$  Maie- 

ftez^raneecaoïiu^i^ça  le.tf aiâc  de  cefte  pak  vl^^ 

{»ropofitionen  auoireftéEaide  âGharabery^naais 
aSçpncï^çnenf^a^ 
iyelapaue        Lclloy  àùpii  th-difi  entre  ceux  defoifConfcil 

le  DludeSa-^^^^  fesîntcutions  au  Lcgat,<jm  les  dormoiti  en- 
voie.        ténarèà'dfArconàs^ôciàdesAlym^s^tip^czdu 

D  uc.  tfbuf  cilcs  piopofitions,  tanc  de  part  que 


%6otl 


JkVrdnce&iE/pdp^e.       lof 

hntte  cftpiciir  meDecs  (on  accortement  •  . 

'  '  Pcemieremêiitî<nPeputezdii  Duc  ^^^^^'  i^^^p^tiT 

ii  ijM€9s.    t^  Rqy  qui  auoic  tôufiouis  ^xSSsS  âmUfmx 
qteod  il  parôiè  prios  too5  les  pays  du  Duc»  il  les  m  K^jitirfÊ 
qiiitteroii,  en  luy  rendant  fon  Marquifat,  leur  fii  '«^•»»<«* 
jgçipaodre^  QuiléymêttUgiiim^méùs niiilnâmit 
Um^  fifujiié  féix  k  aux  qià  U  Imj^  émuntiemé^ 

fiSémdetiUlmXioBfisUêit,  fêwrli  refpsdeU  CW 
fnnti^ fuUeSlêUtiBttntdt tucwder,  f^mm  f fif  & 

hmSiemsmUceftmfiAâmitit^ep'^  jnUffêerte 

LeLegacvithieniceftedcRiaf^deque  la  paix  - 
ii*eftoic  a  facile  à  faire  qu'il  fé  Tcftoic  imaginée:  ii 
enparlaauRoy  ,  4c luy  dit,  queleDucneluy 
pouuoit  rendre  fon  Marquifat,  5c  vne  fi  grande 
fomme  d*argent,niais  qu'il  baûleroit  en  efcban- 
ge  toute  ia  Brefle  ;  Et  pour  tous  les  frais  6c  autres 
prétentions  de  fiiMaiefté,  qu'il  luy  bailleroit  en-  i 

ceresleBaugey  ,&  Verromey  »  dç  autres  terres 
iufqùesattRofne.  Ceftçpropofiùbnfutaccep- 
fieeparlesPéptuezdaRoy,  pcfurueu  quefon 
tf^diftlesQiafte»i]|:deCentalj|<^>^^  - 

Roque-^idinier^qui  n^'eftoient  potnid^ 
fatigainsdes  Prouincci  de  Daupibin<&  jSc  de  Pro^ 
iience.  Les  Députez  du  Duc  dirent»que  ce  qu'ils 
àffrojlenteftoit  pour  toutes  pretentio^^^ 
ce^OQdit  »  we  lien  donc  ne  fcipçuilQitàccoil* 

MPI».  .^ r  .,■;;'  .'j,'-  >..;    ^  ._.\\        '        > 

V  P^  ç^  accéputip^u  (k 
h^mèoxtc  acçjQfM^otànt  pa^  lespiBLPjutezdii 


léOl. 


Hi^ireâeUPàixtnmhiKoys  „ 

Roy j   que  lët  Oepittez  du  DacofFrireiit  encore 

,  vne  partie  da  Bailliage  de  Gét.&éènt  mil  efcui^ 

pourueuquelon  leur  rendift  cequele  Rof  te- 

noie  en  Sauoye  ;  &i  principafemeiltleChafteau 

de  MontmeIian,&  le  fore  S.  Catherine,  ehreftac 

qu'ils  eftoienc. 

XefmoUthn       Comme  Ton  eftoit  en  ces  termes  »  la  noUiilellé 

^  fort/am-yitit  que  les  Geneuôls  auoient  defeioly  le  fort  S- 

««  C4/^m-(2atherine,ce  qu'ils  firent  aoec  telle  &  fi  animeù  - 

Çmmu    '^  diligence ,  qu*a  peme  on  n  euft  Içeu  tecognoi-' 

\    ftre  deux  ioursaprei  la  forme^iiy  la  première  trà« 

^    ce  qu'on  luy  auoit  donné  ;  car  ce  fort  n'eftois  ba» 

(ty  que  de  terre. 

Ledit  fieur  Légat  en  entre  en  vn  extréfraè  mef- 

y  contentement,  il  s'en  plaint»  &  dit»  Qu^il  s  en  re- 

f:v,  tourneroitàB^omefànsrien  faire,  puis  que  Ion 

ne  luy  tenoit  parole  ,  qu'il  reuocquoit  la  fienne» 

repuce  ceflie  dermolijcion  à  vnafnonc  qu'on  luy 

faifoir.  ,  ^ 

l.fi%  Députe^  du  Royluy  tefpondeht ,  Quelè 
Koy  h'audit  affaire  de  la  paix  auec  le  Duc ,  qu'isn 


eue  lé  fond  eà  déméuroit  jii^  Dilc^qui  le  pouuoit 
fiircreiifiè^  ^;     ' 

Lé  RoVJp>riât  les  parçilc^  dtt  Légat  poUr'ilbu- 
uelle ouuettnrë de guérfèt  8c tident|a fôn arrij^ée 
i  toiites  y^éi^  Clicfe 

de  fe  tcriîif  ritf  les  artnes,  potfif  te  déffendté'^irf- 
fpnccr^  fejon  qjue  les  pccafions  &  tnoyenis'cn 

{5rerentèrî)î^itff;Sotquoy  tô'ùi^  là|;\\x  de- 

eï^erecî&ffeibrïiwns^lioûiièÛés  cntif^fifti. 


ie  frimer  &^aEfùa^.     %o6      -, 

Mi«€ttiQi  mermes logeant  que  le  Roy  ne  fer epQ-    '  . 

fer^c  fiir  fi  beaux  aduauu^es  ;  Ion  ne  parla  plus 

^e  de  fourbir  hamois»  dreflercheuaux^cl^er- 

cher  denierst^fe  préparer  de  toutes  pafts  a  nou-^       ^ 

iirfle|ucrrè.        ^  rÏ^'V 

Taxis ,  Ambanadeur  d^fpagne  t  voyant  la  i^gféUtw 
guerrexecommetoccr,  va  trouuer  le  Roy  »  tt  luy  SEffégm^ 
dit»  SHifiênneféùfiUUfMXtfo9kMéuitrejif9it€9n» 
JfdinidèiennfeJltr^foMrcâttfinêirles  eftérsJefesni* 
MtiêfCé  Le  Roy  loy  dit,  gtêil  vimêttenfâixéutcUi 

L'on  tînt  alors  le traiflé  de  ta  Paix  podr  toiit 
ronipu»1es  Dcpucàz  du  Duc  faifoteiit  femblane 
de  nés  en  fouçier:  la  lifte  des  grandes  forces  que 
kiirMaiftre  auroïc  auPrintemps  dootoit  par  tout 
(conttn^nr^  Vne  leuee  de  dii^  mille  Lanrquenets, 
ecderroiçmille  R^^iftrès  que  rEmpereqraUotc 
permis  au  Duc  furies  terres  de  PEaïpire,  vne  le- 
liée  de  Sutfibg  le&éours  du  Comte  de  Fuentesdc 
id(^  f<^u  armee'^^^uardinte  milhom'mesVQue  ton* 
r^  ritafie  <^0K  tenâtinespour  la  é^ci^cé  duD^ 
dc'^Uè  tous  lés  KiiiçËlde  Saïce  quiftây  eftoienc 
V9xcià»/m  méi^oiettt  bien  tvà)M  :  Nfiis  fiir  ^ces 
:0âl^imaginidoi^  Bouneuskiic  f0(cndr^      a/kL^  /a 
Citadclledel^ttrgsi^^i^^^ 

É^VCefot  ceft  tlètéré  «|ui  lc«  cftijk,&  qui  les  fit  4^ 

idlcf  vèriitLe^teFricrdcpàrac  nuhiUfifUi 

aédePaix.    ™  r  ;         Xrœ 

LeLegac  quTlip^IottjCoit  qilt)éDue fetien-^^e^My^an. 
dcoit  Qâencé  drcèfté  dèfmofiCîoô^tturdittQ^À  qm^MirmA. 


iV^Hî» 
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MiftoktdtUPdixfHtlfhK(!p 

ne  pouuoic  rentrée  en  aucttactaiâé/ilb  nelujr 
donnoieocpar  efcric  ce  qa ib  eftoieot  d*adui» 

V      qu'il  fift:  ce  que  lefdiâs  Députez  ky  baillèrent 
nglié  &  efcric  de  leurs  roaini. 

Ils  n  auoiëc  faiâ  que  courir  des  paroles  en  l'air 
des  grades  forces  de  leur  Duc:mais  les  Fraçois  ne 
difoienc  alors  rien  Qu'ils  n'en  fiiTcnc  paroiftre  les 
effets:  laCiradelle  de  Bourg  eftoic  aux  abois  de  fe 
rendre»  lefieurOcfdiguieresauoitdegailUrdes 
troupes  pour  encrer  au  Piedmoni;»  tout  (è  pre- 

Earoic  polir  la  guerre  au  Printe<nps.  Le  fieur  de 
ofny  ayant  alTeuré  le  Roy  »  qu^itiu y  tronuerrott 
vn  million  d  or  dans  fit  femaines^monta  ï  chenal 
pour  s'en  aller  en  diligence  à  Paris  9  il  allapren- 
^  ^         dce congé dudiâfieue  Légat»  qui luy tint queU 
éUdêp!^*'  que  propos,  I^r  U  rtêftwre diê  Tréiffédi  P4ixt   Le 
fmrefru^tt,  n^ur  de  Rofny  luy  dift»  i!if,f9wr  luj  il  eHiitmrty 
tU  ëéimjié.  f M'v;»  tel  Suguur  tuSf  fris  I4  fiine  d'iftnvetindi 
RfimeenFrén^i,    trUsmnerfifretJÙTen^Uitlà 
fàixpMs  mur  ékddns ,  ^nt  tf^fufumy  Ion  stSt^ 
tinHeStoitfetédeeé$f,r^  qH"U9t€0<tiffiêilfiiê»dmf^ 

'  0mde€inft4émti:milefetfg^ffi$fiiJ^t$^U^ 
UU^ilp9iênoiif4iHrAàfw '111^40^  Le  Légat 

àquilesAraDafl&dears  di|  P(ttÇ;<nattpie^^^^ 

autant  (fut  iVprfiMÔpfli  4^  Àa^^ 

dellc  dcao^rg)4ift  *tt  peur  4Ç.Ç^fny,^ 

TtfmM^  ^  iefte»les  |j;udj^f urent  dereç^fi^^^^  tfjçpj^' 

■;''    Pourl^f^$gncr»!le^Deputfi^^ 
çnicQr  TW  aifliculte%  vinqn^çc^l  viii^^^ 


i6oC 


ilAt]€p0C|dc  rvfiticfme  du  mois  de  bnoier^par 
eqoel  H  leur  deffend  de  rien  figoer  pour  k  paixw 
Cefi»tvneDouueIlepeine  pour  lediâ  (ieur  Le« 

giC^iit  âttoic  dooné  u  parolle  au  Roy  :  il  prie  les 
eputez  du  Doc  de  ne  luy  fiUre  receuoir  ceft  af- 
fronr>&  eux  leibpplient  qu'ils  ne  facenc  aen  que 

premtercmem  ils  n'en  ayent  conféré  anec  TAm* 
baflàdettrd'Efpagiie. 

l.*Eipagool  qui  nefe  fouciotccoRime  toural* 
laft>pottroeii  qne  les  François  ne  (ufleoc  proches 
Yoittns  do  Milao»leur  dic«qu*il  eftoic  d*auis  qu'ils  , 
fignaJG^m  le  trâiâcf  de  paix:  Les  Députez  fe  tien« 
nent fermes  de n*ezceder lecommandemenc  du 
biUec  du  Duc:  Le  Patriarche  de  ConftantinoDle 
General  das  CordeUers^auec  rArobaflàdeur  a  £« 
/pagne  leur  remônftrent,  Qgiis  doiuent  ngncr, 
qurleùrMaiftre  leur auoit  Romande  d'obeyr& 
Mirece  que  le  L^at  leur  dircit  pour  la  paix  :  ÔÇ 
qu'ayant  promeUe  dudiâ  fieuii  Légat  de  leif  ga« 
rentir  enners  le  Duc,  ils  n*auoient  point  d'occa*  ' 

fionderefuferdefigner.   Ilsfaifoientbienrem*  , 

blant  de  ne  youloif  pas  ce  qu'ils  vouloien t  :  En 
fin  fur  fe  garde*dommage  que  le  Légat  leur  en 
ûti  &  d'vn  moisv^  de  terme  qui  leur  fut  accordé,     ^ 
pourfaireratiffierlesarticlesauDuc,  laPaixfue 
conclue  &  arrêtée  à  Lyon ,  le  dixfepciefine  lan-   ^^^ 
uicr  160 1.  dpntlétàrucles  furent  «w*Pww»cw- ™T]^^ 

L  QmeUJitDm  de  Sdatyi  cedde^  tfémjforte^  er  di^  Usîé  Très* 
lâifedêiJitJiemr  JJ*y  Cr  ifisfifcefmrs  fcy/  de  Frdn^  ChrtflwNÊf, 
€e^§m  Us  féKfs  0*SiigiMÊms  dt  Brr^,  téugify  r#- 1^''  ^u^ 
têmeii  Etgtntrdtmmt-^  fut  ce  juilituffmtdf parti-  "^^1^  ^ 
m^ifyuik UrimertdmKeJhe^ûiHtCêmfriJi.  fit  L^nUQu 


Uot 


ietimuitêJijifUy  m^ 

Um  les  hàmeé»:t?  cr  terrttoiresfmhni  definhut  tiUft^ 
Idmitnde  f^énrënntiirki^^Mâmmtàpir 
ftUte (egrândCnJofinfipêeséiniésf  àfftUitétlfnm^ 
u.    $tfdJj[èeiâdkefimereJeP"âCirùmsiJinfeurt 


iorduSfJkHfBiUt  le  UiuiiUiif^ftfi^mhes^  *^ff^it 
À  fentfUflm  ftêthe  fwr  dUer  O'pdjfn  dt^Cêmtiie 
ÉouirffngHê„    JfiênJifUn  toutes  fia  »f  i^  ledit  sieur 
Ducnefound  mente  ny  leuéfdmtimn  imfojîtian'fffuf 
les  denrées  ctm^ekdndifis\î^  dmmfeé^Jur  là  ri* 
Hterefour  ttfdjfa^eduf&ttfdê  Cr$1^i  0*  dtêt*^  lieme* 
€y  iejfus  defiffiéH^  '  Et  en  téUtuepAift^efifuiféml^, 
ditpdfdge^O^tèutletiif^delk  ntàëedu  R^pe >  lé* 
ditfieur  Dmiàtfemrdtknir  qu  h^itduiunfirti  iÉf 
demeurerd  lefdffdge  Uhrefdt  ledit  fent  de  (jrf^iHî^ 
est  testée  juiiR  referai  i   tdnt'f^iii  fikieti  d^^ 
fiem  Ro>,  qHèfmrteus  dutres ,  ipà^vkiêdtmt^dUir^'^ 
venir  enttdnteJms  fêùlleurfiit  iènniiMèM^f' 
meUfterifemf^thement.    PdfimumMnttneksjims 
dtluerrt  fmt  kfirH$^e  dud^JiemPiild^mif^^ 


M^i>ucreme^,f4ênkù^^ 

CbdulEf,  tmVàrli,  S^fetXhaH4CffCkéfitl,4Hct. 

^  (^R4fê9m0  9^  kâilfiége  de  Gix^  mectoHtesfis  4^ 
férfenémeterdef fendîmes ,  dinfi  ^  UJk  fnio' 
^^Wf^^t^i^Himsm^ntiydmêntumf.  Uféini/ 

^^^mfsiesv$lUps^^0^JettxD4ift,  Ch4iê0,  ^n^ 

lefitifii^^JiU^e^t.^ini  O'demfMrtfmH  vmeso* 
in^êffimn^ Uf^mf^  ^  fr4ne$  : 0" firent refuif\.^ 

rm9fy0ftf^(Hstmmé{lhn  ^inifim^, 

immnidiehrmffjififji        !  v* 


\    Il 


%  i 


* ,  t. 


ftOii 


ietéji  liôê,tfél(m  tr  CJbâfidl^JU  Cké/iéuè^pétê' 
fhimAmt  U  Tmrdêt  P$nt^fmin  fitfiHenêifàf 
UiiffiimJht^mfAf  Utfum^ftniém»  ÂêPéifhimi, 

U^éUfillefieffoiêdrtSt  kouUfs^O'  ânimnmmtmsJk 
jw^iff  »  ^iji  ftêUHenntdéms  Uflitn  fUiés  éâêftmfs 
freftêf.  Pêurrbntneinimint  UsfitiMs^ffniJêffàr'' 

iertiusiems  lèeps  nuuklesàimsâffÂrtenéms*  Sâju 
^ilkmfik têifiUe ii  rien  êXireries  hAitâi^ii^ 
dites  fldtes  mfldtfâ)fs^y  en  mefémeemethêfiâffmm 
tendns  âufiiii  kâbunns. 

JTL^efildHfiê  éet9fJUifnele£ifii»fDuif^fâ  Mà^ 
treir  de/monpintieremenelefeft4eïïèehe»î}éià^n9 
am  4  efitetnf.  mit  fendent  lesffêefres*  Mtfetdfàyif 
tediSfieur  Dne  pour  le  pdfégetydeji^  reJime^U fem- 
me de  (ent  mil  ejiu$i  detr^isfrdneifieeemennefede 
Wfdneeien  U  vdteur  en  teMtvme  di  lym  »  i  eèlny  en 
eenxfuidnrênt  charge  defiMâjéfé. 
VIL  Etm^ewHdntUfliBes  eefiiên  0*  trdnfiêrttf 
Ch  tMte  t4ftiller$eyf9udresy  0*  àneàtiêHieenlftifety 
qnidememerintentêerementiJéMMefte;  Utmyén- 
ndntduJsitoHtie  éinedejjnsettdity  M 
Jecententéfénrleiiendeféixy  deldijer^hèn^er^ 
terduditjlenr  Bne^oàimefdte^^  frefenteefdUdiifii 
hy  eedde,  trdnjfertecr  dtléijféifit  beritiertestfie^ 
eefenrs,  tens  les  drêi»s^$ms^  tâfins  tr  dSiens  ^t^gt^ 
netàUnmt  tentée  fi  ftniéUre  fMeudnfdtks^jfi 
fCtDduflmsde  ffdneey  iednfidnMdrfiifdtde  Sdn» 
eetjesé^dttendn^et  ty  d^péimteiit^enUefm 

les 


) 


pitifù^nmféUMri^  ÈtàimtfitMr  il«|f, 

if ti^ji^  remis du^Jitm  IMi ^in^(fJt4iiiUnii  iQr' 
mmèfjiômj^ftfiHf  ér$uui\àduk  Uflii0esflâee$  Jkè 

yiJ[L    FnmeiàmpUditftmr  ^  y  faite  tenJre  o^ 
UftifuefàÊêditfieuf  Duc  effeHnélemnu0*jiel9nm€ 

Usfé^iifldfèso^  UiHxiimfi  nmktreni  émirefii 
Jé^s  cr  Qe€Ufees4mii^^^}ii^ifirUdii  Mf 

ifti^firméfrefinifeied^^ 

Jiilfp^^  tf  fWf*  f eidfj4^f lié  i^^  f9^ 

Jeni^jim  jffiendifiiêîir  yâffêwUf^nyéniikmiffft^. 
mtewàifiru.         ^^  ^.,    . ,;  .  ■  _: 

ï^*  JîfftitudtUfi^  i(fjf 

féirke^^irtiSirteutetâl^lUrieif^udresJ^^         drmei 
0»4iûrèrmmùtiot4èjmem  tremeiroteflifies 

fl0es4^HiiiiftJfUf^ifMti9n.  Pourrit  àufiiefJliS^ 
fiUéts^lii^rreiré»^^  qiàjirtifpè défauts flé^ 
tes^ faire  emf^i^  imrsiieni  metJftês  i  eux  àffârte^ 
nSs»  Séks  quil  leurjii^ lafii'le de  rien ekiger  defiieè 
hjMfis  defiiti^t  fUtes  çàplàkf^s  »  nj  ejmferter  ému* 
tunethefedpfé^nnéméUêfdiuhâh'^ 
X.    Sf  fi^feré  lddiê0,feft^  dé  partir  IdUtre^ 

âinfiquiUeHfmt.  Cwijcéùêêir^éufii  tét^lee  ré- 
tifitéamidufrefiiutrêaâé  ément^fiifmrnièuùJ&e 
ftcur  Oui  fera  remettre  en  U  fmffântè  dué^peur  Mjffi 
^uieeeluyoûeeHxqùiàuitonttlufgedéfiMéUifii,  U 
CitàdelUdq  ^eargi  éiêeet  Artillerie  i  foudres  iiêiêUts 
(T  tmesles  mùit^tienidé  nêehii^i  firent  dé* 
dis  leJdiSes  flue$.  EiUiite  reftitiètièftiteileditkeur 
^yfetê  dufii  HR^tUiitlei  ^iUuiCkÀftMx  de  chàm-^ 


tCàii 


tSùt. 


liTjl^IiîinifHéléân  médit fiiwr  Duc.  htMdmtwtu 

)kdkfdffntjfèrM^énire  U  ChâfteêuDâufkn  ;  {(r  fni 

êêfuien  diftndîtémmedejikt  èJldit.,S!tfer4défmUf 

"^ifftrtdt  ïï^rAts^ÙàùfhisfiUfiiHelUsthiÊfis  efiSs  ejfu 

ffueUemintdecêmflieffdr  Uditfitut  Ducjid  f^âUeo* 

*vièèriâ$delàêt£tUnneftei0^i9utfflet  Mutrts  fléue» 

t^  liéÊuef9§fiùs  pirUdieftéfini  Ttàiiijlujl  fèm^  m- 

yiéreminhenduts  dans  vn  m$is  âfrts*  MtlHyfifû  dm" 

-^éifiureferdiJinWàtle  ift»i$nfentem€nt^ , 

«XI.    Tcm  hs  fàfiers  o*  ènjiiffftmtnfs  f liî  femmU 

*J(ètii&  ptpfriijtyier  les  dtùitsdes  chtfis  efihénfets  Jk» 

fnt  fendi0$  c^dèlmrn^dehnntfûji ,  fânM  vH  ffii 

^'ifiitd'éHire. 

X  IL  ledit fieur  K^^fefdfenu  i  Ventretenen^t  dît 
4(fntyreemfet^s  cndf^nâium ,  ey  deudftt  d$nneis 
fdr  ledit fiekr  Dm  eu  fit  freine fettrs  ^  fiit  lès  titrtt 
Cr  Seiffiewits  fdf  luy  ttdu/dfi  MdiejU,  MtdH^i 
i^d€timtetUsyf^teeilutstiu*ddèfttfuricetli^^O'  fiut 
U  regdrd  des  ventes  tT  dtHeMtiêns^  f dites  k  tUtrè  «01- 
f  eux  fdr  Id  fermé  erdiudtréyC^  duec  là  verifiedtion  ri' 

{  Htfe^duénteéfe  dernière ffigrre^fdMdieïie y  ferd  •• 
ligeerteutyiinjl^ue  ledit fieur  lOui  dureit  effr^t!^  nen 
flusdiêdnt,  LefimUdhle^fifdekfimi^êurles  d§us%rt* 
temfen€es0*  dlUeudtionéfdiies ,  Jùr  les  thefis  eedees 
f4ffdMdiefiL 

XIII.  Euefinfiéfnencedeffêy^ttdtteiimd  ifiedc* 
XûfdeM  tfitiàe'de  Keruins^ydm'dfdixduieur  c* 
ddttedeéefrefinttrdiSe^femêi dmitie  c^veifinSte 
entre  ledit  fieUr  Koy ,  ledit  fieur  Vue ,  leurs  enféns 
né^O^  i  ndiftre ,  leure  héritiers  o*  Jueeejfemrs  du 
^dume  ,  fd^s  e^^fiJtiets.  Sdus  au  ils  fuifieut  fdi* 
rteutrefi4fi  dm  Mmmdff  tvndt  tdutreiteursfifs 


\  Â 


Jt^rAnceCsriEffdgne.        lO^ 

I^Jfftieu^fHr^uil^He  tjimpmf  retexte  qm  tefiit» 
itjifé^  le  nmmerce  litre  entre  lejditjjiêttets  »  tTféyi 
de  Fvnc^l'éHtfe  Peinte;  en  f  ayant  les  dr9its  cr  itn» 
fêftnensi  qm  ieittemefirefâjéX^^ârlesfnfutJMeti 
dnfé^s. 

Xltn.  ^  tesfilietsdetvn  tretehùtre^tântittlêm 
fi^iiijjuesqHtfceuliers  :  nonêtfiéHt  qlêils  étjient  Jifttf 
en  f  àttjçontf dire  rentrer êntfdifiUement  en  Idintf" 
[me  de  uns  er  thâcunsleurskiens  ^efjitts  CT^euefi' 
its.  SutUênt  ctqui  efi  cetttenu  fdrle  7.  àrtttk  dudii 
trusté  de  rertêins.  SàntftèeteUfmjè  ejirt  entendiez 
des  gnêuernemens, 

Xy.  Tousfrifinniersdeguerfe 0* dutret^juiâ  Fee^ 
tdjtpn  des gnerres  font  détenus  defâft  O*  iâutte^fir^ 
rtntmi  en  likerte.  Enpayitleurdijfente^^tefnili 
fonrreient  J^âtUems  inftement  deuoir .  Sans  efire  te* 
nis  defâyfr  éftcune  rénçfn  y  faon  qntls  en  éçient  ter^ 
uenfê»  ^/^s'ilj  â  flàïnte  de  (exte\è'teeUe  9  f|>  fera  erdo% 
ni  fdrle  f  rince,  dtêfajs  duquel  les  ffifonniersfint  de* 
tenus,,  ^ 

5CVt    Tous  dutresprifinniers,JuUetsduditJieut[ 
JttfVi  tir  dudir fient  Ducwme(me  du  Mdrauifdt  de  Sd^ 
luees  y  cr  entres  lieux  cedej(^ ,  qutfâr  Id  edUmtte  dei^ 
guerres  y  fourroienteftre  détenus  e\6dlleres  defdità 
PriHéesJefentfromffefnetdeliure'}^  tT  tnïsen  lAertL 
S^ns^qifonleur  puijfe  demader  aucune  ch%fi  four  leuti 
ranj^êns^^ny  peur  leur  décence* 
ytyïU^  Tùutes  proteduresy  it^ement  0*  dtrefis  don^ 
neidehuislUnneei^ti.dueclesfiAiets  dm  Mâdrqmfrt 
ie  Sdluces,  er  dutrei  îteux  eede\fdr  Udit  sieur  M^ey^ 
t^  depuis  les  derrières  guerres  fdv  Us  "iugei  tT  Cel^ 
Jfjllerf  et^donnei^ènjSdueyff  Érefe  &  autres  lêeuXeo^ 

Dd    ij 
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.HiJhiredtUPaixentrelesK^ys 

fuisférfi  Mmiftéj  tifmlr§lÊt  er  fimnnt^  leur  fUm 
er  entier  ejfin  Séufâuxfétties ,  defiftmrutir  eentre 
lefiiBs  iugtmèm  fér  les  v$yes  de  direit,  emcM  ff elles 
àyent  comfâtH  en  eeneefte  volenuirement.  Méùsfi 
lefiiHûugemes,  duoient  eHédêtm^fdnscùmféutusii 
e§ê  eenfefhlnen  vUntéire  de  là  fart  te:  ils  firent  o*  de* 
mmrerént  de  nnl  effeS ,  o*  eommenen  ninenus^  Et 
féémd  éuic  infiaees  indeeifis  cr  nen  iurees  »  U  f^gneif-^ 
jineeendemmrerd  âwc  Officiers  defdtffes  Treutnces, 
éufcfiéelsellediitdffdrtemr.  '  * 
XVIII.  Les  héhttâns^trfûliets  des  lieuxty  fé)s 
efihâpgel^fdr  lefrefenttratte^nefourrtnt  efirefntU' 
fiéXjiy  reeherchelen  dmune  manière  y  f9ur  duoir fer- 
wfefdfdtty  iMtrdtre,  êufttêr  ednfé  f  ne  eefiiSy  d  teetê- 
fi9ndespterresfdffees.  s^tnt  nMem^rûnt  fUinemet 
lifillem'^      '      '^^  '     '^ 


tfMjet 

re.  Et  leùffird  U$f$tle ,  de  dément  sr  en  fi  retirer  âil* 
leurs' on  t$n  Itnr  fenMerd.i'enrront  neantmms  iteux 
iomfr  de  leurs  biens ,  ou  iceux  vendre^  ou  epbânjpr  en 
dikofir  eemmejls  verrjtnt  hSepre  fenr  leur  eemme^ 
dite. 

^iX.  Btfonr  leregétddes  KjAïtdns  duMdr^nifit 
de  Sdluces  ,  cr*  dutres  Iteux  cede\  fdr  lediBfteur 
ÏLojf^^uin*durontiûnj/  de  leurs  Heni  defuts  le  trdiSf 
depdix  fditd  yeruins:  leur  feront  rendus  ^  les frmti 
de  leurs  immeubles  o*  ârrerdges  des  rentes  de  fuis  U 
fMUdtiendndittrdiBi de yerûins ^iufyues  du  eom» 
memeement  de  l^ierniere guerre,  Ltéjudnddux  of- 
Jieiersde  sducesjBt  entres^  nmentfiruy  enViedment 
tes  t(eysdi  Prdnce:  ilsiouyrontdetfrimlegettit^imh 
nite7^  CT  esseièiftions  fui  leur  entejli  d€mÎ£(  %  |!ir 


-^  i 


/  de  France  tSyiEJpdffi^'^     lîo 

fietêfiefitefC^  Henry  tvtfiejmt^  âmt  kftm  pue  Je  Se" 
wyt^  O*  défids  e^firme\f4r  Ud^fiem  Dimt  ^m  eft 

XX.  Prmti  âupi  UiiBJtmr  DuCy  ^m  têus  Us  of- 
fciffs  héUtdns  ii  Sdluea  o*  lifux  cultl^ar  lediH 
pewr  R#;,  Htptmt  mdefie'^reéerche\njf  m^uiete^jU 
imStminf  §uriniireSement,  $êéUê€tmi  manière  ^i 
toeedfiùB  dupêerres  o*  àffknnts  féfi\  entre  fd  M^« 
iefté or  ledîBJieiirDue.  ^insfireni maintenus ^em 
Unr  Uhefti  tT  frânehifis  four  iêiej/r  éU  leurs  Uens 
fâiJihtnftent^O' enfui refêi  v^  lierti*  Etfour  les 
ehârgts  ^  impatiens  Jtêfdjit  ,  rte  firent  pÊrch4r'' 
gll^IâéM.fluftoHfeuUgifJf^erf^mréUemhtrâiSe'l^ 
frnr  U  reeemmdnddtien  Je  fi  MmeHé.  Et  Je  eekéiUe^ 
rélejitjie^r  ûuc^fes  lettres  f^étentes  en  hnne^véh 
IMefwme.  .     v^ '^.    * 

XXL  lesCelUteters  erJméirei fihiets  JefiMéie^ 
ttéf^ontkenefoeséleiereelUtienJân,^  U  f0jfs  Jm* 
JiBfieufr  Dstc ,  feurr&nt  eenferer  lefJits  kenefices 
^uénjleeés  y  efiherféi^  M$€eux0uifinntH^]g^^ 
eânenipiementfemueuSyieuyfontJu  rèuenudi  Intrs 
hnefiees.  Sens  ifutil  leurjiit  Jenné  mêle  fie  ly  ^rh- 
fefiheme^i^,  LefemUétlffad  éufsi  ehfiriiii^  fêur:  là 
iêuyffkneeJestineJlces  ^uifeitt  enVrénee^enen  ^ue 
le  filtre  du  CoUâteurfu^^uéJms  lêfàjs  dêiditfieur 

J)U€,  f 

XXII.  Etfintrejirue\4ufitfieur  K^yiênsks  droits 
fdfUey  pretenJustôntreleJitfieur DucSuyuStee  fû 
eft eentènu^ fdr les tréiSt^féUts iChéJleduJe  Csmh 

hrefaeni^j9.ctTunntV7A*  r      -  ^^ 

lSXlll%Mffeur€efHUofieurUT>neJemnm»$0* 
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tftJloW  de  iaV^x  entre  tes  Ki^ . 

iééêiàmiii'fiifitdHtâuwr  erfJftdtrnm^Ufttif'- 
resp  ^drêitsdipfindânt  definsf annexe  ^iàns  U 
fimKrémeddêmBfimtïyu€:ltsâurâd0Ttfr4nântii 

iâmji  4»  ffifini  iréuti  ^  fitf  J^^f^  O*  fi^*  ^4ii- 
itttfmei.  SâMâkfli'crUJiB  DuiêHi  frémis  rcAt" 
Simemint^  itU  traiter féuordUemet ,  cr  fêmmt  ttwt 
imfétrnir.MtniMitfmtmr  irydifiojprâuitdfiits(^ 
0làâ§ritil(^  qmfintiifên  âffânnêffiCen  héiffkm  tmyt 
féùfUement  ^twfétmmmt  ÂUttéùSt  deJinJit  âf-, 

iXUn.  BtJmrFiéflénee  fy  friere^fdte,  fâfUiit 
fimr  Ij^^du  mm  du  Véfi  :  «  efitcêniêinu ,  qm  twtu 
les  fmet  trmunf  (y  âfemhlea  fur  tiflé  dermere 
Pierre  ^JhirfiférteïO'  lutntnts  tant  en  frSeefut» 
udê€^Jb$vHmoiS4ffesUfî4lit4ttidufrefint  Trâu 
ii.  Jtfin^i^im  ebétSftiiJfeiûuyr  de  U  fumgen*fâU\ 
jCr  dn  reêoffliPuUo' frémis  f^r  le  tréitide  ftefumi. 
X9^mtép  eenfirmé  en  toiés fit  feints,  sinênen  te  ^My 
fireitfhénj^é^ûu  txftejfemtnt  defregi  fmr  le  frefen$ 
ptâête. 

XXV.  Stfeur  flus ^die^ftlêrete  de  te  frefinttrài' 
#/,  e^df  tàms  les  feints  tr  értitles  c^ntentis  :  fiulê' 
ditTrâiti^ifil:,  fiJkM i^  enrep^teen UCtnr  it 
l^ârkmentde  Pdris^yt^eH  teusêUtres  Pérlemens  it 
Hâneit\  trCkêmbtfdesCàmf  tes  dépéris,  C§nh 
nie  dufinAUhle .  ilhfkét  vérifie  du  Sendt  de  chânt 
hery  3  ^  Sendt  de  Thurin  y  tT  ^^^r^*  li^x  dtteufth 
me\^  Mtffirtrit  lâdleeà  les  exfediiiens  de  fâti  ^ 
d'âtitft  ^  trois  mns  dffis  là  fHtlicdtran  dtt  f^tjwt 
Tfdirl    -■  ,  "^  -,  ,..^v --'>  ■  -^ 

XXVI,  Vef^uelsfmffstr  articles  tj  de  fus  fmfii\ 
cr  fH0 1^  (9nttntê  t»  thàtun  d'ittHX ,  etktfïïitrêitt^ 


^    »4^*;  III 

mm  ft^deffiêSi  fijfj^eU  m  vifim  Jk  tiiÊf  fêumir^ii^  *^  ^ .  r 
fr$ms(^frémênine^Sçem^  çs:n 

.  Ces  «rdcles  cftans  lignez  par  miff^gatSç  1er 
Députez  du  Roy  &  du  Duc  »on  ei^diamaie  r<f 
X)ei»Ny/Wiiiiiiadào$h  gf:ande-Eglile  de.S*  Maa 
dé  Lyon*  ^    •  _  •.  ..j,v^. ... 

Si  en  tout  ce  qui  a  efté  dit  cy  defliis ,  l'on  a  T^iu 
desItrcrolutiQns  au  Duc  de  Sauoy c  i  taot  ppvcf 
e&âficr  les  promeflÇbs^u  il  aupir  faites  à  Patift.: 
qo^D  tous  les  autres  traidez  de  promeflTes  de  Tes  imfiîmiêtu 
Députez  :  Ce  fut  en  cedernfei:.xoujp  lk$  oà  ji  en  it^pttffif  U 
apporta  phis  qu'il  n'amic  eni;Qce^  m& ,  &  qu'il  *^*^ 
changea  &  cechangea  d'vne  infinité  d'aduis^pie-   ^^* 
nant  auiourd*huy  £yn  &.dem^in  Tautie, 

.  HerminioSeccetatredujLcg^t^cn  portant  l^ 
flouuelle  du  Traiâé  df  pf^f  a^  Pî^pe.,  la  portai 
aufli  au  Duc,  qu'ilirpuua  à  Sç^ope  fur  le,  Ço^^uec 
le  Comtede  Èuentes;!!  s  attcndoit  d  ef^re  tçjbien 
teçeu:  mais  le  Pue  &  le  Cômte^àçcAcnouiieH^ 
de  Paix,  firent  eftrangcment  les  çcuirroucez-  Le 
Duc  iura  quil  fieroic  couper  latelie  à  Ârcpnas» 
^ï  des  ÀÎime^»  |>oiir  lauoir  %nçe .  Le  Ç^snrp 
dk,Qii^ilnc  ticDdroitc<:ftcPaix>^qu*il|Vcut 
einployer  fon  armée  de  quarai)temiilpnomniçs 
^  de  quarante  canons  leue;^  aii^c  def pens  duRoy 
d'Efpagneauec  grands  ftais.Chaciin  d'eu^c  fait 
biendumarry.  *r    ?         ' 

Le  Lcgatcftoità  Auignorquand  il  reccut  les 
nouucUes  durcfïusduDuç  ,  &dcs  paroles  du^'.^^^^ 
Comte  de  Fuentcs.ll  en  enuoya  aducrtir  le, Roy,  ^^  Llie  ^^ 
&le  prie  de  ne  douter  point  que  itTr^âé  ncjus\iêepti$, 

D  d  iiii     <    «£^ 


f^ijfoirciié  U  V^bc  mm  les  Roy^ 

a*<Bffc^*é»qu1t4lIoit  prcnHrelf  pofte  potirall^ 
(roQuer  If  Dtic  6c  le  Comte  Oippliapt  (t  Maiç^ 
(té(l'accor4e!:vQcprolongatti6fi  de  crenie,ptt*t 
f  re  celle  limitée  par  le  tr^ùâi. 

Le  ^oy  eftoit  pnrty  en  pofte  pour  aller  %  Pa« 
fb»oâii(receiitcdla4uis:orù  p^x  &  lagnerre^ 
HMeçlePaclny  eftQÎt  tout  vn  :  îln'auoithii^  ta* 
r^squcpai'cequ^ii  enauok  eftéconfeillé  paf 
|â  Pape,  âc  prié  pat  le  Duc,  toutêsfoisil  mand*" 
a  Moniieiii:  le  vonneftablc  ^  au  (ieqr  de  Ville* 
Iroy,  (qu'il  attoit  laiflez  ï  Ly^n  auec  les  Dçpute^ 
flu  Duc,  pour  rçxecution  du  traiâé)  defidre  piiw' 
\Am  telle  prolongation  de  trçfue  qu'il  feroic  dç 

Le  Légat  pour  t^onftrer  combien  ce  refus  (lU"! 
P^rtoicâ  Ton  honneur  9  8c  à  fa  parole  quiil  auoi^ 
clonnce  ati  l^oy  ^  paffa  çn  pofte  d'Auignoi^  à  Gç4 
he^  en  vn  tçtQp$  plein  de  firqidures ,  &  tre$-4'1Qi4 
^ISitùx  à  trauer^  les  nekes  ii  les  glaces.  D!è  ^c^ 
l^és  il  ftrriua  à  Tourtouflç  n.  4e  Feurier  «  o^  Iç 
Cpii^tç  4ç  Fuentes  le  vint  ttqaucr.  Le  Pue  dç 
Sauoyç  s  y  dçiuoirauffi  rendre ,  i^  pri^  excufc  fi|i[ 

|an)«[adi6dçlqn$ls^(fié.  LeLeeaçv^^M^^^V 
p^leDuc  4cSauoye  auoi^  4erecneF  promis  dé 
sTy  rçndrç  poqr  y.  pafler  le  Çamauahmais  au  lie^ 
d*y  venir  il  mandle4es  nleinces  contre  lescoQ'^ 
ditioQ$q»{klronraupitpDligé.  t 

Le  Duc  auo^^  4?  grandes  intelligences  f  n  Fra- 
pè»  &:  0^ueç  des  pli^s  grands  de  France.  Il  en^oya 

rtfmctf  !L^î!  Gqnilhommç  à  Bouucus  po^r  luy  commanr 

^^^^-^âèt  4^  |uy  garder  ttçti  la  Citadelle  de Bourg  ,,& 

quçt^^^lque  mandement  qu'illuy  e^ttoyàu  de 

redrc  la  place,  qif  il  n'en  fift  rien,  (ans  vn  contre^) 


f3fMi^ 


>  «* 


Ht 
8C 


fcio  qal)  lujr  enooyctok  ;  àelny  àai  porta  cei     |(of» 
OOQUçlil^iltrooaa  (danscefte  CicadeUÇs  des  hom- 
mes qai  Itfnguiflbieoc  de  faicx)  »  de  ftoid  ^  6^  de  ' 
jDecemci. 

P^Oftel  raportç  cefte  oouaçQe  au  Duc  >  ft  kiy  o€S0fim 
4k,  O]^oy  anoirmoyed/empcTcherquela  Ci'p^mfmyy 
cadellède  Bourgtoe combaft  entre  les  mains  des  Di»g  f^dfféÊ 
François:voilà  la  premierp  occafion  qui  rendit  h  ^^^^'  * 
Duc  plasdotts  pour  ligner  0c  ratiffier  leTraifté  ^^^ 
4ePaiz. 

La  féconde»  Que  Tentreprifc  ffcmautiaîs  ^^t^^^^^ 

fein^^^Pi^c  de  Biron»  ne  fepouooieât  fi  to(k^^^^ 

fiecuter^  <    ■  ■'  '^^^^'^' 'mêk mÊ^tyi 

La  troifiermei  Qaf  le  Roy  d'Efpagne ,  adpît  vmfimrtf^ 

^crit  au  Dttc  &  au  C^mtc^iléfffêtcmkliiréù-  •***  j^*^* 

êrtmedsth^s  :  Ceft  efcrit  fiirip^ndé  d'Efpagne ^^««r[»yfMi« 
lor  U  femonc^  que  le  Légat  aqoit  Ait  an  Dac  dcmmêqmff*9 
Sefla,5câo  Gomte  de  Fueptes ,  de  luy  tenir  pro-  mmmMm  if^ 
tnefle»dcde  retirer  les  forces  d'Efpagnejpnisque/^ 
le  Pocneyouloit  tenir  i:e  quil  aiioit  ^ordé 
pouriaPaix, 

j[^  qnatriefitie  f  ftoijr  ^e  fon  Chancelier  Pely, 
qu'il  auôir  ^uoyé  â  Rome  pour  faire  qiïel^oe^ 
plaintes  fur  le  traité  de  Paii^^Icquel  eut  de  très* 
fnades  leff^onfes  pour  vn  feigneùr  de  (a  qualité. 

Toutes  ces  chofes  furt|enuç$  contre  Topinion 
duDtic  Je  %%ii  iJgner  &  ratifier  le  traiâé  de  Pai|c; 
accprdé  par fe$Di putez âLyon  :çc  qu'ilfitiîmi 
faire  femblant  de  It  fair^ç  %  ^^P^^* 


Duci 


'»  v';i 


'^ioh    aequele|Lcgar  ânoit  p^fç  »  meritoit;  bieo  dek 
tetaçick^  ;  te  Duc  s'embarqae  (ur  k  Pau,  8i  en* 
noya  adaeircir  lé  Légat ,:  (domine  il  s*achepif  noie 
pour  alier)vers  liiy  :  leur  récontre  futàPeffaroic 
où  IcTejia  entre  dans^tel^njtplufieursDeticft 
cérémonies  de  touftoifiesfe  firencei>  .çefte  ren" 
cootrc^qpientreraic  dans  le  bateau  Ivn  Je  Tau- 
trente  Pue  (àttte  dans  le  bateau  du  Lcgar,&saf- 
'(TtaQpresi^eluy.  Apres  que  le  pucl*enft  remer- 
cié de  la  peine  qu'il  auoitprifeje  Légat  luydfâ:, 
Qj^fiiiréufH  JUiefli  Péix^  éfud  nâmit  m  en  Ufen' 
feintée  U  fdifin  e^  le  bien  du  Eflâis  defo»  \^itijfel 
toute  ceft  rencontre  fe  finit  en  retnerdenaëtS9&, 
enprofneiresdereruices  ^  amide/,  nuis  quel- 
qije  bon  y  iTag^e  que  fift  le  Duc  Ion  iugea  que  fon^ 
z^v^ç,  eftoit  pleine  de mefcontentecnent  &  dere- 
gret.Le  Légat  va  à  P(iuie  de  de  la  â  RomeXe  Duc 
retourne  à  Thurin:  où  depuis  il  iura  dub(èruer 
le  trai(^é  de  Paix,  en  la  prçience  du  fieur  de  Che- 
urieres:  ainfi  que  le  Roy  fie  aux  Celeftins  de  Pa« 
ris,en  (a  prefence  du  Marquis  de  LuUins. 
J>emémiê        Les  Seigneurs  de  Geneue  auoient  grand'  en- 
.d<iSftpM«r«uie  de  tenir  roufiours  le  Bailliage  de  Gcx» 
-'  ^«M"»    çftant  yn  petit  pays  qui  leur  eftoit  bien  necc(&i* 
MémÊMil*  ^f^^'^  agrandir  leur  petit  eftat.  ils  enrupplie*. 
G«In  -ten t  le  Roy,mais  il  leur  rerpondit  :  Qijc  les  pays 

^ipdjtdê  deBrçiTe,  Baugey ,  Vercipey  6c  Gex»  eftoient 
Bnife^BéUh-  maintenant  de  la  Courpi^ne  de  France ,  6c  qu'iU 
^»!f*'^9h*cnpouuoicnt  eftfc  (épatez.  De  faiftfa  Maie-. 
Z5"'^T  ftc  fift  eftablir  vn  fîegc  Prefidial  à  Bourg  ,  du^ 
domaintÀe  quel  les  appellations  renortiiTent  mai|itenant  à 
U  Coitrémne  Dijon  :  de  la  Rel jgjpn  Catholique  Fut  au(G  refta- 
dêFroHte»    bïiç  daçsic  Bailliage  de  Gex:rEue(que  de  Genèn 
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tiefftitrçtntienpoffeilfionclecoasles  bîensEc-r  *:  - 

cleiùifttquefqttitu7appartcnoienc5cdiftlainer-  ^  .  .^  ' 
redimrEdiièaelayifledeQcijAqaellc  ne  l'y  c!uh^ 
eiftoitditeuy aupttpÎQS  de.dnquance  aos:Amfi  ammîmi  rf 
cesbeaples  ioayflTcm  maintenant  du  bénéfice  de  «ii/f4i»  B^itf- 
fEdiâdePacificâdon  comme  eftan^fubieâs.fc  H^z^dêGix. 
du  domaine  de  là  Coaronne  de  France.  •  j  • 

LeRoyenceftefçhangeaeu  plusde  Comtes  ^^^ji^f 
&  de  Marquis»  qu'il  n'y  a  Gentils-hommes  «u  j^'^ 
Marqui(ât:a  eftendo  faRontierede  trëte  lieues;  MârfiUféh 
auicynedesplasbellesCitadellesde  toutes  les 
.Gaules,  &amaintenant  les  deux  tiers  de  ce  que 
lènoi t  le  Duc  deçà  les  monts  :  i' vtili té  de  ceft  cC- 
change  a  efté  grande poqr  luy.Le  Duc  euft  bien 
defire  cendrcTéMàrquifat,  maisrEfpagnol  au* 
quel  il eft grandement  obligé,  Ten  enipeichoit 
ainfiquenottMiiotisdit,^  quoy  qu'il penfaft en 
tirer  09  luy  qtïejque  recompenfe  pour  l'efchan- 
ge,ii'a  efté  contratoâ  de  fe  contenter  d'énuôyer 
ie$enfànsenE(pagne,ojî  Ton  lesapourueusde 
Bénéfices  &  Offices.!!  e  A  Prince  fouuerain  dctc 
pluf grand derôttslesDucsd'Italie;maitiIatrois    '  ' 
VQifitîsbien  plus  forts  &r  bien  plus  puiflànts  que 
luy.En  l'an  I8»ip'res  la  prife  du  Marquifatsil  fe  fie 
eflener  en  relief  après  le  naturel ,  fur  voe  pièce  f^^^^^^ 
demoilnoyeibrg^e  expresiÉt  au  reuersd'icelle  my*qmTt 
VnCentaureifouiant  aucclepied  y  ne  Conrott-Dmt fiÈfaiM 
ne  renuerfee  ^  pour  le  corps  de  fa  deuifc.  Et  pout  fP.r"  ^  fi^ 
l'amc  ce  mot  Ofwiunti  II  penfoit  fort  ingenieufe-  tT^pM^" 
inenc  mobftrer,  qu'il  auoit  durant  les  derniers  ^^  * 
'croubles de la'Prahce oportunément pris leMar-  j^^^^p^ff^ 
'qui(âtdeSaluces,Maisl6Roy,auec  vnplus  heu-  dtmnmy^ 
leux  effcAj  a  depuis  faiArcuaire fur  vne  autce  fiftitRêy 


\^^J^u  pieds  VD  Centaure  rué  basjfar  lequel  criomphac 
^mu^     delà  viâoire»il  hauflcToe maffiiëde la droiâe^i 
£c  de  lagauche  vne*Courone  Royale»  qu'il  fenf» 
ble  auoir  releué  ou  vouloir  deffendre  cotre  cdus 
efferts:Et  pour  la  deuife,ce  mot  CjporiMifiMi.  Afin 
de  fairexognoiilre  que  le  0uc  ^moit  précipité 
faute  de  iugemët»ou  n'auoit  fçeu  mefpagçf:  l'oc- 
,  cafioQscn  la  tant  iudicieufe  attente  de  laquelle»il 
fe  penlbtt  recommander  »  au  deshonueur .  des 
trop  viues  chaleurs  (  qu'il  appelle  ioconfiderees 
boutades)  des  Fiançois.  l^efquels  neantmpins 
'    auoient  confondu  &  réuerfi^  les  remafchees  cô« 
fiderations  des  $auoyeos  êc  Piedmontois*  Sur 
qupy  plutieurs  ^u®  libres  de  langue  oue  de  CO'» 
ception  d'efprit  ont  trouue  f^rt  notable  ces  îeux 
de  Princes,que  les  anciens  appelloient ,  les  grads 
ibuëcs;  de  la  fortune  Voilà  tout  ce  qui  s>|ft  pafle 
tnlaprifeduMarquiftt  parlePuc^dc  en  lacon* 
^      ouefte  de  Sanoy^e  par  iç  Roy ,  8c  en  l'etchange 
'  '  V        des  Pays  de  BrcflTe  au  Marquifat^ 
'Stmtffifi^       (.e  Comte  d'Efleseftant  en  Iilande(  comme 
i^mm  a^nout  auonsditcy  deuant)auottcftéroUcité  par 
JÏ*^^^'*WÇomtc  deTy(on»Chef  des  Irlandois^  pour 
^^^'^'f*' faire  (à  paix  auec  laRoyne  drAngleterre;  te  ce 
pour  la  naine  qu'il  portoit^x  Ëmagnols,  con* 
gnoiffant  leur  ambition  qui  ne  teopit  qu'àa*em<> 

parer  de  lltlandeffous  pretextede  Rel^ion»)  a 

€MtÏ09âimU   Le  Comte  d^Edbc  aptes  auoir  «intendu  îinten- 

0»f  ifTj^  tionduComie  deTyron41enfit  entendreauffi 

ffUnàtk^     les  aduis  en  la  Coui  d* Angleccrt e  ;  mais  comme 

.      toute  puilfanco  fubakernc  8f  depcndate  eft  ton* 

(ours  expofce  2m  «ouiea  de^  can^petitoura»  id 


^ 


I«Ok 


V 

i 


fiibieâe  aux  impreffions  dangcreufcsi  qu'on  faii 
nuiftreioxcfpiicsdes'SouueratnSyillisyfut  ne<* 
'^mtt  de  pafler  en  Angleterre  :  là  où  eftanc  ar« 
fitté  pair  la  perfuafion  de  quelques  Dames  de  la 
Royne  fés  parétes^mefmenienc  de  la  grand*  Ad> 
mirale,  il  fe  prefenta  vn  matin/ansque  la  Royne 
en  fuft aduertîe,  ny  que  peribnne de  ion  Confeil 
(çeuft  fon  arriuee  en  Angleterre:  Ces  Daqies  luy 
fluoient  mandé  que  (a  prefence»  laquelle  anoic 
coufiours  efté  aggreable  à  la  Royne  Icueroit  tout 
dVn  couples  mauuaiiês  opinions  qu'on  luyea 
auoitdonnees,ârçauoir,^i/  émt  tm^kiéuecU 
CênUi  de  Ttfon.  Il  venoit  pour  s'en  excurer»&  pé«  ^ 
foit  bien  obtenir  cefte  fàueur  de  la  Royne,  queU^' 
le  orroic  volotierspar  (a  bouche  Tes  excufes  pre  ^< 
miéretnent»pubapresJes-faifons  &  demahdes>\ 
du  Comte  de  Ty r^fii,  isutec  lequel  il  auoic  corn. 
muniqui>qui  im^ono^t  des  deux  choisies  plus 
tmpdnantes  à  l'eftat  d'ÂngIeterre,&  que  laRoy 
lie  defiroitle  plus  :  mais  il  en  aduint  bien  autre- 
mènt:qu:la  Royne  eftoit  en  fon  habiUer(aâioîi 
fi  très^piriuilegiee  pour  les  Princefles»  ic  mefifnes 
Sonueraines»que  les  Roys  mefmes  leurs  propres 
maris/ouuent  iadis  ay  entroient  pas  qu^uec  bc* 
aucoup  de  cerimonies^i  caufe  qu  il  y  va  de  quel« 
ques  patcicùlieres  façons  de  fairetdont  le  fermée  ^ 
cfl;  preft£  i  la  chabre  entre  les  mainsde  la  Daine 
d'honneur»  fi  bien  <^  iamaîs  on  ne^ttcqui 
ffy  eft&tâ;;)La  Roy  ne,dis-je,h'eftoit  encore  l^w?  jl^^^ 
en  &  côifRtre,iI  entre  dansfa  chambremiais  illtfy  ituTSm 
en  prini  côine  d'Aâeon  àDiancil  vid  taRoyne ea  ènUSê  ^4fê 
fa  nudité  de  tefte»&  en  fon  alooecte:  Ces  Dames /«iMHMbi 
ont  die  depuis  que  s'il  euft  atiédacaçoieVA  Ipcoi 


10ÙU 


r 


ilaiioirgaig^riacaiife.  ,  J£Ji^ 

LaRoyitc  le  voyant  »elk  feleaçs  cfioiilMff^. 
é'efcrie  rluyTe  proàecoç  à  fes  pieds  :  (eUe^'eiPtié  ' 
encoresdauaniageyluydiranc  j^iji^  vm/rt^-Wi» 
ffêndrtméC^HiênneltWshnvaiiitttkcoft  plumerai- 
naoc  le  ventre  par  terre.  Elle  s^aigrireiicpre  4*a- 
uatitage^fi  bien  que  les  Dames  qui  l'auGienf  h\St 
râtrect  pcbftdrnees  de  genoux  pour  demandée 
ià  Bracein.*y  peurenc  rien  gaigner»ainslesy*ie| 
^n  mri^t  tancees,^les  aujureschafTees  du  rçr.uiçe 
de  la  RoinciM  Teliemenc  que  le  Comt^  fut  coq* 
trainA  de  fe  retirer  fans  élire  ouy* 

'  Erd'i^utaotquilettoitparty  d'Xtlaodecomipe 
k  laderobbee»  il  fut  conietllé  d'y  retourner  pro"» 
prement «afin qu'eftaot .mandé  par l^/Roine» il 
V  rendift  compte  de  fa^cbaigej  vfic  ce  pefidanrquc 
les  Dames  tafcberoieiii  ^i^ppaifer  ceft«  içranjfl^ 
indignation*  Si  lors  aM  li|ett4'^er  en  Ir^i^^^il 
^uft  voulu  s'ayder  de  £?<  Wis,  &  fcruitçuray^on 
X^«r»#  M  tient  qu'il  cuft  mis i'Eftat  d'Angleterre  çn  ggand 
.braofle,6c  eufl;  fuppedité  fes  ennçniis:  niais  il  re« 
paflà  en  Irlande  >  dont  tout  aulfi  toit  la  Roine  le 
c'appeila»  Scfes  ennemis  nefaillirentàcècoyup* 
Le  Sr,d€t]?ecry  fut  enuoyé  en  ,4  place. 

Lç  Comte  reuen^nt  çn  Angleterre  yell  reçeil 
auecde  grands  aplau4i0emens  desliens^chofe 
.aui  apg^enta  la  lufpiçipn^à  la  Royne:&:  mermei 
'(ç%  ^nemis  s'en  cui4çrçi^  eftonner  ;  il  fedir» 

3tt'ai)cuns,luy  cbatoiijillerent  les  aureîllcs  foit  à 
éfleitioil  autrenient^de  (e  vouloir  ^iie  Roy,flc 
£Nl^'y?.oulutcon(êntir,  cequi  lcpqM|ioic  iu« 
(iç(  en  p^rtje^  félon  fop^^iondWcuns  fonder 
Cw/t^/pcô^uUjo*^^^  |>Roiûe* 


Irkmdt. 
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hf  onobftjuit  k  Corn  te  au  lieu  de  reeognckiftré     '^•^^  ' 
t^s  padupirs  de fa  Maieft^eftanc  commandé  de 
prendre  garde  àfoy,  &  luy  cftanc  enubyé  des^"*?'^ 
Goqnjniffairesou  Députez  pour  ouïrfesdetnaf  ctmUfJm 
Ac%'i\e%  retint  prifonniersauec  meAace^deles  dti!4  apm. 
fairemourirsVIs  cafchàiefir des'efchaper des ca         ^ 
alleij  ce  <)tii  le  cfaargeagrandement. 

Ht'Ccfm  il  vient  u  Londres  enaatfefmtre  8c  yit^kUw^ 
equf  page<}ue  defupDiianc ,  ^:les  Cîeos  femerelnt  ^''* 
ditfetspiroposau  dirame  du  gouuerndmeoede       ^ 
f£ftat»  rafvt contre  la  Roioe,  quecontr^fésprin'» 
cipaut  Officiers,  &  fut  fur  le  poindide  ferendre 
maUlre  de  Londres,  &  refioit  s'il  fxift  aile  ;dt(Mâî 
auChafteau.  *   •        ^      > 

l  La  Roipe  &  les  fîens  ne  penfant  plôs  qti'i  fe 
carentir  de  fa  violence  par  fubmiiEojiy  elle  apre« 
nendanr  fa  pat(Iànce,eus  redoutant  favégeance; 
luy  au  contraire  (e  confiant  en  l'amitié  que  la  vtmfMrê 
Royne  luy  auoit  monftree,  s  arrefte  en  Ja  ville»'  foi^imlê 
^(prétend  en  apparcce  de  mutiner  lé  peuple  côv  fwfle. 
trele  Gouuerneùr  delà  Royne, fans  couchera 
iaperibone:  Elle  &  eux  reprenatit  courage  font 
public  vne  Déclaration  contre  luy,5c  tous  ceux 
cjiit  luy  adhereroiéht  comme  rebelles  :  lorstl  fe 
mereiiarme$parlescacrefôur$doLondre$,prëd 
quelques  Officiers,  ddnt  il  bâties  vns  &  tuè*  lef^*^^*"^*: 
autrés:fur  cefesadderes  fe  departentd'auecluy  3^^^v 
le  Maire  aflîftc  de  plufieurs  Seigneurs,Offiders  i     . '^  .  ; 
âcgrimdnombrede  peuple  de  toutes  c6nditiâs,J^  €tmmm 
le  fuiàit,  comme  vn  fcditieux.    U  fut  jdontraiiic  ^/r/^^^^ 
deftiàuner  pareaucn  fa  a^aifon  non  ieilongiiâe  o»U$/k^ 
deL6ndrés«  où  il  fu&affieeé  3c  preft  d*eftrei batu  frifimimi 
4Bcaooo,&meime^iileae  par  lacraineedepoth 


3UiaOi 


Koli 


iutres  £httm»,DainoiCelUs^  iédries  Jt  vié^  »  qui 
fe crottuMc&t renfecfiiclSau^logisattec iuy  # jpùtÉ 
fatfUci^épl^ntiier  âiiéclêt  picis  iiotàâfei  dés 
fens,  le  i{ J^ttrier  â  V  vcithibnftet  de  Lfii^^ 
la  grand  (die  diiqod  on  fit  Vti  pàlt<iaet  eiitôuroé 
^r^<  N  de  bjttfieceaipouniétt  djcï  (îéges  pddf  leiluges, 
ic  iùfiwtÙitfÊé  au milieUpoiir  lePile(tc{eilc (^m-    / 
me  grand  SenefchaUqui  fut  le  Milord  Bocliurft, 
grand  Trelbrietd'AngIf^térie,cocninis  I  cCpat 
laRojnè.    l)euaûcleqdëliilatchoiencfi]liiili& 
fiers  aneclcs  niaflesRofatesV  les{|écàdltsd*âf- 
metfét  le  Clerc  de  laçouronne:  puisneùf  Cdm* 
ieii  yii  Vicdnite  »  ic  qUailorze  Barons  dits  l^airs, 
les  hutftiuges  ordinaires  d'A  d  igle  tt  ttc^lé  Con- 
feildé  IaRoyne,qtt'onâpfrelle  Sâgé^  i  dredez  do 
^  fix  hoii^iiies  veÈj^  aux  loit  du  f^âys.  Le  Sergent 
'  qui  ed  comme  Soliciceutf^^  Latouthe  ^caciimé 
V  Proctttênr  gênerai  de  là  Rbyne  ^  aiiec  pitifîeurs 

CheuaUetSyGentils-hotnmes  &:  autres.Le  Senef- 
chal  princ  fy  place  foùs  le  ciiaij^,  lei  Comtés  &  Bsh 
irohsà  fescoftez ,  6c  lé  reflué  àilléùté,  iesptîfoah^  ^ 
niersfarent  amener  par  lé  MilordThomasHaa" 
CMiiMjli&2«uard,Gonne{lable,(c  eft  à  diregardéde  UTotic 
d*j^gî«*«^dc  Londres/)   Vii  pas  deùânt  le  Cdmré  d*Ef- 
J^^^^fexmarchoit  Vtt  homme»   portart  ^lie  liache 
A  liwàfi^  ^  ^^s  tourné  rtH  le  Comté  :  les  priibn6térs  tins 
deuant  le  Senefchal  ko^s  le  paf quet  &  tdufiouts 
deuantleComteceluyqtiî  portoitîaliaclié,  lé 
Clerc  de  la  Couronne  leur  h  commiifionqiiela 
r.    Huu^ <  \  Raine  donnoirau  SenqifHud  ^C^mtesi  Bt flardiis 
dolcscxtfltiinetiiiilgel'^  Puisdémandiàît^pti-» 

fbnâiett 


-UA 


..^ 


*>»• 


H  ■ 


t^ 


^3 


léot»^ 


%A.J.-. 


c¥> 


dhâiitoii  »  C&iftôi^Blon(i4)KBàiiH^cr4i]^^  (k^ 
te»  teaa  Daanis  ^  Charles  Dauccs  &  Perdinatid 
Éetii'gé.d'aQirer  ^lid  ftroic  le  plilé  etpe4i€t^N^t 
auai^r  leardeffeili;  de  fe  faifir  (fokToiir,  éilf^^^^ 
rendre  lÀaiftrel  de  kl^yillé^  où  aUet  droit  trduiier 
laRbii^  quiUs'eftof  nt  poèl:i^^«femUd&  éialàl 

mbifinl  âppeUeeDelItrjr»  ^  ^\?  ^  ^ 

i;  0teoir  retenti  ^itboniêrs  «fita  maifeii  qea« 
tré(^rsdaCoâfêil  d'Eftàt  ttiâèyézj^là^Rbi^ 
n^&comiiiâiidéd#lle$tù&.  f^^^        ci;: 

).  (%i)éllditrdl%y  deftmaifôâ  itiéc  ptâffl^ra 
arfiii^»  Marché  par  là  viUe  ^  efttlcitiiiaiit  lé  pràplè 

4.  ^'il  auok  <^ftibefché  défaire  la  prodàiÂà^' 
liô^  c^mmadee  par  là  RoiHe  »  courant  fus  à  cens 
qui^luoiefitla  charge. 

^^>  JDepublà  proclamation  i^iiïe  cohttnUtfH 
ralénèké^U  àuoft  i^fi&xnJa  tnaUbn  dVn  ÇÊm 
Offiéter  de  Ville  ,pdnr  l'induire  i  faire  futààiè 
tesârnïes  au  peuple, 

f .  '  Q^'il  audit  voulu  forcer  Vne  des  éot^  tdç 
la  viRié^t>à  trouùaiït  refiftance»fl  auok  taiâ  du^« 
gérfé^gefls>  Il  èè  plufieurs  (lÀieâs  de  la  Reine 
•&rèlnttucxi    "'^'^^  -  ^Hr-^f 


->      /l 


OiiîtWrA  "^cn^^oda i acfuis  desiugçs , cj^m dktùt qu'lt^sfn- 

/       a«k«iènt  4o  pjy 3,^i^t  ^  n'y  aupû  {icu  de  les  ri^a* 

,  $,<V4Qoy  il  oia  tout  )ç  premier  faifft,  Et  bien 
qi9,Q  i^lournedûeo  aMCMi^preuiieparefcricde  fa 
l/rtfj^oj  4i»«  9^ii)s  iiefucpçQdilK  /'fin^onficleâurede^cle- 
^ffit/imw.^  pofeipps 4c Bl4î|>>Pauis,a^.aMçjes  qu'on  difoic 
auptr  conféré,  &  y  fut  Sudh^iptpn  incer|ogé,di« 
(4l|SrCpiuqu4il>ppient  biepdcMifé'de  Fçptr^ 
iib^tiasu^  nopen  munition  de  îrieo ^^^^ 
auoit  efté  pcife  aucune  reipl^Mop. 

;;  :Pijl:a4  ^^qpe  ]irpyat  les  fiens  eCtiseuSsiUiii^^ 
ei^tref  lei  Cotni^aires  en  vnc  chambre  pputleur 
(cureté»  furl'aduisreccuque  fës  ennen^if  le  ve- 
aaieic AATaUlir,  &^ç  pieu  ap^s^ il  les  auoir  f^ût  de-» 
livrer.  Surqupy  le  premier  luge  noipnié  chef  de 
luftice ,  luy  (ouftint  d*auoir  efté  retenu  aiaec  les 

^treffrisônkrsy^  gardé  par  4es  foldatvl^  qu'il 

"*  ottiîr yne  y oix^^c  içait  de  qui^qu'il  le  &loi|  tiiiëcA 

t9iuci(e  re^e  difoit  qu'adueipty  4e  hpn^^^ 

Coban  &  Ralek  auoient  entrepris  delç  ni&,  &; 

^'jil^ftoiciit  beaucoup  pli^s  accompagnes  que 

icf^ç^p^é^idc  ti|iç  chez  le  M%trc4cl.6dres,le.  prier 

de  le  prendre  en  fa  garde:  ce  qu'il  refu(a*pji4f  f  J^ 
dFG^;i^Clei^qiù;en  6c  a^tao^^  retour 

ïk  l^ldifon,rencpntf^,q^cîq,f  çs,^M  t^symi^i^^ff^ 
^<ÇTO«^4lMji#rcs  dij.^c^|;^p48i 


-.  ■  VTi) 


it£ 


itoi* 


w 


,'S^ 


lltcr^îiprUIe^  ce  q0  ne  pùf  eUtftifÉrj  ne  (c  feiK 
^rçoii^blcd«atiilsiotflayfoo4i  (JBtfiirceqiifii^ 
àtioic  eikadui${^qilele  Côte  de  Gobcriad  eftoîtil 
kf  one  dc|  LurqiKS  /pont  parteir  è;  Jiijr^e  pu  ki 
Koinc^syacheminittil  fut  repouffé  par  bicrqïicH»^ 
buzadesqat  leiirécfciiiiere0 iamaiibn  par eatiil 
oùtl  neVeftcic  dcffeo^u;  tnàiiqall  tktji%ittmt 
voulu  rendre  i  fe&enilemis^  tiy  à  gens  d'auire. 
qualité  qiK  la  ^enne ,  & quela  &(on|  dont  il  9^ 
noir  mrcké  par  la  ville»  (ans  qualictin  des  fie^s^ 
eûflèilrautjres  armes  que  refpeeiittftiÇoicaffeaT 
quit  n'aii0ic  de  niMiiiaife  entrepri(è#  ,  ^  ^ 

Puis  le  Sergent  y  tiJiipurne  »&  daçon  IVn  de^ 
Sages  du  Confeil  »  1  accûferenr  .dcffeçbef,ainplir.^^'^^ 
fiansIesSaccarationsderaifôns  &  d'e^eittpleSèI*a-#^  ^*^*' 
rourne  le^foîr  auolr^^eâè  la  Cpurônej&s'agb'^^^g^^^ 
tendre  auec  le  Tyron  d  ItlandeJes^BTpignoJbf  Ifle  Cmntê^^st 
Roy  d'Ëfcbfleylès  Purif aihs,  le&Ieiukes  »  les  Ca^  Lt0»i$rni^f9m 

tMiqn^sauoir  cal0f9n  ié  les  adipi^s  des  BdélteÉ*^^^^ 
Miniftreskde  la  Roine'»  Ôc  Ôaitélc  pc^ple^  le  %^^^¥^^ 
aup^l^içedcrËfljaf  ^  ce  qu'on  dirqajlrefoct,      ^ 
fuffilîjiinfiMi^t:  Et  à^equeLatooriii^liiy  deiqaii^ 
d^i  qa'iliÇuftFaiâapi;;e$  anoirprisi  Je  logis  dek  ^ 
Rpine,ce  qui  ncfepQuuott  fotrcque  par  grandi 
effiifiô  deUng,ildiftsQH!ilf<^f»ft  ^t^^éàfesp^ 
p9utJp;^re«itrendreplufiea^s  choses  rretini-  StsnâmUiî, 
jfQvmnp^  à  fon  Eftac  ôc  honneur  :  particulière^ 
snetït:  les  de^ruices  que  luy  faifoiieiîç  Çoban^Ra-, 
Içjk  |C  <C«qdc,  luy  defgqifans  leurs  j^akesidc  ne  CÊtUttvn 
pern9e|ia>i£  qu*auc^n  approchaft  d  die  qui  ^e  ât%  iugê$  m 
fufti^l^f «Içuotioné  Qû:ile s'aigrit  fi»rr  décela^/*  Cùmts^ 
Jl'^PP^il^lt plofieurs  fqistraift^      j^^^l^piiï^pj»*» v^WiP 

*?  cff  ^^j^ipr^tç  jnydift,  quç,<^(#p9  hiy  qiij  "^^^ 


•  »  i^''^ 


I<0|« 


vooloic«ftablirPlfi&nted1&firigBe,i^ 
diequefiifl  dràiieft6iife|A(éÉileur«Slitc)Mjrpte£* 
(lnrUCoimevdédirede>qi)iiltenoirceb  :  en 
fié  il  dit  qut'Sadhi»ntia^eqaiiott  oay  pîirler.Sa- 
dhftotonfarott^,  Içqiiet  âflfcora  qàe  le  Comte 
Juy  attoit  d(t;qui?c'eftàit  Ruelles  fon  oncles  Rou- 
elles aiiotiâ  que  Ccfile  l'attoic  «fleuré  d  attoir  re« 
ik>Ottert  pluueurs  liures  des  banni  s ,  qui  prefe-^ 
roieiit le  droi^^derinfanteaux  aurtet.  Mais  Ce* 
dlé  afferma  haït  eefte  nation  plus  (pefes  diables 
mefines.  C  -i^'  »  que  La  tour  ne  ^  Bacon  lacc&* 
^        parerenta^;i^t^^i?ucdeGuife>quiis  dtfelents'c^ 
Are  voulu  dw^/uis  v'elque  temps  afleurér  de  la 
ciliiironpePrançoite.     Etques'ileoflpeus'em- 
parbr  de  la  Rotne ,  il  l'eiift  gardée  tant  qu'il  en 
, ,  .  ,  V  enft  eabefoin  pour  (on  êftâbliflèment ,  puis  fis 
v^  fiiftmisettfaplace. 
tmmé^^  -  Ce faiftjè Comte sVftencËcaflèzlongùemëe 
gmmh  l^iioi  (es  a6bbns  &  feraices  publics»  qui  metitôienc 
V.^-^^^^*l>ien ,  difoi«-il ,  que  fes  dèpôrteineàts  «tifletot 
aoiieux  interprétez  que  né  pretendoie^fes  eki- 
n^èitiis,  le  t^illànl accabler  (bus  l'appac^niie'^  des 
\6\t  &  detatuftice^  Maisil  ne  fe  (btts-ftfit limais 
èta  mireriéot'dede  laRoilie:  &  Sadhâtim  fe  de*» 
fendit  ail  gré  de  la  plus-part* 

Puis  le  Senefchal  leur  ayant  demandé  s'ils  ne 
voulùteilt phis rieti dire, & refpondii  qUêiion: 
cèmmandflfaux  Comtes'&Barôs  de  (e  retirer  en 
la  chattibréyôùikdemaàdetènt  les  Itigek  ordi- 
iijliif^d'Atiglecerre,  pour  eftreinftràiâs  de  ce 
i«îO*  q^lcs  loitdnpays  ordoûnoient  en  tel  cas  :  fi 
^ûeauoir  é6n(eré  près  d'tné  heure  /teljètlkii^^ 
rent.    Puis  appèlfezipattpacvnHiBâAtt^  fis*; 


jlnglmnt* 


..{ny* 


trancj^ 
ne^tt 
ipipra^^ 

dppçp 
fpurh 


p^c  cliacuç;  rvn  «pr^l*aQcrçv^  h  rtaerence 

^mmhênnûl  cft  coulDablcfur  mon  hoDDçi^w 

quç^Yps  Pairs  voos  C9,4fiinncnç,Sm  ccil  lay  pi^- 
noi«^  le  iiigeinei^  4çp»ort:  leq^dySny  4e  Gqçfi- 
te  difEif.Atnen,  Eç^ppurce  qtt'irp|Q|P;toit  quçjîpii 
cprpk^^pijt  mi» e^q^artien, i| ,4ijl , euififmlfê 


Uê  de  viun»  €T  i^fir^  €0nrmed/tùêiff0iHÊmft  péfe 

mftfft^défdpiHfU^^^i$]féUftltl  JJtfiircïç^iic 
:!;^  49gic(i)cnt  fut  prpQpaçé  à  Su4tia0i;Qn:  je  C^ 
te  fQppIia  ks  Iqgç$  4>  miepx  a4i|i^Aqo'i|  R  V 
&Q^  aupuneineiic  4«iie  4ic  flWirr  :  fts  dift  jtp»l;f  c 
<p^*il piiren  & d-cfçl^rgc, & ^tpf^ççiix qwilV 
^oieI\ç|aiuyi»  Au(B  lapieipic  die;  mon  4^  Spdhan* 
ton , fuir çonuertie  ^n^vnie pnfoppf^p^ti^e,  ;, 
Titçm^s  Hauiiat^djfcf  raipepf  ei^&TQi|r:^ya{)e 
«tlwîf  qpi  portoiç^^lii/hîw^hje  4«;wa|it  le  Comte  je 
traiicjtk^  Vjçrs  fa  ;6u?e  %  %né  î4«  i  W)rt  :  diiq^f ^ 
neijQtmoiii^la  çop^ance  fut  ni^ahle  par  huiâ 
ipipr^qu'ei)  daral$i)ppurraitçe  »  %2j,m  en  fa  faç^^fc 
pa>i;<îv(>  que  deimarplie  ^^flfiir^iugemcBt  ei^ 
toi;^^ç;$  icbofes.  Lf  Comte  de  R^ucl^d  filt  ptq& 
do{|u;ç,nie|it  miA^  >  tant  poui  fSii>iieuiie(te  qiu> 
f  pur  U  fubfticutioadc  fes  bi^pi^ 

Ec  iq 


:i6ç\ 


-      .     'Th0ma«te!&e«^t^^hqtiinl^notiibté,«é  (fêter. 
L^gf?^^pkyfc%'«4rt«3iaht^lflfei<?hh:«aie»dB(vtotre,& 


likbtr  dii^cbtreftf  amis,  <jtfè  s'il  en  trouiifcîficmq 
i^ÛxiLvfB!fféfSiluic{\xè  by;i1feroit  entéhdt'^  i  la 
J^^ef  tnnbcebcc  de'td^fSéfg^eurs;  (^ 
lÉi^c  qrféM^ycèuTa  â  l^tbV  ifbrr.  Et  qtt^nd  il 
^4cQroir<nd|^r)ril  uy  eii|Aaietkoir;  SiqjËépfis  vh 
fï^ri>re2ki^^ôriaJ6hchait)tir^de  la  "^ibf^ë  dK 

feffallbreihbiit  V &  ne  fe  tliçisUa  en  ritW^^ûtnpris 
#tfÉiid^u€«mtte;  '  "■' 

Le  maédy  i^  Feurîer  i^bi^ràt  les  hui^hèiires 

;"  au  matin  fqteiteçiifee  laféht<ih.çede  mdtt  don- 

•^ite^ner^iè Ceinte  d*E»é*/d^dans  là Ubiit  de 

'•'L<>ndres:oÂayài^t  efté  di^dfnf^^vn  efcha&^^ 

fieu^  de  la  tdtf  r,&  préa^  d^ieeltf  V  mis  vti^  Wit;  où 

V^t^nc  Ic^'Cô^cesde  Cbmbcrfand  &  deHer- 

f}iV;1è  riei^r*7libmas  Hà^rd  Conneftàbtede 

hiditéTour^feVitomte  Bt^dbn,k{iétirdfÂrd^, 

*t¥lieurCoii^t5tëh&  le  fiéàrlean  Paytbà  Lieir- 

tenant  de  laTi>ttr,  accompagné  de  feize  de  h 

Tôùr  ;  On  ekvi>yac|tîbti^  fe'  Cômtcf  d'Exés  pri* 

iôno^er,  qui  vint  vefiudWértiibbéd^  velours 

figtff é,&  dV^  habit  dç  fatinàéidè Vn  chaf^o  de 

fèdrcre,  letO^VHôir  £(  vne  j^Hti^fi-aize  :  0c  edant 

v0DUprezfe(chafFautàueé  trois  Mini(ïf^V  ^$3- 
noir  k  Çodieulf  Manfoi  d  i  fo  Ddâeur  Bat  bon, 

^  le  fieord' A(&con,oftant  fon  çhapeânfàliù  Iç^ 
^4iài  SeigniMrlidrleor  paria  bà  celle  fètf^' 


*   *•.■ 
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t^ôi: 


ItnnioiAsck  C0  aiië  ta%fiipplice>ie  ca- 
le^ iti  |lbicede  Oièti  que|ie  ftiil  W^tret*mifë* 
tflbIc|ibcncfQr ,  5c  éUfle  mes  pecHir^toiii:  en  jflds 
grld  Ddipbre  que  mcstïictjiitnkie  mï  tefte»  {fie 

pdreif  &»  qiie  i'ay  cfté  tàfii  de  gloke^  iste  yMté^éc 
AcYMùixtdesflsÀCnsiumùndéyétAùnohRàét 
p1u(ieurf  bonnes  iofpifàtidnt  ouèfm^^ 
mciy  r<fprit  de  Di6D|)e  n*ay  pàsniàk  bien  que 
i*ay  yptiltt;&  ^yiaiâle.tnalqucieiit  tie  vooWs 

EoinctjPcnirlerquclIés  çàbfes  ii^^&tjfflie  ham- 
lemepc  à  Chrifl  mon  Sàuneur  d*(ellrè  mon  mè- 
diâteiir  (^k^acrs  la  Majette  cçecneH^'  j^ôur  im^è-  j/  \gtotmtt  dé 
ttttttfoà'pâïàpn  y'^ecialemenr  p^ur  ce  mten  U/e^itdts 
dernièir^eché»auqu4^  pour  Tambur  de  tboy  tajj^c  Vmiaumt,^ 
de  pftii  fffontàdonnfeiâôfFcnçet  Dieu  &fetit?'^«'^* 
Souuèpînt  :  le  fupptié -Dieu  de  ùpn$  pa»"^^-  ^jl!^-r 
tie^»  '^^^Jine  lé  pardoht^er  i,  moy  ptps  côulpa*  mts  celles  que 
ble  qnè  fes^kotrès.  I<  fuppHe  fa  Matefté  &  J  eftat  Us^.i^ 


t 'Ôlcii  luy  donner  yn  régné  heureux  &  **''*«'/'•''•'* 
î5Sél^rteuroâ:royelûy  vn  eipfii  detîgtt-  ^taue^T  ^* 
fe  ô^d^^èmgence:  &  Seigneur  bciii$  k  &  la  No-  /m»  A; 


àÀt%, 


oc. 


blefTe  S:  léi  Miniftre^dç  t'Eftar ,  ^  ic  vous  fupr  lo.u.  Le  li 

plie  A^ie  inonde  d'auorrynechaHwbleopinîoto  ««^c  ^ic 

demés  inrentiôs  cni^efsçl!c,à  tamôrcdelaqucl-  ;^^°*'"^."* 

ic  protelte  que  le  n  ay  lamais  pcnlc^  ny  a  faire  gçj  i^s 

noieneè  â/a  perfonnei  le  prie  aufli  cour  ie  mon-  morts  par 

de  de  mepardonnier*  franchement  &  de  bon  Ici  <:hofcs 

cœur:Ie  pardonne  à  tout  le  ttiondc:  îè  W'ay  era-  H*?*f^®*^*^ 
'.  Tx>  •     «\»  A '/r  *       •  c  lentes  C2L 

cesa  Dteu  lamaisette  Ateillepoiir  nauoircreU  jj^^çj^çj^j^jj 

àlaparoléyny  Papiftepour  m'eftrefié  i  nies  pro-  jcurs  ceu* 

presmericesi  md&ay  attendu  nioh  falut  de  Dieu  ures  « 

£c  uij 


/kles.Minrftres  d'iccldy  iclc  nous, pai donner: M  ''»<»*»         '| 
îirpric  'Ôleii  luv  donner  vn  recné  heureux  &  T  ''•'«'A'''*''        1 
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;  :  H^ftom4(fl4P4J^f^ 

\çf\\»  riijs  fpaijitefianc  |>rcft  de  maoHr  :  Vous  fu  • 

pliio  n  cous^  4<^ ^îfpor^^r  Vos  âmes  ien  prietts  âucc 

moy^reqi^f  a;ipnaoiç.ppifleeftrç  eil^uee  lors 

que  le  p,ri^|î]r|>^r  de(rui  codtes  choies  tèrtiënes; 

f:ar  ie  m  eif  ^4k\%  maiotenâc  prier  i  part  moy»  tou- 

^lipsJFois  le  yoii^/uplie  ai]|&  ac  prier  qnao^  éctnoy; 

jçpjirlèray  ha^  acejj^iefpe  puiCfiexeprcttpcIre. 

.^    Lors  metcaDt  bàsïa  ropbe  ^  Ton.  copeau  &  (a 

iraize«dc.(fi|}rcrenrant<ieuancleb)qç,yp  i^esMln 

j^ftres  s'api^ochapour  rëncouiager  eefembloic 

£pncrefac;raime  delainortsauquélilii:ipl(pondic, 

.(payant 'efté  pbfieurs  fois  en  lieucIc^ciaDgert 

j(où  routesfoîs  U  mort  n  aûpir  elle  fi  brefente  ny 

^^  certaine)!!  auoit  femy  \^  fô^jeffç  de  &  cluiir>dc 

fourrant  inaintenant^pçç  grand  cobat  ilprioit 
Hea  de  ^fartifier.Ct  lors  t  exécuteur  s'inclinât» 
le  requift*  ^ç  jiiy  pardonner,  auquel ifii^^iç te 
pardonne»  m  es  Miqiftre  de  lufticci, 

Aipfiseftant  mtsâgeiioux  commença  i*a  prie- 
lie  en  difanît»  O  Dieu  Créateur  de  touties  cbo(ès> 
&  luge  des  hommes»  tu  m'asfaiâfçattoir  pat  ta 
parole  qgfc  Iqrs  que  noftre  fin  eft  plusprocnaine» 
C*eft  tof  s^quf  Satan  vei|Ie  le  plus»&  que  fi  on  luy 
fefifteilsenfuit.  letefiipplie  très-humblement 
jde  m  aififter  en  çefte  dernière  coplain^e,  de  puis 
que  tu  acceptes  nos  de&s  auffi  bien  q  nos  cœurs, 
^çep  te  le  defirqiie  i'ay  dt  luy  refifter:&  fiipplee 
parugirace  à  ce  quetu  ToisdefreQeâf  d*imbe- 
çilleeii  ma  çIiair»&me^ohe  patience  pourfiip- 
portcf  con^meil  çonuient  cette  iufiie  punttio  qui 
^i^  eile  ^Qi^pfeç  ^ar  va  iugeme^t Wnor^i^ 
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roye  QfiQfJa  coofofacian  intefiemcde  ton 
frjt|^  âiy  que  ton  Efpric  (celle  eôi;nQnaiiie 
Jcqrancei  de  tes  naerices  >  efleue  mon  fine  par 
y^%  CQu^^^eftce  cogkacion,  &  <}liai|^ina  Vie 
^^QocQcp^  viendrôcàfe  repater,enup]re.moy 
^1911  Aqge  _^ie|i-lieareaif  qui  paifle  receuoir  mon 
^pie»^la  pprcet  aux  ioves  de  Paradis. 

Âpres  ayant  dit  loraifonDominicale  &  fa  créa- 
f.€c  1  eftantcQUché  tout  plat  fur  refchaffittit,ayanc 
op^ofé  fa  tejie  fur  le  bloc^ft  eftendu  ies  bras,di- 
^fant  CCS  4efiiiersmots»Ie(yste(oymoitame,Ia 
,^tefteli)y  f^^^uallee  parlahache,  oui  du  premier 
.  içpup  le  priiiadu  tout  &  dç  vie  de  de  mouuemêt. 
Ce  Comte  d*Eftèz  eftoft  vn  Seignear^des  plus 
^^ccomplis 9c\micux fortunez  de  laNoblefle  An-  . 
j^loife^quiài^oir  dextremet  exécuté  diuerfes  haii- 
.  tes  charges  que  laUoyne  (a  maiftrefle  luy  auoit 
données tât  (ur  mer  que  fur  terrt'.notamment  au 
voyage  qu'fl  Jàx  en  Portugal  au  liège  de  Lisbon* 
.^nci  \\z^t\ï^(f  de  Cadis,  ^  en  France  pour  le  fè«v, 
xpurs  du  B^y  contre  l'Êrpagnol  &  les  François 
rlfguez.  ^1 auoit  fûdi  redouter  fa  maiftreflie  pac 
^ut  rOccfan  :au(fila  ]p.oyq,e  Tauoit  honore  de 
^coûtes  lef;plj)f.t>eUes charges  &  dlgnitez  d' An- 
etcterre  r^ais  il  deoint  tant  infolent  &  tant  am- 
Df tieux  9  qtiçjon  ambition  &  fon  inrqlçnce  l'ont 
perdu.  La  Koine  auoit  permis  i  tous  Tes  amis  LéC§mtê 
deJeVoirep  fficaptiuité,  mcfmcs  cftant  ingé  à  d^E/jhxnê 
mbrtftoof  luy  confeilloieot  de  s*humilicr  enuers  '»'»•'"»'  *'*•- 
laRoî|i<^&  Iriy  demandcrpatdon  :  Il  leur  dcma-  ^^J^- 
{î^/il'MfWf^^icnf  q"*^lot»cndroit  fagtaceen  ^,^  ^^|^■ 
Jn  demandanUon  luy  dift»que  laRoine  luy  par* 
.  d^n^ç^oill^'il  s'I^iinMlloit  ;  Il  leur  dift  i  lonu'  /s^- 
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ftnckXl^jtpûffiitjiiéhi  lé  veux  fQitftitmdnuH'ti  ^ 
néUJemdtéder'dy  idtiiMi/  îeJu^fUt  fêkrïtâtfd  ' 

//  éi/l^êter  i  iefiieffpMcefi  ttffmfkrefdi ^. 

ttû'éyfiùutnttxfêfimdkHiféurpn^ 
tendtféitUïaenJ^efiiittk)  ftJmoign&AnobtijJ^^ 
et  mâjMttk  Vôylà  Vue  HiftQijrê  reàiarqtiartile 
dVnc  grande  luftitjL  '^-  ' 

Mtridê  là      ^^*  ^^y^  ^  Roy hcs  cont|ribucpt  auflS  bteii  à 
jiêtnêLêyfe  I^  tonîbcy^ue  Icurs  foBieâs.'  Aucôh^^encemëc 
dtUrréùM  de  tcftiê  aniiee  là  Hoyn^  Lç|yfêd6  Lorraine 
vrfm  diàfm  douàtriëredeFraïkcelveùfuedufeu  Kov  Hetijy 
Jy «•«•^  Î.PrihcdffcfaqacHe'^tçs  rSflraflî^ârdcrohin'àty 
paflaqt^çldues  anrides  de  fa  vtduit'é  à'  CRenôn* 
ceaux:5c  (depuis  le  Roy  à  préfenc  regnic  luy  aylc 
dotinélèdôuairt  qu'inioic  la  Roy  ne  Elizabetli 
Teutiiiâ  dd  Roy  C  barlcip.elle  pafla  lé  relie  dé  (es 
iours  a  Moulins.       '  J^ 

Elle  eftoit  fille  de  Nicolas ,  Comifc  de  VaudiS- 
'  ittonr.)-c  feu  Rojr  Henry  j.n  cftaur  êricorcs  ^itc 
Duic ;d*Ah  jou  &  eflcu  î^oy  de  Pologiiç ,  la  vit  ëh 
Lorraniè^  en  fon  pa(làgcqu*ily  fit  pouraHcrcô* 
tnander  aux  Polonois  :  Cède  veù'(^  ne  la  luy  fit 
pas  defirer  en  mariî^gé  »  car  il  aûbit  «l'autrcs  def- 
îeins  en  fonattie,  &  atiidi  qu'elle  eftoit  fort  iecK 
ne  :  Si  roft  qu*ellc  deuint  nuDille  ellefuft  recher- 
chée par  ^lufieurs  grands  Seigneàts^éçencrc  an* 
très  par  le  Comte  de  Soltnes ,  à  quîle  Comte  de 
Vaudèm«*^t  fon  perc  Tauoit  p  rcthifif; 

Le  Roy  à  fon  retour  de  Pologne  Vïi  France  (la 
Courôné  luy  cftant  efcheue  par  le  dc^ez  du  Kdf 
Charles  5-  Ton  frçre»  qui  mourut  Iç  dernier  tour 
de  May  i573)cftacàLyoD,rcrolut  de  fe  maiier« 
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i^WquéMa<!âtnoirelle  toyi^^^^  Viiitiltmiltit. 
lli &  rtioauinç 4c  lauoir veiie cp Coo v&jl^-8c 
dttCODcéntismeticquil  en reCétit :  Il  ti  dtfiiaâ- 
3ile>ïbbtienc  popr  feromt^;'  «;fes  fiançailles; Ton 
cëùtonÀctaetii  ic  fon  niaV^6,{ur^tfaiÛién 
>^  thcfmecén^ps  dâs  RèinisÉrie  Cotetè^dcfSpt^ 
jxiçs  Ton  promis  fpt  rendu  ^lièent  d^aflleiill.' 

èléfte  Princèflc  cfleucc  aii  Hirofnc ,  iy  éVt  lèu- 
fibtirs  portée vertueuTenfieAt^^&  ehtoiitëtftss^ 
^6satoufîot]r$|eprefécé  y  fit  fingulieréitlbaG- 
ftie,Iagraiideii|r  Ile  layaraèt  ppinc  ënâé  TéÏQetir. 

Ôr  le  Ro7nV;titpo{hcd^(ï1&f)sdV3Ie;côhibi^ 
qu'il  lede^iraft  erandemenc,&dué  pourccft  ef- 
fed  te  peuplé  de  France  âft  plùueurs  prfërts,  ^ 
Iiiy  des  pielérin^es  6c  voyais  à  pied ,  tabc  âho» 
^é  Dame  de  Chartres  qu*aatres  lieux  dè^dêii6# 
|io)n-L  on  tiêc  qtic  Rie  femaines  aprçs  quelle  fuft 
*iTiaViee,ons*aper;ëut  de  fagrôOèffe^mais  quWfoA 
frui^  ne  vint  pa^  ibien^  ic  âqe  cefté  faùl^e  ton* 
éhé  lay  caufl  vnèiaiinidè  dna  rendit  fterilleJ 

Touûours  elle  a  retenu  vue  finccfité  en  Tes 
îjlné'urssvray^menr  très  Chreftienhe,  aufli  eftott 
'dlé  chérie  p^ir  le  Rcy  fon  mary  d'vnc  amour  fin- 
guliere  »  reco^tioiSànt  fachaftcté  in  j^gne ,  ÔC  fon 
continuel  exercice  de  pieté. 

Durant  ces  derniers  troubles  elle  a  eu  fa  part 
des  affliéèions,^  fur  tout  après  la  mort  des  Ducs 
pi  Cardinal  de  Guifo  fesparcns;  AiSiftiôsqui  no 
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tordue  tiiaW  d|i]^oy^>(!uts  de|i^$!lc(ir^reHnaisie 
^Itfiitc^fn^n  on  fii^  a^ 

^iporn  4|e  laqaf|||;|f(e  a  jtoufibçfîfseu  vn  eraûd 
dttei)K^^<3^^  ^!^  ipll^  ^^^  Diçiil'à  appelke  ç(i 

i^0|ip|ra|H:ç$cf^e  morèeltfiçfiaoyaviiGe- 
tiU^^  versfeili^y^pi^cCem  tj^aot»  faire  fcs 
ptaîf|i^i,^laj  en  demader  ia(Uce^^u  Parleo)^ 
deTp^s*  Meûpesuni593.eUerotàMames,fe 
setter  auxpieds  diiRoy  qui  li^y  donna  au  dieaco' 
dans  la  gjrande  ^gii(e  Noftre-I^atne:e]le  fupplia 
fa  Màiefié  de  faire  jiiiftice  des  aiTaflinateivs  du 
Roy  Ton  feigneur>&  rendre  a  (on  .corp$yi|f  fe- 
pulniceRoyale  ^  f^Ion lacoûi||iipedefItpy$  4^ 
France  :  Monfieur  le  Procurepf  General  ^e  la 
Ipac^,  fie  alors vnebelle 5c dpâ^ remonÛirAn** 
îJt  fÀic.les  chofesqais'eftoieiit^altees  toucb^ant 
l*a(ra(finat  du  feu  Roy.  Il  fut  refpondu  &  nro- 
jnis  parkRoyjQue  la  iuftice  en  feroit  faiôe^inais 
que  pour  les  cérémonies  funèbres, qpeUedejS«* 
rojr,il  n'y  auoicnul  moyen  d  y  entendre  ppur 
rheiire,  &  quelles  feroientremifesâvneautr^ 
fois,  df  en  vil  temps  plus  commode»  Durant  Ton 
fejoor  à  Mantes, entendant  l'Exaudiat,  Pfeaume 
aue  le  feu  Roy  faifoit  chanter  après  la  Meâit/Jle 
s  ewanoiiit  &  la  tenoic  on  pour  mprce .  le  Roy 
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mefmeviiicilbo&c(mrs>  firctiliusfçs 
ife^^tiré»  td^âéTikiy  àt]rdei«ficife  fcmeitre. 

Depiiis.qii'eMèfiiç âMoulilis eliç  a  <eft|  prcJT- 
qûe  coufioiiri  mlikicle  d  vue  pttim6me,dft  bopei 
lèàitffielleeftfiliallefnentdecedec  parle  iémvic 
déterpiraciohy  eftantfuffoqdeetoacà  c6ap«^  , 

Eikàuoit ordonné  défaire  vni  n^onaftere^e 
Càpûcfaines  âBoar^cs:'mais  aaec  Plndalgencé 
de  fa  Saindeté»  il  a  eOé  trâsferé  à  Paris  auxfaulx^ 
bourgs  de  S  Honoré»  U  ou  Madame  la  pu€;her- 
fe  déMercoettramonftré  tout  ce  qui  luy  eftoic 
poffibte  par  VtStSt  de  (a  pieté,  ainfi  que  nous  di« 
rons  cy  après.  Et  d'autant  au'elle  a  defir^d'efti e 
enterrée  auec  le  Roy  fonmary  ,oii  attend  ton»- 
fiours  l'opportunité  qui  en  fera  9  i*il  plaift  à  Dieu 
donner  le  moyen  au  Roy  de  le  faire. 

Cette  mefme année  mourut  auffi  en  fon  Hoftet  M«rtl 
de  Grenelles ,  Madame  FrSçoifc  d'Orléans  Prin.  ^^^ 
cefle  de  Condé»  roere  de  Monteur  le  Coni  te  de  ''^■,   ^ 
SoyiTons.  Les  pompes  funèbres  en  furent  faiftes 
en  l'Abbaye  S.  Germain  des  Prez.  DÉOmi 

Sut  la  fin  de  cette  année  deceda  auffi  Madame  ^^^7 ' 
laPrinceiTe  de  Conty  9  d Vue  grande  &  longue 
^à^die  comme  elle  s'en  alloit  dans  fa  nftaifdn  de 
Bonneftable  au  Perche  9  pour  changer  d'air  par 
Taduis  des  Médecins,  mais  elle  changea  de  vie» 
ayant  !a|(fé  vtie  fille  vnique ,  laquelle  a  efpoufé 
Monfieur  le  Comte.de  Soyffons. 

Aï>res  mourut  auffi  Madame  la  Duchefled'Ef-é''  HfyA* 

);uiRô,fille  de  feu  Môfîeur  le  Duc  de  Neuers,qui^'^ 
aifraleregretàMonficurd'ETguillon,  filsaitné  :   > .., 
de  Monfiéur  le  Duc  de  Mayenne ,  d'alitant  plus   «  «  --^»«r'^ a 
grand»  qn'éUe  mOucut  en  trauail  d-dorfknt ,  &  le 
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N909  a09iis4i^  çQmmc  le  Epjri  jpiitii  Jr^  fÇM 

l4  R«ÉM  tff  ûttérAPari^^LaRoip  0  Iq  fuinoit  à  {>c^(f^  iin)if oce» 
fim  À  ?éHt.Sç  axdmil^iàFoQuineblcau ,  où  rQe,  ne /eiourna 

Wcçi^Qiaisyjqt  i  P,^j:fscnuJro9  larfojre,S,  Gett 
.xiffo«L(»P^ifiens  VPttloiencf^ 
,  Iqy  fair0  yhé  tref-h^jUc  ^  tref-Hiîîgnifiqu^  en- 

trec»  J4:a»  ruplierende  tloy:mai>  faMaicft  é  voa- 
li^C  qiici  tes  frais  de  cefte  encrée  fbflrenc  etnployesi 
en  des  çhofe^l  plus  neçefTaires.  l.ûp  Princefles du 
(àng,  les  Dames'des  plus  principales  maifoni  5c 
fâîniUijjide  I^tance  &:  de  Paris,  luy  allerêc  faire  la 
reuerince  ic  bs^ht  lés  mains.  Aniuant^i  la  (sml  - 

feporiirdiifaulx-b6urgS.Marcelle  fieuc  Mar^ 

quisde  Rofnyfit  .tirer  par  trois  fpis,, tout  le  Ca«^ 

non  de  TAtlenal  :  Ellep^St  dans  larlitiere  h  i5^ 

des  foflèz  de  la  ville  dr  pour  ce  iour  alla  log'i't  aufi^ 

CêXmUU     ^^^^'" *^^^^%^  S.  Germain  à  l*Hoftet  de  Gond] ,  le 

2i$féàqmê  ^  lendemain  chez  Zamçc ,  «3c  puis  au  Louurc^  :  ^«^^ 

wH^tfiméi  P4  fieurs  traiâs  poëciquef  furent  diuulg  ;  .d.  'hx:^ 

fitpéjr  Ttm-  refiouiffi^nce  de  cef^f  '«rriuce  k  Paris  :  Mefm^j  ie 

f9t$  lâe^mn.  fo (niprimcr  le  lubilç  lvi<> H;  l-^jc  de  ^o.  quadriqs 

pour  Ion  heureuu  bien  v?ji?  j  «auçç  quelqufis 

cpigran^melB»  &  ibni^icTs ,  qui  furent  prefenteT:  a 

fa  Maiçfté-     Durant  la  fin  de  çefti^er .,  &  au 

commencement  du  Prmtemps,  la  Cour  ne  bPM- 

gca d'autour  de  Paris, à  Fontainebleau  »&âS. 

Germain,oùleRoy  menala  Royne  voir  fesba» 

ftiments.4 

IcïCr  <!i>^  ^'4    I*^  grâces  du  lubilc  s'cftptcrit  gaignecs  1  an 

Xf^M voi.:    paiîc  ^  Idiome  leulcment.    Sa  Sainteté  oâroyc 

m  ;  ni  ii .'        :j^  fOWiçc  lc«^  inefmcs  p^rdon^i,  A  t:piiit  les  F|^ 
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mê^i  vifiieroieoc  l'EgUTd  de  S.  Croix  d'Or-    ^^^  " 
toHMi»ciitliM«iii  lesorOBcrsdcrchadté  Ghr«^^ 
nf  liVcit  mokiriide  tnamerablc  de  pfeaple  de  tou  . 

t^llfspartsdela  France, s'achecnioeDcâ.Orkâs:^^^^  ^ 
l^JiQjr^  l^Royne  y  aliecencdes  premiers,  &  y  UamMmë 
diKiperenc  de^mi^ens  pouray der  à  rcbafttr ce*  4»x  dnmm 
A0  EgUfe  que  U fureur  des  guerres  ciuiles  durât  ^•^•it  fh^ 
ijevf^ç^miçrftiQublesauokabattië de  ruinée.  Lc-'^"  àimmU 
Ray  po(à  la  première  pierre  d«  ce  baftimét:Aâe^[||L  im. 
4^&t  ôc  ÔM!p4H^n>digne  de  luy,  vray  rucceflfeur 
«l^lUpi^tédeS.LpysiDnpredeceffeur.    . 
,  ;  («ef  rauagcsfat^s  par  la  grande  armée  de  l' Ar^ 
d^iddlC  fous  la  conduite  de  TAdhiiiial  d' Arragon 
f  r^ncifque  de  Mendoze»ez  années  prcçedentes 
anodentgrandeméc  incommodé  non  feulement       s» 
{esPrpuinces  vnicts»mais  le$  pays  de  Cleues»Iuil-  ^^^'^  '* 
lierSiVeAphal^,  ^  circonuoifins ,  ainfi  que  nous 
auonsidit  lan ^3. en !a prifç de  Rhinberdc , ville 
^'itnportanceyà  çâufe  du  paflfagê,  de  fon  affiertet 
^du  trafic  >outre  ce  quelle  feruoit  comme,  de 
çlç^f  àl'Archiduc  pour  la  Frife ,  &  fans  les  contri- 
butions de  t  reC^randes  (bmmes  de  deràersque 
lag^rnifon  tiroit  tous  les  mois  de  pluficurs  lieux 
yoifins  tant  amis  qu'ennemis»  portoic  vn  ipeK« 
«eilleuxpreiudice  aux  marchands  de  Hoilar    c, 
Zciilatide»  V Vel^-Fri(e,  &  aujtrçs^n  let- 's  r  ^o- 
tiattonsd! Aiemagne.  Le  Prin^x;  'Maurice  ^m^ 
àleiirpfter  cède  maille  de  f  œil> cbalTet  les  Eipai» 
lii^i^kdeBecçlCiâf  afTeurerlanauigaciôdL  iihin» 
aku/puIagcment&auantagcdesEûacs.  va-   wi-c* 

;;tV«ierdc  l'an  1600.  6c  ^^c>i,parr^,  le  Prince  gj^^ 
èçldsËftatsrefolurentdece  quieftoiti&irc^cz  VrinaMath 
moi$  (f  Aui4^  ,M^y  »ils  firent  ics  r  eucuës  df f  ^Jt-  me» 
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des  ^àm^'fitVÂkl^uc  ttgmickU^tktibêémir^ 
oùfann^  tontnecditiârdte»  f^mmetiéMÊt^ 
oùil  verroic  kntàxMl^ke  ▼ouick  «Vutvnerî^ 
|4aif  lès  troupes  tCtbiéff»  fuffifiultts  poar  Pdf^ 
feDfiite»fbf6eltty  fat  dcf  aticDterv  acieiidwi  le- 
fecoQYsqui  %eftoir  enuoyé  d*Italie»  êctâtièin 
fe  tenir  rat  la  deffeafiuc.  Le  Prinee  qUin'^do* 
roitl^éftatdes  affaires  de  rArchidtté^ayâAf  fc^ 
forces  preftes»  fuilafio  de  May  feignit  vouloir 
enrreprendrefiir  la  Flandre  on  &r  le  Brabant,  en 
quetqnVne  desnlttsitnporfatespla€es:puis'ri;6ttt 
foudaintourhe  oride  versGuelarésAc  le  irK  -de 
luinfe  r£d  auec  vne  armée  de  dir-  fept  mille  ho- 
mes auprès  de  Rhinberck^ou  Berck  fur  léBJiin^ 
laquelfoeft  inueiUé  deux  iours  après.  Uy'a  diC'- 
dans  kfIeuueduRhin,visà  vlsde  Berck»  tntf* 
ifle  croisfoisauffi  longue  qiit  large, lors  gardée 
par  quel  ^ues  foldats  de  1*  Archiducjerquels  àyats 
eftéialuezd  aucune  coups  de  pièces  tant  par  les 
bafteaux  desEftacs  rkflus  &  dciTpus  rifle,qiicpar 
le  canon  br^  cquc  iur  le  riuagc ,  ne  ftrent  paslon* 

fue  tefi  fiance  :  teileméc  qu'enuiro  le  18.  du  mois 
iûcfot  au  Prince,  qui  n'ayant  pas  en  penfeedé 
la  quitter  à  fi  bon  marché  aux  Efpagnols  »  fit  en 
diligoce  baftir  deux  forts  à  la  pointe  vers  Héllâ'- 
de  )6c  vn  autre  à  ia  pointe  deofibas  vers  Colc* 

Î;;ne  garnis  de  quelques  moyennes  pour  falaër 
esaffiegezdedâsla  vilte^garniiTant  outre plusa- 
uec  its  vaifTeaux  le  Rhin  haut  ëc  baspour  rernter 
dececoftétoutpaflâgeau  fecoursdesafliegeti» 
Dîauantagele  Prince^apres  i^uoir  lètartiéiéè'àC- 
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eftiBttfiti»  de  quatre  nîl  lionunei  de  combac  gktJSTZ 
poiH^bdefiNidf  e^tla  ccÎMkd^irn  lelifociici^ 
loaBiigeQX  de  ^ckiix,iSHmôflMita%|UMB  e•^rltli^ 
4emicercle«g«f  oide  ciàq  bottkoasds  ouggends  l^^ 
ùtU^tini»  qui  Te  de&ndoicoc  Ttii  reocK^fc  eoec 
i'Ifle&ksbafteaox  ferroîemhTillir^e^ucef 
bacttéU  y  auoit  oatce  pbia  vAbeftioftanicam  yh 

Îieafduis  venh  ville  :  dotrQ.diittfoiicadiefles 
urIeïlhin,patlefquebonalkntderifle^(ic4*va  ^ 
cndréicpimbas,  auldiit  bafti&i  Ac  aii  gmidcapb 
Il  fie  auffi  fiulre  vae  amrebeaucoupplttsipaçlett^ 
fe  demi é-Iune  que  ta  prcnûef  e  qui  nrr moic  Beck 
parter$e.'ayaiic  a  diftanee  côaode  (aie  vue  tt aa«> 
chee  profonde  &largètde  la  logueur  d Vue  lieuf 
en  cercle,  Tvii  des  bouts  fercâda&ràu  Rhin  pat  ;  ' 
hautj'autreaûbas:  en  laquelUtranchee^  par  di« 
fiance  pre(bue  efgale^fiicét  dreflèc  dir^^Jt  forte 
quadrangulaires.Entre  ces  deux aarLees  cifloift 
logées  les  compagnies  de  cauaUerie  &  d'infime 
terie  des  Efifats^auec  cômo^^z  d'entrer^foctirt 
aller»  veuir,pres  ti  loingdekville,fanspouuoic  ^ 
eftre  aiféméc  attaquées  par  ennemis  proches  ou 
eflongnet,qu'auec  grand  hasard. 

Cestranchees5d demicslunesàl'auantagea&^/^^^  ^ 
feuré  de  l'armée  des  Eftats ,  &  au  dommage  des^'J^  1^ 
affiegez«iucencacheueesen  peudefepmatnes^ 
caafe  que  tous  les  (bldats,payez  en  ce  trauail,c&- 
memanœuvires,  firent  vneeitremè  &commu 
incroyable  diligence  .Les  affiegez  roulurent  da 
commencement»  &:  comme  on  rrauailloitauK 
tranchées  &  blocus  faire  des  forties  :  Maisils  ne 
gagnèrent  que  des  Coups ,  fetdirtnc  à  diueifei 
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dùurgciUiDoiclèér  Itiin  meilleur  fcommailil 
^r«iitiocoDtiiiMC«liincoofi«z4ebibflèsl(  d« 
IDiMei,  TocflMififBedecinqiuuicecMioiitga» 
€éflam  à%  brute  ioloitt  dç  liurs  oreillcf >  ik  vM 
mint.  qiri  ioU*  Tttt  fvfl  dt  leurs  boulcuardttf 
«jaotfiilf  fiiiicef  tfiiirairgfaEd  nombre  tfciti.Ce 
nonotirftaiit  ilf  fe  iiiitocinclrcfkiciurr«fperatice 
de  qud^efecoarSfOttqQe  ionndBcroûaiUeuts 
qoelqtfe  (ont  bcfbogiic  âiii£ftatf,f oar  bki  It^ 
ver  cif  Attge  t car  PArcbidbcacteftdok  delapatt 
éoL  Comte  de  Fiienccs  /vu  renfen  du  Mtlaitoû 
Àt  bttfâ  mille  bpmmes  raot  de  pied  que  de 
chedfâci^lefqiiels  ^iicaisfedef  frofdifrei  Acpluyes 
du  mois  de  fiilff  ne  feosiwt  sf aoancer  fi  ptoni« 
pcemem  que  l' Aréhictec  defiroii •  Telleméc  que 
parnenos  I  luf  ferla  fin  dndic  moisgoy  ayancphii 
moven de  rompre  le fiege  deBerk,oàle  Prin^ 
ce  i  attendoic  poor  le  comb«tre  aitec  auantag^ 
ilauffa  poor  deftoi^er  ee fiege,  dTaffiegerO* 
llende,akifi  q«e  nous  dirons  cj  aptes^    ^ 

Cependant  Ferdinand  d'Auatos  Gbuuerneor 
tk  Berkfaifeit  faire  encores  force  fonies  qui  fii* 
tencatt  dommage  mutuel  desyns&  des  autres^ 
eRensfittementfettftenus  fc  repouflez  densb 

Il  fit  anflS  forthr  deux  lommes  de  clîeuaf  pour 
eduertif  l'Archiduc  du  danger  oi^  eftott  la  pla* 
fermais  ayant  trauerfé  fe  RUn,  penfant  fe  fauucr 
iducofté  de  Gueldfcs^fls  fureur  defcouuerti  ée 

ÎRs,êC  aimèrent  mieux  effre  pendus  quede  dire 
elbf  des  affiegesct  &  lesneceâkèz  qjui  leur  de^ 
£ùlloienr« 
%  LeFfinee  ijfem  fOttfcf  ai)S«geaf  ittanqu»^ 


oiMK 


efoèdictlDétt  Araorrci  cbofct  neceflairei  pont .  ^^^ 
I  bleflet,  il  £iîâ  redoubler  la  binerie  8c  ioiict 
lai  litiioci  :  fei  bïdMCt  logéht  au  pied  dû  ratn- 

Et  c6bieà  ^aé  driualos  eàft  délibéré  de  fnot^. 
m  pluftoft  ^ue  rehdré  ct&à  pbce»  ^oy  Se  le  daii- 
ger  ShiniihchrsiàDf  efperance  d^eftrê  (ècôùhi  pa£ 
rArcbiduc:  fommé  pour  la  tr  oifiermê  fois  par  lé  ' 

Printe  de  Itiy  rendre  la  placcrenuoya  Botberg^^ 
&  vhCapitaine  Itatieà  au  Pi^iâcé,aui  lùy  énùdyal 
pour  hoftaee  dans  U  ville  les  Sf'^CIutz  &borf  er 
Apres  pinueurs  conditions  difputees ,  ils  accor* 
derent  ccfte  capicularîon»Preinieremenr , 

TfintiMâiétieé.  .  9redditkm 

H.  ilMituflisjSUéùsiTntdfinièfsJêrtimeni  diet^f^^  ^«» 
^r/  4rm  (fi  o-'iâgégttfa^i  Imr  ^rtfdiS  àiuun  etn^  '"*^'  ^^ 
ftpkementfouffudfUiêieéfim  qne  cefufti  ndnpiiê 
fike/misfêéêt  émir  ébâmUnnttefirmce  des  ifiétt^  ô^ 
iMfefènimiiêféftyiet^rebiiHe* 
III.^^  le  Ùewêetheùf  emmenhiùiâeùxfietes  de  eàm^ 
fâgne^âuec  deux  cd^uis  JHfèlkifeXT'  einfûttt  tuiUts» 
illl.jgue  U  Prince  iâésêficefiumireit  {fur  enleuef  les 
malades  tt  les  He]fe\4ue€  les  hêgâges)deux  cens  ctféi^ 
héts^en  tfâillétt  cdmiifârleGeuuerneHrdé  les  reftittêer* 
K    Qge les  mdlédes  cr  yiefei(^(fmne  fourtèien't  s  en 
aller  demeufefêitnt  tuffues  J  ce  qu'Us  fufent  gûeris^ 
fins  du  Aient f^fâiB  déJ^Uifir^xy^  s'en  réféurneroHe 

KL   due  lés  dettes  créées  fdr  ladite gârnifin  feràeit 
fdfeet  des  deniers  és^fdr4udntadêuge\éu  fsJqtCrquIi 
le  Couuemessr  eu  ferait  fin  ftêfre  deu. 
VU.   £ue  tes  Beurmisfi  rètrereiem  hhs  ^  mêii^ 

Fij 


mta 


I- 


VIIL  hffêiUsfrifinmifitSiivnêfâfffiÊlémré 
ferêitnt  mis  tn  lAerii^éffis  duêirféfjielmrs  M^tm, 

Ainfi  forcit  de  Bcck  leGouucrnouxPeûi.dV^« 
ua(of>  le  derniec  iour  deluilteCt aucc  ii«  cenci 
foldacs,  &  l'en  alla  â  Vtrechc  fur  la  Meule,  aucc 
bien  autant  de  bleflez^ayanc perdu  plusde  mille 
fotdats  de  compte  ùiOt  :  laiUant  vne  place  en  la 
puiflàncc  desEttats,bien  garnie  de  viures  &  mu* 
r    nitions  de  guérie»  auec  foixante  pièces  de  ca«- 
non. 
Le  Prince  aySt  mis  ordre  à  la  ville^'eq  retour* 
Uomfi  ^ris  Q2  à  la  Hay  e^où  eftoiêt  afTemblez  les  E(b|ts  pour 
fJJ^**^*  aduifer  aut  moyens  de  fecourir  Oftende»  que 
l'Archiduc  auoic  affiegé .En  s'en  allant  il  atuqua 
Mourfe ,  qui  eftoit  occupée  par  le  Duc  de  luil* 
liers ,  après  la  mort  de  la  Comteflè  de  Valpurg. 
Ilfomroa  le  Gouuerneur  de  fe  rendre»  lequel  ne 
fe  Tentant  pas  affez  fort»  luy  abandonna  la  place» 
.    que  le  Prince  a  rëduë  plus  fone  que  n'eft  la  Ci- 
tadelle d'Anuers^ny  autre  place  des  Pays  bas  .Le 
Gouuerneur  tiit  tt  plaindre  â  (on  maiftre  le  Duc 
de  luilliers:  mats  les  différents  entre  luy>le  Prin- 
ce Maurice»  &  les  Eftats»  furent  referuez  à  eftre 
iugez  a  la  Chambre  ImperialcCependat  voyôs 
,    comme  l'Archiduc  fe  refolqt  d*affîcger  Oftêde» 
&  tout  ce  qui  fe  padà  en  ce  ficge  durant  icefte  anr 
née. 
^^  Oftendequitroisans&vnzefepmainessefl: 

'ùtp»iftUiê  faiâ  remarquer  par  le  (îegç  le  plus  mémorable, 
à'ofitndt.  ''qui  ait  iamais  cfte  en  l'Europe^ou  (ant  de  centai- 
nes de  mille  genf-d'a^tnesoniiÂny  leurs  iouts»fi^ 


(^ûuenihilré  tant  de  mille  roillierr  de  couds  de 
esmoodeuantqae  ferëdre  inutile^  Ôftenae  qui 
a  çftf  le  lieu  où  tous  les  plus  braucs  &  ro*  ^omôts 
iiibie  As  de  TE/pagnol  pour  les  Archiducs»dc  où 
tous  les  valeureux  Anglois  &Hotandois  pour  le 
PtinceMaurice  &  les  Eftats»  ont  comme  à  l'en- 
uy  fait  paroiftre  leur  eenerofiré  :  &  où  piufi eurs 
FrauçQis  félon  les  di&rfesafFeâious  quils  poc- 
toientàux  affiegez  ou auxafliegeas  ont  efté  cer« 
cher  les  trophées  de  l*hônenr  parmy  les  armes. 
Cet  Ofténde  efr  vne  ville  matitime  en  laComcé 
deFlandras^à deux  lieuës  d'Oudembourg  à  trois 
de  Nieuport,  8c  a  quatre  de  Bruges  fur  la  riuiere 
d'Ipérlei  laquelle  enflée  de  quelaues  petits  ruif- 
feauxfedefchargeenlameryOÙelle  rend  vn  ba- 
ttre bon  5cpropre»auec  flux  ôc  reflux  de  mer^cô- 
mè  quafi  en  tous  les  ports  deFlâdres^eftan  t  pref- 
que  misa  fec  de  fix  en  fix  heures. 

Ceftc  ville  n'a  eftéclofe  qu'en  l'an  i572.aupa« 
taùat  elle  eftoit  fans  muraitlés.toutesfois  d^  gra- 
deàr  dé  maifons  &  de  peuple,  comme  vne  villa 
ÉiUreetleS'habitans  viuoient  de  pefchcries,  &  y 
audit  plus  de  trois  mille  pefcbe^rs:  Elle  fut  feu- 
lement (ermieé  de  fimples  portes  &  de  palifTades 
pourrefiftetàuxcounès  foudaines  des  (bldars. 
Toutesfois  l'an  1578.  elle  fut  totalem  ent  dofe  Çc 
mieux fortifiee,auxdefpens  des  Efl:ats  des  Prd« 
uinces  vnies  du  Pay  s  bas. 

LeDucde  Parme,  après  la  prife  de  Du  nker- 
ke  jlc  deNieuportien  l'an  Sj.vinr  Tafliegerauec 
toute foh  armée:  mais  cinq  iours aptes  le  fie- 
ge^l fut  contraint Ven  Retirer.  Comme  aufii  fuc 
lefieur  de  la  Motte,  Gouuerneur  de  Graueliaes» 
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Hiitoiredela  Paix  entre  les  Roy  s 

lequel  ea  i*ao  85*  ayant  fucpri$  la  vieille  vilk  p^ 
^e  codé  de  la  mer,  qui  a  eflioit  alors  fortifié  que 
jd'vQ  raueliii  6c  d'ynem[i([kàc^ea  jFu^  çbàffi:  auec 

f»erce.  ^liorsT^a  la  fortifia  4'auantage^eaabai£> 
a  m  le^  dunes  du  codé  d'Orient,  lefquelles  pouc 
eftre  hautes  ôc  prpcl^aines  de  la  ville  la  comoia- 
5ioient.l?arce  moy^nlamêreuc  entrée  daasle 
plat  pays  d'alenuipbn,  faifant  ion  flus  ordinaire 
de  TQrieat  au  Midy  plus  de  doq^e  cents  pasei| 
auanc;&a^renouueUemenc  de  la  Lune  di|  co« 
ftéd'Ôccident^elle  fe  iette  biçn  vne  iteuë  dedas 
le  pays,  lequel  elle  endommage  par  tout,  hors** 
inis  les  dunes  Occidentales  :  (ans  lefqu elles  du- 
nes il  |i'y  euîi  ça  aucune  place  poiir  camper ,  ny 
pour  faire  aproches  de  la  ville. 

Au  premier  delfein  ôc  clofture  des  murailles, 
ellecomfirenoitle  fort  du  Polder  tout  ctitien 
depuis,  polir  n eftre i^bietteà  trop  grande gac- 
fie,6cpoar  autres  côfiderations^elle  fut  reftrein- 
te,è(,  mit  on  le  fort  hors  l'enceinte  des  murail- 
les«  D*auancaêe  p^r|etnoyea.des  Efclufeson  a 
ûiâ  que  le  foUc  elî  toûfipqrs  plain  4  eau ,   en 

iieuquauparaaant  aptes  le  tenus  il  t^'y^n^^^^'^ 

{>as  tieaujcoup.  La  plus  grande  fortification  fut 
aide  depuis  que  rArcbiduc  entra  ez  Pays-bas, 
tant  en  han  155(9.  aprçis  la  prlnfe  de  Calais  8c  de 
Hulft,  craignant  vn  fiegedeÛors^que  peuauanc 
>  lefiege^àfçauoirau  Printeinp$  4^çc(|:çannee, 

où  le  rempart  de  dedans  fui);  eflargy,&:  agrandit 
pti  les  bouleuards:  puis  tout  dVn  mefme  train 
fut  aciieué  toute  la  fortification  nquuelle. 
fomeiu9y   L'Atchiduc  afliegea  cefte  place  pour  dqux  raj^ 
Archsdfêc   fons:  La  première, pen&nt faire diuertit  h&> 


ge<ledeuàAtB€rk»qaelf  Pnncettuoif  blocqu^  ji^m^» 
JeJB  ie  commenccfnent  de  IiiiQ,ainfi  que  iioi»  âf»^^^ 
nos  die»  &  pour  riioponaiace  que  les  Holandoif 
attoieat  de  là  cooreruation  d*OAende  «  lerqutU 
par  cefte  feui^  place  qu^ils  tcaoîent  en  la  Comté 
de  Flatidres^UiioieiK  de  grandes  centribucion^ 
for  la  plus- pac^  du  plat  pays:  aulÈ  qo^  s'ils  atioict 
perdu  ce  hauré  »ilsferoicnr  cont|:aînj:s  i^nitp^ 
tenir  d'ordinaire  v ne  âoice  à  Fléflingfac  »  j8c  fti* 
roientfrnâxezde  la  commodité  qi^ils  retirenjE 
delà  pefche,  mefines qu'ils  n'auroieni  plus  d<B 
lieu  de  retraite,  e  n  route  la  cofte  de  FUodrir.çç 
qui  imporroic  aufli  aux  Angloisp 

Lrautre,que  par  la  prifc  de  cefte  ville ,  il  auroit  qTJj^ 
toute  la  Comté  de  Fiapdr 9  p^i^ble  »  çp  laqu^elie  ff^^/^f 
pour  retrancher  les  çputfes  des  garoifof^  d*0-  ttffinj^, 
ftende^l'Arcbiduc  f ftoit  contraint  d'icntr^tenit  iSmfukHrhg, 

léjpetiti;  armée  dahsdixfepc  forti^quil jr  auçit  ^'^î**^» 

It  PMrç  4ttx  enuîrons^de^  l'ao  f  9.  dont  ion  païs  J^^^^r    ' 
eftpit  grai^dçipçnt  incommodçiaufli  que  lef  b^^  i^jc^i  J^ 
bitatis  4ç  la  Cotnt^  de  Flan4res^  pp^re  la  cpntri-  jnumunfim 
butioi^  or  dinaice  ^c  90000.  efclll  par  ipoii  pour  ^ié^kAtTg^ 
rentreitepçnientdef  dîx'fept  forts, Inyprotner^  'f^l^L^* 
loienr  de  luy  bâiller  la  fomn^e  de  ^ooooo.  e(cus:  rnj^ijfitfrif 
^fçaufir  looooo.  quand  il  fep]:erentcroitMac/4r4,it/«ii 
veuë  it  la  ville  auec  Ion  armee)|ODOOo.quandil  ^l^m  > 
nuroit  fai(  pointer  Iç  canon  cptreicellc,iooooo.  ^JP^^^ 
quand  il  s^uroii  faiç  b^f^rcb^i^ief  au(r  ç^  jooopp.  J^^jJ^' 
milapresIaprifedeUviller  Duàfftniû 

Il  y  eut  plu(ieurs  difficultez au  Confeil  d^Eftat  ^nd'fiifiùek 
derArcbiduCylesynsroqftenoîentrytiiitçdete  •"«•'«^  ^» 
Çcgc  ?  les  autres  apprebedasic  ha?ar d ,  ne  f  ro^-^j^-^îlifi 
upif  qjt  bon  qu  on  $^tt»qu»ft  vnc  place  fi  ^T^uot/ààm^ 
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matt  que  l'Archiduc  allaft  attaquer  le  Priuco 
Maurice  deuantBerk:  &  puis  après  quTil  vicn- 
(droitfifêmciic  àbourd'Oftcode»  ayant  lors  dt 
grandes  forces ,  ic  que  plufieurs  de  k%  Gapitaî» 
^es  eftoient  d'aduis  dccombattre. 

Mais  r  Arehidilc  fe  (puucnpit  de  la  bataille  de 
Nieuports&craignoit  d'aller  cercher  fon  cheual 
'£r  Tes  armes  auprès  deBerk^îrenclio^à  ynplus 
ceux  expédient,  croyant^cdmme  nous  auôs  dir» 
que  te  Prince  quitterpiiincooctnent  les  forts  âr 
jtraiichees  de  Berk^pour  accourir  trop  tard  vers 
Oftende:  que  par  ain(i  d' vue  pierre  il  feroit  plu^ 
jdeuts coups,  deliurant  Berk,efcartant  Ton  en- 
nemy,  tirant  l'argent  des  FIaniands,6c  appaifant 
)es  mutinez  au  fort  d'irabella,qai  &ute  de  pay  e-« 
ment  eftoientiiir  4e  point  de  Vendre  la  place  à 
feuxd*Oftende. 

Ainfi  donc  l'Archiduc  s  achemînay  ers  Oudé« 
{bourg^dedepefcba  le  cinqiiiefmeiour  de  luillet, 
fon  Marefchal  de  camp  le  Comte  Frédéric  de 
Berghe,accompagné  de  cinq  régiments  dlnfan* 
rerie  pour  affiegetOftende  vers  le  ce^fté  d'Oriêr. 
|1  faliia  la  ville  de  quatre  canons,  fic^ur  faliié  dé 
l'arcillerie  de  la  ville,  qui  luy  tua  force  gens. 
Dedans layilleyauoitlorsynegarnifénde  at« 
enfdgnes  de  diuerfes  nations ,  y  comprinreyne' 
des  hàbitans.Le  Gpuuerneur  eftoit  te  fieur  Co- 
lonel de  Noot,GenciUhommè  HoUandpis,  1e« 
quel  enuoya  prompcement  enHolandeles  fem- 
mes dccrifans. 

Lefixierme  dl|  mois  arriua  dom  Auguftin  Me- ' 
^ieGouuertieut  du  chafteau  d'Antiers,auçccinq 
autres  régiments,  qui  (%  campèrent  cptre  les 
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forts  d'Albert  8c  ctirabelia.Mais  les  afliegez  tani; 
ce  iouc  que  les  crois  fuiuancs  les  canonnerenc  (i 
rudemeoc,  qu'apresleut  auoir  tué  &  blefle  plus 
de  cinq  cents  hommes,  ils  contraignirent  Mexie 
de  fe  mufler  ailleurs,  6c  Ce  retirer  vers  les  Ounes  ^ 
du  cofté  d'Occident. 

Les  mutine:&  du  fort  d'Ifabella  furent  en  par- 
jcieapaifez  par  promeflcs^Ôc  fortirent  en  fin  pour  ^«  jninmer^ 
aller  à  Vinoxberge  toucher  argent,  eftans  au  nô-  f'^P*^l^*^fi' 
bre  de  cmq  cents  hommes.  ' 

LeerosdelarmeeEfpagnole  d'enuiro  14000.  ^_^^  t 
combatans  rut  accommode  durant  les  dixieime  f  ^ci^i^^. 
&  vn'i^iefme  iours  de  lulllet  vers  les  dunes  d'Oc- 
cident: milleou  douze  cents  hommes  laKTcz  ez 
dunes  d'Orient,(bus  la  conduite  du  iieur  de  Gu- 
fon,  lequel  y  commença  vn  nouueàu  fort  das  les 
dunes,  où  il  accommoda  bien  fe^  gens.  Les  ap- 
proches fe  firent  lors,  &  fur  les  c^unes  d'Occidéc 
furent  plantées  douze  pièces  d'artillerie.  Ou- 
treplus fut  dreflee  Vtie  batterie  fur  le  bord  de  la 
mer;  tellement  que  le  paflàge  du  vieil  haure  fut 
totalemêt  cmpefché,fi  quedcpuis  ce  temps  l'en- 
trée &fortie  de  la  ville  a  èfte  par  la  porte  duNort  ' 
par  où  abordent  les  bafteaux  ôc  chaloupes,  auec 
la  maree,au  trauets  des  diques  de  la  meDouuer- 
tes  pour  ceftefieft. 

A  kpremiere  nduuelle  de  ce  fiege ,  le  Prince  ^^^^^^ 
campé  deuant  Berk ,  refolu  de  continuer  en  fa  ^oyéaux  af-i 
délibération  de  n'en  bouger  qull  ne  l'euft  prins,y;«^«x^  dO- 
3c  de  tailler  bien  de  la  befongne  aux  Ëfpagnolsy2<»ie« 
deuant  Oftende,  enuoyale  Cheuatier  Veera- 
uec  douze  enfcignes  d' Anglois ,  &  le  Colonnel 
YcftçmbroukauecCBpc  cnfeigftcs  de  V Valons, 
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8c  autres  compagnies«to(^iics  au  nombre  dt  ttS" 
te  quatre  enreignes  en  cour^  qui  tous  encrerenjr 
dedans  Ofteaaelei5.iourdeiiiillet;  Et  le 23.  y 
arriuerent^ncore  quinze  cents  Anglois. 
"    '    Si  toilcmjé  le  cheualierVeerievid  dedans  O*!» 
Xffmsieiafi&cn  de,il  ïe  logea  dedans  les  hauts  champs/pU« 
fiV^        ce  proche  de  li  viile,&  dix  iours  après  fe  retran*- 
cha  en  vn{ieu  nômé  là  Maifon  rouge  »  en  inten- 
tion d'empeicher  les  bateaux  qui  aportoient  vi- 
ures  aux  Eipagnols,  qui  y  remédièrent  ^  non  fans 
perte  des  leurs,&  s'y  accomoderent  depuis.  Ea 
tout  ce  refte  du  mois  de  luillet  y  eut  diuetfes  (br« 
ties,  efcarmottches  3c  combats ,  efquels  les  baies 
Pct^i^A^^fic  poudres  à  canon  ne  furent  nullement  efpar<^ 
piéumt»    gn«^es  de  part  ny  d'autre.    L'Archiduc  y  perdif 
plus  de  quattr  mille  hommes/ans  les  bleUez:de 
'  îsi  part  des  afliegez  furent  contez  trois  cens  tuez. 
Quant  aux  bleflez^S^  au  rpgard  des  garnifons. 
Se  munitions  de  tbutes fortes  en  la  ville ,  lefieuî 
de  V  Varmondj  Admirai  de  Hollande  >  y  pour- 
ueut:  Tellement  que  l'A  rchiducfetrpuùa  fore 
loing  de  Ton  attente,  car  il  eftimoit  que  ce  fiege 
prendroitfin  beaucoup  plultofli  que  celuy  de 
Bcrck»voire  qu'eftatviâorieuz  il  auroit  en  brief 
dedans  les  mains  la  clef  de  Zelande  &  des  antres 
prouinces  vnies^pour  contraindre  Içs  Eftatsà  lit 
'  ioindre félon  fonintention«.Maisle  Prince ayac 
parce  moyen  pourueii  a  Oftende,  continua  1« 
fiege  de  Berk^dc  le  prit,puis  (b  retirae  n  Mollan- 
^^^^j^^„de,pourauifcr  d'auantâge  aux  affaires  d'Qftén* 
<bj7egt  <i*o-dc>ainfi  que  nous  auons  dit  cy  deffuSé 
fttndi.         Sur  la  fin  de  luillet,  le  Côte  Frédéric  defierghe 
Çç  retiâcha  auec  vu  régiment  d'Alçmanç  ai|sç^ 
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idafiircdeÇUra,  &  dedans  le  cifiquiefmeiour 
d'^puft  ptttndit  &  erencbee  iufaiics^usp  autres 
du  cpfté  d'Pccid^àotp  Du  coftè  d(BS  affiegcz  foc 
ouvert  le  fore  de  Polde^veurOçqdeptSepcen- 
rcional  de  la  ville ,  &  hauffi  vers  lie  Méridional» 
pour  y  Élire  vne  batterie^  C^  mefiine  cipquieriiie 
}our  fiirçnr  amenées  deZelandç  lis  pièces  de  ca- 
siçOytanc  moyçones  que  grofles^dont  quatre  fiir 
rent  plantées  imi  Sandhir,lc$ autres  «^ eux  furies 
pouleuj|rds4u  cofli  4*Oceidenr»oà  fiirent  auflî 
plantées  les  pieice$  mcfme^  du  quairtierd'Orienr, 
pour  attendre  les  plus  rudei  eflFprts  del'Archi* 
duc.  DomCatris  Colonel  Efpagnol»çomman* 
dantaux'Duîies  Occidentales»  auoit  grand  defic 
d'aflàillir  le  fi;>rt  du  Porc  elpic  le  long  duTamel* 
4ick,dc  par  ce  moy  é  (après  que  le  renus  fe  fer  oit 
i:etiré)entrer  dedans  la  vieille  ville:  A  cefte  occa^ 
fionilcoinniencade^'çn  approcher  lelixiefme 
îpur  d'Aouft^tulquesà  (bixante  toiles  pres.Con^ 
çreçefteaproche  le  Cheual^r  Veer  &  Noot  le 
Gouuerneur  firent  le  mefmeiour  continuer  vne 
tranchee^depuisleSandhiliuibuésauNordrha* 
jare»  pour  y  ^iCfcre  cind  oufix  cens  mtufquetai* 
xes,  toutes  &  quantestols  que  l*Atchiduc  vou- 
drait entreprendre  quelque  chpfe  fur  la  vieille 
yîUe.  Huift  cents  foidats  entrèrent  de  nuiâ: 
toft  zjft  ei  ei|  la  ville:  &  le  iour  fuiuant ,  huiâief- 
inedumois»tffeu{»pritau  camp  de  l'Archiduc» 
au  quartier d^Orif^nt  »  par  la&ute  d'vne  femmo 
qui  aupit  matprpuueu  a  tel  accident*  Ce  mefme 
ipurfutfaiâe  vne  treàchee  parles  àffiegexaa 
cpfté  du  Midy  Oriental  du  Polder  i  vn  traidi  de 
mpulquet  loing4lçs£^^ttols.  Les  deux  iouA" 
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^     :,      Mifioire  de  la  Péux  mtreie$J(py} 

t  n.  fuiuansonttrAfofcecdupsducamDdel'ArcÉr- 
<luc:puis  il  s  approcha  da  TutneldiK,  qui  eft  vne 
4es  diqiies>laquelle  les  affiegéz  percertm  dt  Teft 

Eaifleur  de^  4.  pieds  »  &  abaiffer ent  le  refte  de  la 
auteur  de  trois|>ieds,  pour  la  faire  noyer  par  la 
.  marée. 

Le  quatonsieTnie  du  mois  fut  percée  vne  peti« 
te  dique  à  TOrient  de  la  ville  auec  fa  contrefcar* 
pe  &  fon  rauetin^pour  mettre  en  feureté  les  na« 
uires  qui  fe  d efchargeoiét  derrière  les;  côtrefcar- 
tffmi  ^m  pcs,&le5  garantir  contre  les  coups  de  Tennemjt 
Deux  iours  apresla  marée  venant  en  plaine  lu* 
ne  noya  parvn  grand  vent  d'Occideot  toutes  les 
trancheef  >^  emporta  tous  lès  gabions  de  Vht^ 
chiduc,  iu(ques  au  bord  de  la  mer  :  de  ie  lende- 
main la  mefme  marée  endômagea  la  dique  d'O- 
rient par  la  force  du  vent  d'Occident.  D  autre- 
part  on  tira  du  camp  dedans  la  ville  nombre  dd 
flefches,  efquelles  eftdient  attachées  des  lettres 
cfcritcsau  nom  d'vn  Angloisfugitif  de  la  ville, 
^ttx  Anglois  de  la  garnifon,pourieis  induire  à  ré- 
volte. Mais  le  lendemain  au  foirarriuerent  6^ 
entrèrent  dedans  Oftende  enuiron  .mille  An- 
glois  de  renfort  :  comme  au  réciproque  l'armée 
,  £i(pagnole  fut  renforcée  le  lendemain  de  trois 

régiments  Italiens  de  la  gàrnifon  de  Berck»  lef* 
quels  furent  commis  au  Comte  de  BuCquoy  • 

Le  vingtierme  les  affiegeans  aprocherent  à  C\x 
tpifes^prez^e  la  demy-lune  des  afliegez»  &  fem^ 
bloient  vouloir  tracer  vne  gallerie  le  lôg  du  Tu- 
\^  ipcldick:  Mais  le  lendemain  fut  pai  les  affiegez 

faiâ  ouucrture  entre  la  demie  lune  &  le  raue- 
Im  d'Occident,  afin  d'empefcher  les  approches 
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des  aflàillans»  &  pour  ùite  encrer  f  eau  de  la  mer     ^^^ 
au  auaf  cier  Occidental  du  pays.  La  marée  entra 
de  force  par  celle  ouuerture,^  das  peu  de  iours 
rongea  la  demie-lune»  &  fie  belle  brefche* 

.   Le  vingt  -  treifielfmQ  du  mois  artiuerent  do 
Zelande  cinquante  nauires^auechutâ  compa- 
gnies FrançoifeSy  conduittes  par  le  ficor  de  Cna*  ^'^^  ^ 
ftillon ,  quacre  Wallonnes,  quatre  Efcoflbifes,^^;^^ 
quatre Frizonnes^ôc  deux  du  régiment  duCom-  ^^jt^pm^ 
teEcneftdcNalTau.Ily  eut  quelque  fortie  lelé* 
demain^mais  fans  exploiâ  mémorable.  En  tout 
ce  mois  1* Archiduc  fit  tirer  dedans  la  ville  force 
balles  de  fer  pour  brufler  les  maifons.Mais  ce  fut 
vn  deflein  de  aul  efièt^par  l'ordre  que  les  aflie^ 
gez  j  mirét.Oepuisle  cômencemët  du  fiege  iuf>  (^mq»atimU 

Îues  à  la  fin  d*AouA,on  tira  du  camp  contre  O-  *•*/'*  ^  ^^^ 
ende  plus  de  cimuante  mille  coups  de  canon:*?^^  ^^ 
lapiufpart  des  balles  de  fer  pefoientquarante,/x:^^^   *^^ 
cinq  ltures,dont  quelques  habitans  &foldats  fu«  ^    *    i 
rent  tuez.Les.bôuleuards  n'en  furent  gueres  en- 
donunagez.fors  les  defenfes  que  ion  répara:  tel- 
lement quelles  parurent  plus  fones  quaupara* 
uant.Le  plus  rude  effort  fut  contre  leSandhil  où 
I*on  tiroit  par  iour  pi' de  fept  cescoups  degrot 
fespieces.  Celafitdelapou(fierc,niaispeiide 
rutne,&  ce  lieu  qui  vaut  autant  à  dire/  que  mont 
de  fable ,  changea  de  noni:car  on  l'appella  Ifec-    x 
bergyc'eft  idire  mont  de  fer. Quant  à  ceux  de  I»  x 
vUle^ils  tirerentpres  de  yingc  mille  coups  de  c^ 
non  en  fix  femainc$,&  depuis  ont  continue,  co^ 
n^e  aufli  a  fait  rArchiduc:tellement  que  durât  le 
fiege,  on  çftimeqqedccofté&  d'autre  ont  efté    " 
tirez  plus  de  trçfis  cents  cinquâtetniUe  coups  de  ^  ^ 
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Snets  cznô%k  de  doubles  canons :mais  TArchi^ 

dac  ya  pids  employé  dé  balet  &dè  poudres  fans 

cotniparâifon  <|ue  leii  âffieget*La  refolution  da(^ 

Atllir  &  de  défendre  y  a  e(t6  fherucfléufe  de  parc 

te  d  autre.tnfinis  hommes  (ont  mores  en  ce  fie- 

ge ,  auquel  l*Archiduc  &  les  Eftits  s'idheurterct 

pour  les  raifonl^  fus-menclonntes; 

Le  huiâierme  ioor  de  Septembre ,  ^n  Gentil* 

tt  (fA  éndnt  homme  fe  retira  du  cztiip  en  la  ville,  où  il  fit  enf- 

èmStftmyrt  tendre  que  dom  Catris  gênerai  de  l'armée  Efpa- 

4tr  ^•^«'gnoleauoitcftcfrappéàtatefte,  &  quel  armée 

êftoit  coropofée  d6  trois  mille  chéuauz»  ft  dou« 

ze  mille  fantàffios.  Deuxiotfrsapreslcfieûrdè 

>     ^  Chaftiflçn  fut  tué  d  Vn  coup  de  Canori  ,ôcltiiL 

"  iour  du  mefÀie  ràoisfèCoIonnel  VéftembrouK 

fut  anfli  tué  d  vh  aîutre  coup  de  cànon,fon  corps: 

poné  i  Ytrecht,oà  il  fut  enterré  en  grand  pont- 

Succès  premier^  &  fi  rudes  efibrtsfouftenàsr 

Mtri  im  $r.  par  les  affiegei^  routé  FEurope  né  parle  que  dé 

d^chspmn  ceïiegcLe  Duc  de  riètfatîé  fieré  du  Roy  deDi- 

2'jJ^  H*'*'ftcmatfcye.ntralebuiâlcfmédc      mo&,  auec 

%9uK        le  Comte  de  Hoherfoo,if  y  demeura  deux  ioûrjf 

pour  voir  les  belles  actions  militalte^ ,  &  roirdré 

4^i  eiloit  gardé  dans  cefté  pfjrcèXe  ï>uc  de  Nor« 

Cttmbell(land  An:gtoîs,&  fe  iieur^e  KefTel  y  arrr- 

Qerént  le  vingtie(me:  vne  infinité  de  Seigneuf  sf 

François^ÀngloiSi  Allemsns  Vautres  firent  le' 

merme.  Au  cam^  de  KArchfdué  pfùfiéurs  Prin* 

ceJ^,Oucs  ic  Seignéuts  de  ttinttJÊ,(^ignt&,  U^ 

lie  vont  vifitér  dr  admîrét  Tordre  de  (on  armée» 

ta  fituation  de  fes  forts,&  lénobre  innumerable 

dtïfrmiinûions  de  guerre  qu'il  auoit^ 
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Le  dernier  lourde  ce  mois  vn  ^^^^^^^^^^  j}  l^^ji^j^ 
il*eaoz  eodoram^ea  la  ville,  U  noyztcètcctol-^^J^^'^ 
dacs  de  l'Archiduc  dedans  leurs  cranciicies ,  qui 
fureur  {>our  la  plus-parr  gaftees  de  ce  ranage.  Au 
-commencemenr  d'Oâobre  fe  firenr  qtfeiques 
Sorties  de  peu  d'efFcA ,  ôc  le  Comte  Prederic  dd 
Berghe  alyatït  mis  le  feu  ez  logettes  de  (ci  tep-m 
mènes ,  fe  rengea  dedans  le  camppre;^  du  fort 
d'Alberr.Le  dixreptîefme  iour  du  mois  crois  cëçsf 
Espagnols  vindrenr  aflâillir  vne  tranchée  que  les 
Jimege2  fdgnirent quitter ,  pour  y  laifler  encrer 
les  aflaillants,  lefquels  penfans  auoir  fai^b  vn  bra- 
ae  e^ploit,furent  fondainement  accueillis  d'vnd 

Srcfle  de  moufqiietades ,  ôc  de  quelques  coupa  ^ 

e fauconneaux  dVnrauclin  proche»  tellement 
au'apres  auohr  perdu  grana  nombre  des  plus  ef- 
bauftèz^ls  furent  côtrainâ^fe  retirer  beaucoup' 
plus  vffte  quiIsn*eftoient  venus.  Quelques  au  « 
très  yefFotcerenr  de  brufler  le  pont  :  nùûs  les  af^ 
fiegez  fortf rent  Se  attrapèrent  te  nautonnier  qui 
condttiroitlabarduejequel  ik  tuèrent ,  8c  em^ 
portèrent  force  aerpoiïiUe ^  dés  Efpagnols  cue:^ 
&  femez  ci  8c  U>  comme  fi  l'on  eûft  donné  quel- 

2 ùe  bataille^  Le  dernier  iour  du  mois ,  la  riuierei 
;desbûrda9qui  6c  beaucoup  dematdedâns  hl 
Ville  &  au  camp,  emportant  vn  coili  du  Sandhif^ 
dont plufi eurs foldats roulèrent  en leau^d'oùila 
fefiiuùerenr,  . 

Lerroi(tefmedeMouembre,fefirvnefoftîé       .    ,.^ 
fads  auctfn  exploit ,  &  le  mefme  iour  on  print  J^  i 
quelques vnseBT la  lliefoupçonnezdetrahifôn.  jjro»«m^câ^^ 
Dixiours  apreSjkfeufe  print  au  fort  de  TArchi- Ocirctv&rr* 

diiCyfc  yfit  donoiage  de  qoioze cents  mille  àch 
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tins  i^oun  Les  Flaméf  luy  fiteorprefcnt  de  cent 
mil  cfcutbour  le  recompeofer  de  {t%  pertes. 
L'Arimiduc  auoir  deuà  jperdu  en  ce  fiege/m* 
,  rrecter-grand  nombre  de  loldecs  tuez»  ^  telles 
mène  mutilez  qu'ils  demeoroient  inudiespour 
le  refte  de  leursiours,  quane  de  Tes  Liettlenanrt' 
huiâ  capitaines  Efpagiols.neuf  Wallons  «  ait 

Italicnssfans  les  colonels  AleroanStfcl^  capital» 

nesFlamens. 

Le  quattiefme  lourde  Decémbtèlatrancbeo 

V     Angloife  fut  rudement  aflaillie  en  trois  endroits, 

mais  auec  perte  des  afliegeanscbaflez  rudement 

par|||affiegez.  Le  lendemain  furent  apportez 

de  Zitandé  cinquante  mille  florins  pour  payer 

les  pionniers  &  manœumrcs  trauailiansauxra* 

uclins  &  tranchées  du  nouuèau  port. 

Or  d'autant  que  le  cheualier  Veer  aUoit  befoin 

de  refraifchiirement  &fecours>il  demanda  for  la 

fin  de  cefte  année,  quelques  rours  de  trefues» 

.  pour  capitulence  que  l'Archiduc  oâxoya;Pen« 

dan t  ces  iours,  cinq  compagnies  bien  complet'- 

I        tes  entrerët  dedans  la  ville,  aiiec  force  matelots, 

&  renfort  de  viures  :  à  l'occafion  dequoy  tout  le 

traiâé  de  composition  s'eruanoiitt  en  funiÉee,lés 

àffiegez  fe  mocquans  de  l'Archiduc  qui  s'eftoil 

Jailli ainfî affiner,  lequel defpité du ftratageroe 

du  Cheualier  Veer,re(blut  d'ep  auoir  bien tofl: 

-       fa  c^ifon^comme  nous  verrons  Tan  fùiuant  en  la 

.        '       continuation  de  ce  fiege, 

t^S'di  ^"  ^^^^  ^^  ^^^"  """^  *  Vt^gâe  va  Ambaf- 

Verfiv&s    fsLàe  du  Roy  de  Per(e,dôt  eftoiet  che&  Ic^Begëiy 

îlmffmr.  Cachin»&  vn  Anglois  naturel  nommé  Akitoino 

S.Gtley^îefquels  auolent  degrands  mandétii^lHf 

&in- 


laC 
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deinftra(5Uonsdeiaparc<iuSopKyclePcrrc:eQ     '  ^'* 
raudience  que  (a  M.  Impériale  leur  donna:,ilf  rc-        a,„^^ 
qiiçcoicnti  "^wcïmîiX  àllUtuic^  amitié  de  tUm-j^ 
f9ftÉ$TyfMf  je  16  fkjrf  «Hfr  Te/  Princu  QhfiftiiHS^éfin 
de  €9mb4trfe  vnémmement  U  tyrdnme  des  ottemàni^ 
{  qui  e(l  U  famille  des  grands  Turcs.)  Sura^ioy 
rEmpeceUT  leur  (te  reCponfe,^*!/  remerei^ine  !•• 
^t[7i/e  Perfidefihnnevelùntééiê  Hen  ffneràldeUi^fffp^,ffg 
Chreftienté,  et  f[tii^  fn  atèott  receu  vnfin^utier  fUi  •  an*  Itmfià 
Jlr  (T (9HrentemennQt^d  reco^n^tjfott en  eux iHigréd * Bw/ir«ir* 
f^  herotiftêe  cmtÂge^  et  't^ne  Mie  pYtidereeiCr*  éjHih' 
sUftiéràffint  que  tons  Us  Princes  Chreftiéns  leàr  en 
J^âurôtenttres'hùnj^re^  0*  reetgnûifil^eienf  dt^e^ 
ment  le  mérite  de  leurs  lànÂnge^Je  detéfief  éinfi^fft' 
me  ils  f4tfiient\  U  tyrdnme  des  Ttmes  :  tt  ^ne  ji 
leur  Méiftre^Prinee  trdtidilUit  dueà  lés  Princes 
Jii  vinfins  d*âec$md^er  le  grand  Duc  de  Mofcémefi  ee 

2  ne  Cens  d*vn  cofèntemet  ds  s^empUydffent  i  vnfijjrrSd 
ien:  éfntlJoUciteroit  les  Prtneés  chreiiiens  iem^ 
brdiJèr  vne  telle  confédération  four  de ff^dirteefte  tir  dn- 
nie:  Et  que  tôti/iatérsU  mémoire  de  leitriien-veitldn'^ 
ce  demeureroit  imprimée  dux  cœurs  des  chréftiénsg 
f  eur  leur  rendre  toute  dmiiti  récif  ràjue^O'f  9ur  léut  ;:- 

ayder  en  leUrs  dff aires,       , 

Les  ÂmbafTadeutsayam  receu  ceftererponfe^ 
partirent  de  Prag;ue,^our  aller  faire  pareilieAiti- 
baflade  à  TaSainâ:eté,lac|Uell<"  ayâc  eu  adoi^qu'âa 
coihitiencement  d* Auril ,  tendrais  Ambaflàdéurs 
eftoietit  arriuez  en  Italie  par  la  voye  deTofcanc» 
venàns  à  Rome, il  Te  refolut  de  les  receaoic.aiirc  ^  .  ^  , 
le  plus^rfhortneur  &  de  magnificence  quîl  fc  J^^^^* 
pourroîr.  ^  ^  dumdoFerfé 

:    I^e  SçigUiCur  Silueftre Aldobrandin  Prieur dç  4  Riim. 
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LisbiUtiri' 


fHifioircdeUpaixmmks'K^ 

Rome^accompagoéd  vue  belle  uoupe  dcNô^ 
Uefle,  lous  bien  inoocez>&  leurs  chcuaux  riche- 
mencenharnache&»ruiuy  delà  Gai^de  des  che* 
uaua^  légers  »  &  des  Sttifles  de  fa  Saioâeté^  fut  tes 
recc^uoir,à  vn  m)\  de  B.omeJl  y  eut  quelque  àiî- 
fer.encpou£  laf^recedenco  encte  TAiiglots  fie  le 
Perfîen  :  mais  l' Anglois  conime  le  principal  $ei< 
gceui'  &  interprète,  chemina  entre  lePrieur  Al« 
dobra»din>  &  le  Perfien  :  Et  ainfi  entrèrent  dans 
P..ome»chaque  Gentil-homme  Periien  condaiA 
ArHhd^^  par  deux  Gentils- hpromcjs  Romains:  lestrom* 
itmttn  iM-pcttes  &  tambours  faifants  vn  grand  bruira  Ar« 
lie  fi  font  de  riuez  iU  porte,l*on  alluma  des  flai[nbeau3:.en  tel- 
iM»i^,4»co-  lequantiiiéquoneuftditeftre  en  plainiounDu 
y^^*^*^f  1^^  ChafteaS S. A  detoutle 

hsfe  fem  àt  canon.  Et  ainfi  conduits  defcepdirent  au  Palais 
ieitr,  delaRouëre,  logis  que  le  P^pejeur  auoitfaiÂ 

^  préparer. 

Le  lendemain  ils  prefbnterent  à  faSf «.leurs  let- 
tres de  creance>àcluy  dirent,  ^ili  ffif«ieirr}>ii0)fe^ 
f4T  le  Séphy  de  Perfe  ieurfinueréin  Sti^mr^  vers  Us 

Princes  Çhrefttens  t  four  f es JemonJrt  défi  ioindreo* 
svnir'tdfin  Je  féùreU  guerre  4sé  Turc  :o*  ^leKfyde 
Perfe  leur  MdtffreJefin  c^iHi  l^dttdfuemt  4uee  cent 
ànifuAnfe  mille  eheuaux^  O'fiixêntfTnillehemmes 

V  de fied^fmrueu  nue  les  Princes  chre^i^nsluyfromet» 
Mtdeitefdire^HCKifffdixnjtfMfléâuerleTurcJêms 
le  c$mf  rendre .  Etâufii  ifutl  fermtstroitk  temCh^C'* 
fiiens  U  Commerce  o*  le  Itl^re  exercice  de  leur  ^^ff*^ 
enfis  KayMumes*  m 

LePapereceutcefteAmbaflàde  auçcioye,// 
l       UuêUhenntintentieuduSofhyUurméiftre^C^liHt 

.  ^sy.^«i  pma^iexhmiriemUsPrintiiChfeftiens^ iefiàn 
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f^nifm$t  Ugut  têntfi  Ut  Thhs.  Ces  AinbaHa-  .  '^'®*; 
deurs  ayaas  efté  magnifiquement  traiûez,pritcc 
ç6ngéde(aS4in6bc:é,&  s'en  altérée  vers  le  Roy  ^ 
d'Ei^agne,  pour  confirmer  Talliance  que  le  Sjo* 
phydePerfeleiirmdftrea^fuecluy*'  ^ 

LeTurcfçcut  incontfncnt  lanonucllcdeccft^ 
Anfibafladejquefon  ancien cnnemy  le  ^crfan>j^*j^^^, 
(quoy  qu'ils  foienttousdeUx  Mahometa$)auoit  nui  ConftHé 
enuoy  è  vers  les  Princes  CHreftiens  :  Il  ne  l'âpre-  tinoph. 
henda  pas  tant  que  la  murinerie  des  laniflairés 
dans  Cônftantinople,  lefauels  à  cauie  de  fés  dif- 
folurions  &  vpluptez,  6c  au  mauiiais  gouuern^- 
tnent  de  fa  mère ,  auoicnt  eflé  fi  hardis  que  d'en- 
trer en  (on  Serrait  &  prendre  fepr  de  Tes  mignos 
qu'ils taillerent'en pièces,  6c  fichèrent  leurs re- 
ftes  fur  des  pofteaux  :  Ny  aufli  de  la  reuolte  d'vii 
Scriuano  qui  luy  brbuilloit  Tes  adirés  en  Afîe. 

Par  l'aduis  de  Ton  grand  Vczir  il  enuoya  foii 
Médecin  en  Ambaflade  vers  le  Roy  ^^  Pr^^^ce: -^*  ^-J^.  ^ 
ce  Médecin  eftoit  homme  cl'entèndemér,Chre-^  Tutctf^ 

{tien  Jlrahçois  de  nation^  &  lequel  auoh  efpoufé  Iténc: 
afillè  duDefpot  de  Seruie:  c'a  efté  le prerriiec 
Chreftien  dont  leTuirc  s'eft  feruy  pour  enuoy  et 
en  Ambafl&de.lIprefcniàatiRuy  vn  Cimeterre 
6c  vnPoignardfdont  lés  gardes  Âc  les  fourreaux  . 
eftoient  (for  garnis  de  rubis ,  auec  vn  peiinache 
de  plunfe^  deHeron,  dt^qùel  îe  tuyau  eftoit  tout 
couluert  de  turquoifes.ll  priafiMaiefté  de  mpy-" 
ctinet  Vïie  trefue  entre  ion  Maiftrc  6c  l'Empe- 
reur Clii:éftien,6c  au(i)  de  faire  retirer  le  Duc  de 
1^f  erjcoéur  de  la  Hongriç.Le  Roy  luy  demanda  fi 
lès  iTùrcs  craignoiét  tant  le  t)uc  de  Mercceur,  6è 
pôurqùoyîllluy  tcf^ôdit^Ofielcs  Turcs/croyc  t . 
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itfoi. 


Pr9^h9titi 


^tjtomdéla  Pmxcntrèles  Kùys 

(iir toutes  choies»  vne  de leucsk Prophéties, la« 
quelle  its  aprehendent  eftrangement,conteoar, 
?Sf  l^^lP^*  "^^  ffénfok^  (  qu'il  appellent  Fr4r.>i^i} 


Titn$  ^^'  ch.*Jfer4  dt  l*MHr$pi  et  renmrfurd  leur  Empire  :  Ëc  ' 

maimenanc  que  tous  les  Bâchas  en  auoic  at  ap« 
pi  ehenHonyveu  les  (éditions  qui  fe  font  efmeu'és 
en  leur  Ëmpire,(Sc  qu  aucun  Capitaine  de  toutes 
les  nations  Chr elliennes  ne  les  auoit  attaquez  a« 
aecplus  d'cxpenence  militaire  »ny  faiC^  plUs  de 
dommage,  que  le  Duc  de  Mercœur.Lç  Roy  luy 
diâ  alors ,  i^y  éjneU  DucJeMereœur  foit  monfi" 
htctl,  ileft  le  premier  Prince  diêfin^deUmâifinJe 
l9rrâine ,  ^>mi  eft  vne  PrinàpêutefitêMerdineJdqmeUe 
ncïi  jiprefent  de  UCotérmne  de  Frànte^CT'  me/mes  les 
treupes  i^M  4  Àmajfees  poiêr  mener  enHome  1/  les  4  /e- 
uees  en  Lorrdinei  Puis  après  faMajefteluy  dit  qu'il 
auoit  bien  a  ^c  plaindre  du  grand  Seigneur ,  qui 
au  preiudice  de  leurs  anciens  traidez&  accotas, 
auoit  accordé  à  la  Roy  ne  d*Anglcterrc,ékpermi8 
aux  Anglois  de  traifiquer  par  tous  les  pays 
fous  vne  autre  bannière  que  celle  de  France: 
MefmesqucrAmurath  Rays,Cor(aire&  pirate 
qui  fe  reiiroit  en  Alger,faifoit  de  fî  grandes  pille- 
rics,que  (i  la  iudice'du  grand  Seigneur  ne  les  fai- 
foit  ccffer , cela  feroii  occafion  qu'il  ne  Icftimc- 
roit  plus  fon  amy.  L'Ambafladeur  iuy  dit  alors, 
Qiic  fon  Maiftre  ne  fc  foucioit  ny  du  Pape,ny  de 
l'Em pe^reur  n'y  du  Rov  d'Efpagne  ny  de  tous  les 
iPrinc<;s  Chreftiens,dc;  ou'il  eftoât  aiïez  puiflànt 
pour  les  ruyner  tous ,  ^  leur  paflTer  par  fus  le  vë- 
rre,pourueu  que  le  Roy  de  France  ne  s'en  meflaft 
point»  ny  les  Frâçoisautlijefquels  tous l<:s Turcs 
«eftinioient  les  leuls  peuples  deTEurope  dignes 
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de  leur  amitié,,  vfans  fouuent  cntr'eux  de  ces  pa» 
rôles  en  langue  Tutqucfque  tfénkt  cr  Turk^gât" 
iafiK  L<^*  François  flc  lesTurcs,foot  Treres.  Ceft 
Amballadeur  ne  s  en  retourna  pas  fansreceuoic 
des  courtoises  Françoifes  :  Où  nous  le  Uiflerons 
retourner  en  Turquie,  cependant  que  nousdi* 
ronsce  qui  fepadàcefte  année  de  la  Cloche  da 
Muscle  en  Arragon ,  laquelle  fonna  toute  feule: 
Et  de  ce  que  les  Ëfpagnols  difent  de  Dom  Scba- 
ftieiide  Portugal^&dece  que  les  Portugais  ea 
croyent. 

Auprès  de  la  rtuiere  d*Ebro,oùiadisfut  vne 
Colonie  ou  peuplade  des  Romains  ,  appelty 
Curia  Cel(a,(  dot  on  leur  apportoit  de  beaux  va- 
(èsd*albaftie,felonlete(mûignagede  Tite  Liiie 
&  autres  )  il  y  a  vn  lieu ,  duquel  les  ruines  mon- 
firent  qu  il  y  a  eu  autresfois  vne  grande  ville  qui 
cft  de  prefent  démantelée,  &  s'eftendent  depuis 
yillila,iur':]uesau lieu,dic Cel(a,qui  retkiit en- 
cores,quoy  qu  en  langage  corrompu,  l'ancienne 
appellation. 

Il  y  a  vne  Colline  proche  de  Villila,  au  (bm- 
mct  de  laquelle  on  void  vne  petite  Egliie  dé- 
diée à  faind  N!colas,&  entre  autres  chof  es  elle  a 
vne  pierte  quarree  d*  A  Ibaftre  bien  antique ,  ainfi 
qu*on  piqut  iugër,rur  laquelle  il  y  a  plufîeuts  per« 
fonnes  tiuUecs  de  .relief  qui  ont  les  genoux  fie* 
chis  deuant  la  Cloche,pendu'ë  en  la  tour  du  clo^ 
cher:Màis  maiatenat  cefte  Eglifea  vnetour  (ou* 
Aenuc  de  trois  pilliers,  où  il  y  a  deux  cloches,vne 
Jf>etite&  l'autre  plus  grande,la  moindre  fcrc  tous 
Jejf  iourspour  appeller  lesvbidnsaudiuin  <f  rui- 
ceilaplus  g>ide  cil:  nommeé>là  Cloche  du  Mira* 


«Soi. 


\ 


ttoî. 


^\  Hijtqire  4?  U  paix  entre  les  K0f^ 

cIe,laquellecoocleift  dix  empans  de  tour,  êctn 
icelle  eiVcm'praiiire  en  deux  endroits,reffigie  d« 
lerus-Chriftcnidnéaueç  cette  de  h  vierge  Ma^ 
rie^^c  dçS.IeanJVne  vers  le  Leiiantt&  l'autre 
vers  le  Couchant  :&  pareillement  deux  Croix» 
l'vne  du  coM  de  Midy «&  fautre  du  cofté  de  Se- 
pcem;rion ,  5c  autour  d*icelle  il  y  ades  lettres  grâi- 
tiees^qui  contiennent  cefte  prophétie  SybiNine, 
Ch^^M  K^x  vemrlnfdceyDei^M  hpmofâBus  «j?.Ce.« 
(le  âochepar  ancienne  tradition»  à  fouuen  tes- 
fois  fonné  de  Ton  propre  mpunement,  &c  ^  don- 
né à  cQgnoiftre  de  merueilleux  &  inufirez  eue- 
j^emës.Oren  cefte  année  léoi.le  i3.iourde  luiQ 
ceflie  Cloche  fonnafans  aucune  aydie  d*homme, 
^  Gtns  eftre  esbnniee»  mais  feulement  le  batail 
d*içelle  frappait  parfois  vn  cofté  feiil  de  la  Clo- 
che,5c  par  fois  IVn  &rautre,&  pour  la  première 
f0isil  frappa^6.coups,  puis  ^.  puis  après  ii.&  ij. 
&  en  fin^o.  coups,&  dura  ce  brale  de  batail  auec 
plufieurs  coups  de  Cloche  enuiron  i. heures:  Et 
les  plus  grands  coups,  pour  la  plus  part  donnez 
vers  l'Orient  &  le  Midy  »  &  tous  les iours  enfuy<-> 
qans  ^  elle  fonna  aplufieqrs  &  diuerfèsfois  en 
prefence  du  Curé  du  lieu  5c  d'vne  infinité  de 
perfonnessiurquesau  Sanciedy  reiziefme  dudiâ 
mois  :  Si  que  le  bru^â;  de  cefte  nôuueaUté  s  eftê« 
^it  par  toute  la cQntree»5ç  en  (in  paruint  i^rques 
dansSarragoce  ville  capitalle'dM  Royâùmied  Àr- 
l'agon,  où  lors  cftoit  Dom  Garzias;  de  YilUap^n* 
0o.  Seigneur  de  Qjiintp  5ç  de  Vililla  ,  qui  ayant/ 
puy  ces  nQuqelle^,  accomp^gtxé  de  fà^  femmÇa^^T 
fcsfillçsj^&  4cpli|fieu,ts  pciron.ne^  noial^Tes^l^a 
yinç  jncçntinçût  \  Y*HlU.4çfirç^3^  ,4f^^  4<Ç  ft^ 
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de  trdnce(ydcjp!^ê. 

yeux»  ce  qui  luy  auoit  efté  rapporté:&  par  ce  que 
après  leur  ar riiiee ,  cdfte  Cloche  (e  tàt  quelques 
iours,ils  deploroiêat  leur  infortune  de  neftre 
venus  aflez  a  temps  craignant  que  i  laduenir  el<-  ' 
le jne  fonnafl;  plus  du  tout. 

Mais  le  Tendemain  ionr  de  leudy ,  auquel  on 
celebroit  laTefl;eDieu>fur  les  ^.heures  du  matin, 
lors  qu  on  eftoit  fur  le  point  d'aller  en  proceffiô, 
voilà  qu'elle  commença  à  Tonner  hautement,  ôc 
continua âplufieurs&diuerfes fois,  ittfques  i|a 
lendemain  de  S.  leanBaptifte  qu*on  vid  à  Tin- 
ftant  qu  elle  arreftafoû  coup  potn:  quelque  têps, 
Ôc  puis  après,  tout  ainfi  que  u  elle  euft  efté  agi- 
tée de  la  main,elle  redit  auec  gridehatmonie  Ôc 
mcfure  to.grands  coups  versTOrient,puis  cefla. 
I)  y  a  d'authentiques  tefmoignages  é^  Anna» 
les  aue  cefte  Cloche  fonna  d'elle  mefine,  quand 
Alpnonre5.Roy  d'Arragonvint  en  Italie  pour 
prendre  poflTefiîon  du  Royaume  deNaples^^ 
quand  TEmpereur  Charles  Quint  deceda,auffi 
quâd  le  Roy  dePortugalSebaftién  fift  le  voyage 
a'Afrique,&  quand  le  Roy  Philippe  II.  fut  ex- 
trememêt  malade  en  la  ville  de  Badajos,  &quâd 
ià  femme  la  Royhe  Annç  pafla  de  cède  vie  en 
l'autre:  depuis  lequel  temps  iufques  a  ptefent  el* 
le  n'auoit  point  fonné. 

Cefte  cloche  (on na  quand  le  Roy  0.Sebaftien 
de  Portugal  alla  en  Afrique:  les  Portugais  Jelf^ 
quels  (comme dit  Philippesde Commines  des 
Anglois  )  allèguent  touhours  quelques  Prophe- 
de$,a(reurent  qud  cefte  cloche  ^  fonné  en  cefte 
année  pour  le  retour  de  leur  Roy  D.  Sebaftiea: 
combien  qu'aucuns  nient  cela. 

Ggm| 
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fijtoire  dé  biVahcchtreles^èys 

\     *^'^       L'accideat  d'vn  perfofii?agcqui(editD.Scba^  v 

fticDautres-foisBloy  de  Portugalycft  fi  commua 
CtqJêleîEfs  f^^  la Chrefti6té,qii*il  n V  a  peuple  qui  n  eu  par* 
éârnobdifen$  '^  »  diucrifttncnc  toutesfois:  La  vérification  du- 
4«J>.^elf4'   quel  ne  doneroit  plaifir  ^profit  feulemcnCa  àins 
ftim  ^oy  diipoutroit  rauireû  admiration  plufieurs  de  ceux 
f9nm4'     qyi  le  recôgnoifient  pour  tel,auiant  que  les  aa^ 
ttt&i  qui  le  tiennent  pour  Impofteur  »  ou  pour 
niagicien:&  au€é  ceTeruir  d'éxenBple,tant  à  ceux 
de  et  tem^  q|ue  de  1  aduenir ,  en  manière  d  vnç 
opiniaftre  ^  malicieufe  incrédulité,  non  moins 
que  d'vne  trop  indifcretçmenc  légère  précipita- 
tion d*aduis. 

Les  Efpagnols  en  ccfte  croyance  font  du  tout 
contraires  aux  Portugais  :  car  ils  le  tiennent  pour 
VA  Impofteur.  Aucuns  dentr'eux  difent ,  quç 
c'eft  imCaiflbrots,nc  de  Tauerne:  autres  difent 
quC:  c'elt  vn  Moyne  renié ,  &  d'autres  que  c'eft 
vn  Marc  Tulle  Catizton,  néenvneterre  delà 
PoiiiUe,&  qu^ilaencorfa  fëmeàMeflinc>lcquel 
induit  par  quelquesPôrtugais  ennemis  de  s  £  fpa^ 
^nolsjefquels  voudtoiëtfousce  prétexte  moyo» 
ner  la  deliurâce  du  Royaume  de  Portugal*  qu'ils 
difent  eftre  occupé  par  la  violence  des  Roys  de 
Gaftille.  Que  cçft  chofe  fcurç  que  le  Roy  D.  Se- 
baftien  dcvPortugal  a  efté  tué  en  la  bataille  en  A^ 
frique?  Que  fon  cdrps  moi;  a  eftçrecpgnu  &  ra« 
,  chetéparleRpyPhilippesn.poiiirlaiomme  do 
cet  mille  efciis  t  autres  aifent  que  les  Batbares  le 
baitlerét  faasârgent,à  caUfe  des  accords  faits  eil- 
tf^e  Maluco  &lcRoyPbilippcs;bien  çft  yray  que 
leRpy  Philippes  les  eh  (blicita^àcaufe  de  (es  pre- 
jenuons.Qu[il  a efté  enterré  fort  hoQoralitem^ 
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en Bethlcem  de  Lisbone.  Qu^e quatre Roysoot 
rcgné  depuis  fa  more.  Quiln'eftyray  fembla- 
ble  que  le  Roy  Dopi  Sebaftien  euft  demeuré  la. 
ans  prifonnier  ^  tracafle  variablement  par  le 
fnôde»ransauoir  eu  volonté  ny  trouuéles  moyês 
defe  faire  récognoiftre  tel  que  ceft  inipoftetfr  fc 
dit.  Outre  le  miferableeftat  auquel  cet  affirôteuc 
a  long  temps  vefcupartny  des pauures  gens:  6c 
en  fin  a  paru  eh  Italie  deuant  que  fe  dire  tel>fan9 
auoir  reicrii  à  aucun.^es  Princes  de  la  Chreftien-^ 
té.  Qtnl  n'a  fceu  pertinemment  refpondre  i 
tous  les  interrogatoires  des  Seigneurs  deVenife» 
qui  rpnt  par  vn  long  temps  &  à  loifir  interrogé 
czprifonsdc  hors  icelles:  &  qu'il  n'a  tbutes  les 
marques  qu'àuoit  le  feu  Roy  D.  Sebaftien.  C^ue 
leRoy  D.Seb^ië  eftoit  bl6d)que  ceft  impofteut 
eft  noir;  Qu)il  ne  parle  pas  bien  Portugais.  Que 
Ton  aveu  de  toùttetnps  plufieurs  perfonnes  fe 
reflembler  devifâge)detàiUe,  Se  auoir  mefmes 
marques.  Que  ce  n  eft^d'auioùrd'IiQy  qu'il  y  a 
eudetelsimpofteursqui  Ce  font  voulus  dire  e« 
ftre  le  Roy  D.  Sebaftien  »  mefmes  vn  mailbn  n^im 
tif  deTifle  deTercere  ,fut  fi  hardy  de  fe  dire  tbï, 
lequel  fut  fùiuy  par  quelques  Portugais  armez, 
&  s'il  fiift  entré  le  ioutdé  rAféènfibn  dans  Lif- 
bonae,ainfl  qu^il  fauoir  delibeté  &  efcrit  au 
Goùuerneural  euft  efté  reçeu  par  tous  les  Portu* 
gaisâ  guifedu  mefme  Roy  D.  Sebaftien  :  mai$ 
aultres  dtfent  que  fealement  quelques  villageois 
le  faillirent,  9c  qu  il  auoit  efcrit  lu  Çfl(tdinal  AU 
bert  de  quitter  le  Portttgal  :  eftantpris  Ôt  rcco* 
gneu pour  imp0(|eur  fut  pendu. 
Çig!^tt<flctt  YAcPr^wipçç  dç  Porçttgaljnom* 
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mec  laBeîra  vu  cenain  Portugais  home  debtde 
condition  (cm^intcooir  efttele  RoyDom  Se- 
baftien;ce  qui  fut  publie  pour  chofe  fi  certaine& 
véritable,  que  l'Archiduc  Albert  (lors  Cardinal 
d'Auftrichey&lequel  eftauiourd'huy  marié  auec 
Ifabel  Claire  Eugénie  Infante  deCaftille)  eftanc 
vice-Roy  de  Portugal,delibera»  ice  que  difenc 
mefines  les  Portugais,  fe  retirer  en  Cattille.Tou- 
tesfois  fuiuant  te  Conleil  des  cinq  Gouuetneuf  s 
de  Portugal  qui  gouuernoient  le  Royaume  con-r 
ioinâement  auec  tuy  ,il  manda  au  Capitaine  Gil 
deMe(à,quipour  leiourd*huy  eft  vn  desGentil-* 
hommes  de  la  chambre  du  Roy  Ttef-  Chreftien, 
qu  il  allaft  auec  fa  compagnie  de  deux  cens  hom^ 
mes  prendre  ceft  homme ,  6c  lanSenaft  auec  ho- 
neur  &  reuerence  :  parce  que  fi  d  auenture  il  e- 
ftoit  tel  qu'il  fe  vantoit,il  luy  vouloit  remettre 
en  (es  mains  le  (ceptre  &  la  Couronne  des  Roi$ 
de  Portugal  &  fes  Ro^^umes.  Gil  de  Mefa  fe  mit 
en  chemin  &  arritiant  en  la  Prouince  de  la  Beira 
vint  en  la  ville  dé  Pena-  macor  »  le  prin t  fort  aifé^ 
ment  êc  le  mena  dans  Lisbône,  ou  r  ecôgnu  pour 
smpofteur^  il  fut  publiquement  battu  de  varges, 
puis  enuoié  aux  galeres:&  qûé  ceft  impoft  eur  vi- 
uoir  encôres  n'agueres  d'années  ,^  chacun  Tap  - 
peloit  par  faubriquctSebaftiendequeltoutesfois 
ne  fut  pas  pédu,  pource  qu'en  fon  procès  il  ne  fe 
trouua  chargé  d'autres  crimes  que  de  celuyde 
fon  intention:  Maisbienfut  pendu  vn  qui  fe  di- 
foit  Euefque  de  la  Garde  qui  fufcita  cet  homme: 
Et  quant  au  Cardinal  Albert  >il  ne  fe  voulut  reti« 
1er  qu'alors  q  le  Roy  Do  Anthoine  vint  en  Por« 
tugdl  auec  vacarinciç  de  mcrjQge  noitk  feuleinët 
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il  s'eft  prefencé  de  tels  itnpolteui  s  qui  afleuroiec 
efire  le  Roy  Ooin  Sebaftien  ;  miis  que  n  aguerei 
en  Caftille  il  y  eut  vn  Pafttflier  de  Madngal ,  qui  ^ 
^publioit  en  fecret,  qu'il  eftoic  Dom  Carles»Prin- 
éed'£fpagne»quefonpere  Philippe  avoic  fait 
mourir  pour  rherefie  vingt  ani  auparauatdequel  / 
recognu  comme  abufeur  fut  pendu  ,autrestie.Q-       x 
nencque  cepaftiflier  fe  fit  nommer  le  Roy  Se- 
baftien(u(citéà  cela  par   MtjiêeléUsfinSos,  Aià^ 
guftin,ptedicateur  de  laRoine  Catherinc^Iequel 
fut  pendu  en  Ton  habit  de  religieux* 

Que  ce  fiecle  n'a  feul  fourny  de  tels  impo- 
fteurs,&  que  l'antiquité  a  veu  vn  faux  Néron» vn 
Efmedis  le  MsLgc  Roy  des  Perfes  :  vn  Alexandre 
Roy  de  Syrie  fils  de  Protearque  homme  de  bafle  ^ 
condition:  vn  Lanil>ert  Simeli  ciui  Ce  nomma  E- 
doiiard  Roy  ^'Angleterre,fils  d  cdouard  4.Pier- 
re  Varbec ,  que  les  Ânelois  appellent  Periquin, 
qui  fe  qualifia  Richard  frère  puifné  dudiâ  £- 
doîiard  j.  Se  autres  impofteurs  qui  ont  prins  le 
nom  de  Rpys  &  Princes. 

LesPortugaisaucôtraireaflèurëtqueceftuy-cy  . 

eft  leur  vray  Roy  par  plufieurs^diuerfes  &  grades  pl^^^ 
marques,  qu  ils  rapporrét  femblables  à  celles  du  crcyent  dit 
vray  Sebaftié.  A  quoy  ils  fe  côfirmêt  d'aurâr  plus  Roy  x>.  ^«* 
ju'ils  difènt  quêrEfpagnol  »  fe  fonde  feulement  ^^«» , 
ut  fimples^  communes  Se  legieres  prefomptiôs» 
lequjel  ne  refpond  prez  ny  loing  i  tant  de  mar^  ' 
ques  ^raifoDs  qui  iuftifient  ce(tuy-cy  eftre  le 
vray  Roy,8cd'auantage  que  les  Erpagnols,qut  le        ^ 
difent  Calàbrpis  »  Moyne  renié ,  ou  Marc  Tulle 
Catizionidela  Pouille  »  n'en  ont  pourtant  iuC* 
^qesicy  fMuUçiine  iççiierhc  ^ui  paroiflè ,  poiM; 
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s'infotmer  ieùvic  de  moyens  de  ccloy  qu'iïi 
appellent  affipnccur.  Ce  qui  (eiir  efttoutesfois 
fi  aifé,poac  rauthoricé  ôc  puiffance  abloluê  qu'ik 
ont  eaces  Prouihces  U,  que  les  Portugais  ne 
prennent  leur  negatiue ,  que  pour  pure  &  vraye 
calomnie  :  mais  au  contraire  racontent  la  vie ,  de 
DomSebailien  ,  depuis  fa  naiflance  iniques  4 
fonarriueei  S.  Lucar  de  Barameda»  auec  plu« 
(leurs  Propheties,(ignes  de  predidiôs ,  que  nous 
auohs  adiuuftees  icy ,  afin  de  feruir  d*eiemple  à 
lapoilerité. 

/  Dom  Sebaftien  eft  le  fils  vnique  poftume  du 
Prince  Dom  Ipan  »  fils  du  Roy  Dom  loan  3.  le- 
quel mourut  iêunelaiiïant  fa  femme  enceinte  la 
PrincefTe  déCaftille,Donne  leanne  d*  Autriche, 
fille  de  Charles  V.  Empereur,  qui  accoucha  de 
I      D.Sèbaftiê  le  propre  iour  de  rain6lSebâïlié,diz« 
Kdllém$  itj^^^â^o^^s  apresla  mort  de Ton  Pere,cc  qui  fem- 
2>  SehaJHeuhh  eftre  comme  extorqué  de  la  main  de  Dieq» 
KojFclc  P<»r- veu les  grandes  Ôfi  inftantes  prières  qui  s  en  fai* 
^'^^  (oient  par  tout  leRoyaume  de  Portugal,afin  que 

T      le  Royaume  né  démeuraft  fans  hoir  mafle  légiti- 
me de  laiiicceffion  dugrand  Alfonfc  premier 
Roy  de  Portugal.  A  cela  ils  eftoicnt  induits  par 
.lesprediâions&reuelations  qui  ont  efté  don- 
nées audit  Atfonfe  preniicr  fondateur  dudift 
Royaume:  par  lefquellesilluyeftpit  promis  de 
Pofuitcmm  ï>xèu^  De gérémttffé  foîliuté  telltmemént  quelle  ne 
fupratc,  &  i«f4iy^Mf  r0ir  ft^t^tjùt  là  terre  \  Néanmoins  qu  au fei- 
fugcr  ^^^'%efmedef€endHdeluj.tlltiy  âduiendrêtt  de  Rendes 
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tant  de  prières  de  deuocioosa  cau(e  qu'ils  crai-  .  ^f^V 
gnoiencde  tomber  (ousle  lousdes  Espagnols.  ^?  ««itade- 
qatfoat  leurs  ennemis  naturels-.loit  pour  ce  que  ncration«. 
le  Portugais  a  vn  origine  des  François  d'ancien-  inquaattê« 
neté,ruiuant  le  terme  Pormgélliâ  >  d'autant  que  nuabirar 
les  François  arriuans  la  commencèrent  d'habiter  P'?*^*  ^^^ 
le  pays ,  &  y  donnèrent  leur  nom  :  ou  bien  que  *°  *'    ^^V 
les  Efpagnols  enuieux  de  leurs  profperitez  teti-fef.j^^  5^ 
dant  toufiours  â dominer, fe font  rendus  leurs  vidcbic.  /•• 
âduerfaires  fans  occafîon.  tànumm  Rt- 

Le  Roy  D.  Sebaftien  doncques  nafquît,  (anV*  '^^^^* 
grand  père  eftât  en  vie,  5e  lequel  vefcut  encorcs 
trots  ans  de  demy  :  &  mourut  Tan  1557.  le  2 .  jour 
deluin;  Par  fâ  mort  le  Prince  Dom  Sebaftieo 
fut  déclaré  &  recognu  Roy  de  Portugal ,  de  mis 
en  tutelle  entre  les  mains  de  Donne  Catherine 
fa  grand  nerc^foeur  de  Charles  le  quint  Empe-  TmK9yiM 
reur  ,  laquelle  mit  peine  de  leflcuer  fort  foi-  ^•nmgM 
gheufement  :   il  eut  pout  gouuerneur  Dom^*'*"*^^ 
Alix  de  Mencfes  tres-illuftre  &  dodte  Seigneur,     ^^ 
de  pour  Ton  ConfefTeur  le  Père  lefuite  Loys  Gp* 
faluede  Camare,  famille tref-illu(ire,  frère  du 
premier  Comte  de  Caillete,  lequel  aufli  luyfer« 
vit  de  Pédagogue,  l'indcuifant  en  toutes  fortes 
de  fciences  libérales  ,  en  la  pieté  de  ez  bonnes  ^ 
mœurs. 

Et  d* autant  que  fa  gran  d  mère  laifla  le  gouuer*  S$nmfin»^ 
nement^pres  quelques  années  ,  le  Prince  Dom  ^«n, 
Henry  Cardinal^oncle  de  Sebaftien  y  fut  inftitué 
parles  Eftats,fous  la  conduite  duquel,  le  Roy 
deuenu  grand ,  monftra  heureufement  les  fruits 
de  (abonne  nourriture,  eftant  fur  tout  fort  de-  wj^j,^;  ^ 
ttotiçux^  de  fe  rendant  fubiet  à  garder  de  obfer-  tim».  ' 
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net  toutes  les  fainâes  cérémonies  derEglireCi^ 
tholique  Romaine ,  ôc  les  faifant  obTerutr  à  tool 
fes  vaflaux  6c  fubieis  èiaéèement  :  il  eftoit  fi  ftu- 
dieux,quc  Tçachaot  dans  Coimbre  (U  où  il  nefiit 
quVoe  fois  neatmoins)  que  la  Faculté  de  Theo« 
logie  deuoit  deuac  luy  agiter  certaines  queftiôs, 
dont  on  luy  ptcfenta  Tes  Thefes  ,  il  paflà  la 
nuift  à  les  rechercher  dans  Sainâ  Thomas  ôc  au- 
tres Doâeurs,  pour  tout  ce  qui  en  pouuoit  eftre, 
afin  de  difcernec  mieux  comment  sVn  acquitte- 
roientlesdifputans:cequiles  rendit  auflitant 
plus  foigneux  de  les  bien  débattre ,  agiter»  de  re- 
fouIdre:nc  fuftceque  pour  donner  au  Roy  ce 
contentement.  It  n'aymoit  point  les  femmes^ 
ainsmefmes  ilfembloit  les  abhorrer  »  qui  don- 
noit  aux  Portugais  vn  preiugé  de  quelque  fa# 
çon  eftrange  en  ce  Prince ,  comme  s*il  n  euft  eu 
«fFeâion  de  lai'^er  après  foy  quelque  lignée  qui- 
^egnaft.  ^ 

Or  tout  fon  eftude  eftoît  devoir  comment  ii 

pourroit  exalter  &c  dilater  la  fainâe  foy  Cacholi- 

que»  &  pour  ceft  cfFeâil  honoroit  grandement 

les  gens  d'Eglife ,  ne  bailloit  les  Prèlatures  &  Be^ 

.      neficesqu'i  perfon nages  bien  lettrcz,  lefquels 

^"J^^^auffi  il  faimrtfbtt  de  beaucoup  de  demônftratiOn 

'd*efl:rcbicn  en  fa  grâce,  quand  ils  faifoiènt  bien 

leurdeudii:  s  &  quand  ils  failloientaufli»  il  les 

reprenoit  plus  rigoureufement  que  les  autres) 

pour  ceft  efFed  il  (e  trouuoit  aux  difputes  des  e(^ 

;  choies  en  toutes  profeAion^^  Il  poirtoit  vne  fi  fin- 

guliere  reuerence  au  fainâ  Sacrement ,  que  Ce 

trouuant  au  deuant  il  mettoit  pi  cd  à  terre  >  il  al- 

"      loicapresiàfqttesauliâ;damaladeoùôQlepor« 
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toit  >ou  ao  moins  à  la  porte  da  logis  •  ccllemcoc   '*^^ 
que  nen  ne  lay  eftotc  en  fi  grande  Nrecommanda-      ,.^_^^ 
cion  q^e  de  donner  à  Ton  pei&pU  roue  bon  excm«  ^  »••*' 
pic.    .  '        ;  '^  . 

Il  cftoirauAî  fi  libéral  que  quand  (on  Confeil  y 
auoit  ordonné  quelques  gages  ou  pen  fions  pour 
offices»  reuoyanc  lesprouiiiôs  il  les  augmentoic 

eocoreolus-  SafêkM. 

Il  eftoic  fore  fobre,  &  fi  faifoic  de  grands  & 
violents  exercices  (finoh  qu'il  eftudiaft)  comme  ^^ 
dechaflferipicquer  chenaux,  tirer  des  armes» 
fans  fard  &  fans  délices,  lefquelles  ilabhorroit:  5^ 
&  en  fes  viandes  il  ne  demandoir  au'vn  iunple 
appareil:  de  mefmeeftoit  il  en  Ton  habiller  ,att-  Sm^ 
quel  il  ne  vouloit  aucune  façon  ny  enrichifTe* 
mène 

Dez  (on  enfance  il  fe  mit  en  opinion  de  palTec 
en  Afrique,  &  pour  cet  effe^  enuoya  plufieurs 
foldats  en  diuers  Royaumes  d'Afrique  pour  s*y^^^ 
exercer,8cluy  en  rapporter  ce  oui  leroitconue-  vyég*^ 
nable.  Il  ne  parloir  que  des  exploits  de^uerre,  i^fri^tu 
àquoyaufiile  portoit  d*auantage  ce  quieftoic 
aduenuen  {avilie de  Mazagan  en  Barbarie ,  & 
audî  aux  Royaumes  de  Goa  &  deOorel  en  l'In- 
de Orientales 

Il  fit  deux  voyages  en  Barbarie,  le  premier  fut 
i^Tanger,viilefienne,  accompagné  (èulemenc 
de74.perronnes:  qui  fut  contre  Taduisdetous 
les,Seigneursde  Portngal,  maiseftant  làartiué 
il  manda  toute  la  NoblefTc  ,  pour  amener  auec 
eux  le  plus  deXoIdats  qu  ils  pourroient.  Mais  il 
cogniu  en  fin  qu'il  eftoit  beiqin  d  vn  plus  grand 
appareil:  Et  pour  ceft  effeâ  f  1  s'en  rcoinc  dedaa 
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Ton  Royaume  de  Portugal  de  ce  âa$  lé  inoiid*0^ 
âobre,n  ayant  efté  en  Barbarie  quenuiron  qUi^ 
tfemois* 
De  retour,  il  délibère  pour  cofltiud'ér  (bn  en<^ 
'  treprtle  de  leuer  v  ne  armée  forte  3c  pui(Iàn te,dé 
laquelle  il  feroit  lecondudteur:  Pour  cet  tffcGt 
il  va  en  conférer  auec  Dom  Philippes.  ILRoy  de 
Caililleau  mois  de  Décembre  eniuiuat  isy6.SC 
tnena  feulement  auec  lu  V  le  Duc  d*Aueyre  ^  le 
^RT?hi'  ^^^^^  Portalegre  fon  grand  Maiftre  d'hoftel  & 
/l^^9lJipK0^  quelques  autres  Seigneurs.  Ils  s'abouchèrent  â 
SebdJHt»  à    Né  Ù,  de  Guadalupe ,  Monaftere  riche  6c  fom- 
GMidêft.  pcueux  de  leronimitcs:  Le  Roy  Philippe  luy  alla 
au  deuât  vn'ï  demy  Heuë ,  il  luy  6t  toutes  les  car-i 
refles  qui  fe  peuuent  dire  :  Là  fut  délibéré  de  fon 
cotreprife,lcDucd*Aiuey  eftoit  5c  autres  Prin- 
ces &  Seigneurs  de  Cadilièûl  fut  eh  fin  refolu  de 
faire  le  voyage ,  &  qu'il  iroit  en  peifonne,ce  que 
fes  fubiets  luy  defconfèilloiçt  :&  mefmes  le  B^oy 
Philippes  du  cômêcemêt:mais  puis  apresil  y  cô- 
fëtit,  &  promit  fournir  cinquate  galleres,5c  cinq 
mil  hommes^  dans  l'année  prochaine  de  77. 
Le  principal  fondenieritque  prenoit  le  Roy 
PMTtfÉiv  D  •  Sebafticn  fut ,  Qu^il  y  auoit  y  ne  diuifion  grande 
Séé/lim  éf'  entre  les  Mores ,  d'au tat  que  le  Kof  de  Marroc^ 
/c^Miffi  (^qqcsMuley  Hamet  Xerite,faifoit  la  guerre  au 

Dom  Sebaftien  pretendoit  profit  en  cefteoc 
Gifion,  craignoitle  dommage  fur  festfrres  de 
Barbarie,  de  auoit  quelque  confederarïbn  auec 
le  Xerife  Muley  Hamet ,  Içquel  Muley  Maluco^ 
Abdelmclecli  auoit  depolTedè  de  to'fesRoyaUri 


^^* Roy  Muley  Maluco Âbdelmelech, lequel  auoit 
appelle  les  Turcs  à  fpn  fec6urs. 
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le  Ma|fnc^^  <]itecottsle$  M^ 

flW:  iiktf  tîd^e  4^  ftcilemicfit  îîcboqucfterbft 
rcmçjN  BairBarlé,  à  câiifc 
htiiquliyâuoîcàiaiiileuocion.  CekRt  et\coti 
p^iOx>A  tfi(6vidïe  DomSobâBà  fou 

Vi^lje /fifcicti  qnclc  14.  d« luin  1578;  i!  s cit|. 
baî^Uà^»  &capre$^  '  * 

p^c  4éCâlU,Ia  pu  il  fat  trci^bien  rèç^^^ 
tn^ôlficjticmeiw  gar  le  P«c  deM 
&plf  (àfeminepareîitèdcDom  Scbaftierî  me^ 
itiefàent(cpmciie  aucuns  ont  4it)oùils  trafâc- 
tcnx  de  [>li|ueur$  |>iirticularite£  fu  r  lé  mariage 
dfc X>om  Sebafticn  aucc  Donne  Ifabellc  Claire 
Eugénie  ^  qui  tu  y  cftoi  t  accordée  dex  l^abouchë* 
itiëht  du  Roy  Philippe  &  deluy  i  Guadalupc; 
pç  Cadis  il  paffe  en  Afrique ,  arriuê  à  Tanger, 
où  11  prend  aueçfoy  dans  fa  galère  leXcrife,  le 
irarâant  co^mc  Roy;  lequel  aucut  àuflî  amaffé  c„,^^^ 

vne  pccitc  &  gaillardearmee,&  s'acheminercnr  •*  ,in>.T 
vcrsArzilIè*^  .  t^iwit^A^ 

te  Roy  Dom^^Scbafticn ,  (quoy  que  le  Rojj^/'^^ 
Phîlippej  luy  eufttrianqué  de  ceqii'il  luy  smoit 
t)ronîi$)fcrroiiuaauoir  quatre  Colonels  tref-il- 


\. 


îuftres^^ucc neuf nail Portugais,  troiji mil  Lanf-^'^  *M 
queneti fous  Martin  dcBourgongnc:  ttùi^mili^^^ 
Cm^m  fous  Dom  Aïdnfd  d' Aguilar,  fix  cents  Têb^^ 
Italiens  que  le  Pape  enuoypit  en  Irlande  ^  de  CcMi^mé 

.  m 


.^:) 


■  ■  ■  s. 

mesi  qiii  les  fuiokcnr  dePor c ugé  :  fit  ccnti fan* 

uffins  Portugais  qu'ilauott  cirez  dèics  pl^i^s  de 
Barbarie  :  i  1  y  aaoic  aa  ffi  deux  mille  Pûrttigais  il- 
lufSires  ôc  nobles  à  oheual  :  fon  General  de  mci: 
eftûic  Dom  Diego  de  Souza  Capiuine  experi- 
'  mente  »  Dom  Douart  de  Menefes  Gouuernetiiç 
de  Tanger»  grand  Maiftrèdecamp:  &Perodc 
MerquireBayle  de  l'ordre  de  Malte ,  Generaidc 
rartilterie. 
II  partit  aueccefteatmee  d'Arzitle  en  Afrique» 
^  ie  19*  de  laillet  ayant  intention  de  dôner  batail- 
le à  Abdèlmelech»  lequel  aupairauantl  aaoic  re- 
quis de~  ne  lentr  cprendre,&ae  n*ayder  anXerife 
ion  cnnetçy:  ce  qu'il  ne  put  obtenir  ,iinon  du 
Roy  de  Caftille  ,qui  ayoïa  mieux  fauorifec  vn 
Mahometan»quedayder,à  Scbaftien  Roy  de 
Portugal  (fon  gendre  promis)  en  vne  telle  que- 
relle. 

Paflànt  outreslaiiTant  Arrache  ville  ennemie 
'  derrière  hiy»tl  atriua  en  la  Gainpagne  d*Alcaçer- 
quibit,  à  fept  )ieuës  d*Arzille>Ià  où  Àbdetmelecb 
auec  fon  arn^lee  Tatrendoit  »  6c  où  la  bataille  fut 
donnée.  LeConfeilfucd*adutsdene  ladoa- 
ner:ains  d'attaquer  TA  crache  forcereflè  d'Abdel- 
melech»  queTon  enft  prisaifemenn  MaisD.  5e- 
baftien  penfa  qu'il  y  alloir de  fon  hodneur  s4l  De 
^  „  '  .  combactoitjseftantettibarquépourceftefin. 
Seïr  Abdclmelcch  tout  Karbare  qu'il  fuft,&  fort 
R9y  Ahdd'^^àc^e&anten  vnelittiere,  lémonftraà  fes 
tmlnh^  gens^^&les  miten  ordce  «lesaccourageant:  Il  a- 
■■■  uoic  4J00*  lances»  cinq  mille  elcopetaites  à  che- 
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iïers ,  oatrt  Vôemaicitttdii  iiimimecable  d'ati-^ 


La  bitailtèfi:  ^^ipmcnipde  nctif  i  ()ix  heurèi 
da  métiii/I>*Sd:}a&en  s'eftadt  àiîancé  de  k  ntâiii 

gauche  de  foDâriiaec>ât  Vne  grande  decohËtiftè 
de$getisd'Abdelmeiech,îliatroit  Faffice  cfvii 
conduâeiirxi  ariti6e,&  de  fimpte  foldati  iafqUes 
Â changer piufieùis fois  d^cheuaieftànt au  mi- 
Iieii.des  êbnen)i$  i  fon  infanterie  faîl[bir  àuiti  fort 
t>ien:  mais  en  fin  eftai^s  chargez  dé  l'efcopccerie  îiâkâûbà'Âï 
4es  Mores  fort  viftc  &  Impctocurc ,  fpn  in/a;itc-  Mf^r^^ièir  , 
tle  fc  mi;cndcfotd/c^  luy  mçfoieïafit  rem      «»A^Ï*^* 

donr  totiit  le  refte  fe  desband^^ 
Lçs  ^fp^dois  dirent,(]ii  aucîis^râds  Seigneurs 
de  Portugal  qililtty  afliAoié^^ 
-eftçfi^po^iiiljtijr  côfeilioiéc  de  fe  pretirçt ,  m^is  il 
dift gaîl  ayriioir  mieux  noourir ^  èc  (c  fourra  en- 

tç6resplùs;au^i:d^''^t^^.9<^^^'^i^9P^^^^^^^  ^^^' 
gneiirs  eû(i:<?r0Ut,^aec Iuy,&  où  lis  croy éc  qu  il  y^ 

eftdeinear<!;^iBt4ue<]uamau^  apresauoii: 
tobatu  valéuiretii^méc,cuidit  fe  fauuejriiut  râuer^ 
delariUiète>fe4oya  dedas)&  plusieurs  des  Custf   ^ 

Que  Içi  %of  Âbdelmclech  au({i  moutiic  de  (a 
maladie  après  les  efforts  qu  il  (it  en  cette  bataille^ 
Quilmouçiftdix  mil  Çhteftiensi  écde^Motesi 
Vingt  mit:  éç  fe  troutie  qu  en  toutes  les  batailles 
dopées  ott  receucs  par  les  Portugàis^it  n'en  ruou*» 
rut iamats  tant  ,&  mefrrïes  desilluiites  &  ptin-* 
cipaust  Seigneurs ,  comme  tors  :  où  pliifieurs  dd* 
meùrctcnt  prifonniéri  des  Mores- 
Apres  ceftc  viâoîrc  obtenue,  &:  la  mort  d^Ab- 
4elmeicch^due  Ton  frers  Muley  Hamcc  fut  d#-* 
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vncotps  hAfi^é^iofj^^ 
guré,  caiit^aiitrres  1^^ 

Ecioo qmV^eftfyir  inife à caufe  dék  ch^leor  id^ 
L  terre;  lequel  c0f|is  il  commanda  dVftre  ais  ^^^ 

^qu*!!  y  eui;  qiielque$  prifonaiers  Portogais  qui 

,  ^     le  iagerenr eftrç  le  cqjçps  du  Roy  Doin  Se Mliicii 

-    (combien  qu'i^n'eii  aooit  les  marques  que  Mos 

dirons  cy  iptcsJ)  Depuis  ce  corps  iiit  gardé  en 

Alcacecquibit  diftanc  dedcùzUeuës  da  c{^m|r 

de  bataille  :&  de  là  fat  puisapres  rendti  auRc^ 

Philippe  de  piflille  pôar  cent  mille  tCcm  s  com*>' 

t>ien  ou'aucres  difenr  qu'il  foc  dôné  libdratemer) 

lequel  le  reçeuc  co|nme  celuy  de  D^  ^^ebaftien^ 

(combien  quil  n  en  euftaucttnrfigQei)&:qiriI 

le  fit  enterrer  au  fepulchre  des  Rois  dé  Pomigal 

dansBethleemlvne  ltenëdeLtsbonë,quieftvii 

Conuei^  de  Hyctonimites,apres  liiy  àuoisr  BiSt 

^        .  tous  les  obrequesrèquis  8c  âccbufitiinéz.    / 

mam^p^     Mais  les  Portugais  difenr ,  qu  ihnc  cceareiit 

^mUe^ft  iamaisqucce  fuft  le  corps  de  Dom  Sebafiien^ny 

<ttf«rr/i  Uf'  qii'il  fufl:  mort»  ains  qu'il  s*eftoi(  embarqué  (atn|i 

k^M  w  qu'il  fera  dit  cy  aprcé)&  qu  il  eftoit  all4  en  Algar- 

i2teL^'^**  ue  dans  vn  monaftçrè  de  Hy eronimicè^  pu  lelo 

aucuns  de  S.  François  qu'on  3iDpMths4(fi^fff» 

pieds  d'efchaux,^  là  du'il  s*enoit  fait  pënfer  :  ce 

qu'ils  diientauoir  eft  6  vérifié,  par  vn  des  ferui-* 

teurs  du  Cardinal  Henry  oncle  dil  Royjequel  e- 

ftoit  botnme  d'Eglire,&:  fiable  à  Ton  maiftre^qnl 

en  rapporra  aâe  8c  fignature  du  gardien  &  des 

Religieux  duditMonaAcre  des  Hy  sronimiteS|Ce 
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(èrmtenrâuoIril^Mâtitiël  Antonez:  Mais  que 

le  Cardinal  Henry  rctogna  &  approaué  poilir 

Roy  n'en  didmdtpôuir  lors^ny  ledit  Manuel  An-  . 

|É6oez,ceqi|iï  caofé  du  depuis  (ce  difent-ilsJYn 

grand  mal  en  Portugal:  carte  Cardinal  venant  i 

inourir,  noobftât  que  les  Portugais  eflurét  après  „ 

luy  Oom  Antonio  Prince  de  Portugal  pour  leur 

Roy  legitinié:neântmoins  te  Roy  de  Caftille  s'en 

câ  emparé,du  Royauinei  Tayac  ocupé  par  armesi 

par  mer»  &  parterre  V&  ayant  defFaiâ;  rarmçe 

de  D^Antonio  eflcu  Roy  de  Porttigal,  &  le  ficur  f^'^J  *.^ 

de  Strozze,  lequel  entra  dans  les  EÀTores  &:.  don-  ^smrtUm 

nantbataillerutmernonobftantfes  pouuoirs&/cf  sjfifftêU 

matidements,  abandonné  d'aucuns  dcsûçns^fc^fir'^^i 

fentknt  trop  foible»  il  fe  rendit  de  fens  froide  Ôc^* 

de  &ng£roidil  tomba  Tous  la  cruauté  des  Efpa* 

Î;;nol^qui  luy  firénjt»ain(i  que  l'on  tient,  trenchec 
a  tefte  fur  le  tillac,  félon  autres  H  fut  dagué . 
Depuislediâ Manuel  Abtonéz  voyant  qu'on 
parloir  l'anus,  de  DomSebaftien  qui  eftoitre- 
4:ouuert,  deelara  l'aâe  cy  delTus,  ÔC  eftan t  mâdé 
par  deuers  le  Roy  Philippe»  il  y  va  »  9c  ne  (çait  on 
depttisqu'ileftdeuefiu:  le  bruit  fut  qu'il  cRoîe 
morr. 

Or  les  Portugais  croyçnt  que  leRoy  Dom  Se* 
b&ftié,voyar  la  Datailte  perduë.qu  il  fe  trouua  en 
danger  (l'eftrepris»maisqueXe  défendant  vaillâ- , 
ment»  il  en  riîa  quelques  vns  qui  tafchoient  H  e  lè  Portugais 
prendre,  &sPallacacher  entre  les  morts,  iufques  troyemt^Mê 
i  la  nuiô:  laquelle  venue  il  fc  lcuc,ôc  paflTc  vers  fa  Jj^^^^'^-^*- 
iner,où  cftoitlereftedefbn  armée (urfesvaif-i;^^^ 
féaux  en  la  rade  :  Il  rencontra  le  Duc'  d*Auey  ro,  u$4illêitK* 
CbnftQuan  de  Tauora  ion  grand  &miUer  >  éc  IcjfinIjMv 
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Comiic  de  Rdlonde,  Vk'  autres  fétgnrjtsroui  tir 
luftrcs,àuceléf(quel$  tlVémbarçjc^éeVe^^^ 
;  '  ^à  Atgarue^l^puH  (e  fi(peiifer,tëmi07dniie$ 
yniffç^x:  Et  juy  fe  refolât  aqee  Içr<|iu  Scignèor^ 
4*^Iéi:  cirçuyr  ta  r<ïrre  eii^arppa»  ço  Aftiqae^ea 
A  fie  I  ien  Ethiopie  vors  le  Prête  lan  »  &c  en  Perfô 
pu  il  <e  crouaa  en  des  batailles  conrrç  IçsTufcs»!^ 
pu  il  receuc  maintes  bleflares.  r 

'  .  ,  ^ftanclasde  ccmrirle  mdnde ,  &fatigué  4<? 

la  vanitét  qu'il  fe  reodic  à  vn  hermirage  ou  il  d<^« 
ixieura  iulqu'à  ^at  qu'il  éuç  de$  vifionsÀ  reiiela* 
.^  tions  en  fa  pcrfbnne,  &  en  la  peifbt^iied'vn  boq 
homme  Heymite  auquel  il  s'eftoic  rendu  :  relier 
ment  qu'âpre^  beaucoup  de  retiiifes, il  fe  partie 
de  luy>  qui  fut  en  l'an  1577.  Et  eftant  en  Sicileei>- 
lioya  lettres  en  Portugal  parMarco  TuilioCa- 
tizoni  Sici!ien,x{ui  n^ei^  retourna  pas»  j|ç  n'appà* 
lUt  iamais  du  4cpuis. 

Qjijc  le  Roy  Scbaftien  après  l'anoir  long  teps 

attendu>partit  de  Sicile  en  iiitentipn  de  (è  mai|i<F 

féfl:6r  au  Papib- Mais  il  luy  furùint  y  11  autre  acci- 

dentyqueicsièruiteurs  le  defrobberent,teIlemêç 

qu'il  demeura  toiit  nud  &  lans^mpyens,fibiea 

c}u'il  alla  par  lltatie  demaùdant  raumofne  :  &  &f 

nàlement  enliiin,i598*arriua  )â  Venifc  n'ayant 

f<;if^ffyi^f<i4qu*^<i^cgaKt(e,  qui  vaut  <n  cDonhoye^e  V^mfe 

Y*i^e,        tîrois  li^rds  de  France ,  oà  il  fé  retira  pn  y  n  pa^iir 

'  ure grenier,  chez  vn  cutfinier, nommé  Meitec 

Francifquo,  Cypriot  de  nation  j^lec^ueltuy  5ç  fa 

femme»tQUtpaqnres  quMs  eftoient,enchargez 
d*enfan$,  le  nqurrliToiet^t  peantmpins  du  mièu^ 
qu'ils  pouùQicnt ,  pour  lc$  vertus  Se  bpnhesi 
paRÎç^  (jqfi}  «io^ftfo»«  a«Qi«  çft  lujr  ,|>riant  jg^ç^ 
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Paiis[^u4f  iai|i:$  qu'il  fut  dei^^^  par  les 

Portogaiff  |><p^r  eîftrele  Roy  Scbafticn  de  Ppr- 
rugal»  dotit  âtxîb  de  Pàd^oé  lé  mirent  auec  eux, 
4cT>if^çnerentàPadouë,foi{  pour  efperance 
d^ftceaiii^cezpsu:Iuy»ouautrcmem,cenemem     ^ 
qu'UsWfaifoityn  grand  bruit.  Sépnfiu^ 

La  Seigneurie  manda  aux  Gouuerneuts  de  ^,'^*^* 
Padouedçcbaflervnrethomme ,  quifenômoit 
Oom  SisbaftieiiRoy  de  Ponugali  &  ce  das  trois 
iours  de  ladiâe  ville,  ^  dans  huiâ  des  terres  de 
Vçnifc.  ^;  ^ 

Ccftcfcntçnceluycftant  notifiée  il  en  fut  ma- 
lade^ 3c  après  cift^e  gueryil  vintàVcnizc  pour 
rendre  cpniptc  de  foy  mefme^ll  s*  y  fait  encore  v- 
ne  run:^ur  populaire  ;  &  l*Amba(fedcuii  d'Efpa- 
goc  fc  rfiid  partie ,  &  luy  fufcite  dc$  accufations 
de  fort  vilains  crimes.  ;  ^,,     .^  ; 

Les  Vénitiens  à  ces  caufcs  le  firent  niettre  en 
ptifon  lc24.Nouembrc,dâsJe  cachot  du  iardin,  .^^Ç^ 
âipfi  nommé,  là  où  il  ne  mangeoit  que  ce  qu  on  ^^^!**^t 
lay  donnoit  pour  laraour  de  Dieu,  &  fa  chctftifc 
|uy  pourriflbiofiirfondos.    Les  luges  députez 
pour  luy  faire  fon  procez,fircnt  toute  diligence, 
fur  les  crimes  imputez  parl'Ambafladcur  d'Efpa- 
gne,  mais  ils  le  rrouuerent  in noceiit:  II  fut  exa- 
mine 18,  fois,  du  commencement  ilicur  refpoii- 
dit  fort  4  propos  fur  toutes  les  rcfponccs  qu'il  a*/ 
uoit  donne autrcsfois  i  leurs  Ambalîadcurs ,  & 
les  expéditions  qu'ils  en  auoicnt  rapporté.  Puis 
après  voyant  qu  ils  ne  faifoient  les  dcmâdcsque  * 

pour  curiofitc,  il  ne  leur  voulut  pjusrcfpondrc;         4, 
waislesrequift  le  faire  voir  par  les  Portugais  6ç         *' 
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autf es  cârao»M^q^i  le  cognojftn»icitt  :  Er  Vit 
eftolt  croouéFaillxyqa  ilslc  filll^t  inoorir  rMiils 
il  leur  maimenoitqull  eftoit  le  vny  Rpy  d^P^f  • 
tugaf,  $c  qtxetitïê  tant  dèputflances  rouuerame^ 
delà  Chreftiet^té  il  ne  s  eftoit  voulu  addreflèr 
qu'il  Teur  Seigtf  eurîe»  pour  iuger  de  là  vérité  it 
fa  condition.  ^ 

Les  Venitieosqui'Oe  Vf  ulent  eftre.en  mannals 

1?^*  ^-' ^^rmefnage  auc^  pcrfonneid^ 

rf  f?    W**  pâyo  Iacobin>  ôc  autres  Portugais  par  la  bouche 
'      dvil  desSeignéursquifblfcitoieQtpoiirradelî- 
Utançeyqu'ib  allaiTent  quérir  l-atteftatioii  de^ 
vraye$  tnarques  du  Roy Oom  Sebaftieo,  Ce  qu^ls 

i)e  le  verroient  point  fans  icelle,  vçu  que  tous  hni 
{Portugais auoient  fi  bellq  enpie  de  fe  voir  affran- 
chis 4e$paftillàfls  »  qu'ils  fQuftiendrQtent  au  be- 

foin  Vfi  Nègre  eftre  leRoy  Sebaftiep* 

Sampayo  va  à  Lisbçne»dV>ù  il  reuieiirà  Veni- 

~    ;~         zeliuec  vn  Chanoine»^  apportent  vninftruroeç 

publicdVn  Isfotaire  i^poflx>Kc ,  contenant  tou* 

teslesniarquesde  p.Sebaftien,  Alorsikpriçt  1^ 

SdgnèutiedeVcnize  de  les  examiner,  &  faire 

çogûQiftre  la  vérité  du  faiâ:  Fon  leMrre(p6ndtt^ 

fsioMf  <{fQâ?  ce  n  eftoit  point  à  la  Seigneufirdé  r^audir 

s«i^«ffrf0s'ileftpit  Roy,ou  non ,  (apjseneftre  rç^nif  en  fa 

'^e  Vèmfi    faneur  par  les  Roys  &  Princes  Chreftfens»^ 

4ifx  VwÈifr      £ç5  Portugais  employèrent  lors  toutes;  les  fqt 

1*^^*  piic^tipns  qii'its  purent  enuers  quelquq/s  Prio* 

ces*  En  fin  le  ii.Decenibre  Dom  Chriflofle  fiU 

'  puifpé  duRoyD^AntQnioeilantarriuéàVenilfê 

&  Sebaftiano  Figuera>  auec  lettres  des  Eftats  ge» 

IterauxdesProuinces  vnies  v^  du  Prince  ^iaq-> 

fiçe^dçi^anck  audience  à  la  S^^^ 
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luf  &c  doQpec.  it>eainf  ^il^tnoraft       lefeit 

r  j|iii|r  cA  vne  cbr^br^^ehors  défias  vii  ti^is»où 

D  ineqdit  giul  fôft^^Uémi  dedans»  Lors  on 

l^jr^nnafiegeâlaoïaiodrdiâe  du  Prince»  & 

prlaôc  9  hxf  le  nommèrent  IItaftriffime*Qg«ind 

^  enr£ûâ Tes  coorcoifies  »  ildonna  par  efcrit  ce 

qil^l  prieten^oit*  Leioarmefine,  le  Prince  auec 

.  pliss  de^de^^^  cents  Seignenrs  des  principaux  de 

cefte  Republique  entra  en  Cottkal  dePregsy» 

(  qui  éft  en  aparrnce  comme  le  Sénat  ancien  des 

Areop^tes)  pour  l'aflFanreduRoy  Dom  Sebjjk 

ftien:(lâïe  determioetlëschofesgfaues&  d*tm« 

pçmance.)  LeMardjr  fiuliantle  Pregay  fe  tint 

^ffipouclemefihefiiâ»  &le  leudy&Ie  Ven-r 

dredf  fmqant.  La  caufe  fut  conclue, &  âpres 

diz;heures  de  ntiiâ  il  fiit  appelle  au  Senat^dù  luy 

fut  inthiinélamefme  inionâion  par  quatre  dç- 

putet  de  la  Seigneurie  ^quiluy  aùptt  efté  faiâe 

Jar  le  Podcftaide  Padottc  Fati  1558. 

Les  Portug^sdifèfit  ,que  quàndUut  Roy  D, 

jSel^ftien  entra  dans  te  Senat,&  tandis  quV>n  luy 

,  Jent  fôn  arrf  fl: ,  que  tous  les  Seigneurs  e(bient 

iiebour  (ur  pieds  auec  beaucoup  de  refpeâ:  »  & 

Jùy  fetiurtoufiourscpunerr. 

Çfta^fcrrty  du  Seiiat,il  s'en  alla  foudain  »  (àos 
vouloir  d^  de  perfonne:  bien 

que  pluiieurs  s'y  prefentaflcnt,  au  logis  de  fou 
premier  hoftemaiftre  Fran^oiS,oàil  y  tronualo? 

S ez  Rodrigo  Marques,&Sebaftfen  Figucra,  qui 
e  prime  veue  fe  ttouua  fort  eftonné,par  ce  qu'il 
ïe  vid  fort  difFcrét  de  ce  qu'il  1  aaoit-  vcu  en  Por- 
tugal &  en  Barbarie  au  iourdeladefroUtCsde 
qQj{trçliçu|slç|Dgd9çiu^pde^^b^^^  ^^p^ 


tSùh 
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ifie  tidâtfdjl  eibir  tn  Poitogal>poor  ce  qu'à  lors 
il  eftoit  è|i  boii^<^iit ;  ~&  auioord'fiuy  foie  mat-* 
g^é/fl  taille,  &parbl^i&  fes  autres  pantesdeT(;ïa . 
corps  iil  èhuèya  (btidaf  o  Rodrigp  Marque»  ad^ 
oértrr  Doin'Càidftoâe  &les  aucfes  Ppicugais^ 
krquekla  cbrtdairént  au  nom  de  Dom  lean  de 
Caftro  de  de  Diego  Manuel  pour  eftre  viie  mai» 
fonplusrécireeaèlahantifedupeiliplede  la  vil- 
le;  que  celle  de  Maiftre  François  ;  Là  fereDdircnt . 
MdMmiiée  pfcfque  tous  les  Pornugais  :  où  il  leur  monftra 
V^XâjHm.  ^^ucrs  fes  marque»)  la:  main  droire  plus  longue 
quela  gauche,le bras  depuis  lè^efoaulesiufques 
â  là  ceintiire ,  6c  de  la  ceinture  iuiques  aux  ge- 
'•^  noux,laianibéfielepted:&pourlc;urfairp  pa^ 
roiftre  qu'il éftoir  plus  courr de Upartie  gaucbc 
que  de  la  ^roi^e,  il  (e  rojit  i  deinr  genoux»  \cut  cô^. 
ibiindatir  delè  confiderer  bien  ^Q^eufemenr, 
Ils  difcnt  atiofr  veu  qu  il  baiflbic  ^e  ladite  partie 

Î;auchle  de  plus  d'vn  doigt  que  de  la  droiâ».  Ils 
uy  veirent  les  lentilles  deîonvifi^  de  deies 
maitis  :  la  blefliire  qu  il  a^fur  le  four c»dtoit^&  fit 
a  quelques  /ns  d*entr  eux  toucberauec  les  doigts 
celle  defa  tefte.  Puis  leur  monifara  la  place  de  la 
dent  qui  luy  manque  en  la  machouecedroite  de 
la  partie  inférieure  ,  leur  difant  que  Sebilftien^ 
Nero  fôn  barbier  ta  luy  auoiciadis  tiree>des  nou-« 
ueltesûuquelils^enquit  fort  particulièrement. 
Ils  viretit  toutes  fes  dents, &ciè  luy  maquoit  que 
ladite  mafchetîere.  Apres  auoir  longuement: 
dcutfé  auccques  tous  en  comnma  &  euparcicu*« 


lier  <feplQl(ie<»Qiaittref«îl»le  r^ 
g^^l^lque  ckoff  tUrefpondic»  qi|«.^iir  ^e 
"cemir  V  emlrcclfiti  ne  (ûtmt  de  coui|a^p  »  dTaii* 
tant  qu'il  îeiifnott  j^tt  Daiii;^  à  ^WJiglM  P^i^* 
ttoic  rompre ceieitmè >par  ceqai^  eftaic  o- 
bli^  par  t/ûBU.  LideOiis^  qii'ililepriérenrde 
preuctce  fou  repos  ;inai$  ne  le  peiireor  oncquet 
obtenir  de  luy.  Toiic  cequil  léor  periniç,fat  dè^ 
lisytirer  fes  (bûliérs  pour  fe  chaiiff^iinVn  d'entre- 
eux  tiiy  cirantle  droit  paflâ  h  inain  do  long  des 
arteils^où  il  fentit  ia  verru'éao  petit  doigt»iaquel* 
le  eft  fi  grande  qu'elle  reisébie  quafi  yn  fixief- 
mearteiL  Ilsdifentaaffiquelei  voyant  habillez 
de diuer£es  façons  3c  couleurs,  par  ce  oue  les  vn s 
eftoient  veftusà  la  Françoife ,  autresà  JaHoUan* 
doifç ,  autres  à  ritaKenne ,  &  vn  nommé  Fran-^ 
fois  Antoine  en  Pèlerin  aiiec  fon  bourdon  en  la 
main, dit  cnthnt^4têiêtrd£e,  c*eft  âdire,tant  de 
fortes, aucc  vnc grâce quiles refiouit  & confola    , 
for|;&  difeôt  auoir  cogneu  a  ceft  aâe  qu'il  eftoit 
leur  vray  Koy  &  Scigneut  Dom  Sebaftien.  Il 
s'enquitpuis  aptes  de  pltffieurs^diuerfes  cho- 
fesdePprrugaLLe  perc  Samjpayp  &  frère Chri-r 
foftoo^é,  trouuerent  bon  de  roftcr  de  cefte  mai- 
fon,  p0ttr  ce  que  le  peuple  commeoçoitàfaire 
de  la  rumeur  ëc  dugrabpgc:  ilsFcmmcnçrcnt 
au  conuent  de  &  Dominique:  ôc  confiderans  que 
Ksauenuës  du  cqfté  des  Grifons  de  de  TA  llema-' 
gne  cftoieÀt  bouchées  pât  le  moyen  des  Amb^» 
mcm àe Calville ic de Sauoye  (dont ils  auoict 
de  bons  aduis  par  des  Gcntils-bommcs  Véni- 
tiens qui  Pcftoicnt  aile  voir&auoicnt  affiftëcn 
ççÇ9n(çil)la  ni|i4  vçp»;?  ils  le  firent  çmbaç- 
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.  'ff'V.qHct  «ba*  vne  Gondaie  TcftuL  éBlacpbii»|fni 


&  prie  mg|ie  dtrefpce  ioftf  uitlFloreoce  >  *oà 

JMm';)       IfCBLoy  â'Erpagncaiifficoftaditcrfy  de  (oo  en- 
^Amwii     treei  Floreiice»  tttfiftavcrs  le  grand  Duc N^'U 
le Iwf  enooyaft»  pour coaper  les  racines  iexikni 
dediners  braiCs  qoi eooroi^r  de  loy.  A  qopir 
le  erandDnc  ne  vouloit  confencir,tajDC  par  la  cot 
fiderarion  qu'il  n'eftoic  bienencor  recognu  tel» 
qiiepOQt  rexemple  de  la  rei|hearie  Vénitienne: 
loint  que  ce  petionnage  s'eftoit  rente,  commerà 
>■   refoge  dé  fes  cnnemb,an  lien  oùilauottplusdo 
pônuoin  Mais  après  qne  le  Roy  d'Efpagnelay 
eut  fait  cognoiftre  ît  danger  prochain  des  for- 
ces qne  le^Duc  de  Sanoye  (on  beau- frère  te« 
noit  toufionrs  fur  pied  »  contre  fes  ttnts  »  (eref- 
•và   *  luîMA  fepugp^c  de  ton  nepùen  mal*content  de  tuy  en 
tfrTJ^^T  Eipagne  :  par  le  coofcil  de  f  Arcbéuefqac  de  Pi- 
Tlfiifntl    feienuoyaenOrbiteIle,d*oài]ftstfi>udainenle- 
oé&  (èurement  conduit  à  NapleSji&  mis  dansle 
Chaftej^ude  l'craf. 
^         Pltîfieurs  beaux  erpritso&tefcrit  de  la  reddk 
tiondece  prifbnnierylesvns  traiâiânsdf  lapu* 
lûtion  des  impofteurs ,  Ie|)autres«Qné  c^èftols  V- 
ne  trahifon  de  met tre  yn  jp[^liant  entre  Ipimain» 
de(â  partie.  Chacun  de  (a  part  allèguent  de  bel*  ^ 
les  biftôtr  es  pour  prpuuer  Ion  opinion  :  Mais  Ip 

f>rifonnier  fe  voyant  entre  les  mains  desJCa(iil-> 
ans»  reprochoit  au  grand  Ducsie  droiâ  d1iofpi«i 
talité,  ôcCm  colère accouftumee le  poultai  dire 
\  mille  imprécations  contre  Iny .  , 

Ainfiieprifonnier  misan  Chaftcau  de  l'cpoir 


nco  en  U  ^tiffOiif  oj^ii|À|Vi^  mlf  i  qnVoc 

tt^4ment  qiie1§<br<le&  le  çondcMn  yiiirent 
porcet  depuis.  On  oeliiyi^iiiia  à  twire  ny  à  * 
manger ,  ny  fûrqooy  tt  a>acber  refpace  de  eroii     ^    . 
iom}cCciud$nn^cn  continuellesprieres ,  a-  f^^^f 
uec  vneiocwyaVlepatiéce.  Anaiww(meiour,îîîr 
I  Aildiçear  gênerai  accompagné  de  deuxGref-^^ 
fieri  k  yenanr  vifiteç  »  &  le  cronuanr  en  vie  auec 
botine  difpofitibn,  s'en  efaierneiUa(  car  ils  elU^ 

de  defefjpôir,  oftfe  feroît  mourir  auec  les  inftror 
mços  (uidics ,  que  pour  ceft  cfFe4:  on  auoir  prc^ 
P^^"9 Jîc'lcmaitonli:  puquepoiir  le  moinsil 
tomberoit  en  quelque  bien  grande  maladie  )  & 
lu^dift,QijçsfiInefederdiioit,^  ne  çefl^^^^ 
fouftenir ,  comme  il  fe  difoit,  &  fôuftenoitcftre 
Dpm  Seballïîende  Portugal,  ils  n'auoi<n(  chofe 
aucune  pour  |uy  bailler  à  boif  e  ,  à  manger  ^  ny  i 
coQ<;ber.  A  quoy  refoonçiîr  leur  Roy  :  FaiSet  ce 

leySw  fc  R#^S^Î4/lw»ir  p*r/i^4/:  &  pricJDîcu 
Jout-Pûiflant ,  que^par  fa  diuine  mifericor- 

^eilmc  rendelamain,m*aflSfte,&nepermcttc 
qucicfaceynefiloyrde  faute,  ouqueie  rombe 
en  fi  gÉand|nii|ere,ikfi  contraire  au  falut  de  mÔ 
ame ,qùc^ar crante  oufrayeurdcs  homme$,ic  , 
vienne  à  nier  la  yciïçé ,  &eonfeflcr  ce  qui  n  cft 
pa^  Dieu  mçn  dngardc  :  lefuis  ce  D.  Scbaftien 
Roy  de  PortugâI,quî  ran  M.D.LXX  VIII.  paffay 
en  Aftique  contreles  Infidèles,  celuyqiir  pour 
"^??*!^^?  f*9#^<^»&ïc  pouuoir  dca<^^ 


I 


*•  i 


€iiJ3ilÇlKrc&icntè.C>(W  cftk  v^ 

-         îMudiiied (^  &|€E  ÊtclSew  ic  retirèrent  mtc 
,  cèftt  cefpODfeé  De  iâ  en  auabc  on  cômmeoçi  à 

loy  dâocrfQor  fa  nôurdturedu  panifie  de i'eaaâ 
lî^'qaelquei  Ibiiw  aprcs^liiy  fiiriîptdfdoii^ 
cinq  cfcuîi|>at  mc&,&  vn  valc«  pour  le  fe^ 
te  Cômte^dc  tcmos  Vicè^lbàj^ 
'IjliiMfi^  ^voulut  parler  à  luy  ,ilfiw  c;bncbitc|ifoii'^^ 
^^  ^•^où  ciïtrc  aaiis  la  falc  &  adaifantie  Cpmtcaooit: 
5^:5^i,Iateftc  naë,  forts  <^âpcatt,.à  caufe  dc>ià?kû< 
VéfUi^  gJ/qtt*ilfaîfoit,  InfàiiS^cnufiT^vomGèmnft^  ùmf^ 
ge  ^t^Uhy    à  iroMlTa  cefte  parole  àuec  t^t  def  raoM^  <\n*ii 
^*  êftonna  tous  cèaxqaieftoientdànsia  û 

Comteliiy  dkiP'thdHeXvomfuiffknàde^m^^ 
mmièri  II  tcïfond^CefiefMfanee  eSt  me  dtêec  mojft 
^owrJitiêjfaignfl(jf9mdèmec9ffiût0ter^ 
yifi  vom  elles }'  SùUueneXf^om  (fne  ie  vmscognvft  $  <^ 
fMmnOmUleKffjiPhHiffevousdenwyfd 
^  ^eriifi0;:lldiclôrs  au  Vice-Roy  des  chofetnfe- 

crettes  qui  s'eftoient  pàffccsanxd^ux  voyage» 
qil'il  fut  en  Portugal  vers  luy  >  que  le  Vice- 
Roy  en  a  tôufioius  eu  du  tf  ouble  en  fo^ 
iufquesâfamort.  LeVice-Roy  tdutes-f;oi$  luy 
dit>Q^y  flï<?if  vit i^^tf^jif:  A  ce  ibot/elon  fa  co- 
lère accôuftumee,il  menaça  le  Vice-  Roy  parlanÉ 
auflîa(Icurémette,qucs1Icufteftcpài!(î^lepoi^^ 

ieurdu Portugal    ,  <^^]         ?^^^ 

Durant  que  ce  Vice-  Roiy  vcfcut,  fâ  pdfon  nà 
fat  point  û  rigoor ettfe,tte  tant  eftroite>  comme 


.■%ilB'"*«lt, 


vj'i  r/TT. 


i|pfemenc4  ie^Qetd&  tenn  ^i  Àiiil^àÉct  do^» 

fBaoi^hcs  9c  (puftvdc  feftet podt  0|i]^r  iMcfljb  cqi 
Vilv?  chapelle  4atis  ledit  chatteaii  ^  çài)  vktoie  çfi 
'^'petiseUei^ocairosî^  âcieiiftiès.  Tooslès^Ven- 
dredis  de  Samedil  il  ieufnoic  au  pain  Ôc  4  Pcaui 
«iitanteiifatfoic  il  quelqiicsfois  aiirantresioiirs 
cpmme  tes  Lundis  4c  M<îçreçlis:  il  irèquent^tc 
fenlesL  Sacremens:  feronfeiTaic  &xommuoioic 
bi>  ^  âottuetic t  6e  durant  le  Çârejtme  ne  mangea 
qufi4e$  berbetA:  légumei^.  >.  .  ^,.  h  .V 
f  Le  1 70  d'Aqtil  i6qi.  vu  an  depiiiis^  qttiliut  It • 
^ré  aux  (Jaftillàns,  de  par  ledit  Vice-Roy  (qui  eft 
lemefine  0>mte  de  temos^fits  du  defunâ  »  ma- 
lié  auec  ¥iie  fille  du  Duc  de  Lermà>  qui,  ponr  le 
iourd'hity  gouuerne  l'Efpagnc  )  Iny  fut  mande» 
qu*en  fiir  il  ttfyonditt  fat  le  champ ,  uns  qu'où 
euft  fait  autre  procédure  ny  dil^ence  vn  Uçm" 
feque  celle  du  quatricimeiour,  par  l'Auditeur 
gênerai  accompagné  comme  deffus.ti  refppdir, 
Q^eceneftoitpasledrotd  chemin  qu'il  Édbic 

i^redre  pour  exaniinerde  iuger  Ton  proce2:Qtijil$ 
e  prefentaflènt  aux  Portugais^qui  F^uoiêt  noue- 
ry,cogneu>&feruy  :  Gar^êleur  dire&  tefinoî* 

5 nage  depehdoit  toute  la'  preuue  &  verificadon 
e  (on  a^ire,affirmant  que  $*il  v  uoit  mcfme  mil 
ans  ou  plus/l  ne  rerpondroit  autre  chpfe:&  que 
s'ils  eftoiçc  délibérez  faire  iufticcdeluy;fan$att- 
tre  ordre pypreuue,ilprenoicDjeu  pour  fonv<^ 
nique  luge ,  qui  fçauoit  la  vérité  du  faiâ;,3c  qu'il 
eftbit  le  propre  &  vray  Roy  de  Portugal  D,  Se^ 
bafticn>qji  ilîpQUttpien t  cfFeâuer  ce  qu'aupara^ 


i^t» 
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ce  ^  IH  ^ipf^||om  m^miqa(M<|^gcno9tr 
na«tte<CfùaîSt|fecôiticnçaifecii(f 
parèrikàioftJi  liltiiâl^^c  de  éieâis  k^l 

fcçeue  le  S^Saçceitie^ 
dcirnici^Iieurc,  ofi  li^  4einàiida  cfer^^ 
euft  finâ^Pfpenc  à  refpmâreùuqiifil  mand^ 
Jlfitj>tràtlfcîfiH|pnft^       cy;4e»Élké  itluieïiîK 
ft^iâe^nid^ip^MIe^c  11^^ 
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eftoU  Magiciîen^ttb  qù  iïre(p 
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flmnw        qae  de  Rege:^oe  durant  çi^aâclei^ 

vne&Geaneçrepadanten  Latin  licefi;  Eue^iii^ 
fe  déboutonna  }&  tira  VnCtticrfix  qu^iFfloftoif 
contre fa  éhatr,Ieqùlel  il  luy  f^jonft^^ 
làfemaiftre  enqm le  crois  &cerii]^ poiirqui  \d 
voitdrôis  mottrir:  dont  l'èiîefqiie  s  en  alla  toée 
confiis  auèc  tes  coniuratioDs:  auttes  onttenfi 
qiie  çeft  exord(me  fut  &it  en  Gibraltar.  ^ 

Le  dernier  io^rd^Auril  ils  le^titerestîior^ 

Chafteau,  le  Inon téren t  futy n  afne ,  ic  le  rocne- 

^é^^^^^^  publiqueraçbt  par  lesrucsdc  la  tille. Tfroi» 

ÎTv^/aT  «ôp^"«5s  marchoient  deuaht  Itiy  auee  vn  Crie^r 

If^^/if.      qui  crioit  â  haute y^iz  :  Çéfliétiêfiict  fu nàdédé 

fmifâ  MéiftiCéfhêliffêr.  lltmA  aitc»  ment  hn*  ^ 

tHfimtià 
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fmjiment  tii  homm^,jf^qmffittms4HXffleresfef^ 
feii^UfSffiêHrfiféureD.  SebéftimK^'dePfirntgdl, 

coimnçnçaftyles  cromt^cçcesfonnoyen^.^fai- 
foiecicdc  mefiné  à lafiç^  Et  quâd  on  le  nocpitipîîf 
Roy,il  difoic  à  luiate  y  oix:  ^m/?/ /«yf«^^ie.£c  quad 
on  difott dtfendiê  f  Me  «V/I  vn  Cdéhrou ,  il  ref pon * 
àoit^^U  tïi f4nlx.^  Ncantmoins  rcpetanc  ces 
paroles  cornés  les  fois  que  le  Cneuc  les  pronon- 
çoirj  aifiîcundéla  lufticenrtrtmpeichoir^  ny  ne 
s'en  efmouupic.  Puis  à  chaque  fois  il  s  efcrioit:  lé 
jUle[m4ins  de  mes  ennemis»  ^uûls  facent du  corps  et 
tfuils  vetêdronràe  fetemnunde  )i  pten  mm  âme»  qm  té 
créée»  {X  ff^^  l^  veriflyO*  f ^  te  fuis  tel.^  ie  me  dit. 

Âpres  qu'ils  l'eurétiitofi  mené  par  toute  la  ville  <^iffM<£Mff 
ils  le  firent  monter  dans  la  galereRoyale,où  quâd  /^^/crtRox* 
&  Quand  on  luy  fift  pofcr  fes  propres  veftcmcns,  ^deUMpUi. 
rhabillèrent  en  forçat»  &  le  mirent  à  la  prou'êda 
Vaifleau.  Là  demeura  il  tout  le  long  du  iour  :  & 
le  lendemain  le  mirent  auec  gardes  en  vne  petite      "^ 
barbue  iointe  à  la  galère.  ^ 

Les  Portugais  aufli  difent  que  le  cinquicfmèJ^'*jf^'^V* 
four  ils  Iç  remirent  dans  la  galcre,&  luy  couppe-  ^^^dk 
rêtlescheueùxdelatcfte&delabarbeJéraueU  * 

furent  recueillis  &  gardez  par  quelques  aâiuan^ 
comme  cho(è  precicufè  &de  grande  efiime.  Cc« 
la  fai(^,Hs  Iç  mircnç  à  la  cadene,  l'àduilàns  qu'on 
nç  i  obligeoixpoint  à  tirer  la  rame» 

Les  galères  ou, il  eftoic  palîerentde  Naplç^^^l; 
Baccclpnnceftânttraiâéen  Gentil-hotupcde. 
galere/ans  tirer  <i  la  rame. 

De  Bar celonn;*'  lés  galères  etitrçrent  !^h  meç 

Ofj^iîe»  fc  auriu^c^ûc  au  mois  d*Aoiift  1601^^ 
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aa  piorc  dç  S*.  Liiçar  de  BUfràmcda ,  où  le  Duc  de 
Medidâ  Stdbnïa  &  fa^feinnr.d  roùC  YMhiyoh: 
Ayanr  longuecpent  dcuilé  aueclujr»  leaPoHii^ 
gais  sfleurçc  que  celny  qû4is  appellent  leur  Roy 
uiy  demanda  s'il  auoic  encolle  vne  efpee  qu'Uluy 
donna ,  quand  il  s  embarqua  pour  pafler  en  Bar- 
barie. Le  Duc  rerpondk,Q^â  la  venté>D«&Dba« 
ftienRoy  de  Portugal  luy  fie  prcfent  dVne  efjpee 
deuant  que  s'èfnbarquer^laquellc  il  gardoic  aaeç 
d'autres*  Puisque  vous  l'auez  encore  ( répliqua 
leurRoy  )  ie  vous  prie  lavoulotr  faire  apporter: 
car  encore  qu  il  y  ait  vipgc-quatre  ans  que  ie  la 
vous  ay  donnée ,  fi  la  rccognoiftray-ie  fort  bien. 
Le  Duc  en  ^t  venir  enuiron  vue  douzaine  >  leF* 
quelles  leur  Roy  ayant  diftinâecnent  regardées» 
luy  dit  la  mienne  n*eft  point  parmy  celles-cy  :  à 
lors  le  Duc  commanda  qu'on  apppriaft  toutes 
les  autres:£t  leur  Roy  la  voyant  entre  les  mains 
du  porteur.  Voyez  Duc  (ce  fit- il)  voylii'eipee 
que  ie  vous  donnay  quand  ie  paîTay  en  Afri^ 
que.       \  > 

Puis  s'adrefTant  i  fa  confine  femme  dudit  Duc 
de  Médina  Sidoniaquiefl:  Donne  Anne  deSyl* 
aa^âUed<j  Prince  d'Èboly^apresluy  auoirdit  ce 
qui  fe  pa(|à  de  plus  fecret  entr  eux ,  en  luy  difiinc 
l'adieu  âCili5,il  luy  dit^I'ay  mémoire  que  ie  vous 
doni\ay  '  vne  bague,raucz«voiis  encores^La  Du- 
cheire  luy  dit^  Quelle  auoit  vne  bague  que  le 
Roy;D.  Sebaftien  luy  auoie  donnée,  Monftrez  la 
moy^dit-iMelacognoiftray  bien,  ôc  vous  diray 
vn  fecret  qui  y  eft  que  vous  ne  fçauezpas.  La 
Dfitbeffe enuoya  quérir  plofieucsbagues^et^àe 
kfqttefies  éçUe  U  eftoit,îl  la  chc^fit  eâtreioutci^ 
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et  h  luf  iiiohftra»luy  difaoc.yoylà  h  bagueqù^ 
ie  voasay  donii6e»&  pou^pr'edue  de  mort  dirc^' 
faiâei  bn  dercnchaflTcr  lapierire  vousy  trotmie-' 
iréa^ition  nom  ^  itton  chiffre  éngraiiéz  deffous. 
liyauott  eri  la  cdmf^agnie  de  la  Dticheffe  Vnè  ~ 

Negrcquc  leur  Rby  récognut ,  &  dit  qu  elle  Fa-  '^, 

uoic feruy  au  blauchilTage  de  Ton  linf^b,  lors  qu*ii 
tegôbit  en  Portugal.  Us  difent  âufli  que  le  Duc 
voyahtces  chorestantâpparetites,8e  prôcheMè 
vetité,qui  luy  fembloien t  mit aculeu(es  «  fit  piu^  .^ 

fieurs  fignes  de  là  croix,  &ieveit  on  retirer  aued  '^' 

trifte  cnere»  &  comme  pleurant  de  compa(^ 
fion;l  voir  ce  mtfetablePrinice  en  fi  mal-heureut 
eftat  Adiouftent  d  abondant»  Que  beaucoup  de 
vieilles perfonne^  Pottugaifes^de diuerfcs  con«^ 
ditions,  le  font  allé  iToir,  6c  quetousconiefTetic 
&  maintiennent,  qut  cçft là vray  D.  SebaAieo 
Roy  de  Portugal.    ^  ^^ 

Les  Portugais  qui  l*aUoient  folicite  à  Vênife,  ftobjtidù 
(&  qui  après  fauoirveu  arrefté  prifonnier  à  Flô-^*^"P*^. 
rence,s'eftoient  retirez  qui  çd  qui  la  en  dluer  (es  *  '**^  * 
ProùindeS)  ayansfçeu  fon  pactenienrde  Napibs, 
&  Ton  arriuee  àS.Luear  de  Barameda,  firent  itn  - 
prirtier  de  publier  par  diuers  efcriU  nlufieurs 
Prophéties  touchant  les  Aduanturesd'vn  Roy 
de  Pof tugal ,  lefquelles  ils  afFermoiem  iê  deuoit  . 

rapporter  au  Roy  D.  Seba():ien.  La  première  eft 
de  S.Ifidore ,  homme  ttes-fage^tres  (cananr^  ôc 
nay  de  fang royal,  comme  eftant  fils  deTheo^ 
dota  &  de  Seuerianfilsrde  Thierry ,Roy  des  04r^. 
ftrogois,&  d'Italie , qui  fleurit  enuiton  r^cini| 
cents  oâanre  ^lequel  à  Jaiilé  par  efcrir  :  Oçcidtm 
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,  HiJtoiredefa^PdixejmtlttR^ 

àaire  :  Lt  Hoj  êcadte,  deux  fou  ionni  fut^immi^ 
viendvâen'Ej^djpteenvnchesMÎdthoti.  leqnUflth 
JUhts  vyâninicràirontjféu^Mettfokluyyàic*. 

Plus  vnc  autre  Prophétie  que  ledit  Sam payo 
auoit  trouué  dans  la  Blbliothcque  S.  Viâpr  dt 
Paris,  concenant«  Que  le  ^•xf^^rnSeléfliénfiniré 
de  t^AfltsJur  vn  chenûl  de  f  9ii,  jMf  dé  U  mer  MeJlitef- 
tmee  il  entrera  dans  l'oeesém ,  (jnefen  eheuâlsârre^ 
0eréis.Lu€étrdeB4rémedéh 

^  Vn  Cordonnier  Portugais,  nommé  Baèdar^ 
ra>ftattf  die  la  ville  dcTrâneofi^qm  viuoit  il  j§  en-* 
tfiron  traiscés  ans^  auffi  laifle  par  efcric  en  vers 

é  {Portugais,  beaucoup  de  Prophéties  fur  diuers 
fubieâs.  EtitrelefqueUes  s  en  trouuentaucu% 
nés  qui  traiâenr, del  lneuhierfo(c*ctk i  dire}cou- 
uerc&caché^d'vnépattie  derquellesiUremar- 

.  quoient  raccômpliflcment  en  laperfonnede 
ce  prifoo  lîier,  qu'us  afier moienif  eftre  leur  Roy 
DomSebeftien. 

(^e  les  laboureurs  de  Portugal  renoienr  par 
très- ancienne  cradition,  Qu[vn  temps  viendra, 
auquel  vn  l^oy ydont  le  nom  fera  comme  de  Be* 
flMderapparoifl:ra,&  qu'après  auoirluy  6c  Ton 
Royaume  ibufferc  de  tres-grandesaffliâions& 
calamicez,  icehiy  mefme  Royyquà  tout  le  mon- 
decenoit  pour  morr^rerufcitera  &  acquerràfoa 
chrofneauec  vne  incroyable  prolperité.  Sur- 
qtioy  ils  notoient  qu'en  PortugalIesPayâns  au 
lieudc  direStbadieni  dîTent:  BfllMiif. 
«  ^usqu'vn  auteur  Caftiliafl  auoit  cfaic  l  ' 

,^Femhéellne9^ierfe,vendtÀiierf0:  SntrâfieBtl 


I^Olr^ 


}^ièH9f¥t  ilfUifthiifmîlé  nUê  écd  Jêltm^ê»  T  h 
m$ff4râf€iûjh*f$fivnÀ€l4r9jfdbieriê.Cx^^ 
à^iHé^^iêviendré  ^U  wendrdfêurartdinjl  iiMr#t  . 
tédétl^  Ui4fd$nf4¥  kfwtqmePflm4Hief4dfi.l4 

mHr4UU^Mtee  fui fimkUùkJeiêtJe  vend  iUirtT'df^ 

Or  les  Portugais  poar  rincelligeoce  de  toutes 
ces  Prophéties  di(ent  que  leur  RoyD.Sebailien» 
deftédSne  detêx  fêis  :  La  première  par  les  prières 
que  leseuple  de  Portugal  ât  pour  la  naiflànce:la 
fecondeyqu  après  vingt  ans  qu'il  a  couru  le  mon- 
de eftant  ihcognu  jl  a  efté  recognu  par  eux  i  Ve- 
nifeé  Que  le  Cheu4l  dcbùs  farquoy  à  eft  venu  de 
Naptes  en  Efpagnè,  c  e(l  la  Galère.  Que  pour  le 
l4raiii,celà fe  doit  entedre  du  pays'qui  eft  eude- 
çàdu  Mont  Calpèiufqu à  latiuiere  de  Guadal-        ,  ■ 
qUibitjque  l'on  appelle  le  lardin  d'Efpague.Quc 
/iiAfi»f4i//r,  ceftCalix£t/«  P«»r/^,S,  Lucar  de  Bar  gg^p^^^  ^ 
rameda.lls  tiennent  raccompliffemenc  déroutes  i,nCord€Un 
ces  prétendues  Prophéties ,  auoir  efté  en  la  per-  Vormgéis 
fonoedeleurRoy  Dom  Scbafticn:  SihknqvLef^àutàUf' 
aucuns  d  eux  s'en  allèrent  en  P  ortugal,  mcfmes  J"^  vottUtu 
Sampayo  &  vûCordclicr,quidefcouucrtsfurct^^^jf^^ 
pendusàLisbone,  ayant  efté  condamnez  à  S.  Sr&«/Nè»* 
Lucar.  Nonobftant  cela  d  autres  s'hafardent  à 
^courir  te  mefme  péril  :  Ccjquçvoyâti'Erpagnol 
ilfie  ofter  leur  Roy  de  la  Galère  Royale  de  Na- 
ple^Sc  le  fit  metrwca  Seuille  dans  laGalere  gene<>^ 
raie  de  Dom  Pedro  de  Tolede,pou  r  le  tenir  plus 
feuremedf  :  Mais  du  depuis  il  la  faiâ  encores 
tirer  delà)^  mettre  prifonnier  au  chafteaît  de  S. 
Lucand'oùlesPortugais  efpeirét  qnVnioor  il  (br- 
lira  fie  accomplira  toutes  les  Propheciet  qui  ont 


■>. 


*'|7*  .  cffé  diaesdeltiy,&  qu'il  rentrera  en  la  poffcffifi 

^/IJI'^J^*"  de/ci  Royaifities  s  Se  quece  nVft point  vn  impo* 

^  MM^ri-^<''>^^<>^  <pi*ils*cn  eft  veapar  lepaQëqëi 

jpnnitr4S.  oot  pris  le  nom  de  Roys  &  Princes  »  qoeltous 

•ti^^r.        tes  môyen^par  iefqttels  ceui-  la  Te  qualifierérceb, 

font  bien  différens  de  ceby  de  leurRoy  SebaAié. 

Qiierimpofture  de  Baudouin  &  Martin  Guer- 

|w^»/?f«ri  .fe^fut^cfcouuert&en  peu  de  iours,  qu'autant 

feïr?i/*^P"^^  à  Efenerdis,carPhadimiafiIIcd€  Ota^ 
^^Qimtrs.  ^^^  dcfcouuiit  qu'il  auoit  les  oreilles  conppees, 
ainfi  fut  il  recognu  pour  Mage,  frère  de  Cantizi- 
res9&  non  pour  Ëfmerdis  filsdeCyrus.  Le faUi 
Alexandre  i£gyptié  de  nation,  fut  introduit  par 
Prolomee  Ëuergetes  Roy  d'Egypte  contre  De- 
inetrius  le ieune.  Lambert  Simelifut  pouflTépar 
les  grands  d'Angleterre  à  fe  dire  Rdy  cotre  Héry 
VIL  duquel  ils  ne  pouuoientfupporter  legou- 
.^,  uernemcnr*  Pierre  Varbec  natif  de  Tournay  fut 
iaicité  par  le  mcweii  de  Marguerite  Duchefle  de 
Bourgongne  2.femme  de  Charles  leGuerricr,& 
fut  ledit  Varbecnomtné  Richard  filspuifnéd'E- 
douard  4.  fufdir.5c  par  elle  portéc6tre  ledit  Hef 
,  tyXcur  Roy  Sebaftien  efl;  refufcitc  dVne  autre 
éçonjfans  ay  de ,  fans  fauear,rans  afEftance  d'au- 
cun Prince,pauuce  te  miferable^mié  (eulement 
de  la  veri^  «^  de  lacôdmâe  deDieUsdifèntils» 
pour  kecouurer ion  Royaume  rayant  contes  les 
inkrques  tk  lignes  qu'il  a  aportez  du  ventre  de  fa 
tnere,  toutes  les  bleffures qu'^ilâréceuës  durant 
â^fa  vre,fa  méfiiié  parole  f  >nitiéfit^élangage  ^tc  ce 
quieftderèn9ar<}uable,ionefcritUTeçQnferee  a- 
tré^  tes  •nemoires  qu'il  auoit  faids  auant  que  paf- 
^%  ç^  ^^qûÇ  ç(t  toute  pareille  :  AuiC  (]^uc  non^ 
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ournay  fut 
luchefîe  de 
;uerrier,& 
>uifnéd'E- 
e  ledit  Hfif 
IVne  autre 
tance  d*au- 
(eulement 
idifcnt  ilsi 
ponces  les 
entre  de  fa 
uës  durant 
gage  ,^  ce 
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bbftJAit  'qu^il  eufi  lepbil  blond  eftant&uti«,  de 
qub milifii|éi»ant iti'a iKHriic|u*il  (uf&ft q^ vtt^  hô • 
ine  blanc  €omnie  neig&palîiiiIaligncie^iiiQbxia* 
k,qa  il-^e  vu  vàyàge^ôty  la^^uineeou  àS.Tho* 
màsPaccny,S.Omçrqu  bien  enqueloue  «litre  ^*'*  ^"'^ 
etidrôitqu' il  voudra 'deli&btopieiqU'il  feiouiroé  ^*^^^^ 
quelquesiannces-eti  Barbarie^pour  dettenic^oir  pays^chdngtr 
comme  poîXi&  pluf  vn  home  eft  blanc  tauppiui»  d^  têiUtmr  c 
iiolidtuié^tAnoitiEvqucfDomChrf(ki^^^^^^ 
puffoé  du  ^eu  Roy  Dom  Ahvoinc  depuis  fok  eii}- 
tan€éiîi|{bi]^â  cequir^ioccnftage  dedixhofr^afis 
qu'il  âuott^  quand  il >(îc  lèvoyage  de  Barbarie, 
cftoitanfliblâcqueJpié^eauT'     jc:peu  pitfsde 
trois  an^  qu'il  vefquitttnhé^roqa^s^fijH'tfnt'fialffir 
fan^pour  téfaiie dentniff  (ino!r,qH àfonTcrour      s  ';  -/ 
en  Anglecierreydonttl^flfoitpaVty  ,ceu7llà  mef-  , 
me  qUifrauoiêt  afleuré  ne  lerecognoiflbicnt  plus 
léqueleft  vidant  &  non  plus^blancque  qisaudf  il  o  r^l ti^^)^ 
reuint  dèBatbatie.Si  peu  p.las  de  trois  ahsôiicK^ 
tant  de  forcede  pouuoirift  ëdtangemenrtrahsu' 
mu'ér  Déni  Cbrlftoflfc v  qne  peuuen t auoif  falâ 
plusdeviugtansài'endroi^de  leur  Roy  00m 
Sébaftien.--'''  ..>r|r:  ,>.-  •:•-    t.  ■j.nh^-)^ 

Quiivdatt  maçon  dé  ix  Tercere  qui .  Te  vçulu t 
dire  R^y  deSortugaVqcrecefut  de  veritë'vn  iniV 
pofteur ,  9eD. Diego  de  Soutfa  Portugais,  Icqqd 
fçaooit  q  le  Roy  D.  Sebaftieeftoit  en  pleine  vie: 
catilTaiioit  des-embarqué  en  Algaruc)  fut  pour 
le  voiripenfatit  que  ce  fuft  hiyi&d'autanc  qu'il  Te 
cacha» ifcretit  encore  plus  Fermement,  que  ce 
pouufoit^ftrelc  Roy  D.Scbaftieà^,mais  qu'en  fin 
ii  le  re GO^neuï  pour  ^affronteur  incontinent,  ^ 
..i.^o-,?,«|,i.:  :\ijn.: . -^  ^      _    Ii  iiiy  ...     ^. 
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fat  penétt.'  Poot  eelu^  <Ie  là  Prou in^^ckÀéyt* 
da  Boofgde  Peoa-macor,qa'ecefu(ipioftoft  v*i 
ne  tifee.cle  payfans  qu'aQrrcfttInilité,auffiilQ'çuc 
le  ch^ie(ii«nc  quo  Aiérttcnc  les  itnpoftçurs^ 
.V  ;fircfii$^rouftieniifint;cnicleUfRQ)F  D019  Se- 
baftien.h!eft:pointiiflblrt!i  îkqoe  c'eftceluy  Û^^^ 
' . .  V  cft/iiiàin£ietLarenferfiiéjdanilexhaAci|tt4cSLi'U» 
-'  cars;qan»l3'a(reurenr  âiioircQiiru(tocQgnd)rA« 

perdre  tant  de  Chrcftknf  ,lto<ireqxde;paix>îftre 
^moride  aptf  es  ceilritgradde  pertosErraipaitec 
lônintémioln  auoirefté  (èmblabie  àGiw 
V.:Dttc  cl'Aquttaine>qaoy  que  les  fubieâs foient 
di^reiKsltequel  ayant  fouftena  le  partydr  Pier^t 
Vieiffmt^xcX^f^  Antipape,  furfioinméAnacIdtyCÔcte  lo- 
^«tf7W    oocentlLvrayPapcdef.obeiflTantâS.Bernard. 

fli»ij4iîf*,/ôi!».^^!*^^^''*"<^<^r<^""^"^P^^P^^  pcrfonncpour  Je 
44feMr4êror- mettre-aitchcmin  de  laHiferites  dclqy  confeillec 
dr^^««  W-vqufilfe  déportai  des'guerres  ^fclitâiiçs  contre 
gairement  ««^lerref uicc de Dietf^&î^êde foo Egli{c;ayant  ice^ 

^aux,         vilIc^dcPoiéliers&aeUmogcslcsvraisPrelatSj 

;     éceftably  4  autres  de  fa  propre  authorkéttloieu 

'  Âc  c^tpouuenté  d'aaçiltiscKâftieinens  qu'il  vid  le 

.'  Seignei]r'exercerenqemlesmefch^yfictl!atttre$ 

%nes  euidens,fe  re(iétfty&  dclibera^poor  peni- 

tece  de  Tes  pechézvquiiteir  faÇluché  &*r(ps  dotnai- 

nes>^&  ftienervnevie priueei  guife  <l0  quelque 

^- ,  pauiirc  8c  iv\ifctâAe  ^arttçulierii  ^Poqt  eiTeâuer 

ion  iniêciottvilVen  alla ^pelerinagfii$^ 

en  Gallicè  (chdfefotf  çoûmlilifecé  tsbcT  tcmps^ 

Jà;bà  affilant  l^nii574^t^ci  fçflifiict^«y|tdd- 


de  lesfenittcars  &  doineftiau<s}iç  fèigutt  mort» 

fit  foa  çnitfrremcpc  »  àc  pluueais  autres  çhofei 

^    <]pie  ratcoote  (on  biftotre;  pots  prcoat  pour  conB* 

Eagnon  Albert  (on  fecreçairf»,  il  fe retira  aoec  vn 
ermite,  aaquei  il  redit  compte  de  Tes  affiuires,  U 
de  luy  récent  cpofeil  de  root  ce  qu'il  deuoic  faire 
pour  pénitence  de  Tes  pecbe2«  Vu  an  après  il  fe 
mit  en  chemin».&  venu  qu'il  fut  à  Romeaaec  foa 
compagnon  Aibertj  il  s'en  alla  foudain  vi(iter  le 
Pape«  auquelii  fedefcomirit ,  &  demandapard6 
des  fautesqu  il  auoit  coi^mifcs  cotre luf.  Ayani 
reçeufprcbon  traitement  dé  fa  Saini^eté^pat 
fon  confeil  &  fa  faue^r il£t  le  voyage  de  lernâ» 
lé,  U  oùle  Patf iarcbe  luy  fit  au(fi  de  grandi  hon- 
neurs &  le  reçeu t  ben^nemçnt ,  2(  luy  doniia  v« 
necellule  en  laquelle  il  verquît  en  tref^grande 
libftinençe  1  efpace  4e  9.  ans  i  à  la  fyi  defquels  il 
senretourna  àRomeati^tiepsdu  Pape  Eugentf 
Pc  Rpifie  '  tifttt  à  Luques,  en  intention  de  pren* 
dreparty  auîr  guerres  qui  fefiiifoient  alors  enlta- 
|ie^  Mais  recognoiflanr  fon  erreur»ôç  que  c'eftoit 
vncpure  tentation  du  diable  »  il  retourna  en  le- 
m(àfê  àfa  première  cellule ,  d'où  deux  ans  après 
il  reuient  derechef  eapelerinagei  S.  laques  en - 
Gallice  Delà  ilrepa(raefi  Italie,9c  baftildansvnè 
cfpaiffe  foreft^ionunee  la  foreft  de  Liiudia  près 
de  Pifçi  y n  ^|ona(tef c ,  de  Hf ligieux  ,  ao(qttets 
iiyantdontié  vn  Prîeuf  four  les  gouuerner  »  il 
a'enallaen  vn  defert,qu  on  appelle  le  Mcint  de 
Pdin4  Vi  fit  jl  vn  ^utre  Monafterç^auquclapres 
jfitloir  nils  y  nnombre  de  ReIigieux,pour  apcom- 
fbryii  commandement  qui  luy  fatfiuden  rc-^ 

mlji4o<i»il  k%m%%^ h momaiHiç  de  Pççriçion 
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IrÙpoiredeUPâbcm^ 

près  die  Caftclliontmalâ  i  raifen  de  ce  àiieldi  Pa«^ 
ftcQti  frequentoient  audit  liett»s  çn  alia  ènlâ  vit* 
le  de  Ctftellion>où  les  Bourgeois  de  lidiiétiltç, 
àlapetfoâfion  d'vh'Preflre^luy  baillèrent  vue 
cellule^n  vn  horrible  detêrt ,  i  laqueUe-iuec  fon 
compagnon  Albect,  tl  s*en  alla  viare  en  Tan  i\$^ 
&  l'an tf  après  iij^  monrantraÎDâienàenc  rendit 
Famé  à  fon  Créateur.  Soii  corps  fut  enterré  en 
vne chapIsUe qu'il auoitbaftie  luy viuatityHft  vti 
lieuque  jon  appelle  stâMmm  R^^ii;  Ce  finnft 
Sdgneur  fut  canenifé  par  Inn€K:ér  II I.  Pàti  i  loow 
lei.deMars. 

'  Nduaf  finirons  donc  les  contrarietcz  tk^ECpa* 
gnols  &  des  Portugais ,  touchât  leRoy  Sébaftië» 
>ar  les  fnefmes  paroles  que  nous  auons  diteS^det 
e  commencement  de  ce  difcouts:  Qu'il  eft  en 
k  puiffanceduRoy  d'Efpagne  de  faire  ^eriffiet 
la  plus  grande  9c  plusiaflèureeimpofture  quiiut 
îamaisanmondeparvoepilmtiôn  publique  de 
rimpofteur:  ou  biê  eftànt  recognè  pcmr  xA^A 
fedic>defMre  rautreh  admiration  tout  te  mon* 
Ae*  Or  puis  que  ce  ^fcours  n  a  efté  que  ^potsc 
r£lpaghCi  voyons  tout^vnefttitte ce  qui  ièpa& 
fa  en  céft  Efté  i  la  Cour  d*Erpagne ,  entré  quel- 
ques Gétib- hommes  de  rAmbaffadéurdeFranc- 
<e^  de  quelques  Efpagnols  ^  qui  fut  prefqtic  vne 
occafion*  dé  faire  reprendreles  armes  à  ces  deiix 
nations  IVne  contre  Taùtre  9  fifa  Saioâeté^iify 
jif«ii!/!Mr^«ettftmisiamain,  ■>      >        ;   • 

'*  ^V^i?^  Lcnepueu  de  Monfiéuf  le  Comte  delà  Réi- 
aIrSÎ»  ^'^^P^ ,  Arobaffadcur  pouc le  Roy  ctiE<j»gws 
£^2"'>  g^^uec  quelques  Gédb-*homUie$  FM)i|<âr  •'eftùis 
dtk  i^^aUibaignerTurljeroiràbFfailçcHfirj^ 


i 


10, 


tili»hotnmet  Efpignols  les  picqiterent  do paro»    '   .  * 
ks(lentocquericff,auec  roaomontadei,  inr  le  //|^Lp«2t 
champ  leur  querelle  fevuida  i  coups  d'efpeest  gmfiuhxû. 
£t»refteefcrifDe  quelques  Seigneurs  Efpi^nob 
de  qualité  furent  tuez ,  d'autres  bleflèz.  Les  pâ» 
rens  en  demandent  iuftice  au  Roy  d'Efeagoe^qui 
commanda  i  Ces  Officiers  de  la  faire:(eiquels  fiina 
dûoireigardilafranchifeintiiolabledu  logisde 
rAmbaUadeur  »  le  troduant  fermé  >  enfoncerem 
les  portes  fans  nul  refpedl,  5c  quoy  que  ledit  Si*, 
de  la  Rochepot  diftou  fift,tis  menèrent  fon  ne- 
uen,  ôc  quelques  Gentils- hommes  en  priibn. 

Le  Roy  ayant  rereu  cefte  noufuelle  Ait  fore       j^^  i 
oflknfédeceftevîofence^  Il  manda  au  KojCûr  igR^yvâ^ 
thoIique,quesrilneiuyenfat(bitniiron  il  anrok  c^M^Cf  vî- 
occa(â)p  de  ne  le  tenir  plus  pour  fon  amy  iècêufi*  ''^f»*" 
fieur  de  la  Rochepot  de  reuenirenFranee,  fili-  ^• 
fant deâcnces  1  tous  Tes TubieAs  de  trafficqocr  ' 
en  Efpa|iie.  Or  comme  il  eft  Prince  preuoyanc 
il  partit  en  diiig;ence,  &  fut  vificer  la  frontierede 
Picardic,5e  fe  rendit  incontinent  â  Calais» 

L^Arcfaidilâ  qiiif  our  lors  aâiegeoit  Oftende» 
vvoyant le  Roy  »  prez  de  luy ,  en  entre  en  alarine?  . 
Il  anoit  fçeu  Iflt  violence  que  ion  auoit  iâiâe  au 
Ic^tsde  l*AmbaÉideur  duRoy  enEfpagne,  iB^ 
almme  lo  Roy  en  efliolt  srandenieot  fàfcbé  et 
refolu  d*en  tirer  fa  raifon:iîa  pprehende  que  ceft 
approche  ne  loyprcliudicie  auficge  4*Oftendc,  ifÇo^f  rf* 
où  il  auoit  defiâ  tant  perdu  d'hôoicç  Sç  de  coups  l'Zl^\%^ 
deçanont&iquelesaffiegeznesen  preualudèpc.  ^îk^Jt  dn 

LeCGrtkstçdeSofearriuade  h^n  àts^S^t-  ArehidmhÇ* 
chfducsaGsd^Voà  apresauoir  représenté  a  £1  fottrqnùjf 
|4<4cfté  en  tioel  cAat  eftoit  it  (lege  d'OA^ 


1 


'    *'   bbiHiiieopîqioaqiieres 

,  pofter  cefte  piâce  ;  Il  iflenrafa  Mâiedé  q^e  TdW 
le  concehtieroic  de  <e  cm  s  eftoic pafle  efl  Efpa*^ 
gfie,makqttllleibpptioit  aoffi  qtK  par  ibfi  ar4 
iftiee  lésâmes  d'Ofteftdenefepfeoalafltoc  Je» 

y^/fr)i„     near  te  DucdEfgtttlIan  vers  rArctuduc  pour  nei 

Éfêyé  vm  /«lie  laiflèrenrraocede  fayenoë  A  Gàia»,  5c)e  fie 

^rthU9€s.  afleoffer  qu'il  a'aiioir  autire  intemiô  <|oe  de  main- 

tènirlapaixaueccoasfes  voifinsK^ileftotc  (êu4 

lement  vena  (»otir  vifiter  Tes  foncières,  pooe 

parâprefencef  diffiper  qotlques  menées  qi^ 

^j  brafibiem ,  &  qa41  fe jpronietoit  que  le  R07 

d'E^gnelayferQtt  raUon  de  la  violence  fiiiâe 

<^  ai  logii  de  fon  Ambafladeur  ,  finon  qu'il  set 

«r.i<«/iiR«-Kj[ais  le  Pape  père  commuadesCIifeftiens,  fe 
^^  ^'T.doata  incontJliieiit  que  ceftevidence  faifte  à' 
jMjfj Mri^ yAmbàffadcur  dePrance  ne  iè  pourrotcpaflèr 
^^giig/^^fiiiis  ffèfleiKimenttî  ilne  voulut  que  cefie  eftln>« 
fmêim0^t7if0ki^^ms&le  fc\ï  de  la  guerre  eutre  cesdeux 
4»  P^ff ,  ^«igr^ds  Roys:Il  mande  en  feTpagne  pour  auoir  les 
^^mm^Â  P^ifcnniers,  Ton  les  luy  enuoye:  de  1k  Saibâecé 
^2ïw.  titcontincntlesrentiftenbi  dtfpofirion  du  ficrtf 
.  \  '  db  Bentnes  Ambafladeur  pour  te  Roy  à  Romei 
Xf  MiM^  Ainfi  lapaixqueplttfienrs  cuidoient  eftre  tom^ 
^^imit  vi& pue, (ut  continuée.  '  >>ï 

ji^*(#        Durant  que  leRoyfotiOilais^laRoiiied'Att^ 

^^'  glecerrerenuoyaauiE  vifiterpar  le  Milord  Ed^ 

£«  Mêrt/chfif  mont  fon  principal  Confident  :  4r  le  Marerdial 

^^k^Il  ^^^^^^^  parle  commandement  dii  Roy  ait  auC^ 
^^^ur''  en  Angleterre  vers  la  Roineaccoflt^agnédV 
,f,  ^    'âe]^Uetroù[ipedeGeasik<*liQflEii»€6Ffa 
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où  il  fttc  rëceaMtoute  magoificenGe^pftr  corne 
ûCcK:i^d*^glt€«creiitti  ailaaa  deuant  de  hiy»/ 
StlocondimiafqoesafDnloçis»  Deux  Jours  ar» 
près  il  eut  audience  de  ta  Roine,  laquelle  s*eftôic 
prejiaree  pourlay  JFatrevoir  la  gcaodeur  Mate« 
ftueuiedVtiçdesplttt  grandes  Roinesde  route  ,  , 
la  Chreftieoc^:  car  ètte  eftoir  affifc  daûs  vue  cbai» 
teefleuee  fur  trois çnarchés»  &  deux  autresplus 
bafièsâ  (es  codez  auec  deux  carreaux  de  velours» 
Deuant qo^arriuereii  la  faUooù  elle  eftoit  Ofalt 
loit jpa^  par  trois  faUes:  Dans  la  première  cftoic 
les  Dames  du  pays  »  dans  la  fecoiide  les^Ues  de 
la  Roine»&  dans  la  troificfme  les  vieslles.Le  M^ 
refchal  deBiroo  »  que  les  Seigneurs  Angtois  a* 
aciient  efié  quérir  iurquQs  en  (on  logis,  marchac 
deuancluy  cent  cinquante  G^^ntils- hommes  Fra«  - 
^Isconduits  chacun  oar  vn  Gentil-homme  An- 
glois,  arriua  dans  iafiule  de  la  Roine^laquelle  ta- 
toft  prioir,  puis  commandoit  oue  chacun  k  pre(^ 
iàft  vn  peu  pour  fiùre  place  au  marefchal  qu'elle  ^  ^ 
recognut  auffi  toft»par  la  reprefentatioo  que  l'on 
luy  en  auoit  bifkic ,  auqpel  elle  die  tout  lûut»H4 

nm^vnifiilÎÊeté^iHiên  fmeUefmtéttiAffff  tri*  £^  ^- 
mj^m^ndkiikj^mtmk  recQg/uififtjit  hosfip-  pj^t^  i% 
mttmsy  o*  iêfUmerUsÇMHéliersdt  vAftJiftu  Le  D«c  «t  JN* 
Duc  depiron  luy  ayant  faiâ  vne  profonde  re-  <^! 
iierence,ellefe  leaa  de  fa  chaire  &  l'embraflâ» 
ayant  dc(cendu  dVn  piédfuir  la  fecondemasche^ 
aiofiaue  leDiicdeéirOiTi  auoit  monté  vn  des 
Cens  fiii^b|HieQiiere» 

Apiif^eiDAe  inbsaflm^nt  i  le  Pue  deBicoii 


iSoéé 


luyidhlecothfnaildemeùc  <!fuff  Wiloi 
^  auec  vue  graûé  elocjuécc  juy  rcptcfçàta  te  rê^ 
gf  ce  qufc  fà  Màiefté^rei^  Chtcftiehûè  «uoit  »  d  e^ 
ftre  venif  fi  près  d'elle  làtis  poiiàdit  àtidir  eu  té 
bteh<}oedelavbir:Puijii  iuydottAafe^  lettres^ 
lerqiiclItscUe  bailla  au  i^eurCtcilé  fdn  (rtelfiieir 
feaetatre  d'Eftac  ^qui  par  foa  cômandtmenc  leàP; 
M^  «/l4»  ^'^0*^  ^*"i^^  ^*>^*"  Ccftc  leâùre  feiâc  ,1a  Rôyiid 
r4nMric  d^    J^^  ^^  ^"c  ^^  ^^^^"  >  qu'elle  reàittcidie  le  Rdy 
Ai»j.  de  ci6qurilielbuaenoitd'ç|le,&  aptes  ^ûoirëfti- 

iné  deloué(es  vercùs,elli6.flt  vnailèzlôgdi^^^ 
fut  racnitié  qu^eltç  luy  auoit  toafioiirs  pdctte ,  62^^" 
du  regret  qu'elle  auoit  de  ne  le  pouuoirvdif  ^aySé 
defiré  cette  veuë  plus  que  cho(e  dumonde  :  Or^ 
pendant  ce  difcdurs^le  Marefcbaldc  li?on  eftoit  - 
tûttfiouts  debout  »  la  Roy  ne.sappercei.it  bile  qu'il 
ûevoubiif  s*aireoitdans  vne  des  chaires  baflTes 

Su'elleàuoh  aux  cfoftez  de  la  fiefine,pdutne  pié« 
re  plate  indigne  de  la  gf^andeur  de  fonfnaiftreï 
La  chal^îcirqu  il  fatfoic  tors  lliy  fut  6cc<fi5  qu'el- 
le prit  le  Duc  de  Birdn  par  la  main ,  &  le  menai 
N  vers  la  prochaine  feneftre.ou  après  quelques  pa* 

tôles,  il lisy  prefenta  tc^s  les  Gentils- hdnimtea 
qui  Tanoient  accompagné  >  lefquels  luy  firent 
IvQapresFautre>lareuereRce:£lteléûr  ditpref*^ 

3ue  à  tous  quelque  traid  dé  remàique  êi  valeur 
elàmaifon  d'oùilseftoientdéfceodttStf 
le  Comte  à' Auvergne ,  qui  y  eftoit  allé  en  iH^ 
«^^  -^  •  tentidn  dene fe faire  point  cognpiftfeffur mc8^ 
^l^^^^i^W&E^ttcefgïkVL &bien receu  :  LaRoyne  luy  fit 
c«Mit4*4i»-cefte  fauf  uîyqu  il  entradans  fon  Cabinet  pendâ 
fa^M.       qu'elle  s  habiUoit  :  Ce  que  kmais  Prioce^y  Sei^  ; 

Ifcecre  a>a  e»^  aiiifi^  «MÎ^  aaooa 
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jiit  cf  doffus  aii  dificours  de  la  laon  da  Comce     ^^^^ 
d'Eflix. 

P^daiidcrfelQUfque  fiftlcMarefchalde  Bî- 
roo  iLoxidresiCc  nç  faceor  qae  cacefles^qdebals  . 
&  que  chattes  où  fe  voy oient  de$  croupes  de  Da- 
mes de  laCout  d'Angleterre,  montées  fiir  hac* 
quenees,  accompagnées  de  Gentils^bômei*  Fra^ 
çois  en  toute  h&nefte  libàrtè.  Bref  tous  les  iours 
ce  n  eftoieut  quefeftins  4c  cotlatioASé 

Toutes  ces  ftllegreflès  s*efcouUnt  de  la  me- 
mpircaiiec  le  temps  »  mais  il  aduint  conime  par 
£italitéau  Maïf  fcbaldc  Biton ,  que  la  Royne  le 
tenant  par  la  main  iluy  monftra  vn  granu.  nom- 
bre deteftesfur  la  tour  de  Lotidres»&luy  dit» 
quec  eftoiélaitiftice  quePon  faifoitdes  rebelles 
en  ADg|eterre»&eB£reautres luy monftra  la  te- 
fte  du  Comte d*Efl[èx»queleMarerchalauoit|orc 
bien  fCos nu*  La  Roync  luy  fit  fur  ce  fubieé^  vn  fdir§îesâe  U^ 
beau  diicours  plein  degrauesfentenccMexce*  **»»«*^  t 
létesmaMmcsdcÛat&debeUes  cofideratiosdc  b^J^^^^ 
diftinâiôs  entre  la  iuftice  &  laClemêce»puiatiqf  «^it  dm  cUt 
dkflefdHoisiJliiêéet^  U  gfSiiur  mil  eft^if^t^  Imjfd^iJ^ÉJftM. 
misfdif  flmdebufêd  ndmitmerifé.  Le  crédit  o^, 
fdtieiéitftiiielMjjf  é9êoisdûhnél*dmitteUemSféiHiuglf^ 

ÎifUfmfiHfêeUnemefêmoyefâfnitUçt'n^^ 
(mfiéJmwfJmngiêi'difinmffiuUt^ 
liie.  Pdf  mdfyf  fifift»is  en  Uflâte  du  Key  mi  ff«ni 
Ay  dmroitdestejletéi^JsiiiencmfeesétPdméjifi  Li- 
dresiDieuweeiUeuutesfiisjuilfi  trêHue  Uidejicb^ 
menée.  Pefffmtfyiin^dméyidmdisfittidi^euxfi 
inukUnt^  Sftdtm 

SHe  Marefirhal  de  Bironeuft  tiré  profit  de  ces 
pardea  ficde  ceft  câtemple^  iftlay  ca  cttft  nicuff . 
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dfaf ,aâ|fi  qa'ilieyerraran^e  fiitttimc. 
qii^leâracbeoé  Ûl^acion,  voalamcYenMtid^- 
fier  eaFçance/cichaàc  qucle  Ro]^  dlWjkffCottc* 
tié J^  fbnrai^e'boUeao  potir  fe  tl)6âiÉp$i  f besh 

Stxmscj  apres»il  alk  preoare  coâegé  df  îlRlijfitié 
taquélle  luy  dotiM  vne  cres4>(^H^(c^te  ife 
pieffrecidi&  qiaacrcguUdinsd'Adjdeiertrsi^ 
cespreTcnsIl  retparoâcroauerlc  &y,à  Fontai- 
ne-Delleaui  où  il  lùy' rendit  coospce^ibii  Ain« 
baâade:maisdeuancque  voir  ce  qiiifepafla  en 
l'heureofe  oatflance  de  Mô/eignoar  fe Dauphint 
voyonace  qo*iI  adnim  dû  fi^e  dk  IfcAedoc.  ^ 
La  Tîlle  de  Berkeftaor  pri(e  pa^IePrincel^o** 
rice»  comme  noas  auons  die  çy  dkflus  »  il  $  en^*» 
la  en  Zelande  pour  donirer  ordoe.au  fiegé  d*0<* 
ftende^comme  il  a  efté  veu.  Qr  (:nce  temps  vue 
bonne  troupe  d'Erpagnob  auoit  par  muttâerie 

frisk^villede  Vertey  quteft  ent  Teitandrelc'eft 
dire  en  la  campagne  de  Brabant  )  &  pour  qiiel* 
2ue  remps  ces  mutinez  refîifbicsn  1 4'oDeït<à  i  Ar- 
hiâuc  :  Le  Prince  Maurice  e(&.ya  de  les  gagner 
auec  promefles  dcparargent,ic  s'effo^çioelea 
deftournerduferuicede  rArdhtduc:mais  pour 
fbeisre  cela  ne  luy  fucceda  pas  :  neantmoins 
içsdbantbien  que P Archiduc  prcflbit  Ûfiende, 

2aoy  qu'il  y  trouuaft  bien  pins  a6àire  qu'il  nepé* 
ûttUeftimaqu'illnyfatoittenter  quelque  cho-^ 
fe»  encore  qi^ellûÉier  fuft  imminent»  pour  taf' 
diér  â  luy  en  faire  lc»ier  le  fiege. 

Doncques  le  premier  iour  dcNouembre  il  po« 
feibn  campdeuantBofledjac*qiiieftoir  dehuiâ: 
gttlfaominei  de  pied^  &  de  deux  mille  &r  cinq 
'"""^       '  cents 


■n> 


-v^^ 
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pagnic  dccHi^I^àu%Mf^  PW*eéitf4i*6; 

{eUin^ïm(ssw[tàts,m^  fecn  HcÈ. 

iuiquc^àkfipdqficgi^ 

dcélaçct^aiit  fcû^ftr^o^^  ^^^^ 

&  qtîçife^cs le?  li^^        Fiiffch  t  garnies  J&  {cm-  S^^f^»^ 

les  dfenr(^'nëreven^fb>lÈivnA^^^^ 


^»rolnIt0nr;Irc  .  _„  ^ 

es  |ciu«$  h5ç  fc  venlB^  point  plus  cL_^^ 


'•«i 


/" 


cou^;  ric44*^âm^^  îaiâ  Ici 


''^l&^f  1***  ^^''^^  ^i  voMdcoicnir  fefaîre  en- 
roc«rf^  ilsy  vioflcrttBalHcr  fciifsié^  ^dc  ce 
àibuckui^otti^  6ta  ftHaik^  les  Wtficacionf 

Kfc 


ff^t* 


rdoi 
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ils  ré  {léuflcnt  cleBcodre  ?  fiiai$  le  Vûmc  s  oftànt 
defii  apprpcbé  pr^s  àe  ladite  porte  de  Vuiften* 
Jfe  a^apt  rofnpu|4c|aipe  4^^  ç,aup  de  canon» 
^iibtt  éttofit^lcs  $a^^^^^  cft^i^s  ^  ^tifid  pe- 
jil  pa^  cç  moycii  V|î  |fc  Çc^perae  ii  çuft  4on- 
njf  djc  f  argent  icewins  ^ats  >  ^  btuflwnt 
i<^  pont  auec  âgots  ^cauites  matteteif  toprct 

*  poùrbrufler*  .     .         à     ■    '  '^     ' 

"  te  fixiçftnç  iotff  âcNoiicfïibre  il  yîtît  de Gra- 
lie  déz le  ittatin^  aiunc  i^ir  deuif  cents  foizi^te 
foldâta  ,lcfif(icl$  comt^n  qolisleiiâCbiapeu  en 
nombre^  toutesfdfe  Hs  releucireût  fnerueil]|eurc-' 
ment  les  coarageidcsBourg^^ 
lettres  venuçsd6tâpmdeFArc(iidoe,;par  let 

guettés  il  leur  prpmefcoit(e^ojarè5&  q^ai'îl  cn- 
ttoîwoii  le  Coûite  Frédéric  de  Berghe*  N 
iTMM  m^     Noitobftaiit  tout  ccîa ,  le  Prîncç  pre0e  \ct  af- 

fùm  &i^  cbn  cfiibrareniënt  ;  car  tespuuertures  de  mai* 
Uvm:     ^jfoiis  Sçftâs  detqiUdlBc  dèloiesne  orenoientpas 
le  (ev  aifena^nt:fc  auffi  que  lel^agiftrat  d^^ 
icaqoit  ordonné  quçcbaicuo  eott  dans  les  plan- 
Ac^s  &  auxfcftesdcs  in«fon$ 
fi&nte  dé  fable»  dont  ils  recisuflent  cefte  ini e^iâ 
V  de  feux  8c  if  s  efteignifTent.  Il  fut  aa£  cointn^ 
dé  aux  biieniers,  &:auxCapitaIncs1dcrqaar- 
tiers^qq'ils  vilîtaflTent  les  maifonsoà  léafeux  fn^ 
diâs  auroien;  t&i  iietUtt  •  Se  «u^k»  eiftf  IgM^ 


'  t 


*    .  A         «if 


,  l^eu  ibrés  ibi^s  la  conduite  du  (bapitftiné H]»« 

trbdidts  eèî  la  ville  par  (es  in4ra^;iiôâ  Ûorpètil^ 
]^0i&t1el7.  peccmbtc.      . 

Let^rJQCeKfàuncenct^JK  pôinr  pour  cela  oo 
£atiré  tort ié  fermé  Û  vtitc  â  coûj^  dé  Canoo,  & 
Élire  âes  itiiâès  potii:  faire  Êùtc]:  W  fb^t^cati6j| 
^esaffiegéi:màtsitauihraM&vD  us  (onuic  eàt 
k  yilfeio  tJ<bu^èrtei^r^  j  àc  à  vn  Coo(eilUr  nàttkr 
InéSardio'uiHc,  qùcnàilamâélèsréinpârs^cô^ 
iùe  iti  arNÙèrcht 4  Vôe  (çniihélle , <]iii  dentiand^ 
le  moraotjouùértieurfncfmè^ après  qu'il  I*euc 
rècogneu  en  tuy  vpulaé;^^  faire  ^onÂeur,  comtù^ 
ilauoit  la  ihàiiï  fur  te.  ferpeaiin,  il  lalcîiefon  har« 
Âuebùs^  dont  it  bléâà  le  Càuâernéùi  en  la  çàip 
ft;&  ledit  S^.Bardoùillé  en  deux  endroltf  au  tra«' 
uérs  du  èorps  t  tbutesfoislé  ëoùuerndur   âp? 
pai^  pa:riaj>rûdênce  le  lùmulte,  5c  à  la  Vérité  if 
aaiiuBpfièduc  pat  Ton  industrie- 
,    Çép^end^m  i^Archidiï^:  depercÉa  le  Êemfe. 
Frideric  de  Berghe,a^iéd  quèlqù'es'  troupes' èè;*t):. 
tiridil  éajbp  dxïSey      auquel  il^orkna  auW 
Âoiiiiçïc  de  ralTcti^Bler  des  garnirodide  éVabfpé 
èè  Virpiniûff6u»& 

<cy,C(6(^^|fitdcitrcrtc*i:  Etainfî  'patfHiiK^  'â^ 
Çfcfte  ,  il  ardùafirtalcmcrit  p^tJabrari^  sé 
brttyéreigrahdes^^çn  Ce  pays  |i,  délit  pouf  laii^ 
guëUr  du jroidqi^  il  fairoir^plufieurs  foldaty  t^Sr 
nrèhr^ë&iîfès  tés  ^alflcaux  des  Holâdûis  e^sâS* 
efébotiefdéla  place :,ccquclc  Prince  Maûrié^' 
é6(ïdcï:*apoùt  fey.  àCaiifc  die  renneibyV&  de  1# 
(iifoà;  luf qàf  eÙbii  i  dc^  ,il  aduifa  pô^£ 

téitàicùM  de  îcretir'er 6u  Moljiande  qui futleaT. 

Kkif 


iéeil 


jëoi» 


^^ 


y^ouembfcrAinfi  fiiiu  db 

tioflâdUl^^  qui  <ti  doit  rhonneitrà  Top  Goùuec« 

3èiir,c6tàe  bousaûons  dit  cy  déflusV&iiâpru- 
kit?àe^é^fcSrp^WbQéeiniUicaire.  AinS  font  les  ar- 
snesjournallicrjes  coinitièil  plaiftiX)it»/ 
"^'CefèBdant  que Jês  Hôlandois  dâo$  pAVndc, 
éc  le^^jpâgnak'dalfiofleduc  fe  qt^ixtàét  cou- 
)y|^tirti£encjevip|t  dcùxicibe  dunidiis  de  ^e- 
y^'^f  %.  fecmbrèîour  Ac  la  fcttcdeS- Maurice ,  fiit  nce 
j;  JÎJ'^'iltiÉiDte  Pipaghc,  laijucMc  depuis  ietfé  b«)ti- 
Vauphin  &  f^^ &  irôtncs;  Anoc  Marie  Maurtcejtte  j[^  L'Éfpa- 
deVinfante  ^T^oitits  fitlts  facccdeilc  â laRoyaiit^^u  défaut 
d*Mjpag»e.    à*tt^l[i^s  fUdfles^D  en  fut  pas  moinicoiiiemo  que 
^  la  Frace  de  la  liaiflance  de  Monféi^neul  le  Dau» 
phfn  à)i  Chafteau  de  Footainé-betTeau  ïe  iour  S^ 
Cofme27.de  Septembre  fur  les  onze  heures  du 

fotXf 

/   L'es  Prîfi^cesdl^rangcftansd^s  la  Œ 
/  drtk  Rôy  ne,oùiis  peuùeiit  entrèVqi]an.d  elic  eft 

au  niald'^nfani;  (.i$c  ce  pour  ofter  le  foupçon  de 

fiij^|>6ution9pbiir^'manu€eDtionde^^^ 

l|iiV)  tiUiërent  toiis  ce  petir  Prini:^!^  après  que  le 
^    %.^jfày-euftd$béûbôûe(îUé^;ob,&qi^^^^^^ 

'1msitêô>ee  à  ja  nlaiû^pnant  Dieu  qu'il  nm^ 

'i^*j^fiik1oire>&  pou^ 

*  '   vl^e^o 

^s^ki^^^l^d^r^^^^  du  matui»  ou  Iç  pieuple  cp' 

t^bubir  (es  vbeû|&  fes  prièrè^^^^ 

1%MfeÏ!4f^ïlde,»iicfaôugeoird^^ 
\   Bilbicyne  prière  de  (quaraiïte  heur|B^;rQUc|  içpftç 

Iburtiêé  Te  palTa  éo  a^ios  deg^îa^^ 

^idl^egrèffe  èi^éô  fcù^^  ^ 

^trtioWjfieuptc^i^ 

'^^  '.  '  ■'  '■.'»" 
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iMfi>i  fui  tmhnAliiMfih  réfos  \  v$m  à^it/Jkn^ 

tiiéfifké.  Le  P^e  en  fett;  i^èodrè  aâtbfJHégra*- 
ce  dans  les  Egiu^s  de  kdhi«;^êc  eiiudfti  ven^S  ; 
Roy  &}aRoîrne  IjNMrBatbermpdtt^Vtihrc^ir 

iôûyr  auec  leurs  Maiëftlfi^,^  lequel  siuflYipp'ô/t^ 
des  iioges  bénits  par  f^Sai  n(5fceté,poi]tft^mf  à^è 
petit  PdncetLa  Ducbe(I^  d^FlorScé  hrf  inttoîyà 
vn  bêcçeâi^d'vhé  fttcçi^itliépiét^^^^^ 
les  Princes  âffiis  &c  alliez  dèlaCouroti)è  de  fier 
ce  enudyercDt  reirs  leur  sMateftè^/aii^  )|é^66MM 
plinients d Vne  fi  heuréufe  oafifancc:  Et ^tiiiit'y 
moy,coflime  ion  humbIe6rati5ttr;tdâsifeiKë^ 
du  ma  vie»6{Frant  lefîcrificcdtt'a^pfii'ào  ilfn^ 
de  ndftre  Seigneoti  le  lé  piicirày  qu  illé^rde  iB^ 
maintienne  contre  tou^^l  ennemie;  '  ^  '  '^  >*!' 
Au  rçois de  Septembre  fur  auffi  Va^iÇ^T^'M 
Côur^èeParlcménrVl'Edia  de  reftabKaèihint  fM^*»* 
de  laChambreRx>yaté,p6url3  c^ttd^îAttib  ét^f  ^  2^*" 
iugertentdesabùs&m^laerfitldtUfcB^ifibialiJc      *^  ' 
Fiaaii^es>lâ^6Ueeftdi^éQ|»bfeede^IUg^^  ^ 

fis  auiCbuts  rouaeraihes,(^éiiôir  de  fin  dèftl^rè^ 
I  fidens  d!^  Wdotft  de  Piàrlétnrénrde^Pitfik^^ 
Maiftrès  des  Requeftçs  de  i%oftel;deul'C^^^ 
1ers  de  iàdto<}6ilit^«Pi^dènrd 
Ides  Câitipj|b>  ;  <juia^ifé  Niaifteès  dti66ptés:  vîti 
|Pc6rid'cty& trois  Confefllers  de  la  Cour  Ati  Kj^ 
kesi  vti^di^Adudéaits  Generàtts::de  y  dt^e^b 
Ide  Patitment  &  vu  des  Subfticûds:  de  onèf  è  vii    ' 
"^?s  Cdlreiiptti^  ^à  ll^dkeurt  de  là  Cbatt^rç 
lôuiFièriyîrdé®Éeâïerf^ft)BCfê 


lie  iqgcioic  en  dernier  refTorc  dee 

Kk    uj 


u 


^  f fi?';^    «ppeibtioas  des  ConitAjiflâif e$ \  qm  f Soient  ik^ 
.       {iptetç  par  t<ii^t»i  les  ProutQCes,poi|r en faifcfi 

Sûr  ie  pQin.c  <|ue  Oom  Ic^q  i^ndcé  Ootia» 
-^  Jl*  .-  genifciU  de  !•  armce  iuuaIc  d'£fpagae,  cuft  dreflè 
^- ^/^I^^Cqus  les apprcfti  pour  r^^^  qu'il  deffei- 

m^fUid  " çaoit(içç tjiiM  difoitjftfr iç Turc:(Cac éa ce tcps 
^9te9f»iti^  il  ïc  defcoaucir  ouelquesétureprirçs  que  le  Roy 

Eiu?^'   14*^^V*S'>®*?^"'^'^P*'4^^^**^?  places  Chrefticn- 
£^  iî;  '  V>ê$r'}iTerçriuicauGrad)4aiftcçde^^^^^ 

dé  Vignat^our?  »  dd  {e  pri;^  de  la  parc  du  Rpy  Ça« 
pjbi/oliqùe  d'enuôy er  quelques  forces  en  Leuànri 
l^oiir  y  fature  du  rauage,  8f  y  attirer  Xzivc^èz  Tur- 
'^iij8rqi|(?^  ou  pour  ie  moins  prendre  tangue  &  le 
i(ei;:iir  a^ueny  4e  la  route  qu'elle  prédroir^afin  de 
iiVdtre  ëoipercfie  en  ies  deffeins,  Iiîy  repréfentât 
leTetuice  qu'il  feroiten  celai  Dieu  & àtojlte li 
.     phrcttiçniç. 

H .  te  ^rand  Maiftre  qui  en  toutes  Qccafions  a 
^i^tipurifaic  paroiftre  raffeâipti  qu'il  a>&  Iç  dc> 
udirqu^il refidau  fouftien & aduahcetiieiirde V 
Chre|bie|ité»luy  proinictres-yolônciersçeftoffi* 
cc:Sf^ciciudain  equippef  Àc  bien  armer  cinq  ga- 
>^  leire^^  ^at  ii  fie  Genéul  le  fieur  déyiiliecs,dic 
Bjloi»  jBailH^^ 

l(siirencyotie  le  q 
versi*IQedeZançe^oû  i(sa%^^ 
tpre|j.^^iécrercnt  au  por i  de  ÇMery»  pî^  liU  ap* 
pcin|re»f;du  Goiiuer iicnf  «iû  Roy  O^bol^"^* 
^lie  Cig4%^ettoic  paçty  d^  Ncgrcpofjauec  quia- 
9;e  galei;es»rodant;U  (H>fte  4' Alc^afidr^e^^ 
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veiiir  aux  dommagei  (}uikaaoicmi%ceiiypciii<* 
Cipalemenc  celle  année,  des  vaifleaux  Chrefties. 
Etqueqoinze  Galères  de  plut  mal  équipées»* 
ftoiécreftebpour  la  gardedrrAchipclago,atM 
tédant  deprédceç  ouceyers  Chio.  Qu^à  Confta« 
linople,  jcdtnsl'ataiee  Turqucrquela  pefte  y 
eftoiç  focr  gunde;  Que.depuùquin^Leiours  A- 
murât  Rrys^uaic  paflé  citât  vers  le  Ponenc^pouc 
prendre  langue  (auncne  on  eftimoic }  de  IW 
tiiee  naïuie  du  RjDy  d^ipagiie. 

Ces  n^çfmes  ^dais  leur  furent  reconfirmez  i 
Certgo,  où  ili  arriuerentlequiniiefmedadiâ 
QioiiiPartantiUpQurfiijuirenç  vers  le  port  dm 
Caille«labordanv:leittur  (uiuant  ûlsfceure^ot  là 
par  des  Maniâtes  que  l'on  poi|uoit  facilemeût 
eBtteprc|idre{^i;.vnc]Fortcrr;iIel>aftiedepuisio. 
an^r^axJç  Tiicc,  pour  tenir  en  Md^  lefdits  Ma^ 
niateSydiÀ^inte  oiuiron  trôiimilies  de  (a  asei^^cft 
U  ^touince  deTîT^  validas  i  efiia  Moree ,  prêche 
legbolfedeCinocaftifpde  <|iiio^ehiiIIc ,  appel* 
leedcs  Turcs  Bapya^&deiOreftié^ 
o^C  S  en  eft^nt  pltt^^iirêmeoc  inforoiez.»  i^ 
(e  tefolùtent  àcefte  enrriprinfe^^ 
i^t  comcne  aii  s'y  péepacoitiOfi  àppèreeut  va 
'^  tu^pdurkquel  ioindre  il  fallut  entrer  bij 


deux  inilieauancp  n  n]er;c'eftpît  vn  Cramoufatl* 
l)^iT^rquefi|ut^  Se  voyant  reèognui  il^ 
eÀi%fenrfi>,  uraà force arquebuudès  &  flèches» 
dontiisblefle^'etit  plufieursdes  nofl:rçs,qui  au(& 
toft  Içs  inueftirc^at,  &  entrans  dans  le  vâiueau  en 
i;uerent  plufiei^s  ;  fi  bien  quiji  n'^ti  refta 
qu^Qnte  iaios  oubteiTez*  te  fient  d^  la  Blache 
Çheualiçr  Francis  fiit  des  ptetoiers  qui  fe  jiet*» 

KJk  iiîi 


Uou 
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Toûç  Iç  Icnàcttmn  i^k  âcmevttctét.  aoçrez  pré| 
le  poCK  <le  Çailb;>  eiiuojrjsint  cepen4ac>îc$;ogaoi!^ 
ftre  Uibrteceflfeé  Et  ayaAC  iceu  qu'il  n7  auoiç 
fiemiiiiietir  empfifch^ft  de  |*aaaqaef,jl>  print^ 
i^reéicrç(blanon4ft  crcfembArquec  Uduià;»  la 

Çlas4i(igemfnëcqapQpoiirroic  ;&:.rans  bruit. 
>oif  cçntsfeptancetanc  Che'ualters  aue  foldacs 
jBc  gcris  4e  faâîon'fu^enf  cômande^labs  la  cpQy 
fiutTc  du  fieur  4e  Poailj^eftant  -  tettçz  luii^aoto 
àchacque  Gatere  pour  la  gar4e,y 

.  Le  Capitaine  iicau-régard  $^4Man^a  aoeç 
jtrcnrc  ho  mme^.,  pour  pofcr  lepetft4à^  porte. 
Ce  quïl  fit  demie  bcarex«^40t  le  i6ilr»&reii(biir 
!;a;:Ma/s  ils  cencancrereiic  vpe^  fecpode^  po^iQ 
cpii  le«  arrefta:  6c le  bruitayàprd.oiiné  iajafiii^ 
iviue  au  Chafteaa  ^  hi^nqftiis  fàtt^î  recours! 
qiHKe  efchellesiciM'ibauQienc  apportées  ^  auFea 
lé£auetlespli|(iéiiirs^  desprcniierëi  lesfiçurs  dé 
BMIqu  ôc  4e(a:Ti^!c^i^ÎQ^»Cbcfalièf:s:Fff  nç<^s^ 
K^fçbeleient  fi  éoûiJa  j^eufeAient  lip  çaiiraille,  qu  ilf 
en  tcpouflef cnt  b$/r.uiw»/ qait^-de^^ 
ir^^illammenr»  e^aiitf outroii  4ç^ièpri  bui(^  cj^f^ 
&  euretit  niQyeii4^6uu?ir  UpoiiK  au  refl:a(itl|e| 
forces  Chreaieiti^é$^  qui  lesfQfç^eoç^  çmittc^ 

^  Vne  bonne  partie  Te  faqua  par  Jj^tpUciaiile^^ul 
I^Vftoic  gùeres  Haute»  4u  cofti 4^^ k  oiontaga^^ 
Ifs  firent  cent  burdatt  eiclauqs^  qufbblnmcs^tie 
fentme$:  Ectro^oa  or|  enuiroti^êntroo^t^.  p^f 

noftres  for r peoy^de  f43ûjemeiil^4f^^^Ç^^^ 

Fvn  Elpagnoi^  &l^mre  Italtc«|i^s^çjpflûi|efe^f» 

^ix  hui^  pidîcf s 4e  çanoi|  t^i^ii€eç|||^  f)l|)i(îj 
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«ucrcsquind'cftpJwifpiMf  PîlJff ?nt  ?C  iwrci}! 
le  feu  i  la  place^dr  dam  quatre  heures  rautger^l 
tout  le  pây$|.Se.recir9ni  âpres  ffi^bnHQxdreâiKÇ 
jfffcfçiauesfl^  butin  i  leurigaleret. . 

L'cffrûf  deççftexplQiafijçpwocs'ettei^      \*:^'; 
incontinencpak  tout:  £t  pour  ce  les  Chreftiens  '  . 
£:  voyans  déjco*JUf ns  touriierefiit  U  prou^ vers 
M^Uç^QJ)iili^;v^e.rentlçd.4r9ierd'^         „  yO 

Mais  la  graadiB  armée  conduite  par  le  P^ttnti  V^finen,  JU 
pprjd n eut  vnfibpnruccez  :  caries  galères  do  l^p^^  »* 
Pape,  «c  celles  dn  Duc  de  Florence  cft^n^'  «oin-^  J,^]J^ 
iftc^iMiec  quaçre.yingts galères  d^Efpagnc  dez  le  ^*'^*** 
jÇotQmençeinçtii;  deluillet^  ^:$*eftiH\i.Kenduc^  |  ^ 

Ni^plpMprç|s'e(|re  pouruesss  d^  viures ,  aroiesi 
gecards^dcdedéux  mille  JiamôlsfOiUfichieuaw^ 
en  pai:tirenrj,5£  Çt  rendirent  4U  çcj^inencemenc 
4^  mois  d'Aqyift â.Trepany  en  Sf eile^  puis cefto 
armée  allap^flier  par  les  Ifles Baléares  coftoyaiMi  ^ 

Ja  co();e  d'Aftjquif^  pii^  elle  fut^igiteexle  fi  graindt 
yejï|8i  qu'aajîéu^^iitrcspretcdf  J^t^Prince  d'Oi^»' 
rio,  l^t  contraint  de^^e  retirer  le  leiiejiir  à  Barcof  > 
Iqnj^  ^  fanstnul^xploiâ;  memoirabte ,  ny  (ans  st$ 
upxç  veii  auci^eiifîeniy,  qi|e.l0:deU  la  terre.,;  *> 
l^au  :  Apres anffiaùoirfa)â:ff 91  e^rVeniit^^ 
qui  penfoigt  q^^f  (te  a.rnsapyiHiittft  eritrepren-»  > 
dr^furrAib;«^,&par  cemo^i^fi  AMQÎr  dipçofti 
pagnâs  en  Ijdhi  gQulphe;&  anfl^  aux  pauures  e|t , 
clan^s  de  Çaribari^^lerquels  furçi^t  dureipenc  enr- 
ferrez  en  AJger^Jlc  par  toutes  les^vlUçs  de  lac^ftA 
4*Afrique^af  i|  qu'ils  ne fauortfaflient  <:efte  armct 
l^r  quelquf^  ÎQ^Iigeiife  (|u'4itf «lient  peo^uoil 
. gHçç lejç.ÇfergjHciiff •  -  p     ;,  :i..c.r-  "-li  ^ 
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Hifhnn 

Imk  la|aerre  cfetitrifle  d'Crbôcle^içbmiiieW 

^Krtteaa  ^ foiiMnif é  la  tondoiiiatioa  fo^rt  loqg 

iMMm  **"??*•  .E««'*c*attceprcfcntcja RoiM d'Ani 

^^ml«$  %^^9^^  jp wr ii plitigfàndpa^rùpp^iâ  ^^^^^  ces 

'9«pM^    tumaltes^Son  asmee  aiipic  defiàluparaiianc  af- 

d'Ai^/crirr^fitgé  Quiiifal»qui  «ftoit  vifièfiUt  forte  ^feruàaç 

pc(ur  tecece^iâcit  des  tedideox:  nûit^Conit^ 

'  de  TironayjHirrècf  uayde  de  fcféburs  dés  Bf^^ 

moteisV%d[cp^riotts  aïoyè^^ 

Te  fiege»   oud^  donner bauilfey^ardecliaQer 

'  atifli  les  Anglois  ,  &  ce  d'vn  grand  càiitk-« 

^e.   Se  defaiiâtl  pretetidoit  ^"e^K^dàiisIt^ 

'    yflieau craaeirs  dîi t:amp  des  Anglois^' anec Vnfr 

partie  dâ&  ciOàlerie^afio  que^]détt)c  endrofti 

toardVn  coup»  il  fit  ina(premoii^p>irdeQafii  jç 

pi^^derriere.  '  €6nlMnéles  Angio^^nretK 

pris  (on  tntemton^airec  doui^eciencs  hommes  de 
pi04^  ttois^çètlIS  de  chenal  iik^^ 
iiatdk  au^eiilii^isGomfcedefFir^ë^^ 
comte  toti  eQiT^jaàceàpeiceU  foni^nenif/ibu- 
daÎQ  fetitè  en  at^tter^fes  trouppè^V  ^^  B^ 
eiit  paiTéit^ttl  (te  U  riiiiere  qtii  rïlô'irprothklitè 
deli y^fmetfeige^ide  piedenbirlÉtUo.Sclby 
fea|ir#édenanli*eft'tefte  ^   àiitfcf  4)e>o.  getidar-. 
mè$»q|Qi  (fat  VA  Ititouâis  tëoreiUi^f^ 
mtfnîltkinôtiftr^  ^  '  Car  conicfieiUdàint^  let 

5ensd*armes  ne  pi»uaoîenr  pi^  fdn(ye^hl^4e  théè. 
es  Anglo^s  qttï^e  Vudtenr  fut  ébr,  <|ftàht^  reH« 
uèrfea  ftir  tés  mn^deleuts  g^iii  de  pied  »  mei^ 
rënetéute  rin&iitefUtiilUetem^'^^^^^  L^ 

iêttls  ECpagnols  pour  queiquepëuèp  temps  i\t^^ 
dtètit  leime  cdmirè  (îsf  ^ngM*  »  m^s  eftànts 


ss 


i6i& 

iKcaMez  4eIati^lchitçM  •  (tnatemedC  eux  mef-    ^  ^^ 
mes aufli pfefediitètént en  fjoyanc  çt^iacba f^ac U „^m*./|^  j^-* 
jDÙil  pQuaolt  fTéaâiir^tiDu^esfois  peu  ^eiçhippe-  £^^u  ^ 
reaii  d*aiytaot  que iei  Angiois  le$  enrieptenoiëc  itUS^ém 
jdecauteateti^.êêlesmptéoccQtnmeils  eftpient^tçf  c£e.^ffar 
jèfcarce^  ça  Je  Nki  Toius  les  dtapeaux  forent  cm 
pionetaiix  Espagnols  &  Irlandpils.   Le  Colpnel 
d^iEfp^iKHi^^foiife  Peliocampo  fiii  fai^pri» 
feiiinm  entre  les  ln»%iti%àt$  Aiigloi$,  tbais  le  Côi* 

ideftouti des  chemins^  fçiaifuap.arles  macefts 
d<ttsksb0is.  ' 

CSeu^deUgamifon  de  Qmnfal  ^chai^t  çefte 
fleffiûâe  de  leurs  gens  ^ftttehr  grandctnenteC- 
fn^utifPatqitoy  d'iaucanc  qu*il  n*y  fMJoit  nulle  ef> 
pèiice  de  de£fcndfe  U  viMe^le  General  Alfon^fq 
d'AgttiiliurQouaerneiir  de  layiile^coniibiëi)  qu^ 
^id^é(oy-»Tendk  la  fille  apISeurdcPecfii  Lieu* 
l^naiicgenéral  4^1*  R>oytie^  |l|tce(b  Corn 
^dpa»!  ^c^r|eeM*Uie  ppàcrpit  retirer Tcure.  CmpàftH^n 
ixitti^eiiËrpagôe»aueçto^sref  (pldats         £f.<i'^//of^4- 
pagnolfq^  Irlandois^iK  qu'il  y  rcrpir  rendu  fainî^**'^* 

feaiix^nl  requtft  IfcpbfltiYC  qu'il  y  euft  jcàuîipii  af- 
.  £bu^ede$^iatftresF^lc^ès^&d^ 
Icifcudfeippfcdi  faiar,Qè  a^fli qu'ils ferpienc 
de leprfia^t  rendre  les  nauires  en  Irlande  pour 
leirmKMÎriraUueté. 

f.edit  Alfpnre  partant  d'Irlande  dereftf pat 
beaftcpup  de  paroles  la  perfidie  des  trlànd0is,& 
dec^raanetdegràndliF îerniéncs »  qu'H 
«(HeillVAe  iM|ire^fpis^^^  par  leRoy 

Çf^lfoliqueeif  qqelque  Ueu  au'il  youdrpit/m 


nies  efti^  çonibftnà^atisigjijt^f ,  pl^ftpftiliW 

^^^^^Wfché  dé^l»pôfer  ^  accole  cçi|ç:fii#.be^ 

mM^t  (fiCtf- opinions  Jeftjtiels  n^  ont.p^  bc^uon^p^pcofiflr^ 
rttfif  «(^  Sl^  Mais  en  celle  ann^e  an  çôf^i^me^ç^fiii^i  d^iPey 

pei  Lfjddoic  Comte  ]Palafin4f  Isi^^iî^ 
gncrent  vn  colloque  à^vt§  ^j^j^^itlf  i^l  iàï 

Les  Théologiens  4u  £)K|çdeBa»i^i(t€lCIAt« 
maiftrc  Hqf^acr  &  tzm^fk^^^^^^^ 
çulté4eParîs,&  Gtcuçr,J^6iît^^ 

M«i.Iacques  ôc  PhiIippe|B^léru^ei»|ie^iA^ 
I  |>cahamMâne,TobieB|»iia»MâgiiiflsAgri<^^ 
^     Chriftopble  l^paqia^D||ii4SMliin 

^       Ruog^c;n^6cIeaDî0adangtil«  t'Me<^^^^ 

^uîs  4e.^ran4çboa^r^^ 

Laureii;  Î^tiusr|tl^|l^iince4e  Vi^  , 

4ré  (lolSandér^iS^  jFfi^ir  B^4c^ 

rï(^  Tl^ç^Pjpeiis  Liul^çqc^ 

acco^â^lf^conniDMsJçni^ 

s^ommji^^rop 

oq'Ùs  luirent  par  efcdc^^  entcepribi)(4^^ 

ten4m>fMi.t)9mb)re4e4o^iEer      rr    vhxl 
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dit e  yr4ye,& j^H  <f6iiftàôeBt  ^ffitinàciue,  (^^ 
itoirtflfâu &fei de  Tiém^iÛ mitëmi en 

ramctiiaciu^; j^auâS  Icfclits'lurbeçiè^i  dlcitiaa* 
itotertt»  Qi^elliigèc^^^ 

loientprtDcireé  . 
A  edie  aisfè  les  Carhofiqoei  atnpl^eteiit  5^ 

èdgtaétiieïint  leur  tbejfë  fiiÛtle  eh  ceirèrittef^ 

HiÊêHffiidi  Uft^cr  t(çl*^n  Cbr^ieénki  *»  iÙ 
kf  9xercthPMftClemfneVill:J^^ 

fMUfliûf  ioàtrtàérfii  de  U  ^iUmn^  iy  V^Jh^AM: 
€tin^fo$tifi%Ui  Us  defntf^àHieérféf  IXjmiji^k 

glimfédlMtit^tUpmimf 

Cr  rieemkhthsélinén/0'difaii$^ 
têMtfiMmff^Jks  DhàiériàifkdéXis:i^OjMp^ 
thtcifftméhiétÈCwhohqiiHf  ,        ^ 

"^  Les  P to^éftidfté  {qtii  fiiiuaiir  f eor  cèuftétèie  or- 
dinaire (bjQt  roufioti^i  em*reaxdit^fc«,crôyf  àji' 
cfi^cu  ti  i  èiir  é^iotoii  ^artipoliéréy  éirtpi^ 
repliqiye^v  atiçcriiéîblaiil  iitàÛ  iailc  ta^iiTATa^^^^ 
FautDriié  di^PIpe,  8c  d'aUtl^l  fUrent»  ^[i^^ 
d  ttn^fiiifir  éftié  U  Mffimtué  iê  iftfk  émimfmkpi 
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1lum€ifmimr$  firent  Mmffiiêy^mm  t$ 

ftiCiffilJ^Jiit^iémmé  P§ntifi  VéfâU  ^^fi^  ^^^ 
fhitk:ifkttsn0^fâs€efiilMfi$t  femme  FmttfiB^ 

\,  BrquâfiratcquelesÇachoIiqocftauoicciliteii 
faug^éuti&  dcl^niht&s,ili*eUVéëef$$m^ 
df/lnirimitismafiiêM  cê^tfmffiiMléMjÊupmf  â* 
lier  c^ jKiir /KJ««cf/S^»  «0(ySm^ 
dirent,  fsie  aUjflvuJvhkSiiiittmSm^ffm^  M 
fins  Gmeilèts  iiJis  yi  Imgnmfs  éUêfârâmémiitM* 
pAêits  tlreni  if^oNfis  smk^mM^  m  te&srJini 
^  Ut  iÎHtnSlâmi^in  itmfâi  ies  Uenx,  CT*  des  fer^ 
ySiuifjr  :  mets  tu  €0^  fttifUfiiMéBii  ^deséurti* 
eUsdild  fty^o*  ijmn^ifffêkid^frmMy^m 
Mi  me/me  (e9mmiPj^e)iif^4f9mfP^^     fmfâmt 

Î\vn  éiêtreijhm  mdls^fH0m$iÙfiit4p^es^dênf 
ftm^JirmtmffiityéUifêit  nm  Jifirentiç^  iénirà» 
n  i  U  Imne  Jl$Sfmi^tsff9ffts  ârtuksdt  Ufyûx^iXk 
^Isfn^jmfmMHJmif^âff  ^  figsm^nUmfà»^ 

*tuitfpÊ$sffémdm€9mimtnt^finsénm^ 
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leà  bonne  ailiifîe,  lis  s'éti  ietoiMner enjt  tti)K:iin  I 
tenir  Court  chtz%^&  à  y  én^etËârlsdbâri^ 
lïe  qui  y  eftoic  receoe. 

11  en  fut  faia  deà  i  mpriftitet  if  vri  cofté  &  Jau- 
t^,oà  cbacéi'dtÉribuc levain  delà  càure,quiejl 
lafource  de  tout  ce  ^tial  /quand  il  cil  pernfi$  (>at 
les  Prinçesiyn  parttcutfcf  ok  pYufiéurs  de  Ê^jr^ 
complot  entire  eux  pour  rcnit  >iie  opinion  eôi^ 
Ire  le  commune  généra  tconfèn^^^  > 

Orquant  a  tclÔ^lp^ropo^ipndéfo^^  "j^P^^ 
que  plnK^éèffitê  tt%tiriiito^  Ii^e  que  hM^ 

Dieu  auipft  jtnife  en  ltâkè,^lfles  Proteftaù 
qui  la  debatèéit  contre  IlEghli^ 
tarïoâ^tjiii]rpÉàt^fièe<cflr£Hénepiçutpasfe  dà- 
lier  n;  s*j^^ig<^  àf^ûttèp2^éy,aiëiri^^ 

dedeuit  (fbofes  IVne,  bu  qu'ttïelSice vri  mi^atfe 
tfEliegàrlofeu  du  Èid  poôt^t^^ 
ydire^a'irjrtiU^aèlj^  coh^^ 

trouf rfercohire  ceuxqëmfont  defu^yl^':^  OtI 

Bienqà 'ibaduoiiéntvti  &pér$éuc  ètÉmiirC^ 
fttbiir^((®É^  ils  enènîf^ 
riens  meimes  les  appellent  (Sfi^Pi'i^jn^ 
^iiii^  font  des^iéfi^ 
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.  Lt  pif et^nieirei  f ft  ciéUàJi^t^^^Q^  la  Pt^optuk? 
tic  fiLçll  pas  d4kvoïf^méiùfftifi9finy,  4c  kdiTfi  : 
tKtion  p;^ iikul ïfrc  f  f  (^f oH  ^â$ hpmiÉicif i 

La  fecoiut^reglc  cft^Ctâf  <rc^rit4iei(Rrc)^ 
tes  eftfu&ttâiattx  P(O|îhftcs»4.iC0f.ii4|>qÀî|^.i 

pce  des  ddimy  ei  de,bhRc|^o  vailipJ^S'hR^^ 
miMi)^».  H  faut^Uyattyti(fl;0AfotMtem(9^i^»^# 
ùerfel    .•,   ...     \  /  '\x-;:-::i^:^,\i-i[n^imin'il 

céconfèmeincfii  vniue^d, ,  ûkmqii^t  ^  ISÔ 
^uiprcfidt  ,ipa)f  dciriia  ^i^ti  .$?kft  f|piirâi^<9^c^5 
ti^ifieiîmiregile  eft  attiS^p^ritr^^t  la  ffg^tgk,  à$ê\ 

depèrriMiitei  &i  eS^tagittttp;!»^*  t*€oc.  ^^^H^'l^^èmud  t*n 

Utfaiic^dNy  pp«irdklc)d9rd^^ 
i^ë;,  la  ittgcr  CaiiOBt^^Qifl  AfKiçf  TphtijQtlèeieri^^^ 

r9çUce&alkO|i)ale^ii'47iit:ii^«î]^^  f^  ^^  *"* 

nonce  fd^tif^iiahglè4el4  fày ,  fa^ 
<]uVntra$iipni5cnpt)  po^^fMtHeTcritiiïé^ 
hltiUt  nui  diQ^Siiiifaolc^  A-cH  en  1  efcrifuclf  trliaîf  Mif«,<ftfM  g^ 
leCcrimfceèift^gee  par  ftnal<^gîcdiccuîitS)f»>;^"*^^* 
b<^is,4H.tïwnsdirSin^i4c  Apoftol^irt 
demefme^tMelaloy  d'elle  ijnçrme  ne  die ik\W,  /^^  $41,^^1^ 
mais  la  Maicfté  eh  efl;  le  Iiiftc. 


t. 


11. 

4ige$  vm$ 
fwrfâÊM 


c\ 


r.~ 


Vaitlfy^^  hi(|«ir€i  pkiscelcbf es  &  pr^dlgieiK 
fes,non  de  ce  ficelé, mais  detoincieiiidupa.flé, 
rfeiiPfté&k.emar^'^ii'efpoiiiienrâbk  ;  fdic  en 
li  tonfidéfanôn  des  mtitteitles  §  foit  eo  lâitncdi-* 
fiif^off df  lafpeâ, que  ce  qur  s'appâf ar  rvoziej^ 
xm^iourd'Aouft  dernier  taueçv»  terrible  esba- 
hiffeoilinc  ^  érainec^;  tant  de  cous  ceui  qure- 
(tëfeni  prefemt^quif^drvn  grand  I^»rQbr0 
d'aliirèSk,(li¥deiittei  des*f  âys  citconuoifiDs^poui 
eftec^lj^^âate-ics  deie^  admirable  Ptodige^^^^^ 
para  av  4k  .iirfUr  la  ville  de  S.  George  )kituee 

E^irte^#d^  lorna,  qureft  d^me  de  fix 
éÊ^^èiû^tak  4;.  lac  de  BalatÔ  en  là  haute  Hô« 
grk^.lCedbiônr  ràkvift^c  ferain  de  calcnefe 
xtùAAtSt$é\t%  vnzéiiioiiEe  heures,  fi£  à  rinftane 
onedtân^nçai  oityr^des  gemitTetnems  Ôc  bor- 
lemens  en Tair ,  &  fembloit  que  leur  Ton  ^  re- 
^  piÉdifiÉd0^l»aiè»t^iil'Ocddent^^ 

v^  1#  Sèptinirion ,  'deqiioy  le  peuple  raiiy  je 

•roi^ii," deuinr  qdaff  fa^rs  de  foy,  quidanslés 

^.      xiils,  à^id^ns  les  &iieflt^^  pour  voir  f e  fuccez 

. J  *  X ,.JdV|i'ffm«rueilleux prodige: deoi heuresaprcs 

f- v^  \,^i,„|pidy^liimencerenia  ciHèrles  g^emiflements, 

1  ^ul  tfpp^toienc  h  vh  chacun  tces^gnifde  ter- 

reuri  %^Palif  ctournivnpeii  ferain  êc  tranquil- 

le,de  IjD^rs  foc  apper ccM  vne  Croix  idïmmenre 

frââdetiiiiaquelle  reftendoit  vert  l'0tcidéhc 
tt  cofté  dfoid^ôc  vers  l<3trienc  du  gauche  ;  an- 
cre ebofe  nepouuoic:-oii  apperceuoiit,  fice  n  eflr 
^  citt^Kl^bouts  de  ladtte  Croix ,  yaiftfii  des^  corps 
aiaphanes^relttl&nscOÉnmelesrayoosdûSoIei)^ 

.h-f\.nî»i  JciufteraiKeu:  de  ladite  Ctoix4ii  voyoic  vrie 
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c6ân*iitie4re/|lnes,actiiAtffr;«iifouC(  au  co- 
llé 4toiâ:aW  pi«(b  ap|>i(ftti^throe  figuré  did^ 
Oie  de  tà^j'enàs  tm^  i  8c  deviTlgé  veiiVrabt^i 
ieimt  Insààadrii  ioiDdéi,&  fembloit  qii^  deîiii: 
dàil>4irdoi)  èc  ttirctiMrde';âfi)iM  »  &uuili£ 
deiiint  lad/i'c  Çtdix:  t  cable  deàtt^V  toutle  bêti- 
fie léft<jji  ^r^ftçrhë>£^  Tes  ràV.'^fœWdet^^ 
tt  8c  deii<ni6h  ènreiobté,  8t  ctyàiMt  taitttîtot'i 
de léleursfjiutet  coîAtàfeli.té  Ulabié  fiii 
f<àiBHllÀ'|cî)s  derboftktdufieii/t  lèàh  Dminf 
iet'Ccfmtëk  !SeignéUr  déladite  vQle.  Uâttel  tî. 


tiW!l^m;f&,il^ux  fib  ac  vit^fitIc;,Vi^4r^ 


tçsàiïinil  vèf^î^ pieufes^  Chrefiiennes  ;  cM  _ 
exc^,cl^{gîiantdttè|qilé6t4é<BJ9ecMffi 
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iiiÙti  vers 


te  th%  tiir  fç  ? wuB^a,  àtt$Q\iti^  & 

upif  aciox  anifDJittz ,  i  vn  dcfqïic  iS,^rciremDlc^it  a 

f  pttiMe*  &i)lmë  a^^^ 
iTjopftrpicnt  fMp'içr>ç|neiimotnb^^^^ 
rvoçoeuerautre^n  cbnmçl  ^c  débat  4c  m^ 
qu^pi&pareH)F>î<ap.eufci6b^^ 

lirujtcs  <îe  l'air^qui^gmcntoiern:  ik^j^crpiilToichf 
Utr'ayeur  /^  C|aitite.<]es  affiftan^,  Quîioos  rfyô 

Taeeitlîi  Àultitùac^â  èeupfe  ctoiiroiraMffiçftSt 
|ç^m»^4c  CCS  Vïfi^^  ja  |?fpars  par  tow  :^  poiit 

èr^nn,^s  des  Ikiiitcirco^uàittnsî  qçîforèn^ 
i»^  JK^if  afTmiir^WPfi  ^  cftonnçmcm  ,vçu  «ic 
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geiiiiâremens  ouys  le  iour  preceAOOf ^  fc  Xêàç^ 
bUtïsht  dccvoimeau,  &<tu[rerébl'djpiaoc  ^4tux 
heuret ,  nm»  c^eftoic  coufiowrs  ave  c  v  n€  a^kadqf 
le  reuolutian  4e  noces  obfcitces,  £)uKe  EaKiiiietH 
en  l'air^  êc  vâllèient  comme  de*  ficcbcs^  après  il 
ffmbla qu7le«iclrccourhoitferaini6(, l'air ejnU  ,v.  j\^^  w« 
tranauilittéac<|^aftumec»auocjbeauc^Aip4<^r^(^  -^'V 

ioumance  &-atlègreflè  de  ccspeaplei^  A:  en  par- 
ticnUer  du'Comte  lean  Deftanoer»  &  de  la  fa* 
milIc^Teis  dôccjucs  ont  efté  ietf  merutillcnitt  pr^I 
diges  veusrvniiiermc&  domiefint  iourdo  tiVott 
d'Aouft  en  cède  annee^auec  ues- grande ftaytra^ 
&  admiration  des  aflilhnsr/'  ' 


fpi  <•, 


La  Hongiie  fie  (ut  feule  ^tit<0ur  iés  ptéiigtfi ^tt,  ^^^ 
en cefte année,  h GuyenneenéUtaU^^^Ldio^ mri ««(« 
de  finuendôn  fainéte  Croix,  en  vnemaifbnf  éi  <»»»«w^«\ 
laparroiflTe  de  Gudos,pretz:  Je  Bat^s^vne'feflfiflÀê  ^^^'* 
af aàc  CQ|iuert  d*  vn  linreul«foW  lenain  &  (a^pèAt^ 
eh  la:decoui^anr  pout»  lu  Vduioît^ccre  iHi  foitrj 
ellevirplutieiirâ^cj^oix  deraÀg:ti»Eaulêiléini|oe 
fur  UpaAe&au  linfeui  quilacotNfroit.de^itôJr 
esbabieapp  eib  (es  voiGi^es^le^ui^ites  efnlèbifeil 
leesauf&àliéréc  quérir  le  VkiutédeXudi^s^^iii  \;\ 

fit  mettretous  les  parroiffieséopriefeî»Çe t#&«i  ^^J""  '^  " 
cle  fut  mcontinentip^ùblié  pdteçhit^  l^^Vieaifc 
mçlme  en  porte  la  nouucilei  fM  ÊiieTqioe  à  9a^ 
»is,auec  vne  pièce  de  cefte  pafte,  ddf  ^ftoi^plil- 
fieurscroix Cinglantes,  ce qu^il (fit v^ii' aux ^dni- 
cipaux  de  la^  ville.  L'EueCque  en  voulut  fç^uotr 
la  vérité ,  il  enuoya  l'Arthiprelbe à  Ctidoi^ ic^ 
compagne  d^plufiéuts» où  H  ficir ne ex^fXà'ttk^ 
quifition^lc  troaua  que  c'eftoit  vn  adoertiflc-*- 
mencdiuin^&Qonchofe  aduenucpar  fubtilitè^ 

U  ii) 
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ou  tniiiicj^ztnHutCr 

.Noiâ  auôof  dit  cy  dèATusdcsTfanfliluaini 
<piiaco{il»  Qc  vouloiaot  pass'aflbittttr  ny  (e  fub- 
m^ccre  k  rEmpcristir  que  foubs  tenaioes  con« 
dicions,  &  qu'ils  eeodoiencirercuolcer:  Poue 
W(oi\  dequoy  ilsadêinhierct  leucft-fftaïaaClaU'» 
(embQurgtpriocipaieincnc  ceux  qui  fauotiroiene 
àBacoryleuraocfcnreigneor*  Eftanadoocli  af- 
hmhlezjils  fermenit  les  portea  pat  4«ioui»£l  de-» 
liberçac  de  ccft  afiailre«Or  facilement  lc$  parii  sas 
de  Battory  remponecet,  &  declarccéiicqueBac- 
Ipfy  Ocoic  remis  to  Ton  droiâ. 
Au  contraire  les  Icnperialiftcs  furent  mtsert  pri-* 
foOt'^ibudAin  la  prodamatiô  eft  £iit^  publique- 
BiÇf)t  de  par  lesKUtSyqucSigifmond  Batcoiy  eft 
i^iiC^Ptinceiegitime^dc  eft  en|oioâ&  ordonné 
è^Ml^dç  luy  ob<^r*  Puis  apresil  luy  eft  emioyo 
yi^  ^a^bs^dceti  Moldauie  à  ce  qu  iHuy  ploft  de 
YiRlH«**}&(  eol'atcodanc  par  l'ordonnace  des  £ftats 
f  O^ncaio  oofQoié  Tichiack  fa(  Ton  Lieutenant 
geb«!rjKl,  homo^e^ruël  6c  ambirteuxilcdluy  d'en- 
tr^^rmettreprifoiinfcr  le  fila  ^  la  femme  du 
MAyUOde  Mictia)ij>d^nt  eft  cy  dclTus  fait  mentiô 
li^lpiour  lots  cftdKallé  vers  l'Empereur,  de 
reii^ty  rpute  Peimtp  âe  la  haine  fur  luy  de  tout  ce 
qidii  ji««(»k;  fifké  Ui&  iufqu'à  lors  cotr^l'Empereur, 
<^4i|^0c  qu*il  aUoii  eti^ah^  la  Principauté  par 
fAlCf»^  y  auoit  faiâ  de  grands  degàts. 
jCdpiPitd^ntBafta^quprEmpereur  yauoit  fait 
£^  jUidut^nanr^  vpy.afic  qu'il  ne  pouupilplus  rc- 
itfter^  demande  pet tiliUioa  ^u%  £ft4Ks  afinde  s'en 
aj|0r;:Eiftant  priédfidçm^urer  mefme  auccpen^ 
fioj^  arinucllc  qu'ôniuy  offrit,!  I  tcfafftle  toucxô" 


\ 


cy^'- 


AAtnmenc  En  fen  allaoc  il  lesadmoneftad*e-      '^^ 
fire  fidelle^â  l'EitipereMf ,  &  eux  coeooiflans  bie 
que  TEnipcreur  n'aucoic  pas  ce  qu'ils  auoicc  faic 
pour  agreable«iisenuoyerëc  vers  luyvnAmbaf-;    •  > 
fadeur  y  nomme  Eûienne  Carquefy:  Iceiuy  vint 
à  Presbourg  le  fecon^  J9,uc  de  Macs  auçc  ces  ma- 
dcmeott  cy  après,  . 
LQuiltieHétsii  TrénfiilHânU  tftêient  fêtt  mârfitAmldJé^ 

y  itijfntiêmmife^  O*  Hmilty  nmnentâffêUtlt  rtmuU  ^Jllj^l^ 

ir.  QuinUjidutfmr  ItfrefihtâutunVrmafi^rlefêîl 
ils  fn/linf  fins  éfeure\jiït s  efioienf  derechef rettreJ 
ffertStlifînpntààtUry^neatimint  qu'ils  rendr§$etim'^ 
fi^uts  t^ejjfânce  crfiifliti  (elle  ijuils  deuêient  à /s 
Méufti  Imperiéle. 

IIL  ilmils  ne  ^efientfdfàixémte  les Tnres ipti des 
emduiêns  fêt  iMmferei$r  n'émreit  fune  defdgffté^ 
Ues* 

VoyUlaçJiargc. 

D'autre  parc  le  Vayuodè  Michaël  fut  grande* 
mène  afflige  ayantentendu  la  capciuite  dé  fo^n  Çlf 
&  de  (a  femme.  Eftanc  appelle  par  l'EmpereuV» 
il  parc  de  Vienne,oùUs*eftoicarrcft6,0c  frriueà 
Prague^  U  où  il  luy  remonftra,Qujil  ne  Ipy  eftoit 
tien:de  ppv^eau  qiielaperfidiedesTranffiluaini 
fe  (ufl;  aioÀ  efmeu(^  mais  que  s'il  phifoic  à  fa  Ma« 
iefté  Impériale  luy  doQncir  quelque  fecoursine- 
dioccç^  u  erpercac  en  peu  de  remps  rendre  tome 
JoProuince  paifible  ènutrs  faMaieftélmperiale..  ^ / ^-^  ,^^^ 
AquQy.^QUs  dyoi^  cy  après  coipnie  ilîuy  iiif 
.po^ruell•  ;• 

Sm  f^  cesmoùttemeps^SigiOnond  tkttiStf 


i"» 


»'/» 
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ir; 


Mifiom  âé  té  Paix^entrefèslioys 

ffeuicri|t(le  Moldai^ie  dri'TraniEluajiie,  auquel 
ÎToudaini  lèCapilaÎQç  Rubits  rendit  la  vitle  de  Vir 
uac,<|'pù  Sattor^  !C^<F,>^^i^  auCapicati^eBafteLieu- 
tenantxiê  rËmpereur. 

J.  DèfUfdntfififti^neC^hjf  fumant  les  inifitf s  ok 
flefiàïtfiiMt^finsjiê-Ueuiiyieffmeffé^f. 
II.  DemfpdMntgtâce  f^ur  crfHji  léSf^ifféiflf^  ék^ 
finn§ntrefdM4teHiimferi4Lé. 
i  { 1.1/  dem4!idâtfai4fss  itfUi^yfmJt  UtfiUe  Jttnmitffis 
fxcups par  y4mt4f4de il  Empereur. 
lilf..  ^«  r</4  /mj  defUifiit gr4niement  4t^çe  ijke 
.  Tfhu^4u0tt ajf'^Iéid  Pfinjcifttêtide  Trdn^dH^nif^ 
'  O*  ^têd ne voiUett  foinc embrouiller Jisaffkif es  4uec 

h' 

Voylàce  qQ*i1rcqucrott. 

George  Balte  ne  luy  fijt  ajiitrerefponce;»(ino|i 

guetoUrcfsiadcpendôitdubon  plaifjrderËneir 

pcreurydaqùelil  acrédoir  en  ceft  affaire,  Sctonc 

^utre,  qij(*l  ferpic  fônconimaiidenient.  AinÇ 

'      4emcurerentémreii^  (kni^rienmouuoir, 

*^;  ^' '^Cependant  rEmpcreur  renuoya  rAmb^f- 

fàdeUr  dpsTranfliIuains ,  fao^  luy  fiiirc  autr«  ri- 

^  àqeût',;  (i^  qii'il  ei|fl:  efté  par  eqic  o^en- 

.^  feé  en  Ëféaircoup  de  fortes:  mais  premièrement  il 

leuriSi^reftiJireraienfqu'îU  n'cntTrprertdrqict 

pen  c<;>htre  fa  Maiefté inlperiale;at^squ>h  luy 

fendrdiêot  méCme  toutfideil«fer^fée;  cottime 

ps  dentoient,eftans(eiifidéIlesfubtet^s.^^^  qti*il$ 

p^r^rent  yolôntaii'è^ët:Èt  eftok  ?ixedeleur$ 

TÊmLiT  L'Empereur  ayant  fetorarq  d'argent  &  desgîi 
€nT44Hp'  f?  Yajfuode  Michacl,&  luv  ayant  fait' des  prc- 
ume.       Jças,ilbctDUoyatnTtinffik^^ 


i6ou 
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Je  France ^itËfpi^û. 

gnant  fesfprce^  aoècBaflay  dsdofntafTcnr  les 
Trapffiluart9S,dc  iesremiflenc  en  leurdeiioir. 

Cependant  &ari,oiy  ayahtfaté^ynepqrllànte 
^rmee  4c  Tra(fiIuatn<i,Hongrié$,Moldauc$yCô- 
^aques,Tarrares»&  Turcs:  il  fe  iaific  de  cercaincs 
places  dcchafteaux  f<xns  dans  )e  païs:^  s^eftatr  te* 
(oludechaireriousceuxqui  tenoiéc  le  pany de 
l'Empereur  ^  &  auoir  en  (on  armée  quarante  mil 
cfaeuaux. 

Batoty  donc  ayant  .entendu  par  fcsefpionsquc  ^^*^*^^ 
Barta  &  le  Vaioode  s'eftoiét  campez  à  Moitin,  &  :j^p(n^¥' 

ue  là  iUattcndpient  l'arriuce  des  Silcfiens  gens 

e  cheual,  penfant  queiaciicment  ils  pourroiéc 
eftrc  cpftmez  dcoâr  que  les  autres  fejbigmfTcnc 
JL  eux,il  fe  refolut  d'attaquer  leur  camp^&  de  leiit 
donner  bataille.  « 

Les  deux  camps  s'approçhant  Nn  de  l'autre  & 
en  (è  rengeansau combat,  ceirxde l'Empereur 
par  elcarmouches  de  faillies  amuient te  TraniTi U 
paiii,  iùfquesàcèqoetesbandesàtixinaiTcs  dc| 
Silefiensdecheualfullëhfrarriucés.  qtii  n'cftoict 
pa.loihgdclà;  ■ 

liCs  dcut  armées  fetëiioient  lVn«  déuanr  râur^  ,.  ♦  •. 

tre>chactine  fur  vh  toftau  :  toutes-  fols  Vcndrotç    . 
qujetenoitlcTranffiluaineftoitplùs  hlautcflcuç  - 
quenoupasTautrc.  ^    *  : 

Le  premier  ioât^Bittary  dekenéancc  tome 
fpnarme    iefoncoftaue'nuiron  fat  Ici  4,à  cinq 
heiiTesdiifbir»  pour  ejlàyer  de  faire  quelque 
chofe  ;  Soudain  |e  Genehd  Bafte  ^  It  Vaiu<>dc   ; 
mettent  lettrs gens  aiixchaps.  La  première  cbar^      ' 

Î|e  fut  faite  parles  V  Valôiis  fur  rari^éedês  Tr^C- 
^  jlliains»  leiaueif  fompàatsjeiirs  raîngs»  dautaiu 


K 
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SL    9^^^'®**^*T^^'^®"*^®'*gf^«  cfctdrons,  Jl$Ic$ 
T^onief"  ^^^^^ en yauderoute:puisaf>ccslcG«iicral3a* 
/4fre,4o./>M.fte  par  va  coftc,5:  le  Vaiaodeparl  autre,  atta- 
tt»  de  c4Mi»queren&(9c  rompirent  U  bataille  de  Baccory.  Ce  ' 
^rî^.cîriio.coaibàÉfatgraiidcmentfangUnt,  d'autant cpie 
^rfrr    dtt  cofté  de  Batcory  il  en  mourut  dix  millc,&dc$ 
i'Emëerwr,  I<npcriàux  quelques  centaines, 
m  it  weçtttt  Or  ceux  de  l'Empereur  eurent  ^h  grand  auaii- 
a  Tragut  u  rage  fur  leurs  erinémis^par  le  moyen  âc  ce  que 
^TJ^^*^  leur  arcillcrie  cftoit  placée  çommodement,&  e» 
Z^'*     Aant  vn  peu  plus  haut  efleuee  fur  vue  petiitecoU 
lïne^rompoitlesrangs  facilement»   faifant  vne 
grande  defcon(icured*hommes  &deckeuatix« 
Au  coiTtrairel'artillerie  de  Bactory  eftanr  mon- 
tée plus  hautnefaifoit  que  volet  par  delTusIes 
teftes  des  IiTiperiaux  fans  aucun  dommage. 

Apres  le  combat,lcs  fdidacs  fe  ietterenç  fur  le 

butfn  de  pillage  qui  fe  trouua  rres-gtand.     ,   â^: 

Outrante  groiTes  pièces  de  fonte,&  cent  dix 

drapeaux  furent  referue^E  à  TE^pereur  poiir  fi? 

gnesdcfavidoircjôc  luyfurçmenuoyez. 

fiaccory  eftanc  ainii  rompu  êc  chaflTé  Jes  Impe- 

rialilles  vidoricux  allèrent  affieger  Claufeoi« 

f^^ertJr  ^^^"^8»^  ^^  prlrcf,faifant  payer  aux  bourgaois  la 

payée  pêÊtr  ^oljo  de  cp<4te  larmce  pour  crois  mois:&  les 

mhmwparVf^t  rcduids  foub$  la  main  de  TEmpereur^on  les 

iavUlû  de   cbirgca  dVaç.boane  garnifon^à  caufe  qu  ils  s V 

cunfiift,    ftoicfic  reuoicez  de  fon  obciflTance. 

**'^*  Qjiatîc  au  Vaiuoie.concibicn  qu'en  ce  combae 

T    yf  i  ..  làpdadpatemenrileuA;fai^bon&;  fidellede- 

sW*»<i/n#ef  lioir  pour  le  (eruipc  de  I  fc^peccur,  toutcsfpis  i| 

UTutc,      tr^é^oitfccrficeiïient  par  intelligence   fraudu- 

Içqfij  aueclesTuçd,  les  J^uïc$,  &  les  Polo- 
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nots;  ellanr  pQufl^c[*ambuiofi  pounaomiDcr, 
Se  dVoc enuie  d'eftre  le  Maiftf c  Ôcfairc  vn  Em- 
pîredisia  Vabchic,.Moldâuic,  &  frâniSluànic. 
i>auaûtagc  il  n>  aaucline  forte  de  cruauté  qu'il 
^*cxçr<çatt  futlcs  pauurcs  payians; 

.£i]tanr,doiic  admonefté  parBaftc,(  auquel  il 
auoic  efté  de  eftoic  encores  f ufpeâ:,  à  cauie  qu'il 
«n  auotc  dcfià «itsfi  vfé  auec  les  Turcs)  affiu  qu'il 
iî^defidaft^Ôc  ne  fooillaft  poiAr  parvo  infâme  cri*  ^ 

me  de  cruauté  les  aâesgenereuxdoat  il  auoit 
meriréeiiuers  l'Empereun 

A  cela  il  refpondic  fièrement,  Cjuc  dorefnaiiîit 
il  ne  pouucit  plus  recpgnoiftre  le  commande-' 
ment  de  Bafteny  de  l'Empereur,  &  qu'il  qnceit* 
doit  tauy t  de  Tcanifiluanie  qu  il  auoit  acquis  par 
fa  propre  vertu:  Ee  que  Bafte  cômandaflii  ccu:^         * 
qu'il  tenoic  fous  TEmpire  de  Cçfar. 
r     Sur  çelaBaftediffiœuIc:maisilaaduisquçle^Jj^"^^ 
vValachin  augmentoit  fort  fcs  tronppcs ,  ^  q^c-^'^^ 
fans  Ton  fçeu  il  auoit  leué  &  tiré  du  fort  de  Sofni- 
lio  3c  auttcs  lieux,  dix  pièces  d'artillerie ,  qu'il  k- 
uoic  adiouftez  à  autres  fix  qu'il  auoit  d  <:fià  en  fon 
quartier. Que  pour  mieux  traiâerauec  les  enne- 
mis de  l'Empereur  il  auoit  mandé  400.de  fesg^y'     1     . 
du  cheual  fous  prétexte  de  les  enuojer  à  Foga- 
jras  quérir  fa  femme  &  fes  en&ns.  A 

Bafte  prenant  foigneufement^arde  aux  der- 

S»ot(emen$  de  ceft  homme.êc  faiianc  continuet 
ementobferuer  toutes  fes  aétions,  aprinc  qu'il 
depefchoit  fouuent  des  courriers  en  diuers  lieux 
&  lujr  en  venoic  fcmblablûment  fans  que  Ton 
^ceuft  de  quelle  parc  ils  vcnoienc,  partant  dôna 
prdro  de  les  fairrgMCUcr  ayx  padàgQS ,  pour  Icfs 


ll^OI. 


ftedtttons,^lc$  luy  amener  tncclesdepefches, 
J^ercourrièrs,  3^1c$^Q^/es  tertcet  di»  VaUl^ 
fontprifesypar  lelqueilos  il  ttatâoit  particulière^ 
meot  auec  le  BiCha  delh^mijivLaitiêc  auec  Ile  Ba- 
torjTspottr  trahir  l'Enipereur  ^n^ttrefon  amiee 
aupottu^ir  de  Ces  ennemis.  Dç  (brte  qot  Ba(le 
ayanceudeceftcfaçonplatiie  notice^  totir  le 
tiraiâé,fit  fouiain  aiIeniblcrfon(SQ9ftil>^aptes 
lay  auoir  le  tour  cornmuniqi,ic ,  ^IVo  commun 
aditis,ordoniiaie  dix-baiâic(îii&4^uft  i]tie  h: 

Valacbin  feroUmandédere  rcèuiitcauCoiifoil> 
pour  la  lé  côuaincre,  6c  faire  atrefter  prifonni^r) 
ëc  eu  après  le  renuoyer  à4a  iuAiçe  de  (a  Mai  :  fté 
Impériale:  mais  il  reFuia  de  sy  troauer:au  cocrai* 
reilrepreparapours'enfufr*  CequVnteRd^ 
par  Bafte, il  commanda  incontinent  auCck  ael 
Pet£d*allerauec(6nrçgiroêt  ôch$  compagr.^ts 
deValènSyinuefttr  le  Valach(ii.|  èi  en  c:^.^  qu'ail 
iiltn^iftancej  qu'il  fç'saoit ce  quil  cent  noiç 
faire. 

Le  Colonne!  y  alla^âc  ayant  irîoôndneat  en- 
ukotittAiicft^g^m  k  p^rvillon  d^sValacblnJuy 
fe  dire  qu'il  ïci?*^oit  ftiiûmt  er  4c  faMaielUlav- 
têé  ^!ê^^^^  periale.  Ce  qu^entcndu  du  Vabcihin,  nriti^^*- 
vJhm.'  ^^"  lamaiQfuiri'erpee  pourfiîîre  teiîlUnce^Sab 
fe  trouuant  teplus  aduancc  de  tous  vq  capitaine 
Valon  y  luydonna  vncQUpdehalebardedaiis 
i^eitomacb ,  duquel  tontbanï  à  tecre,lutincann« 
nent  achcué  de  tuer  par  les  autres,  qat  iuy  fepa- 
terent  la  tefte  du  coTps/ans  aucunereltilauce  ny 
tBiriviercheiiient  des  iiens  là  prefents. 
Dans  la  tente  du  Vayuode  furent  trouuees  des 
knti  i  t|ut  monftrerent  apcf  tçmenç  ia  perfidie  * 


It  Véddthm 
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rencontre  de  U^.I^iiperis|lc^&  tes  inçfçh^  d^& 
(dni,dont  lesValajçI^insmeirro^f gâi  auoiept  çfté 

Î;rtnd€ment  k^ijt^s  dlé  çeflie  oniorMya^  vcti  M 
euJç(diâef|eitfeft>Vappairereiir^&dk^^ 
auoit  efté.bicn  tiiié  ;    El  naei(ii\es  oue  s*i)s  eiwcQii 
fceai  qM*tleuft  démené  de  tels  diQÎfçiQS^U  en  c^Ç» 

|.e  GeneralBa^fiL/airé  y  9  çrjr ,  Que  IcshU 
d^ts  du  Valacbiày  ^iûade  mçtrc^qoi  voudt  oicni 
s'en  aller  ^  Il  leur,4^nstoû  congé  )  £ins  qn'ils  çti 
fy^çm/cti  peine,:  (^us'itfV9UK>icntfq:uici^^^ 
p^çi^euf  squ^îparcilijgages  ils  y  fçi^iepit  recensa 
preftantd[e  nouveau  le  fermeAT.  Plûfiettrs  d'e^r 
treux  $'enraolfei:jçi«t  foubs  Bal^a^ 

JLe  corps  duVauip^e  fut  teiuue.Iong  4n  id^uc 
en  fpeâade  4  fanr  câre  inhuiné.  Aind  ce 
pauvre  Prince,qu:  ious  l'Empêrêar^aiiTaiit  bicn^ 
auQtt  fuppcdité  (es  ei^Àemis  çombafat  fortheu^ 
reufementjfe  ruina  èomme.y  i^  lual-beureuz  pae 
fa  propre  anibicipti&par  foti  iujCQnlI^nce. 


ï^«l 


(com^e  n9i)f^aç^^^yf:u  )  ne  çeffort  de  r f   )U«^ip 


tpiîsmoyés^pour.reçpuuf er,s'|I jçuft pcu,f    pays 
pcfjpsiS^  i^onfi^tti^)^^^^^^^^  -ftvnie 

uif^ufie  otdii)ta|ire  dés  terres  ly^o^roph  c&  entf p 
Ies«r?içbfpuu^ra^ns9|iiedçppti^^        arsieuss 
y^tytff  faccntappeller  $ires.) 
t'Batrory  cfl;oit^oq[(îaursfouftehu»nôn  fedie^  DMptdi 

Tauares  éc  de^ijifi^  :  Oe9ant  qu'il  pex-^ift  U  •>»<  «i*^.  ^ 


IÇM,"^ 


:\ 


^^^**    4çtmei'çbatailfc,&mc(m«depui$ilsVftoîref-^ 
Kjè  6t  dirbit  lepté  h  fortuné  pour  furjpr cndtor 
Cliufeihboin^g  :niats  coas  fei  dcflfemslu'f  fiiçce-^ 
dans  â  Ton  hiaAiciJr,  de  là  en  bdrs  eftant  en  (lit- 
içt  iifut  Vagibdnd  ^uccpcu  de  gens  par  les  mô- 
tagncs  &  defér»:  Eç  d  aoranr  <]^e  le  General  Bk^ 
Ap  le  prefToit  coufiôurs  detidutes  p;|rts,ne  ferroi^- 
uVnt  plas^-aireoté  eondendcoltjt  enuoye^es 
Agcrts  vers  Batte;  lé  fupplfetqû'if  Je  l^àdiàùft 
èc  fa  Ptiiictpautë^'Sc  qu'il  dëndroit  desgardifons 
&  magaïtni  dans  les  places  au  Bon  grc  de  iz  M. 
Ithp.  A  celà^aftc  ne  fie  autre  reTponçe ,  ftntin 
qùil  Ipy  failioit  exècurerles  mandeities  de  P£m-^ 
per(?ur,&  qu'il  ne  pouuoit  âne a1itrement>maia 
''•  qu'il  ferait  bien  s'il  fc  remetroit  fn  l'obeidance 

cie  l^Eni  pcreur,  pour  auoir  fa  bonne  grâce:  Mab 
Bài*tory  voulut  cncorespour   lors  vfer  de  ce 
bo»i  confciiincantmoins tÎs'v  rcngeafinatcibefltr 
lan  I60Î.  enantcODtraint. 
*••  le  Turc  ayant  délibéré  de  faire  ceftEftfli 

j\n^      tsttnt  aux  confins  de  la  Syrie  contre  léScriuano 
/«  tt4r /# Di»c  [autren» urït  £ icnuain)  bc  autres  :]ui$ eilotent tt" 
de  tdercanr  ublcez  coTiîre  II  y,conime  nousaûons  diâ|&  ne 
timtnant  pouuant  à  ct'ftc  occafion  auoîr  fon armée  ^refte 
General  di  çq^jj ç  j^  Hongtiej  tiy  y  entéeptédre  auant  ^'Au- 
4  métreur.  :^^^^^ç^  fuyuàdt  fcs  attificc?  ordinaires  il  ^rélplc 
fils  le  traiâèdèlaPaixaaec  TEitipereur^S^  dex 
.  1):eômmcBCCitîentdeFElWirenéfcriuititu£Xuc 
p0   pé»îirdt  ^^  Mcrcœur  luy  enuoyant  Vh  piifonnier  <!î]rfè- 
Vaixtmft    ftieauccvn  riche  tapis  dt  Tu  tcjuie(qù*il  ne  vou- 
t f.mftrem   lut  rccctioîr  )'pcnit  rinoitcr  'd^sj^tr^mettrer  tSn 
0'Utm:  ilirpcfer l'Empereur  àiaftiîx:  Ht  depuis  enccr- 
fc^  ayant  continue  de  la  rechercher  auec  tat  d*in-> 


léàt 


tUnitfdc  j^rotefta'tjoiit  cl'ac^^cptcr  toutes  l<^  h6«| 
néftés  condîciofis^uiluy  en  ferôièorproporces;' 
iâ.Maiefté  IiDpè^iaie  Ce  laifla  tojideltctidre  di^ 
députer  gens  ot  (a  partflôiir  enre])drt  Icsouu^r- 
wits  <jui  luy  en  feroietic  faiâes»  lefquels  après 
s  eftre  afiemblez  diuerfés  fois  âu'et  ceux  do  Turc 
rahspèuooircoifcturé  auciinechûle,  aucoiciic 
itppotté  «qVil  ne  pouuoit  rien  télifiir  de  bon  de 
cas  coiiferenceS;,f5c  qu'elles  efioienr  praâiquecs 
par  les  Turcs  pour ^algner  tèn)ps&  a^oii  loifir 
de  fc  fortifier.  " 

Ce  qu'entendant  faMaîefte  Impe  tiale3&  d  ail- 
leurs aduerty  que  Hailàh  Bacba  grad  Vizir  eftoic 
pâr^  de  Conflantino^  le  auec  vne  puiflànte  ar* 
ni'ee;  6c  tiroirvers  Bièlgrade  »  itiê(tnes  en  appro- 
cboît  fort  de  que  Meljeâf|e?(  Tiachaya  Bacba  s*e. 
ftoit  defiàiauancé  atrecVingt  mille  hommes  iuC 
qùês  à  Bude,  il  auroît  au  me(me  ccn  |>s  &  au  cô'« 
miencement  du  hioisd'Aouft  envoyé  ordre  au 
Duc  de  Mercceur»  eftant  lors  à  Vienne,pour  s'a.^ 
cliiemi^ier  en  Hongrie  &  y  afTembler  Ton  armée, 
afin  de  pouruoir  auecicelle  à  la feurtftf  du  pays, 
&  à  toutes  ocçu|:rence$  qui  k  pourr0ient  pre* 
fenter ,  fansatrendre  d*auantage  le  fecours  du 
Pape  Se  de  Htaljt «d'autant  que  fa  Matefté  Impc- 
date  Taubit  àccordél  TÀrcbiduc  Ferdinand  fon 
ccufin^ainfi  qtie  nous  dirons  ty  après,  pour  auec 
lestroupes  qu'il  auoir de  fon  chef,  aflicgcr  Ca- 
nifti 

Iç  Duc  de  Mercceur  ayant  cnuironlamy-  "j/^l/^ 
Aoufi  ioinâ  toutes  les  forces  de  l'Empereur ,  Se  mee^m  Due 
faié^  corps  d'atnteç  compofé  de  dixhuit  mil  de  MmtiMr^ 
hommes  prefquotout  Allemans^  auroir  paf-^ 


lieccfficqÉ  iife  ctfte  pUcf  i  «:  èe  qiselquçf ainuer 
qui  luy  font  jç^ï^s  ^  ^  ic  U  < ^nacnf.  fV^^cf ^ 
^crs  Komfif  ^Q^i^|fnen%c  &mut^r^()SV 

de g\ipaçkc^^caf^^    ciftr<? enuj^y cz  aucc  I  ûr- 

)leg^  GM^,(^a^^lc  ^i^  l^|icl ayapi  rc<^  |p 

m6i$aeSept< 

ex  cira  vers  mucixcgaïc^  vu|l  àïtîiiSLÏç  p»  uuuic 

dçùx  ChalteaMl ,  où  ^  Tu^^^  HJîpttkmgâi^u] 
fon.donc  vW  fc  nômmq^r  vb;^/^)i;iac]ùri) ,  ^  i*j^-' 
crc  Cbicoirar.llles  enuoYalTonVqalçr  de  fc  reod/je,! 
eé  qu  lis  nrcpc  Ie1enilçqïfiij)4  \f  yèuc  du  c^c^^; 
ÔCi  pçM  aprçsti'^u5C  dlcijlidiJiJhL^  ,^^^ 

Le  dixicime  »il  coniudcr^  fore  |>articith«rciâ«i^ 
Jafituat^çnde  la  pj^cjc,  ^l^^^f^cognûtlçf^djr, 

tranaiHcr  à;v.n  £r<n4  rcirunctobicnt  du  .çofté4e 

i>ud^4q|?pPWMPirvç^t|çrçcogM^^xa^cg^^ 
Çc  rerraf^çhc<hentadMiflçi!iU 
cffori  coi^iic  f«  hiCTç-vtUe^pr^  par  ef- 

cal ladcs  $ç  pçtf t^i  Qwi  ft^P|  Ç  tien  or^ouiitz-. 
Pri/ê  ^.,     f  P^*^* )^  M.4ud(a lïipis  5mF<?.4f  ux  &^9il 

cràtUUf,  <^ombars,auec petceTculletlficntdWuirôio.uM- 

/•.t;il/e4^*^<t»d;HsChic(h>nsJc9Turc3  furent  coiitriiint2(re 

Uftgi^u.     jfctirer  en  fa  jwcipalefoiççf^tf^;coiiirc  jiqiîfl- 

Ic  les  traiiclbccf  *  apprpcheû  çfttnt  faij4;^s  far 

refpace  dciisl^ioiits:  (AOi^pbJUinr  les  cûntiauel- 


leiCiOQMte&fiiipcrchcinencdeiâfficgez)  le 
dixoëufieliw  iïcooteefifâltf  btccerie  co  àmi 
diuefiéAd|0te^4|di  Aitconcifittec  leviogriermc 
inrquef  fu|lct«tiaicbeuref^  dtt  matin  ttucc  telle 
fareur^flc  Tteleii«iquelesbicclies  cftantlageee 
ÉppareiÏHlitfiif  rjiUbnfiabiatl^Dttc  àt  Mert^ff 
orddtmaMficutdcKpcht  Tverinb^  Marefchal 
de  Gàoip  dtlitfflicc^  cfao  ifir  mtUa  bôs  foldatit 
pioutf 'adeapcctf  wati  cl|acuriTDè  fiiidneén  la 
»ain,krvaodet  brccÊ^a^u  cofté  d'vn  niaraiiff 
le  ténic  d^srcS  tc6ù0î*s  pteftcapeur  les  fodftc- 
tkï  &  rc^jisfahir»peaaaiii<)u  il  donoeroic  ordre 
defaptt  46iireatca4ilef  Tautfc  bcechexAfia  de 
faireetfoÉticoos  lesd^îtizèn  yq  meime  tcmpse 
Ceiqtifi&itfi  céiirageiirefnoiit  flc  heureufemeof 
executè^nonobftam  ks  g^ndscombata  qveif4 
dirent  les  Tuicamiel^ee^^^  ^^  temps»  sfitU 
fia  fe  vo;aDsp^flèi  &  iotû%±àâi  Chrefticdi^iU 
abandpntiereiitléJidcQiitb^eflbeas  fe  rettUmMiif 
euns  d*^ui  dans  dcf  màifeiispMiticttlIcMifiQJaar' 
àions>drla^e»où  apreS'asK>tr  jnts  Jd^iilta|ibl^ 
£euis«adcàiîs,caDifceuxqatipertoi&  ttt^#cmia 
furent  tailiea  en  pteces|jh'o»6ma.le  Bacba^4c4i^ejî« 
ton  cetii>roidttts  aùec  Inyitcf^^  seftani  «clif  M 
dans  vniî^rr  btiUon^iret  Isgnel  deft  «eiliU^il- 
dcc,àiq«Q7  b  D^cdeMeircarur  letrey:tiM:«  bi^ 
accordant  là  WefeuIeiàtnif»poMC  nt  Its  dcfWf  e' 
rer.en  Itar  ie(tirani,ScdonBer  ocdrio  eiïif  ^îf 
dant  dVHdommager  lesfieni  l^p^ù^  4e  ItyiUei 
quoy  qu  ilsettflent  tnécité  d'éftre  prine%.4e  cefte 
giace^poero'auoir  àdiatftf  U  Ducdesn^in^s»  16 
artificdl  pscperez  en  ploficUtl  f nfiroi^ii;  4f  *  ^ 
vtile ,  ci^ls  lit  aiiateiic  iiigè  les  Chr eftiéns  If 

Mm 


deooir  plvftoft  aflembler,  &  quiantokoc  ioufr 
«adiiiefsteropspacrefpaceiiefixiotiiit  Jonc 


lA>x* 


quelques  gros  de  gucrreCbreftieottttcoiec  efté 
ofimceZileia  vitie  oeaucoup  dauaiitàge^vefine 
ieJP«c7  Courus  tret-gtandefoctotiB,ji]Mimla 
mine  faite  fooa  lagraode  jSC!  principaleEg!if<^  vo« 
ié  &  emporté  par lied'icelb  i  TiflùS  <k  Tf  ilfi»«i 
que  le  Dueyvanakde  faire  ebancefJlfe  ttou* 
4ia  dedans  cefte  pkçequelqua  ccois  àquai  ce  niil^ 
iemmes  &  cnEms ,  qui  furent  fimuez  de  la  rpy« 
«eJe  du  (trafic  menex  ilaaarin,&  enuiroo  huit 
tencsoiilaiies  Chrttl^i&/orr  pfttd'aige»r,ayac 
cfté  laplirfpartcachéoii  corrompu  par  le f eu, 
CQminetous  lea  bleds  &  munitions  de  viures: 
fnais«grande4)uantité  debemix  cheuaus^de  be« 
llail>^  de  beaux  drapt^  dont  les  gens  de  guerre 
firent  vn  tr  es^grandiêc  ricfae  butiné 
^i  i.  &#  Duc  ^eMeitoBUff  ayant  d^uis  rejourni 
^elqiicsiourseiiilâf4acey&  îccllr  repurgee  & 
fourlieu  deachoTcifiief  plus  neceflàires  pour  fa 
^4imf#îfefeiiraiàd«fix  iieutUdeUauecionar- 
HMOpour  la  rafraîchir  6cfoulager  de  lacontagio 
q«ihcieauailloit»fccontidereria contenance  de 
HaflàB  Bâcha  gtâdViiiriqui  nfen  eftèit  efloigné 
qoddefixlieucsautcLarineeTurquefquCyCom- 

he-Rtffde.  geioi  iiedvuoir  pei|ai^  1  occauoo  de.1  aoience 
dwPutde  Mt^rcGBâr»  ôctenter  iciot  moyen  de 
te^twiéét  ta^Uee  auît  que  loi  ruines^n  fudent 
l^paree9>&  qtie  lô  Icuft  munie  de  ^tures,  auroit 
roufflétefte  Vers  itéUe:Mais  leDuc  dcMsrcoeur 
h  r^ichant  ftêââilt  de  foo^ofti  rapprociter  fon 
«Miëe^àe  ay«titpci|i«aue«%  enuironioYingts 


Armte  dts 


^  riFrIcbift*«duaDftittr€|ttciclafiibTlUe^     '^^ 

dettquelte  u  né  pomioic  abtfiddàlitr le  fdiii|| 

aaVtféfuriiiocfticdehoif  mille  cbcaaQtfiiioia    l^J^ 
tf  vti  eros  de  foixânie  mille  honnhef •  Le  Dtic  fit  (I^L^tf 
fiiirt^  ptéfirurs  forciel^  par  lefqueilei  pliifiettn<ii^iMClli^ 
Tttrts  furent  prifcmnièrSyiniiscepeiidaDt  cëfte/Mvitfl» 
èftc^àble  ai  mte  fc  lègc  en  well  l^ille  fcrarmee  *JJ«^^^ 
ChreiHentiétiaquene  n'rfkStpfcfqiie  plmqu'vn^**^**^ 
corps  fimsathë,  eflinrpriuec  dfe«la  prc/ence  de 
fèn  clBoeral^leouclticaimoînsDe  lalai(Çigùtrcs 
eo  ceft  cftan  car  ayant  dbnni  bon  ordltc  ans  a(^ 
ktéi  de  la  viIle,voilé  A  fàuôrifé  At  la  ntilt,il  ett 
fôrtft'te  refdiît  fe  rendre  en  Tarmee»  de  laquelle 
itïutreccu^&notéhiniftdet'AircbtducMathfati 
làéc  ^i^eioye  ineftimkbieiquifat  àoffi  fujuie  d« 
braué's  3c  fignalez  ei^ploits/ 
!lf  èftl  k^ vcrité  pVefâue  lmpo£^(e  de  repre- 
ittkté  lalrâtetitA:  l^rudf  ce,4Meclaquclle  ceDaé 
fitattaquèVléa^^  aiiec  ^anneedee 

If arcvdlfénj^àçea1i|t  ceut  qui  p^r  Ma  sVnga^ 
gèoieht  teineraiteQicn^,  6c  regaignaot  Heslôeia 
&  petits  foru  oféca^et*par  Idl Turcs ^  3e  dedirë 
liifli  sous  les  exploits  de  jgtierîî^  qot  y  (urët  fairr^ 
pendant  dix- fepc  lou ts  en tiiérs  que  les  deux zt^ 
inces  fusent  prèfqae eh  perpétuel  eombac:  waçi$ 


perpetùl 

entre  tant  deil^toits  les  plus  grands  forent  du- 
jrahrtrois  ioùti^èei,erqueliesie  Duc  comliiattit  â 
heureurcmentqti'ily  gatgnantufcanons»  iîfk 
vn  grand  câirhs^é  dcsTutcs  &  des  plus  figndet 
4c  Farmcc  TurqucfqUe,  entre  autres  des  %htH 
*f!echtoçtTicata'6àcha,  le  Bafehît  de  Bode .  fit 


ïiapgiacs  i  k  vn  Cadis  demeurèrent  morts^del^ 


v*, 
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"ÊUfom^ 


lëqoèf  eiploiâ  f^rpce  Chrç(l|<ef|i^t  jien^ur^ 

ne  vox»nc  pttf$li||ç^ii  «nof inj!  m 

loiima  i  Viciiof «Qi^U  fut  teçeiiâucc  Ip  fpyç  ,  là^ 

fer,&:  aucc  ^utWl  â*j^ppareil»,qtti  to^ipiiftrçcii 
faire  pQfiMrrËmpcrçiiir  eo  casf  arctiL,         ^ 

Voylâ  donc  CQipiiie  Albe?  Regatt^  ▼illç  f^rt 
gfaQ  je  À:  oreÂreiKHnRiee  pQ.M|  il^u  le  fiegè 

Srinctpal  dei  Raisâi;  ilp|tg|ié»|c  oài  ilt  eitoiep^ 
etovte^rifwîtécoiiffQiiiiez  ^cfiterrez»eftre* 
Qçnuë  e»  hpoâeffiQiide$phre|li^ii5:Çcfte  viU^ 
f  ft  treS'fofcecani  ^%S&%xs^%  quedefonificâtioii^ 
S  caufe  qu'elle  eft  enuironnee  4  Vu  patiia,  ic  feu- 
leœffttacciE^lef  ar  troii  cbau0è|S,  ce<qiii.  fe 
peui;  Ittgerp^lelQog  fiege  qii^  fini  4cm»ii^  1^ 
gland  Soliman  en  fii^eet  if4$^i(liira  pi^ii  df 
croit  moify  p,eAcl(int  lefquelsilne  pi)ic  emporta 
daidanrqae  lab«|fle  vilteja  forteredeVcflat  ten- 
due par  compo^tion^depuis  Uquellt  prife  lavit 
le  a  eftcgrandca»^ptforp£fecpar  leTurcquiTa 
roufidursoccupee;depiit»  cS«ans  iufqiies  àprefël 
^  df^'^^o^  cotitre  jtrois  maern  |^eges  qui  y  ont 
inis  les  Cfireftrens  ;  U,  nean^oiQS  Piçit  à  telle- 


roentpC|Hperç  cf  fl^  entreprffe  cpi^eh  vnzdôurï 
lout  a  eftè  emporté  par  force  d^affàiir.  /  f  '{ 
r  ^Vofomm^vi^eps^t  c|qu#re  paflaau  (T^e^e  m 

Dw  *fi*i^4€:     N<?uaaiioii$ditqrdeirufaiiliûreprecedeht 
Csniji.       coomteCanirefar  pria  par  IeàT«r<;&:Qr  Uimr 
.  portoit  gr^demear,  nonfeiileinéliti  iovkéh 


xr« 


Sqr rie  8ci  l' Aaftricbe^inais  auffi  à  ronces  ks  Pco-    ^f^  ^ 
«iioes vÀUînei ,9cl  coûte  ritalie,  œcfoicft^'ea 
chadcc  bon  les  Tocci ,   ëi  de  recouurcc  y  ne  S 
grande  fôrjtereflc; 

L'Archtdac  Ferdinand,  auquel  apiNinSenc  Ca* 
oirC)tai|ilocélefecottrsdii  pape^du  R,oy  d'ËUpi*^ 
gne,dc  des  ancres  Princes  de  MraHe:  Et  defaiâ  ik 
Sainâecé  (|c  les  autres  Pocërats  de  llcalic  by  en* 
noyèrent  dpnze  mil  combatani  foot  la  conduite 
delean  Fr^^ndlque  Aldobrandtft^eucu  duPape 
quifeceutidefon  onelcFeftédart  bénit  le  lourde 
f AfcenfioniOÙfe  firent  plufieun  belles  ceremof^' 
fiies.LeRoy  d'Efpagneaufli.paya  durant  ce  (ieg4S 
fiz  mille  AlIemansXefteârmee  efteit  de  2  j,  toil 
hommesde  pied  »  &  de  quatre  mil  &  cinq  eentf^^^^^  . 
cheuaux:  L*Arcbiduc  Ferdinand  en  eftoit  chef;  /*4rm«/4^4 
Le  Duc  de  Mancouefon  Lieutenant  General;  Bc  ÇfuUfh 
D.LFrancirco  AldobrandinMarcfcHal  dee^mg»  - 

Auec  cefte  armée  1*  Archiduc  Ferdinsnd  affie»- 
geâ  Canife  le  neufiefrae  deJ$eptembre9  9c  n'eb* 
inift  cjefn  pour  bien'  aflàiltir^  ny  pour  bien  defeot* 
dre.ToMslesioors  pludçiicf  en^ftoientempor» 
tez  mo^is,prf ncqpalemerit  au  quartier  desUali^» 
&  entt  cBz  des  hopumes  iUuftreSr 

Ce  (iege  ne  fur  pas  fans  diui^n  enrrelf  s  chefs, 
ce  qui  canâçn  partie  le  defordre  quiy  a^uin^t 
Aldobc:idinaifi9e  fe  charge  de  Marefchal  de  cap^ 
ne  voubii  receuoir  en  fon  quartier  nul  cpm  ml*  - 
dément  44^ l'Ar<biduç/er4Ânand,ny  do  Duc  d« 
Mantouë  ion  Menrenant  General;  fa  more  mit 
fSa  i  leurs  diScrens,8c  moarut  d'vne  fi<^re  çoo^ 
tinuë;  icf  troupes  qu  il  çonduifoit  demeurèrent 
loutesfpif  iw  ftege  ï|ttpç  bcfuçowp  d  %  ro^fufw>m    . 

Mmitj 


mh 


^derêcherràfomei:  les  a(uegez;i  ce  qu'ils  ncfe 
IDilIeDc  en  pareil  danger  que  leurs  compagnoiu; 
^l^aii  qiies'ilsvoaloicQrcaptniIet  qu'on  teordo- 
H^rûitroore  aiQAanrcte  Chreftienne»  &faueur. 
pour  leur  côfciuariori  ft:  de  içurs  vies,  it  éticore 
pour  impecrçc  rout  i:e  qu'ils  votidroiétrfiiiâqiie 
ies  Çktc(kitnsé^6\tût2iîet  forrs^poor  tes  dom- 

Îter.B4âis  tes  Valons  ^Chrefiièns  reniez  qui  y 
omn^pdoieii  t|tie  s'en  Ëretir  qu0  ifioquer,&  di*^ 
jt'éut,  qu'ili  i)it'cr^ignoienc  rien,&:  côhiç  s  us  eut- 
^nje  eftéeérrains  du  Icnetnçtdu  fiege,ilsUrcbe» 
Vent  tous  leurs  Çanons,'quoy  que  lors  la  brefcho 
fftoIrairézraifonaablen&uresfoisofidiSefà  d^ 
donner  P^IIattc ,  doutant  que  leponrqofonfai- 
(picpoiir  pa(]cr  au  tr^uerf  du  (oSh  o^êftoirpas 
(Bof^te  ^cheué:  mais  (^^uand  il  fur  p^racheué^ii  k 
ftèiiiiaérop  court^âr  tirop  fotblelrellemeor  qoll 
Oe  toAicboii  ^^yo  (>otir  ifiarre^  Acneponuoiç 
pàsibù^enib'nbn  Teule^^^    lèsiotdatsenfiret 
:  pt^  d^^geiTyn^aii  niefdies  le  ÇolândHtrberfteifi 
^fkiiliii  y  demèofèi:1?'aiUeur$lesTiirct^*erpar' 
gQQÎen^pas  4e  fctter  fur  les  Chreftieiis  SeTchei 
&  dards,  b^i^q4^bâradé$  &  grenade^.reneiiiem 
qUiJdiâ^'i  ctneC.btelK^ns  y  fârcfnrtUèz:  * 
Et  cbflîlblén  que  fe>$Tiir(»  (lilFein^ 
<a^  <^  ce  leur  é^ôtt  fydiùi  quo  itç'riirtiller  ar 
Àèclés  denfsdé  lé  cti4i^^^  çhèual,  nèàntmôins 
ils  eftoient  toujours  aiiâi  Hauaips  4  mènaçer^ft 
fairoien^auflS  de  grailds  e^âs. 
'    Gc qùî eaflra le plttscéfie ent repHfe fiit que Iç 
qui|r6ri|eirpeH<>4i^bî^èi^{iint^f ^^  it^X^mtP 


le  Colonel  Hccmao  CbtiftoflcRufvvormb  mcw 
quelques  croupes  du  fîege  dTAIbe-Regalç»  il  fur- 
iiinclanuiâdçfoaacnuee  m  fi  mauuaiscemps 
depIuycSyVéts  &  cépeiies»que  les  foldars  Ôc  che- 
vaux fort  abattis  deuà  par  le  fiege  d'Albe  Regalç 
en  fiireot  tellement  ruinez  &  gaftez»uue  c*eftoic 
grand  pitié  de  les  voir.  Ceux  derArchiducFe^v 
dinaodauoienteuloifirtflèz  de  s'accommoder 
te  couurir,comme  ilsauoient  faic;Mais  les  rrour 
pesdeRufvvormb^  après  auoir  beaucoup  pary 
au  fiege  d'Alhe,  &  auoir  efté  fort  incommodez 
en  chemin,  fiir  tout  depuis  Vtrprtn«^çon« 
trainâsàcaufe  de  la  dimculté  des  chemins,  do 
laifler  leurs  tentes  &  bagages  derriere,â  cefte  at* 
tiaees^eftoient  logez  &  demeurez  en  lacampa* 
gnenuëàdeicouuett»  nonobftantles  grandes 
neigesqui  tombèrent»  &  les  grands  vents  qu'il 
4t  Iç  tj.  de  ce  mots  :  ce  qui  ^ut  caufe  que  plus  do 
trois  ipille  foldats  moururent.  Ijeantmoins  RuC^ 
y  vprmb  &  les  fiens  fupportoient  tout  cela  cout 
rageufemenr  pour  le  Uen  de  laChreflienté:$)iais 
aptes  auoir  confidcrc  laËiçon  du  fiege,  3c  que  la 
ville  n*e(lQJltj  p;M  feulement  boudée  en  vn  feul 
€pdtoi^»i8cq^e  les  Turcs  pouuoient  toufioats 
libreipent  Sortir  ftentrer;Rurvvormbrepre(ên« 
u  à  l'Arçhld^  Ferdinand,  pue  puis  que  tout  le 
plus  beau  %ûm^p$  s'eftoit  pafiè  lansrien  aduancer» 
Se  que  le  feul  troid  tuoit  ie^  foldats  fans  remed^ 
qu*il  n'y  auoit  nulle  aparence  d  y  dei;Dieurer  d  a- 
uaatagct 

Le  OucdeManioue  Meutenant  General,  luy 
dift,qii'onpouuoit  bien  tenter  quelque  chofe» 
mais  quit  ce  feroit  liurer  les  foldats  à  la  bouche- 
Aï  m  iiij 


i<»or. 


•+î''4:^ 


^ 


ffUloire 

fie»ikn$ailcQlift li^  Ci  oo^l  if^ 

-    féiller.molils  en  yôfiloif  chargea  utoiir^^ 
J$ibkn  aiilf Arcb^llc  F^^ 
f  ttindâe  ^u^uelle  Ce  fit  ^auec  peu  dlioaiieuc  & 
jifèpifledon.  >. 

Car  l'Acchiduc  aaoic  mis  toute  fon  aflèurance 

^9  fet  officiers  Italiës  qui  cSdtfifoieiit  ITetilreprir 

fe,&  s'e(ioic  efforcé  de  faire  dcàccoofplir  tout  ce 

qu'ils  6rdopnoient:fnaîs  quand  ce  vintpouc  en* 

ieuerle  canon  jes  Atemans  ayant  pteile  de  leurf 

icheuaux  pour  I  emmener^rien  ne  le  trotiua  de  ce 

^ui  fftoit  neceQatre  pour  rarcélage A  furent  c5- 

jtraints  de  remmener  leurs  cbeuaux  ^  les  cordes^ 

cfiaifiies  &  autres  vllafilles  ajatéfté  diftraides& 

(Bmploiees  ailleurs  ou  derrobees.Aib(i  fut  abadô- 

^i  le  canon^apres  en  auoir  (ait  creuer  &  gafter  ce 

r  r     ÀM    il^^^P^^  Encefteretraiéle,tesltaliés  depèur 

i^fî^ctri  dcfaiMir^eurenjC  rattant-gardc,^fl^      Allemans 

jêitmiéétc'  Vitrier egatde:  Et  ainfîpartirentjiptes  auoir  bru- 

«ti^tfjSra;     lé  Içs tentes  &  autre^  chofes  infirf teè'<teitidurecs 

au  camp  r^  abandionnéfes  ifialli^  Ht  blefTez 

Italiens  en  fi  grand  nonibreqti'iliitTiit  po^ 

delesemjnenerfaoïirplttiûà^léèanon       ^ 

Etàinfi  fut  leué  tëiSegi^d^ 
jD^oinshonprable»  dVtatitqUecNsIléit  cc^nirhe 

^  jénlufatit^oà  ifiit  laiflç  4ej^ 
que  la  garnifon  de  Cànite  eftant  fortîf  pH|a  ^ 


r. 


Fin  if#  quatrième  Lture.  " 
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fiH€  }«  ÇttnlfUi'dê  l^rdM' 
ie  ,'  eèéUmniHi  eUe  fUi  rekok- 

pm^m»  Q^Mêtt  iU  Dut  de     fMtnmêdtletm  jimhdffédem$ 
Mirên,09ifftff9fmmtdift 
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ti^*     hVfimêUMmei.  14  TuiAl0iXmUu 

féÊÇ»t%mtimtm.  tifnt 

II  Ls  FftfBHfM  iêi  Èfia*   isDfstMfhki  âiffètm  féùu 

we^mKt  À  lé  trê/cripihm  «  c^   j^tfmt  m  Trânfilttamt, 
dtUm  îmklUjfiMê  éuéic  le-   ijDiUrepirti*Aln'R^^ 
titime  liâmict,  <     It^fâtlfiTifrcs.  \  "^ 

Jultm.  ^^fhr  l^tChrifiimM^ 

1)  Sm/fdm^iiiiétUmifiU  fitiêiê  VÊtde. 

O  V  S  auonslaiflerari  paffS  L'Archi- 
duc  Albert  deuaniOftendle»refolu 
d*auoir  fa^  rai(bn  du  General  Veer, 
iequpi  fous  vne  feinte  capiculacton 
de  rendre  laplace»  aaoît&t  A  entrer 
cinq  compagnies  de  gens  de  pied  6c  quuaoc^ 
haià  naaires  chargez  de  viares  &  munitions • 

Veer  pour  ne  laifiTecàrA^cUduc  vne  mauiiii' 
îc  opinion  contre  luy,  8c  poisir«  excoTer  de  ce 
fecours,  «rt  renuojrant  le  Sergent  nu}or  qttil 
luy  auoit  efté  baillé  pour  oll^e^é  chargea  de  cor 
fie  lettre  po^r  U  pçrrer  à  1* Archidiuf  > 
I    JtJ^m  étêêWê  ç^  dméntêftimi  ntceféite^fêUf  eeftêh 

^m H^mfdifiêtlffiitfrykcéfiên  iftêtfmrnéHfê h^nr 
:  IAmn*  cr  (irMiUfihw  nefoténms  Cêntiniêtf  le  ttâitii^ 
i.njf  féfir  êtt^e  ùt  iceluj ,  c-  eJitî^W'  i**f  ^:  ^^  ^ 

fftndrâfnnteB  m^'êiêjujifért^i^  ntdntimintftêânJl 


péléitféiimmiVfimèmfffmiftim^iinmsd^muf 
difHh^kimgMàiêditnit. 

»  L*Acchi£icf^fimEant[ricqo£<ifteefteexciiftr 
f  efolat  «ti  bo  co»fdi  de  donner  vnaflaut  gène* 
rabll  donncordtf  pâf  couciceont  yeftoicre» 
4Éii,ite  le  y.  laniUf  î  des  le  mttm  nift  toaer  Ton 
«riitteneeodiueni  endroits  »  enire-autresdix- 
btfiâpiecesendeMX  bacrerie$«contre  te$  boule- 
fetttrds de tandthtil ,  Helmoot U Porc-efpjc: 
Il  fol  ciré  cefte  bnrnet  plut  de  dénx  mille  coups  • 
de  canon:la  meri'eftanr  retirée  f«r  les  fix  heures 
ViXÉwk  général  re  dona  par  fis  bataillos  diftinâs 
jt  lacefté  deTqQekeftoienr  Tes  plus  afleurezCa*^ 
piraines&feldats chique b^â^lon  conduitpar 
ieigQettrsotS€ap{tatiies  de  q(]alité,toii$bien  gae^ 
nii  d^cketles  »  dt  pontoni  5c  d'emiiis  pour  rf- 
uefAr&>ruikrles  pallilTacks;  Alearqueuëils 
^ooienrauffi  C!6^«ln  vn  efquadron  de  g^i)^  de 
cfaetMilsIe  preraiet  bataillon  e6olt  cor^doîâ  par 
teCdsnte  Piràdiltaten  auecaoooiioinmes  de 
ânariSèlequel  doira  an  boolettarr  dé  Sandt*hill^ 
leComleoéBucquoy  aaec  aooé.  boRimeacô- 
tre  le  rauelin  d*Orii»it  ^  mais  d  au^nc  ifst  Ifeaii 
éftoit  difià  tr<^  groflè  lors  qu*d  cdmença  idon^p^ 
pm^lie«etira,Më  ietia  fur  la  demtehinetlé  gon^ 
uernètH:  de  Dixoiiide  auec  aoooi  hotame«  con^ 
çrelePorc-e(pic»  vn  autre  Capkaineauec  )po« 
boiirmësfttr  fecatielind*Orlent»5s  encor  Ynau«» 
treaiiee  5oçKhc^aiés  aoffi  cvatreles  carreetdu 
Midy  (ce  (bue  ibrtificaaooafiiiAei^n  carré,ë*où 
^éUesont  leur  niim:)ôele  Sergent  Mafor  ootu^:^ 
)i  Cirree^Qcddeottauejc  iaoa.  àommes. 


iiùU 
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LcsaiCcgcB  auoienûAétdn^fftiKlermceflh 
tioQ  ^  dti  4^«ia  d«  l'ArchidoCtilfti'cflioid  pr«» 
parez  Dour  rçccuoir  U$  afficgeaoi  »  te  «KHcnt 
charge  Içii ri  caaôs  de  don ds  fi:  pèdcs  laa  plcioi 
4e  balles  de^noMfqueccd  qui  &c  V  ne  graode  ciic* 
fiediicom(iicnceiiienc:noQQbftaatresa0t^cat 
cncrereac  <a  U  YietUe  ville  «  djt.  donnerentVefca* 
lade  attbouietiafd  de  Sandc-hiUfiui&le  Geoei'al 
Veer  qui^eftotc  teferué  ailec  vne  ccouj^e  dcibt 
dacs  chaifit  pour  fecùurir  U^  pks  {oibÏ9$jfi4t94 
fecQjursjQÙ  Us  longues  dagues  des  Anglais  jieii^ 
tterferêt  les  plcques  fifi  tiiottfq  iM^s  iu  ETpagnoli 

Î|ui  auoieiit  pris  ai  fém^t  lei'^xranchcesj  d  où  ils 
urencrepouilcfzauecgr^depercçtf 
Les  alliegeani  8c  adt egt i^  combacttrem  detur 
ht^resdiiraat  Cote  couragQttremefiiyficidiuer^ 
fes  fepriitfes:  Mais les  affictges  firent  tel|^.rc6r. 
ftaricojqae  t  Aschiduc  fat  côtritnc  de  faire  foa^ 

m!!rJll5r"*'^'*^*'^^^**  ayar  perdu  pltiftdedeuxipilbaT 

^l^f  ^^^  'nes^&tettcreaiitrcs  Setgoeatt  8(  che&dtgu^T 

fitésde  xooo  ccJeComcfid'Iiiibec  ItaliflPiDâDyrafigo  mai^ 

bommu.      ftrci  decamf^om  AlttiresSaafccsChçiialiçr  df 

rordreSJicq^i&nsoMotOflii  malftce  deçap4 

le Sergeûc M^fot^ôch Lteateaanc  du Gpaueçt 

neuM'Aaaecs.   Des  aOileg^z  il  y  eur  qg^iqiies 

ioo.ro^ia£imex»9s  eauirOQ  lOo.bMift;  des  gé^ 

de  cpmmaildemfiai  il  ]^  demetiia  acUCq^elqacil 

Capitaines*' :...;....,  .  :ïif?«i;v     .  )t,  .  -t 

rntifnt       i^e  butift  for  gcâfld  iéi^*!  gftofj  bahif  s  fie  amres 

/«fiMie  /^4-cho&sdepiniKipa«mf  letm^ts  omtrouuapree 

gmlttrtiéiêtê  duboulenattde  SêndchiUrVAeieucie  femai^  BC% 

fmny  Ut     pagaole  hf bJUe  ea  foldat ,:  UqaeUç  aaait  efté 


r 
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cMCied'ôr  garnkflepicrrcf  ptccieufci  »  aoee    l^^ 

quetqac*  toyaox  de  ib  Tag^ii^'  ^  ' 

Di^raartoiit  ceftàfliutt^rAithidocdenseoni' 
derrière  IsMtteHtdctCaUces:  EcTInGuitelia- 
beUeiiafbrcdlâifelcIleé 

SeptioursapréiV^trriuèrefirâOftertde  qoâ;»*     * 
t02e  conr^agnics  tqxibt  la  chiirgc  do  fieor  dé  ^ 
Marquette  leur  Coioimel ,  pouk'Yéktferr  iax  a(^ 
fiegcz:&  le  feiifercne  dii  fiiQiy^  deux  baftcacriS 
ohargcz  drqUelàuitt  foldat ^  de  la  vine,  acucîllit 
Srn  rude  vent  t&oere nt  C2  mkifï^  dies  Efpagfiolr 

Jui  \i%  hienerenr  à  l'Efdufe^d'où  ils  èrchaperent 
^riançoÉi.  '  .    ■     ■■    \    : 

"<!3kardue tour  fcpt  ottbiiiâ'des afliegezinoii* 
rbiéht  dé  maladicV  bt  hiieftiieé  dégjpa^fbnnci  dé 
qualftéypoiir  tie  potiuoir  ëniîo^fc^  léars  maladea 
èi  Zdande,à  canfè  diKi^enc  ^iil  ^ftoie  contraire;' 
(Iç^Maitgmeablràfté  morralitè^.LQ  quinzicih^ 
dé  Féorier  léÇôtètiet'  Edndôti^iiéè  quinze  erifeî« 
gniès  éhm  de  nmâdèi»lâ  titlétleiaflieg^ins  éa^ 
ifédii)tBlèrétléiirt  feiîtinelle^i  W^^tat  vneferl' 
tie,  vea  qu^il  yauoir  pour  lors  dansia  rille  fik  mil 
héiltriiefdegtidW-       -    ^anob^j 
"^  If Archiduca||>iÎ!bi  ceftaflktti^r  miintenitfa 
repiitatton,dl'alMfî  pMr  l'hoiliiieu^^ài  Roy  d'HP 
p^àe  cc^ntidua tt  #ège:  H  jtUëii^d^ae  iliil  h$-<  - 
îfiesde  pied  5b  è«iiciieùâtvt,^  iVr^i^luc  de  n^én 
partir  point  qd^l  rtclbft  maiftri^èrlaplaemll  enr 
upyafes  Coibitéb  AltinS^leiM»  n«»uueilè^ 
jpes;l(  fcic  f^ifé  aafli  force  preparatifrpoiic  ^ea* 
dr6  inutile  lagifeute^par  où  ehtroietn  lei  nauiret 
éniaville:  maitN'dSegcz  firirenc  vo  hoomI 
liabre»  pat  o&  duraiir  t oate  çdte  année  il  ca  m^  ^    > 


iHok 


\, 


tf»  &  ionitYilç  grande  qM*miié« 

La  pluAparc  dp  €0  fiege  »  dunwt  cette  aniiee  (è 
p4flà en canonna^Mde pict $l d'autre ^ôc  itt' 
pacer  leifortf>m:duiii^  de  bouUuar^que  latner 
cndommageoic  autant  ou  plus  que  le  canon: 
q4  nous  les  laiCi^rçni  pour  çclb  he^re^  iufqu'au 
iiege  de  pcauc  »ainfi  qu^  aqcis  dirons  cy  tpttu 
NpusatKmsditfurlafiodei'anpaUé,  coin*' 
me  Monficuc  lie  Duc  de  Mer c^q^  fut  rcceu  aucc 
spyes  &  acdamatlon^parie  pf^MpIf  de  Vienne, 
ayant  remis  Altxe-RegalerQubi  la  puiltàncedca 
Çhre(liem:api^$  y  auoit  rcjoMrné  quelque  téps» 
defirant  teuenir  cnFrance  viiiier  les  chères  afrci 
qu'il  y  auoit  laifleesi&fepifcparer  jl  vii^  plui|gr^ 
df  expédition  cqptre  |eaTurcs,il  pafia  4e/Vien«>^ 
nea  Praguc,Uoùilpitm  congédi;  l'Emperêi|ci 
maiseftantà  Norembfçrgjilfut^fid'fne  âemie 
peftrteQteylaquelIc  iett  ant  le  pPMf  pre,  fuy  (u  co<- 
gooiftre  des  le  tipifieriiie  Ipu^  qui'elje  deuqic  â^ 
i)ir  fespeines  ^  bb^jurs  »  jBe  qu  e)le  Jm^ri^îipic 
df  baîque  pourpafTff  letraicâdc  iceftêiMfl^H 

Ce  Prince  donc  Te  voyant  pj^f|çbe  de  la  n^orti 
tftut  pas  beaucoup  de  peine  îîy  icfoudre,  fcfe 
reggnat  entil^riemet  au  vonJoic  içfyn  Créateur, 

f4f^ifHei^fref^flmlà9f^meutf4pi9}t^^ 

Unois  féltflvœm/êilerdtéfiifnSemMjonJe  Imftn 

fmryhêmftfUpSieurJitémfU  ftH^^tfuismfd  tt 
fUifi^ifehagmtjt  leJefeindem$n  var^dfffnirhmr^ 
âmtitlttUt  ifiêt  te  defirtriis  h^n^f^fntiâ  terre.  Et  fut 

e«  fujctjil  dit  YBe  infinité  de  bellci  (H  pieufes  pf* 


/' 
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fokfl-  Apref  lcr<)uèliMil cteinaaila dt pooiioir 
otijr  laMcflc  9  8c  rcccuoir  lefaiaâStcrefiscmt 
mais  par  ce  qu'il  n  y  iiK>ir  tacon  txerdccdela 
fb,  "  tholi  que  à  Nercbrrg^qui  efi  TTne  des  vil«i 
les  Iritperiales»léMigiftrar  luy  ayat  refiifi  ce  cler« 
nier  bien  (qu'il  dc(ifoir  pins  qoe  tout  atttre)aue\B 
mille  procçftatiôf^r  eïcufcsyèc  enti'âutresqu^ite 
l'aooienc  aurrefois  rcfîirc  laefmcs  !i  k  Roy  ne  E* 
lifliabech  qiiad  elle  vint  en  France«il  ceiblut  de(e 
fiûre  porter  hors  la  v  ille  ^pour  aller  receuoir  I0 
S.Sacremenrtquand  même  ileuft  deu  aduance? 
(bn  tre(pas,tantil  defîroit  cAre  refeâiôné  dece* 
fie  viande  celefte  te  diuine  :  Ce  que  le  Maeiftraé 
de  Nuremberg  Tôyant,  pour  reunoigner  kie£ii« 
pcft,<^fon  mérite  auoir  acquis  for  roua  ceux 
quife  difent  ChreAiena ,  pei mift  à  (on  AumoC 
nier  daller  prendre  le  rres-fainâSacremenr^ 
viatique, en  quelque  Eglife  Catholique  pour  le 
tuy  apporter:  Ton  aumclnierayanr  donc  pris  le 
S.  Sacrement,  au  lieu  le  plus  voifinqu ilpàc«^ 
rapportai  ce  Prince  malade,  lequel  rattcndoir,^)]^™/ 
eia  gmndedàuotion:  Il  ne  lent  paa  pluftoft  veu»  Séirmm.  ^ 
que  tout  kingultTant  Ae  foible  de  c;orps,mai3  &rc 
Uktmtà'tipmétyâ^  flmJUff^  ftcM  w,il  ^lo^fi^el  ^ 
fe  1er  ta  hors  de  fonliâ ,  ôc  reprofternani  en  rer»  ^^  ^^ 
ce>iladora(bn  S^uàeur,:pIeindelarmcS|depa-  DmedtM^ 
lOles  deuorea,dC:de  mouucmenis  religieux ,  hf  tmwr* 
prerente(ooame,£cluydediefoa  cœur, puis  lo  "^ 

reçoit  auec  toute  l'humilité,  9<  la  ferocur  que  & 
grande  foyluy  pùififggereren  ce  dernier  paflk* 
ge:&  commeloa  voit  que  le  mouuemcot  natu^ 
rel  eft  toujours  plu&fort  en  la  fin  qu'au  comme-        ^ 
€emcm,attffiâiid«uottaôc  pietc'cn^ademie^ 


'"'1^ 


méiii».tfiàe£^ 

immûd^màêtttêpm  âuaipproooo^é  cet  âiuU 

.  Les  obfi.M|^es  de  coi  Viilicè  forçait  Êiiâeseit. 
Sh  $!ffifmé  locràidt^^4àoaf  Egbfè  iio4hre&«^ 
ty.  Aiir3Xfl<<oor  de  Parléiâée  y  jifliftâ  e 
Aiiduett  Madamef  dé  l^rccBilrfWremfiiey  fiiif 
condufitef ar  Meflieurski  DoadeMayefiisc^ 
d^BUiœuf»  Madame  de  Martig'jes  jpar  monfieuc 
k  Docd'^igliiUonyv^c  MsidarooifèUe  laPriacefle 
dîrMerccnic V  pariii&sfietiir  kCotfttedeSbm-' 
meriue.^  I^'OtairoD  fbnebtefiiepronîoilcc^ ,  mii( 
Meâif éff ançoildeSali^«  Coadioceilc  Ôe  ditvê 

J!u$i»^V^^^  itcii^téâ  preûiiiier  par  k  reiioujfflfaiiMM^ 
%^irin    ^'CÀG^tfiiiÀkaTurcs^dideftiiiiûîentqii^^ 
afEures  <ki  ChretticfiMe  loccedosenrlka^^^^^ 
ment  qiiiti  oà>^e  Prince^  iftoictAuffi  kfimmat-^ 
redeiaiviê  ipefitebten  dVftreicy  cécités 

^  U  eftotr  fi^  de  Hicoks  de  tK^aine  ÇimttrJie 

VaadefiiiD^li6r  de  leaiii^e  de  Sâu6ye  ^Uc  dePiii- 

lippe$|>iiedeGeûeiioiiCt^eNetiioars:Deces 

^deuxinatl^Éifi  cflii  U>mt  des  f^liilttt-iftresie  abcIo^ 

*^»*****^**xi€:,wfl|!sliiBîr  Pri  yffo  ce 

Prjnce  PhttfitfsiiiâaiiuélDuc  deMercœonC'eil 

beaueottpid'^fbre  frmâ^^  dVnlM>tf  acbre^netail 

d'vne  bonne  minière  troyffeaud'Toe  bonne' 

^   '     iburee.  '  >  '     -  ...otit-- 

Ou^dn  eofié  pateriel  èVcqpoe  dtokuiaifoor 
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de  Lorraine  eft  (i  très-  aridenne>qoe  cônpe  «fians 
detempi  imfnemoral;>le»  lt$  efcr iiiain^  n'op t  R^^:s(i>^^ ji^  1, 
cncoceic^n  demeurer  d'atfcptd  de  fço  commc*^^^^/-,,,^^ 
cement,c6meleshat>ltansd'i£gypre,oç  f^aiieni  iiÊnâmt. 
ie  refoudre  de  TorigiNe  du  NiT.  Mais  tous  s  ac- 
cordent bien  que  c'a  eftévne  pépinière  planta* 
reufe  de  Féconde  a  vne  grande  quantité  d^Ëm* 
pcrenrs,de  Roys^t^r  de  Princes,  &  qu*il  n  y  a  cô^ 
tree  en  laquelle  elle  n*ait  heureufemcnc  planté 
les  lauriers  6c  les  palmes  dt  fa  valeur  Ôc  pieté* 

£n  France  &  en  Allemagne,  c'eft  cl¥)(ctrop 
cogneuc:  En  Efpagne  il  y  a  eu  vn  Henry  frère 
de  Guillaume,Duc  de  Lorraine ,  lequel  ayaht  fi- 
dèlement &  vaillamment  combatu  pour  la  reli- 
gion fous  Alphonfe  Hoy  de  Caftille,  en  la  guerre 
quilanoit  lors  contre  les  Mores  ôc  Sarra(ins,efn 
poufa  en  recompêfe  fa  fille  qui  luy  porta  en  dot 
la  Prouince.laquelle  depuis  érigée  enRoyaume» 
eftappeUee  Portugal,  où  la  race  de  ce  premier 
Henry  a  fort  C  hreîiennement  ôc  genereulêmét 
régné  iufques  au  dernier  Henry  Cardinal ,  très- 
paâe  de  noftrx  temps.En  Italie  les  Ducs  de  Lor« 
raine,  René  premier  3c  fécond  ont  efté  Koys  4« 
Sicile.  La  Paleftine,  fn  laquelle  noftreredèm^ 
ption  fut  faide  a  cfté  conquife  &  cômandeei  par 
ce  grand  Godefroyde  Bpiiillon' ,  lequel  ayant 
quitté  fon  pays  Se  (es  biens,&  mefme  vendu  Ton 
Duché  de  Boiiil  lon,y  aMa  armé  de  sele  &de  reli- 
gion ,oùbraue  &  conqueranr,il  y  eftabitt  lafof 
au  péril  de  fon  fang,  au  lieu  mefme  où  le  Sau« 
ueur  auoit  refpandu  lefien.  Voylàfonoriginç, 
paternelle. 
La  maternelle  eftoit  delà  tnaifoa  dç  Saxo»rvae  UMmâ^ 
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(desplos  puiflaotcs  &  andetthes  de  routé  rAIIc« 
fihâgnè^yafitfoutti]^  i  rEtnjpire  plufieurs  grands 
JEmper^ttri»  Elcâeursi  denenreurs,^  dt  con'da- 
(ktui  d*armees:L«qaell6  aaffi  produliir^iljr  aplu- 
i;ears  (earâiif  escf  ftfindè^ie  Prince  Béral»  tèqdel 
donna  hoireui:  doâinif  n^cment  à  la  maifon  de 
Sau«]f tflaqudic  d  aage  cii  àagc  itm  ihter ruptio» 
a  tomiaué iufques  à  prefe m.  D'elle  fonr  fonis 

E1li(iel|rtA(tleZ|Loûy$,Humt>ert»»Pierfe$^PhiIi- 
ercsi^  autres  grand» ^rintes , ctirre  lefquels  vn 
A^^pdf  fa  force  &vatleuFdd!iura  t'iAt  de  Ro« 
fâiÊfqu^U  jj^jj^c  1^  feruicude  des mfidellcs;&l  aflcura pour 
"H^ep^iU  lo  Chriftiârtifme^mrcles  mains  des  Chcualiers 
CfowA^.  deS*léan  de  Hietufalem»  lesquels  defitansque 
lâpofterité  de  leurproteâe!iti:>receuft  déziors 
quelques  marquesde  lobligatîon  qu'ils  luy  a< 
uoienti  communiquèrent  les  armes  dè!eUrnii. 
Iicé,qui  font  de  gueules  envnecrpix  d'argent  ï 
route  la  maifon  de  Sàuoyejaquelle  lesadefpuis 
tdilfioursre0nuës  à  grand  honneur.     ; 

Ainfi  cel^rince  eftoit  vn  furgecn  de  deux  fi 
gran4es  races,  defquelles  comme  il  receutle 
Tangauffiherita-il de  leurs  vertus*,  Carfurla  re< 
ifokition  quïl  print  d'aller  en  Kôgrie»il  alleguoic 
entre  fesaàtre^  râifons,que  fes  predeceiTeurs  pa« 
téttiel^  &  matefnelijluy  auoicr  laiffl  comme  en 
héritlkgé^oefte  fainâe  volonté,&qu'ilsle  côdni- 
foient par  leur  exemple ,  comme  par  la  main ,  au 
chemin  de  ce  fain6fc  voyage.  Ilaaufli  toufiours 
eu  foin  de  ne  rien  faire  qui  t>ni\  obfcurcir  ou  a* 
moindtirla  grande  fplendenrque  lagenerolîté 
de  fesanceftres  luy  auoiêt  acquife,&  en  rat  quil 
loy  «  efté  po(Iible,il  Ta  non  feulemét  conferuee, 


;n'. 


;urcit  ou  a- 


m  lis  de  beaucoup  augmentée:  Car  A  eftoît  det         ** 
f»lus  rëpcrans  et)  Ion  viiiretaf  tendu  qu'il  ne  itian*      ^    _ 
geoir  que  côiHepir  f6rée,&  ne  beuuoit  prercjde  ^''t***^ 
que  de  Teâunl  ne  l'eftoit  pas  moinsauz  auri e^  vo 
Iupte%téporellcs,au(fiauoit  il  borné  to'fes  ^  lai» 
(in»  dâs  les  loix  dvn  chdfte  mariage  «Se  au  deuoic 
que  le»  Princes  ont  de  laiffer  çâ  bas  de  k  po^eri* 
té,vrrtu  rar^en  vn  Hecle  dcpràué.  Ilseft  too« 
fioursh^ondréfobfe.en  la  po(fe(Iion  des  grah* 
deiirsêé  faùeurS  iinmenfei  donc  le  ciel  rauoit 
co't^blc,^  n  enabula  iàmâis  :ear  fagranderepu*  ' 

tarion,nyd'clhe  beaufreredu  Roy  très*  Chte* 
ftien  Henry  III.  ny  les  heureux  fuccez  de  feSdr- 
tnes  6c  deffeins  ne  le  firent  iamais  fonir  des  bor« 
nés  de  la  modeftie^ny  abandonner  labien-fean* 
ce  dVnè  humble  grautté,par  laquelle  il  donnoic 
vn  accez  efgalenient  facile  &  gracieux  aux  petits 
^  aux  grahds.  Il  eftoit  fobre  ^n  fes  récréations 
/builretiddit cottiparibies ,  &  accommodoir  aa 
c  ?uoir  de  fa  charge.  Les  A(reml>iee$  inutiles  luy 
eftans  en  extrême  mefpris  :  Tcllï^ent  due  le 
tcps  qui  luy  reftoit  pour  fon  plaifirjiremftloyoity^^^|^y^^- 
partie  à  la  ledure  des  bons  liures,au  moyen  'àt^^ff^^^^g 
quoyil  s'elloit  acquis  la  cognoi(Tance  de  trois  M4tbf«Mii« 
fcicnces,nonfeulcmentbien  feantes>mâisptef  S*»»-* 
que  neccffâircs  à  la  perfedtion  dVn  Prince  Chrc* 
ftien:câritauûtt  vneexaôtecognoiflTancedr  pra^ 
tique  des  Mathématiques ,  qu«î  le  fameux  Bref* 
fius  luy. auoit enfcienecs.!!  auoic  auflî Ivfagcde  ^^^^ «^ 
leloquence  &  la  grâce  de  bien  exprimer  fes  bel-  \^^^iig  jn^ 
lesconceptions^non  feulement  en  la  langue  Fri  Umàm^tuiiii^ 
çoife  §  mais  mefme  en  l'Allemande ,  Italienne  dr  c^f^^âig^k 
ËfpagnoUe^efquelles  il  eiloic  beaucoup  plus  qoe 
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mcdiocremcivc  difèrc,  Se  neancmoins  il  nctth 
jployaiaiQais  fonhien-dire  en  chofcs  vaines  »& 
n'y  voulue  abufer  de  ce  beau  talent  que  Dieu 
liiy  auoic  fi  libéralement  departy^ains  il  rem- 
ploya à  la  perfuafion  des  cbofes  vtUes,  louables 

tttflêîtUm  Se  vertueufes.  Il  eftoit aufii fort  inftruic  en  cefte 

5f^*^f*'^parricdcla  Théologie  morale  qui  enfcigne  les 
''  ""     règles  de  bien  eftablir  vne  bonne  confcience. 
La  pieié  enuers  Dieu  qui  eft  le  fouuerain  biea 
derame,eIloitledroit  poinâ  de  toutes  fespen- 

Pkmt  &  ii-  fc^h^  le  centre  de  toutes  fes  imaginations,  â  ce 
ùânSt  Autel  de  la  religion, il  auoit  confacréfon 
ame^voiié  fon  corps»â<  dédié  toure  fa  forrune. 

La  Cour ,  ny  la  guerre  ne  luy  firent  iamais 
abandonner  la  deuotion ,  laquelle  il  mainteàoie 
toufiout  j  pure  parmy  leurs  infeéUons;  Chofe  i 
la  vérité  admirable ,  que  1  on  ne  luy  aveu  paflèr 
vneiournee  fans  otiyria  Me(fe(fivneneceflité 
extrême  ne  l'en  empefçhoitjfans  dire  l'office  de 
noftre  Dame  de  fon  Chapelet,  fans  faire Texamë 
defaconfcience,^  le  foit  &lematin^ettant  or- 
dre comme  grand  Capitaine  qu'il  eftoit  aux  (en* 
ciiiQUesde  fonamepourla  garder  de  la  furprife 
deTennemy. 
S^s  biens  temporels  ont  efté  toufionrs dédiez 

^i^i»  Jffi£.au  feruice  de  la  religion  Catholique,  tefmoins 
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les-baftimensd'Egh(es,Monafteres,CIiapelles,& 
(ieruices  battis  &  &pdeaK,ores  en  rhonneur  du  S. 
Sacrement,ores  en  l'honneur  de  la  Vierge,de  la- 
quelle il  eSoic  fi  denot  qu'il  ne  fçauoit  iamai; 
près  de  luy  aucunte  Eglife  ou  Chapelle  dediee  à 
cefte  ihreforiere  de  grâces,  qu'il  nela  vifitaft,& 
ii'ydIargiftqudqtte4Uimofiie.Ilabafty  àfcsdcf; 


peiis  les  Monafteres  des  Pères  Capucins  8c  Mi*  '^^ 
ointes  de  Nantes,côme  tces-denot  aux  bienhca* 
feux  les  deux  Sf  i.FrançoiSydefquels  il  auok  récea 
plufieursfaueucs(!gnalees:dc  nommémencMa* 
damc^irelie  fa  fille  qu  il  obtint  par  riocerçcffioQ 
de  S.François  d'Affife.  .        ^} 

Eftant  ieune  il  a  efté  toufiours  accompagné  & 
doué  des  vertus  fufdites, il  a  toufioqrs  tait  reco» 
gnoiAre  &  remarquer  en  luy  de  grandes  arrts 
de  (a  pieté  &prudence  â  veninprudence  unt  re» 
quifeen  vn  chef  de  guerteq[ue  chacun  fçait,  at- 
tendu qu'elle  eft  la  mémoire  des  chofes  paflees^ 
le  iugement  des  futures, de  la  difpôfitio  des  pre^ 
fentes. 

Si  toft  que  Paage  permît  à  ce  Prince  d'cndof- j^^^^^^^ 
fer  la  cuirace^il  ne  laiflà  pafTer  aucune  occafio  de  mn$  il  fi 
Remployer  aux  armes ,  qu'il  ne  layt  embraffee  t-  trpmtâ  ^Uik 
uec  beaucoup  d'honneur  &  de  mérite,  comme  à^**** 
lachargefaiâeà  Dormans  Contre  les  Reyftres, 
en  Brouage,à  ta  Fere»  Se  par  tout  Ailleurs:mefme 
au  ûcfp  d'I(Ioire,où  cômandant  i  Vvnt  des  bat» 
tcries,il  donna  vn  figne  très-certain  de  fa  gran- 
deur future  en  la  profefliondes armes:  Depuis 
lequel  temp$,il  s'eft  tt ouué  félon  la diberfité  des 
occurrences  en  plufieurs  fieges^aflài liant  &  de& 
fendant ,  en  diuerfcs  armées ,  rencontres  Se  ba- 
railles,où  Dieu  la  tellement fauorifë, que iamais 
il  n'a  euconduitte,  oà  èllç  n'ay  t  efté  fuiuie  dVne 
lycureufeviâoire. 

L^deuotioQ  donc  qtnl  eut  d'employer  tousfès  s^A,t„^ 
biènfS^iiféruicedcDleu,  luy  fit  entreprendre  à  vêyéitem 
fcsde^tM  te  premier  Voyage  qu'il  fit  èn'Hon-  H«»p*. 
S^e^pà  le  Çrpi^nt  dé  Mahomet  gtofllflfbtt  fi 
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fott  fifbrt  qa'ii  fembloit  fe  vouloir  rendre  pleine 
Luiiè,&  foias  fà  maligne  influêce  faifoic  déchoie 
Icsferees  Chrcftiennesdç  prefquc  les  courages: 
on  ne  parioitplus  que  de^  progrez  de  l'armée 
Tnfqnelqoé  &  de  (on  cimeterre.  Qn^ahd  Dieu 
rufcicacePrincesquivolontairemêt  &  libieinér, 
ie  ne  diray  pas  fealement  de  gayeté ,  nnais  ençor 
de  pieté  de  cœur aoecle  congé  du  Roy  partit  de 
ion  pays  »  &  fe  rendit  en  Tarmee  Chrétienne  aii 
comencement  d'Oârobre  l'an  159^.  &  fçachant 
qae  teneroy  s'approchoit  auec  vpe  armée  inuin  • 
cible  de  Turcs  âc  Tartares,  pour  a(ficger  Strigo* 
nie  ville  tre>fmportante»il  1  alla  incontinent  vi. 
fiter,&  raflèuta  fi  bien  de  fa  prefence,  par  I  offre 
qullfirde  s*y  enfermer»  &  Tordre  qu^il  donna 
pour  bconferuation  des  fort;s,qu'on  edoit  fur  le 
point  d'abandonner,  que  les  çnnemi$  eftansad* 
uertis  de  Ton  arriuec  dcrêfolution,çhangercnt  de 
jde(rein>&  tirèrent  droiâ:  cotre  racmceChreftic» 
f)e;àU(e(t;e4ci^qqe||eilstrouuerent  tout  auilî 
tofl;  cePrince,qui  Icqr  cuft  hiOtAcz  lors  rçjîcntii: 
les  çffe<9:s  de  fa  prefencc,5M  cgft  eu  autat  de  pou- 
uçHr^decommandemétcnrarcneeChrediéne, 
qu'il  y  en  aeudepnis,airnfi  qu'il  fut  recognu  par 
h  pêne  dçsocc;ifion$,qui  fçlo  (on  aduis  deuoiét 
eftrcciTibraflrees.  Dequoy  1  Empereur  bienad-i> 
«erty  defir^lc  voir;cequ  il  luyfir  prendre  le  che-^ 
$nin  de  fpn  retour  parPragù6,où  il  lercccutaucc 
fort  grand  accueil  ;  Et  ayant  reçognu  par  ce  prc» 
roict  çflT^y  rexcellente  valeur  &  prudence. de  ce 
ptince,il  le  fit  fpqt  Lieutenant  get>er^l,j8ç;luy  ert 
çnuoya  les  parentes  iufquesen  la  ville  de  Paris» 
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Ananr  que  de  les  accepter  il  ic%  prerenra  au  Rloy, 
n'efticnant  rien  d'honnorablequecequt  ferotc 
turhorifé  par  fdn  commandement.  SaMatefté 
con^me  tres^Chreftienne,luy  permit  d'accepto: 
cei^e  chargea  belle  &  digne  du  nom  Françoise 
Pour laieconde  fois cePrtnce allaen  Hôgriev 
8c  tira  droit  à  Yienn'e^df  de  là  à  lauarÎQ  où  eftofc 
l'armée  Chreftienne  compofee  feulement  d*en* 
uiron  treze  mille  hommes ,  où  il  fut  receu  &  re^ 
cogren  Lieutenant  genetàl  de  fa  M.  Im'periale» 
&mis  en  pofleflionde  fa  charge  par  l'Archiduc 
Mathias  frère  del'Ëmpereur.  A  peine  eftoit«iI 
artiùé,  qu*il  vîd  Canife  afltiegee  d'vne  grande  ar^ 
mee  de  Tiircs,ain(i  que  nous  auons  dit  cy  defliis 
en  l'aa  1^00.  &  où  tous  Ie$  Capicaiiier  experi- 
métez  ont  dir^Que  (i  ce  Prince  eoQ; e&^  fecouru 
de  viures  par  ccat  qui  le  déuoient  faire ,  comnfic 
il  fecourott  la  ville  par  fes  armcs,elieeu(t  indubi- 
tablement efté  conferuee. 

Sur  la  fin  d'Aoud:  de  fan  i^oi.  ec  Prince  remit 
aux  champs  foii  armee>qoi  pouuoit  e(he  de  dit' 
feptàdix-huiift  mille  hommes,  ayaDtafliege  ÔC 
prisAibeoRegale.vainctienplufîeurscharges& 
rencontres  le  rccoursdc$TurcS,il  mourut  d*vnc 
ficurepe{lilccereuenantvi<^orieuxcn  (a  patrie» 
ainil  que  nods  auons  dit. 

Voilà  donc  le  fommairé  de  h  vie  de  Prince: 
.car  de  vouloir  dire  tout ,  ny  le  temps ,  oy  le  lieu 
ne  le  permettent  pas,  ce  fera  le  fuiet  de  quelque 
hiftorien  particulier. 

Le  Roy  ayant  paffélc  iour  de  Pafq«es  à  Fon- 
taine-belleau  où  il  toucha  les  malades,  6c  fcea 
pirle  (iéur  de  la  Fip  ce,  qu'il  auoittantdcfiré, 
«ottchantlaconfpirâtroDdaI>ucdeBiroii  >  aia-^ 
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.fi qaeiioas dirons cy «près  Jlpartk  pour  aller â 

Blois>&  de  Ik  âPoîdUcrs^afin  d  appaifer  quelques 

^»vêiétt  «felPtions  faites  à  Limoges  &  en  Guienne:tou- 

iitêUR^  chanrb Pancarte  poucrimpoiidoQ  du  fol  pour 

/fta5/oiAC!^nurc»&di(Sperpar(a  pr^rence tousses  broiiil- 

^fMêtn,  lafcsdefodirion,maisilQefucpasfitoft  acriuéà 

Pointers  que  l'onluy  apporte  lanpuuelledela 

ceffation  des  Audiences  au  Parlement  de  Paris^ 

&  que  jes  Aduocats  n'auoiét  voulu  obeyr  4  l'Ar- 

Keft  de  la  Cour ,  portant  >  Iiii#» A#if  k  uut  ^dm- 

4*         €4ts  éCf/crireC^féréfher  Je  leur  main  i  Ufin  de  lews 

^rre/l  ^'^fjgf^f^f^sge  qùds  émteimtfeeeH  fur  Uufi  fildirts^ 

f^^mmU  *fi^  f * '"  ^^  i^iXCeT^fuft  modère ,  Urs  que  U  G«r 

f4émê  àti    îftûeiàeteit  4»  iitgement  df$  froee\  :  cr  f «iV//  tfâille- 

Mitocâti  dtêfiient  eerùficàtde  $e  n^èUs  éureient  reeeufom  les  f  Ut  • 

l|«M^.      Jqjfffsdeiediêfis^  fonrejhe  repreJente\e»Ue4xedcs 

defietuje  tetukfeine  de  imenfiion. 

Et  que  fur  vn  autre  ArreJt  par  iequel/4  Ovr  4- 
tèêit  efdonni^ue  les  ^diê0C4ts  qm  ne  veudreient  fUi- 
jderfewent  leur  deel4T4tm  4h  Qreffe\  4fres  Usuelle 
Ulewefieitieffendu  iexeretfteîféi  J[^dtê9C4tfuf 

feinedefâux^  tous  les  Aduocatss'eftoient  aflem- 
kz  au  nombre  de  trois  cents  &;  fept  aux  Cham  • 
bresdcfsG)nfultatioh%d'oùits  auroient  deux  â 
deux  trauerféja^rand  Taie  du  Palais»  pour  aller 
au  Greffe  qiiiîftcr  leur  chapperon,  &  déclarer 
qu'ils  ne  pouuoiëtobeyr  au  premier  Arrefttraais 
qu'ils  âtisfaifoient  au  fécond.  Que  fur  ce  trouble» 
le  Palais  eftoirdemetité  (ans  audlcnce»Sc  les  par- 
ties qui  y  auoient  des  proccz ,  en  grande  peine' 
pour  çf  fte  dit?i6pni 

Ces  Arrefts  de  la  iCour  font  conformes 
f aKîitartiçle  de  Tof  do^n^nçe  de  Blwiquîçoa- 


^  1^.* 


ricot,  dgf  Us\ytJime4ts  cr  fncu^tun  ftw^  tnms    **^** 
pfnvr  lit  éUUkerdtions^  int^ntâins^  CT  émttts  ejinm* 
ru  nMsfevntfmêr  Us  fâttits ,  cT  du  dejfê%s  de  lemr 
fimjrejirtre  fypâféphtrJeUur  m4m  ce  fm  ils  âmtmi 
reeiupùmriiHrJéUifii  tycejmfemede  C9ncupùn* 

Va  deffence  des  Aduocats  fut  impâmee  »  au- 
quelle  renao^re  le  Ledeur,  pour  voir  les  raifons 
qu*ils  auoiécde  ne  vouloir  obeyr  i,  la  Loy  faiâe 
en  raflèmblee  des  Eftatsgencraux  du  Royaume. 
Il  falutcotttesfois  qu'ils  eufTent  recours  au  Roy, 
qui  pour appatfer  ce  trouble,  euuoya  au  Parle» 
ment  Tes  lettres  îiatentcs»  contenant  (à  volonté, 
en  ces  termes,  ^ 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Nauarre» â  nos  Amez  &  féaux  Confeillers  les 
gens  tenansnoftre  Cour  de  Parlement  à'^aris, 
Salut:  Ayans  par  la  grâce  de  Dieu  mis  fin  tant  aux 
guerres  cîuiles  qu'eftrangeres ,  dont  le  Royaume 
aeftéiilongtempstrauaillé  ,  Nous  aoons  odoi- 
uertynoftre  principal  fotng  à  pourueoir  à  laret^ 
formation  de  plufieurs  abus  &  ^«tbrdres ,  que  lie 
malheur  des  troubles  a  introduits  au  hidt  de  la 
iaftice  te  Police  d'icelle:  Surquoy  vous  ayar&ic 
entendre  quel  eften  cela  noftre  intention.» Nous 
nous  promettons  doyoftre fidellité  ,grandeex^ 
perience  &  zèle  qu  auez  à  noftrè  ferùicc  &  bien 
de  ceft  £ftat,qu  en  tout  ce  qui  concerne  vos  fun- 
ûions  vousiuiurez  la  bonne  volonté  que  nous 
auonsâceque  laluftice  Toit  efgalemtnt  &  fince»* 
remeatadminiftreeànosrubictSj&at]  plusgrâd 
fQ^Ugement  8^  moindres  frais  des  parties  qtic 
faire  lepet|t.  Cç  t]u'ayan  t  cftè  de  puis  peu  miir 
^9  d^beratioo  Ç¥l  nofttçdi($eCour,toittes  îes 


i€ùt. 
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Chambtrs  d'icdies  affcmbiees»feroiëcincerae« 
nui  deux  Anells^par  le  premier  defqnels  en  dat- 
te iJutreiziefme  du  prelent  mou  conformemér 
8U  i^uartidedes  ordonnances  faites  par  le  feu 
Roy  noflre  treMionor^  (ieur  de  frère,  fur  les  Re- 
montrances faiâes  à  Bloys,par  les  gens  des  trois 
£ftats  de  ce  Royaume  afleniblez  par  (on  côman- 
demenr, auriez  ordonné  q:ie  les  Aduocats  efcri- 
roient  6c  patapheroient  de  leur  main  i  la  fin  des 
efcritures  ce  qd'ds  auroient  receu ,  &  les  Procu- 
reurs tiendroientregiftre  de  ce  qu'ils  receuroient 
des  parties.  Ge  que  depuis  aurpit  efté  par  vous 
confirmé  par  Arreftfubfequent  du  dixhuiâief- 
fnedeceditmois,  quiauroit  donné  occafion  à 
plufieurs  Aduocats  dé  noftredtte  Cour  de  fe  def- 
partiMe  leurs  charges  &  funâions ,  eftimâs  leur 
auoir  efté  loifible  de  ce  faire ,  attendu  la  dernière 
clauredudit  A rreft» contenant quefi  ancunss'en 
veulent  defifter  ils  feront  tenus  de  le  déclarer  ôc 
fignerau  greffe,  &  en  ce  cas  les  auriez  priuez  de 
leurfdiâeir  cfharges ,  ordonnant  qu'ils  feroient 
rayez  delamarricule,Ieur  faifant  defFencede  c6« 
iulter,  «(crire  ny  plaider  fur  peiner  de  faux.  Qe 
queftantparnousmeuremenc  confi(teré  auons 
de  nodre  piaitiè  pnifTance  de  aurhorité  Royale 
defchargélefdi as  Aduocats  de  la  rigueur  delà 
fufdidbe  claufeTvoulons  ôc  nous  plaift  que  nono- 
bAit  le  contenu  en  icelle  &  en  la  déclaration  par 
«ux  faiâe  au  GrefFe,qu'ils  fe  defpartent  de  la  fun- 
&ûon  d' Aduocats  »  ils  puiflenc  ôc  leur  foit  loifible 
continuer  ladite  funâion  comme  ils  ont  fait  Se 
faifoientaupacauantlediâ:  Arreft&  defiftemêt, 
i^uoy  nous  leurs  eoioignoD$&  commandons 
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trcrexprcflementdcfacisfaire  ,6c  a  vous  delosy 
admerrre  &  contraindre  par  lés  voyes  qu'aduK 
ferez  necellàires  &  conueiiabie$,n  edanr  raf(pQ«! 
nableqiie  les  parties  des  procès  defquelsil&^oiit 
pris  la  chargea  lecea  te  fallaire  de  leurs  vaca-i 
tions demeurent  defpourucus  de  confeil  6c  de. 
leur  faire  adiilance.  Ordonnons  neantmoins  ds, 
enioignons  tref-expre(Tènienc  aufdiâf  Aduo«^ 
cats  d'obeyr  au  contenu  defdfdsArrefts  de  na^  , 

ftrediâe  Cour ,  en  ce  qui  concerne  le  règlement  '"■•»^*«« 
par  elle  faidfc  ïur  robfcruation  de  Udiftc  Ordon-|^'^f^*^' 
nance  de  Bloys,que  voulons  &  entendons  eftre  ^y  jirrefli 
gardée  par  toutes  les  autres  Coucs  de  nof^tcdtU  c§m. 
Royaume:  Et  n  de  la  part  defditsAduocats  nous 
font  cy  après  faiâes  quelques  remôftrances:  cô-- 
cernant  le  faiâ  de  leurs  charges,  icellesleucs  & 
bien  conHderees  en  noftre  Confeil ,  ordonnant 
fur  le  règlement  de  la  Indice  (comme  noftre  in- 
têcionedqu'ilfoitfaicen  bref)  ily.fera  parnotÀ: 
pourueu ,  comme  il  appartiendra  par  taifoQ«t 
Mandons  5('c.  ,    , 

Âpresqueceslettreseurét  eftéenregiftreesaii  ^■^*^^  " 
Parlement »auecinion(5^ion  aux  Aduocats  do- 
beyr  à  l'Arreft,  les  Audiences  recommencèrent» 
&ainfi  ce  trouble  fut  appaifé,  «^    .^^ 

Le  mefme  iour  &  datte  de  ces  lettres  paten-r/j^^^L,-. 
tes  qui  furent  données  le  ^5.  May  à  Poitiers  »Ie  Md^ej/^our  U 
Roy  enuoya  Iç  Prefident  lambeuiUe  aucc  Com-'^éUHam. 
midîon  à  Limoges  pour  y  faire  punir  les  auteurs 
de  TeAnotion  qui  y  auoit  efté  faîéèe  pour  la  Pan- 
carte ,  ôc  faire  depofer  les  Confuls  qui  eftoient 
f  ti  charge  lors  d'icelle*  Mr,  de  Rofny  fut  enupyé 
â  la  RocbeUei  mm  le$  KQcbclQis  luy  r  eoipû^re* 
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rent  de  quelle  importance  leur  eftoit  cette  Paii' 
carte;  Le  peuplede  Guyenne  fit  au  Roy  de  trcf- 
hombies  uiplicarions»  afiin  quel  le  fuft  abalic  :  fa 
Maiefté  leur  dit,  Qu[fl  fçauoit  bien  que  pluneuri 
malaffe^UonneziMon  feruice  publîoicnt  »  que 
foti  toyage  n'eftoit  que  pour  leur  donner  des 
garnirons»  ëc  faire  baftir  des  Citadelles ,  tafchans 
fous  ces  faux  prétextes  faire  faire  quelque  efmo- 
tton&  mutinerie  aupeuple;  mais  que  les  Cita- 
delles qu'il  vouloit  (aire  tîe  feroient  baftiesia- 
mais  que  dans  le  cœur  de  Tes  fubieds  :  Que  de 
toattempsie  peuplede  France  auoit  efté  tcnti 
-  de  recourir  les  neceffitez  de  la  Cou  rôive,&ppur 
ce  endurer  telle  charge  qit*il  plaifoit  au  Roy  leur 
irnoofer  :  qu  il  falloit  donc  qu'ils  en  fuportafTent 
le  raixaudi  bié  que  les  autres  pro'jinces  du  Roy- 
aume. Qu^il  defiroit  le  contentement  de  Ton 
peuple,  6c  que  iamais  aucuii  de  fcs  predecetTeurs 
r^^uoittant  fouhaité  leurs  prières  enuers  Dieu, 
queluy,  pour  bénir  les  années  de  fon  règne. 
l^  V4Mc^t  Toutes  ces  efmotions  populaires  furent  paci- 
fiées,&  la  Pancarte  edabiieen  plufieurs  lieux: 
mais  fa  Maiefté  ayant  cogneu  par  lesRemonftra- 
ces  qui  luy  en  furent  faides  ,de  quelle  furcharge 
elle  eftoit  à  fon  peuple»  quelque  temps  après  il  la 
reùoquà  &  fut  abolie. 

Pendant  que  fa  Marelle  fut  à  Poi6liers ,  il  eut 
beaucoup  d*aduis  Se  de  grande  importance  tou- 
chantfon  Ëftat^qu*aacnns  Seigneurs  tafchoient 
d'esbranfler,  6c  Juy  donner  des  affaires  fous  plu- 
fieurs 6C  diuers  pretcxtési^  eftant  en  fon  cabinet 
il  parla  de  ces  remucmens  au  Marefchal  de 
Bo&Uon,aiQfiqu*it  Uiy  demandoit  congé  d*al«' 
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1er  voir  fcs  terres  de  Gafcongne,  lerquellcs  il  n  a-     '^** 
uoir  veués  depuis  huiâ  ans.  Enqais  par  (âMa- 
je(lc»s'ilnerçauoir  pas  bien  ce  qui  fcpanbi(»&  P**^  ,> 
s  11  n  en  eltoïc  pas  comme  les  autres  »  le  Maref-  r«Â^^  /g    ' 
cbal  dç  Bouillon  luy  relpondic  librement ,  Q^*il  MêaUUm» 
y  auoir  grand  fubieâ  de  mefconcentemeac  »  de 
cequ'vnfeul  commandoic  a  tous' les  Eftats  du 
Royaume,  de  que  donnant  ordre  i  ce  poia«%  U, 
toute  la  délibération  des  Seigneurs  feroit  sdtècji 
apaiferaurede  nedemâdâc  tous  que  leferuicede 
fa  Maiefté  :  Le  Roy  lors  luy  dic^que  s'il  ne  cenoic 
qui  cela,  il  les  rendroit  tous  contents,  &  l'ayant 
retenu  encore  quelques  iout^s,  finalement  luy 
donna  congé,&  s'en  alla  en  Gaibongne. 

Durant  ce  voyaee  de  Poidliers,  qui  dura  près 
de  deux  mois  ,  Ta  Cour  fembloit  trifte,  le  Roy 
pcnfif,  nul  Confeilny  d'affaires  aucunes  de  Ii;« 
^icc,finonvniBloi$. 

CeluyquiaduertitleRoy  de  U  conrpiration 
du  Marefchal  4c  Biron  ,  eûoit  le  fieur  de  la  Fin,    '  v 

lequel  auoit  luy  mefme  trépé  en  cefte  conipira-' 
tion,  pour  quelque  mefconteniement  qu'il  ^^  j^^^gfigj, 
foit  auoir,  de  ce  qu*ayant  bazardé  pludcurs  fois  ^  ^j^ ^  j^^p. 
fa  vie  pour  leferuicede  fa  Maiefté,  il  s'eftoiten  ^defim 
fin  endebté,  tellement  qu il  n'ofoitplus  paroi-  ^^him,  - 
ftre:mais qu ay^ntdcfcouuertque Ion nefccô^'   -^'"î^^^ 
tentoit  pas  de  faire  la  guerre  au  Roy  6c  troubler  uj^^^* 
le  Royaume ,  que  meimcs  il  y  auoit  des  defleins 
fur  la  vie  defa  Maiefté  £c  de  fon  Dauphin ,  qu'il 
s'en  cftqit  retiré.  c^n^nO^n 

Affin  d*efclaircir  mieux  cefte  confpiration» il  i|«M4r«/cM 
faut  la  prepdre  à  fa  fource ,  S>c  la  finir  par  la  mort  àêBvvn. 
dttcoofpirateur. 
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A||  voyage  que  le  Marefchal  de  fiirop  fie  à  BraJ 
xdiespourvoiriurer  la  paix  â  T  Archiduc, il  vit 
mettre  fa  valelirenceltecdimc  ^n  lesEfpagnols, 
qu'il  ne  trouua  point  mauuais  qu'vn  nommé  l^i- 
IfM  ^»*f/ n/iUcbtéychafle  d'Orléans  &  retiré  en  Fiandi.es,  luy 
^BtuxtlUi.  difty  Qu'iieftciten  fa  puiiknce  de  s'eflcucr  m 
Vnc  fouuerâine  fortùneauec  les  Erpa^hols ,  qui 
admiroient  (es  mériter  \  (  ion  orgueil  receu^  du 
bontentement  de  ces  paroles  :  )  le  Marefchal  luy 
réfpondtt»  Que  s'il  Ycnoir  en  France  il  ieroir  bié 
alfeqij'ii  luy  en  patlad  plus  clairement.  Picoté 
faidi:  ce  rapport  aux  £(pagnoIs,  qui  dcflorss'af- 
ieuterët  de  i  auoit  de  leur  pai  cy  »  ou  qu*iU  le  pci« 
d  oient. 

'  A  Ton  retout  de  Flandres  Je  Roy  le  voulu?  ma- 
rier, il  faid  du  difficilic,  ^  doane  ï  cognoiilre 
qu'il  recherchoitvne  Prince(Iè,où  il  pouuoit  bié 
afpirer,  mais  e():anc  promife  à  vn  plus  grand  que 
-      ,    luy ,il tuy  cftoit  impoflîble  d'y parucnir:  Le  Che- 
ll^^^P^tfàfier  Breton  venant  en  France  (ainfi  que  nous 
dtf S4«0^/Myâuons dit  cydeffiis, pour  traiiSter  les  afraires  du 
Éfi  Qjfntt  ^èn  Marquifac  de  Saluées)  luy  propofa  le  mariage  de 
la  foeur  bàftarde  du  Duc ,  aueC  deux  cents  mille 
efcus. 

Par  la  paix  de  Vcruins  il  voyoit  la  guerre  finie, 
ôc  les  efpees  remifes  au  fourreau  ?  il  iugea  que  la 
valétir  n'auroit  plus  de  crédit ,  de  qu'il  ei):oit  inu- 
tile en  temps  de  paix.  Itcommehçii^deflors  à  Ce 
plaindre  du  peu  de  recom pente  4^u*il  auûit  eu 
des  feruices  faicls  a  la  Couronne  :quoy  qu'il  eufl: 
evi  désrecompenfcs  G  grades ,  qu'il  n'y  auoit  Sei- 
gneur a  la  Cour  dr(aqualirc,qu'il  neluy  enpor- 
ladcnuie  :  Le  Roy  Tauoic  faid  Admirai,  pais 
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Marefcfaal  de  France,  L.teuteoa»ic  General  ao  fie-    '^^"^ 

Îre  d'Amiens ,  quoy  au'il  y  euft des  Princes  4lii. 
âng,  de  Baron  qu  a  eftoic  feulements  il  Fa-* 
noit  faid  Duc  &  Pair:  mais  Ton  arrogance  Se  fon 
ambition  luy  firent  tenir  des  propos  de  mépris  ^    x 

contre  le  Roy  (on  bien  faiseur»  bc  vferde  beau-     ' 
coup  df(  paroles  libres  Se  desbordces  contre  (m 
Maiefté. 

Chacun  cherche  Ton  femblable.  Le  Mare(^ 
cbâIdeBirontrouue  leficur  de  la  Fin,  retiré  en 
ramàiron/mcTcontent  de  fa  Miiefté,  pour  vne 
querelle  qu'il  âuott  contre  le  (leur  Dcfdfçuieres,  '^ 

icauifi  pour  les  raifonscy  dellus dites*  llfçauoic  Ppm««yt«^ 
bien  que  laFin  auoit  negotié  autrefois  auecTEf*  ^'»  dettmg  T 
pagnol,dcleDucdeSauoyc:ceilpQucquoyiMe  ^*'tf<^"^  dm 
jugea  propre  pour  luy  fier  (es  defleins.  Leurs  vo-  ^^^fi"^ 
lontez  furent  bientoil  vnies  pour  cfleuer  leur    .  ^  *^'*  "*^ 
fortune  à  la  ruine  Se  aa  rrouble  de  leur  patrie,  v  tj/,^ 

LaFin  donc  efl:  confident  du  MarefcnaUls  et)-  tn£f^nt 
uoyerent  au  Duc  de  Sauoye  vn  Curc,&  vn  KtMrSduoyt  ^ 
gicux  de  Tordre  de  Cifteaux  a  Milan  ,  Se  Picoté  ^'^ 
en  EfpagQip^  pour  voir  &  propdfcr  leurt^  intea^ 
tions. 

Le  voyageque  le  Duc  de  Sauoye  fit  à  Paris»dé«' 
racinalepeude  fleurs  de  Lys  que  le  Marefcha! 
auoit  encores  dans  le  cœur ,  fut  l'offre  que  Ton 
hij  fit  dii  mariage  de  la  troifiefme  fille  du  Duc  de  *" 

Sauoye:<:e  fut  vn  grad  contv<;ntenirni.  à  fon  am* 
bitior,  car  deflors  il  fe  prefuma  d  eftre  vn  iour 
coufin  de  l'Empereur  de  ncueu  dùRoyrd'Efpa- 
gue:  aufli  il  fit  dire  au  Duc ,  qu'il  donneroic  tant 
d'affaires  au  Roy  dans  le  Royaume ,  qu^l  ne  fon-<  , 
gecoit  pas  au  Marquifat  :Voilà  pourquoy  le  Duc 
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de  SauQye  ne  (c  fouçia  de  tenir  les  promcfles  du 
TraiâédePacis/ 

La  guerre  déclarée  en  Saooye ,  le  Marefchal 
prend  plufiearsplaces  en  Brefle,  &eiiuoye  par 
Xâ  im  v4^^  deux  fois  la  Fin  conférer  auecRoncas  à  S.  Clau* 
ffraJ^*^*'**^^*    Roncaslesentreiinetfur  rerperancedece 
Romét»       mariage*  Xe.Marefehal  pour iiaire  paroiftre  fa 
b9nne  affeâion  enuers  le  Duc ,  en  venant  trou- 
uer  leRoy  â.Nicy  >fic  fcmblantde  vouloir  teco- 
gnoiftrequelquespa(fages,aufqiiclsil(efit  con- 
duire» mais  c'cftoic  pout  faire  paflèr  Renazé,  afia 
Xflf4rej^M(]'a|(eraduertir  d'Albigny  Lieutenant  du  Duc, 
S*f  f«Il 4^1  de  fe  retirer,  lequel  fans  ccft  aduîs  euft  efté  dcf- 
^^^/^^^Jfaiâ^&  aufli  pour  direau  Duc  en  quel  eftat  cftoit 
€le  54»o^  Jf  TaiH^ee  4u  Roy. 

têfiatiU  Var*     Qt  il  donna  ce  A:  aduis  incontinent  après  que 
met  di§  S.ojf.  j ^  R^y  f  gm  jgfu  (^  jg  Juy  laiffcr  difpofer  de  la  Ci- 
tadelle de  Bourg,quand  elle  feroit  pri(è. 
Ce  refus  (comme  nous  auonsdiék)  le  porta  & 
>>■/  ^      le  troubla  de  telle  forte,  quoa  tient  qu'il  fc  tdo- 
ïiiiw^ra  Jcjm  dcflorsdefFedIuer  Icntrcprife  fur  Jla  pcrfonne 
^'^ '•  du  Roy,  laquelle  le  fieur  de  la  Fin  &  Kenazc  onc 
<tii/ory  ieSce.  defcouuerte  en  leurs  depofitions. 
Céihmnt.       Peu  de  iours  aptes  il  enuoye  la  Fin  àThurin, 
vers  le  Duc  de  Sauoye,  &  vers  le  Côte  de  Fucn* 
té  Tinvâ à  tcsi  Milan:  où  arriua  aufli  Picoté reuenant  d'Et- 
^mm.        pagne,apportant  les  re(ponces  des  propofitions 
auMarefchal.: 

Le  Duc  de  Sauoye,  le  Comte  de  Fnétes,  TAm- 
bafladeur  d'Efpagne  en  laCouf  de  Sauoy  e,la  Fin 
&  Picoté,  fe  trouuent  ï  Some  :  Lefecret  de  ce- 
tte aflemblee  eftoit.  Le  mariage  du  Marefchal  do 
Bir00)fiç  delà  trqifiefme  Slle  duDuc  de  Sauoye, 


auet 


«ttic  citttt  cents  mfl  efciis  de  dot»  &:  le  traurpoit    ^^^ 
4t  if>a»  les  dcpiiÔs  4^  l<i  Ibiiucniitietl  île  Bonr*  ^^,^^. 

5eflf liis4oMatefrli$l  jie Bttpa A:  dfS  f^i^fens  ^ 
(|pe  %ii  ctee4f oit  au  Prifinf  p$  d^l^a^^oi^f our 
i^c^ê  les$p|rçes  S«'|rp||giie,i|po  le  Cotm^  ^t  Vffùfi*i»m 
Faeoces^auoit  ^  MU^oois^  tâeceçiics <ltt  Que  ^ mariage 
de  Sauoyci&çai?  ce  moycti  dernier  ail  tioy  tant  ^^^^«A*^ 
d'afeite%^ïni>y  ftudwirôuW       dcroadc  de*;  ^Tj 

toiu(ç^f^eib»par  lapaitqutiajt  %$tt&ttiLy6tM9ju 
iiofi  quènousauotis  dit  cy  deflafé 

Le  Marefcbal  deBirpo  Te  trouua  atif  ant  e(bâ- 
hy  de  lacoticlufionde  cefte  Paix,  que  lé1>ttc  de 
Saaoye  &  Ir  Comte  de  Fnentes  en  faifoient  dei 
macrystll  eft  aduerty  que  leRoy  auoit  fceu  quel* 
quechofc  des  pratiques  de  la  Fin ,  touchant  ce  . 

mariage  1 U  s'aduifa  dWlcr  trouiier  le  Roy  qui  fc^^'£;i 
trotnenoitalorsdanslejçloiftre  des  Cotdeliers^^^^  '/^ 

aUoniOÙapxesattoit  padiàluy^&quefâ  Maie-  fompunut^ 
fté  luy  eut  commandé  de  s  ei^  aller  à  Bourg  «  il^'«  ^^. 
comnaen^aàltty  direcequi^eftoitpaflitouchai^'^* 
le  mariage  q^'ii  auoit  pouriuiuy  fans  fon  confcn^ 
tement,  aoec  ta  fille  du  Duc  de  Sauoye  :  £t  aufli 
ue  l'eftaiit  tranfpotté  de  cholcre»  depuis  le  te- 
squefaMaiefteltiyauoicfaitdelaCicadellede  . 
Bourg ,  il  4uoit  eu  de  mauuaifes  intentions  con- 
tre (on  reruice»dont  il  luy  en  demandoit  pardôi 
Le  Roy  voulut  fçauqir  de  luy  comme  le  tout  s'e* 
ftoît  pa(Ie»mais  il  neluy  en  dtft  que  le  moins  qc*il . 
put,  toucesfoisauec  vn  fembtant  de  grande  re- 
penutieeXe  Roy  penfant  (çauoit  tout  ce  qu'il  a-» 
uoit  fiûâ^uy  paidonna  pour  cefte  foiSfà  la  chat ^ 


i 


UMi 


àixtnm 


Htfiohft 

^^,  L'ftiÀiii^âifiiflrdtlitlfrltltmetmphci^ 

A<Zf^Me<|B'iWi0itconrft^t^     tftoîcmltrilem 

'^^^  tti&ifi 

"^^  ""''«Dft  fm  jr  ileibiAft  t  U  Roy  (^tfttanrii^ojc^toiir 

H'^t.uvlBotti^iiok^dcWiii€ontt«èàt1nikeJ^ 
h(voi;a  Ml^gb;versfefiairdelai%i/U^'d«ftoh^i^^ 
'  ^V^ «vr  v]orseD«ore»ISoRieauecle  ComnideEiiëoccsr 
"■    Eraufl^  roftips'il  Bii  trriué  à  Bvùrg^yU  !«}  dcpef» 
cha^dcore  de  Bofco  coufin  de  RoDcat  éT.  «;;^  ju .  I 
>  Aiidepart  de  FaiTemblee de Some  leDtic  de 
Sauoye  cetourna  à  Turio  »  &  la  l^n  alla  à  iiilan» 
auec  le  Comte  de  Fuenres.  Le  Comte  entta  en 
quelque  foupçon  de  la  Fin,^  crest  qu'tl  ne  I117 
falloît  pas  fier ceftàfFaite,   furToeceitaineieC» 
pooce  qu'il  iuy  fitylaquelle  il  se  trooua  pas  boo* 
ne£e  que  le  Comte  diilimulaySc  renooiala  Fin  ^ 
pour  parler  aa  Duc,  auquelil  auoîc  doonéaduit 
ZéTmi9Ùm*^^^  s'en  fdbic  deffiûte  •-  maialaFto  eb  ouït  do 
mê  iê  àtSm^ycùt  & Ven  dpuu  :  Il  fe  contente  d'enuoiitBe* 
€!r  Rmaxé  naié  vers  le  Duc,  qui  le  fit  recenirf  rifimnîer: 
joHtmrt  pri^  5e  luy  prît  le  cfiemtft  des  GrifouMc  delà  U  (âtua 
SêZ*^^   iBaflc&;rcK)utna  eh  France. 
éU9jiu         Cefteconfpifation  ne  fat  pas  powc.^|i4lfc6- 
!•  Bdro»  iie^^no^^»  '<  Maccfchal  ncfit^  cnang^  4^  H^go* 
Imx  r^«Miriaeeor,le  Baron  de  Lux  pritUplacede  la Fii|»d(:; 

/4caiiiviMiiîiCafaI  la  continua  aiiecluya   '         \.    v  ..     t 

d«  l^t^Jfi-  LaFin efti&fché conttele Marcrçlial»de  cf q»« 

mwm  de  /jRç^jj^écftprifonnieren  Piedmont.^fpctout 

de  c«p  qu]U  n*f  ftoitphifi  emploiéen  ceft  affatrf^^ 

que  lcBai»iide  li^ttxlp/ ox^  aoois  i^Haj^ill4^t 


iCSi$;rfJ>w'rv 


%êtk4 


;'ï»ki^ 


a»  Le  Ro j  «D  oyc  quelque  iM:ai  de  te  mtkmm 
ieiitcfliMroeillmMicble.Finqiii  têmi^kim^^é 
0Dfr»ei&npillir  vcMf  {Mitbr  àluy  :  hài  Cp«sb      ^^.-^-^ 
aiocrttt  le J  Mecefcbal  de  BtfM  :  kqiiel  iluy ^'j^f^'^ 
mandai  Q^teuoii  (a  ne(  «<  tèhimw  tnmin. 
8iaine:QinlWttibft(bpifietA;î  Qj^^ 
dexéuacctti  qui  auiQÎri^t  fiuAid^  voyages.  Mito £^  rW^tiiM 

deceluyj^tiin'eflûbicpluaatt^OBdex  ^  Qij^liuy^f  jBfr«j»4Mi 
confeillou  de  o^allcreurCourt* qut'à petit ffâîn:  /«»r#f ^«U 
Qtt)l  {e  peepafaftfauokderuckspatoleaàlba''?' 
trriuee^  maiiquïl  les  pouuoir  àdûttcir»  en  afleu^ 
rtot  kiRoy  qu'il  n*eAotc  aUc  en  lialteqtiepour 
vnedeuotîoQ  qu'il  auoic  a  N.Dame  de  Loiette,  ' 

où  en-  p^aor  àldilàn,  on  l'audit  voulu  ciiacgetà^ 
deprcçorei^lenariage  dektroiCefnie  fillede 
&ttoxeaoccieMare(chaldeBicon:ai8tsquril  n^ 
auoitTmilo  en  tendre  )Véttik  (oing  que  &^aii^: 
flivoiil#icpcundfe  de  le  marier.        ^     >$rl;M^ 

La  Fiiil^inr  ê»  yne  affeuraxu^  du  Hoy  four  I4  fUt  dm- 
venir  en  Couryarriuaèn  ceftiânneeà  Eoniaiifc*-  im  k  ^md^ 
bdlesra wttti»is  deMars,tirtlogéa:âlàMi^voî^  "^^^^*  « 
oàleRéf  pairhàiny  :  Ituaonftra àla  Uaieftèena 
par|ictttier»puîf{i^fffen€oniiuundemeh:siMc3^ 
qucs  vrisdê  Ton  Conieil^tanrde  peu\ies&m4 
veiitàtilèé  de  ^m  te  progrès  de  ccCte  côn^ic^ 
ti(m»qy'ltlcli;fufentrouierine(oei^.  IlUrf  die 
auflt  tnjif  té^Ult  4fUttit&ift  djn^m  ee  qui  &'eitoi(x),/^«Miv«  h 

5a(îèàSomeencre  le  Dueder&iHoyetK  Cotnic^ti^^iMiioii 
éfiliii^ÀÂif;     Tl^usks  papiersqu'tl  auoit  àuumtfihd 
tôtiebaMé  ^ftetfonfpirationiiifrcfnt  miVentrelcs  ^^^*    ^^ 
inâkiii(l^tiÉ«>(llfli^4e  Obtik^ilie     Ce  quar4nt^ 
fak{ifii(4ii  ÀMàftfié^Qut  pirï^^ail  auoti  def* 

Op  Ij 


,i« 


VTk*« 


i^tfe.ï! 


"^ 


l«oï: 


StmJUiéâ  f(mff:tcc  0epar«loiineBiicmièofcm 

^^    4^Vh  %  9nfis  expfiàiçr/es  If^ç^ 

Âjipfi  le  Ko^  fttt  ccffcaiQ  4a  ïoui  let  4^ 
;^         dttl^arcrckàUpoiiccmperchffl^zecdnoadef^^ 
V^^^  ^  quels,  il  vfa  4  bien  âcià  pcuif eacoiiccpoftuinei^ 
^l!.;        &  fie  conduire  fi dextremehc  ceft  aÉiiure,  qirïl 
f*^  j  iâiiua  &luy  &  fon£fta,&  eut  eii^  bonne  yffiii 
4e  ceqo'ilcIefitèiE»  i 

^>  Lors  qixeh  Fin  arrtttft3iFonciinerh}ea|i»IeB2« 
ion  deLux  qui  eftoic  loci  le  confident  d^MatcfJ 
cbal^ftoiten  CoititCi  leRoy  Itty.ditiC^  c 
bien  aiTe  4 'aiiots|UN:Û  à  laFin»&  qu'à  teçognoif  ^ 
lôit  maintenant^oece  que  Ton  bij  aiiàic  oic  ji 
deCeint  du  MaceiôhàLdeBitoa»  o'oftàit  quedet] 
laiixJbfuits.     !^/  ^^ 

AùffikFift  eatcpiBiQiiuidemil^ti|dWiUu,*~^ 

JViÇ^s  lé  Marefchal^  i'éffei|C|fcnc4«^i^*^^^^'i^lSei 
xùmfiiii,.  ^^ ^3Miui bifiiùlbi^tef,.  ..<^i^^      ,§^ 
M^r/tM*^^^^»*^  ce  le  Rp jDpawît  dc  Foni:;!!^  felleau^jfl 
/»aiir»f  ««iriP^lF^^^^  ^  PoiftQO^nuMllllMlMalrjQfi;) 
<i/4Cojr.  ,,jdfÉHcond4lc.irenimoa«er,tef|tifll9^^^^^^ 

desexcofeiy  fàrléprerext^querË^^^^ 
*  Ji^fâirepa(rer^iriiearQneaup^deGrefin,aioli| 

3ue  nous  ditons  cy  après:  ÔC  mf&  fof  J'i^flcmbM 
e$  Bftau  de  Bottcgon]sne  indice  au  n  J!4Ay»ou| 
rjLfalloicqa'Uafli(Uftpo»cIe(eïAtcè  de^^Siaii 

'    Ai  ^       ■    .  ^ 


|}aoobftaiic  toutes  CCI  cxcttiesyleRofliij^çii*    ^^^ 
.m  le  iieor  d^Efoires,  qui  eftoit  4nqr  inthhné  jy^A^^ 

]  vooloK  yenir,  qoerle  Ro^  teYiehdtoit  (Spiérti  MéftfihéU 

f  meftne  en  ^erfonne;  Maitafiii  qu  U  tt^j^» 
Hécnàktkêuçw  defpbifir;  It  JtoY  Itiy  etiooya 
M U  fieitrPrefide^  Isuiffi»  leqaèr  fmiwtt  dr  gt  u  Vrtfidh 
IbbôM  volo^ède  làMaieftèt^écquM  levxnrtroo-  i4i'^»* 
|i«^Q!!.c  ne  venthé  pioint  il  iTsdrâfbit  plus  deluy 

|ierme»qtre  tdut  ce  que  cTâiittcspioorroiétdiic. 

£è  Mirefcbat  efmeii  de  roi^'CH  aduis^  fecosi'  tmmféât 
JiflCCD  fa  4efFehfé  qa*il  auoit  méditée  »  pan  A^f^d*^nm 
lDijoti»&s*envinc  trouuer  le  Roy  eftant  à  Fon-  Ç^***^" 
[mnèbleatt^  fiiûnt  coarir  deuantluy  IcdJtfiéut 
d'Efcures  pouren  alTeurer  le  Roy  .On  tient  qu'il 
receoc^at  tes  chemins  ploiieurs  aduis  dcsfictis,^  ^^  ^^^ 
Lail  (t  ddoatf ft  bien  gatde  de  venir  i  la  Co^tfit  ^^  ^^^  ^^ 
qties'ily^àoK|i|aiitoitlatefte  tranchée,  DWii*^^^  «j^ct 
mes  tby  doanmnc  aduis  de  fe iethxt  en  là  Fran- 
|cB(>.Cointé.^"  ■  '.    ■      -  -'  *'  1  ■•  ■■■    -^--"^|;f  .• 

U  amuai  Foiitaifltebleau  le  Mercredy  i|.lttlii 
ufix  heures  du  matin;  Ainfi  qu'il  arri uoit^leRoy 
leiicroir dahr  le  gr^md  iardin',  &  difoità  vn  dea 
ISc^neiirs  de  (on  Cohfcil  yWn^neviniiirMfwit^ 
mai^  àJ'inftanc  le  Matefchal  pmit  eiltre  fit  oti 
ueptquiëftoien^àuecluy  »  i^  d'aires  lotti^4^*il 
[vit  û  Maîeftstit  fit  trois  reuerences^ùis  le  R  oy 
|s\rdttaiiçkttt Renibraflà,&:  lay  difl;^  ymsâàéj^hiin  ^ 

[Marefcl^âl  loy  dit  phifiems  extufes  fiir  ibnréi^i^ 
IdemcfiU  :puls!e  ^oy  feprincpar  la  main  en  fe 

EaurM^ûaae^uy^#otifttiint  le  deffcin  de  ftft  ba*^ 
iKhents;  at  paflerenc  iinfid  va  iardin  enitaere^  : 
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7^    ôâ^¥de(té4iifpâito^<itadaitqo^l^ 

Cte(^ilEitiCv  ct<ia'il^i»  %  appércwmquVii 

bh^tàfèt^ôlMii|lpl«4qimfl|itobial^ 
iiQè:eim^cfMr6t^<^il  ji^(bit^v«iiîrpCNit  &  iufti. 

tctirrr  <fii\  h  àtf  6«i  jpokir4«^1iMM>i|i  ée  pardpii^ 
{Mfitqti^i  I  ii'iiQoii^  oirenfés  E^t^t  idMiis  mvre  àt 
d»rnètilppro€he,t9  li^ii  41iHet  <lffii6r  èt«  t^^ 
^  du  6nind-«ii^ftr#»iUlli  dtfnèf  aitcàk  Duc  dlf* 
p9rnoti,pour  ce  que  faa  trttii  a"^  Achc  paseoc»* 
resvenu,:':  h*  ■  ■  '^^;iitÇ'_^-  v- 

ApresIeJtfneril  vint  rrouiierl^ftûy  qui  fai« 
fott  vu  coar  dini fa  gnad  £ilie  «ieqiif  ("lui  mon- 
trant (aftàciiflfifi  relief^momphafti  tti  deffas  de 
ibs  viâoires  ,Iuy  di ft ,    Hikien  m§n  €9tfim^  tf/f 

refponditaa  Roy  legereitiic»  Xnv  f/if#  Viilr#4M^ 
dréftgiêeres.Ce  qoiftit  bien  ii<né  de  tous  ïei  Sd^ 
gneiifspccfents:  EtkirsIeRof leregâr^ad'tm 
09tllade t igoarenfe^  dont^  s'aippercont  r  dC  Sou- 
dain rabilTatit  foo  dtpe,Uadtoaaâ»  t'iiiriÉA^xirf» 
eifi^fleifâfmfiêit^fti,  mais  lakêfitiêàit^tfH* 
y?«)i(I.Bién  M^JeBcarèfcliai  clitle  Ao^.  eaic|qaei« 
iqiièsfôisil  le  confinait, qaeiqti0rfiâ^tJtFi{M>el« 
iMt  0itc  de  Riron,autresfofi  lf<^éM  îiépefeliaL 

'^^édmnnndaà4eu»iott  ctois^'eafrei;^^  W 
èhaiititpliisdVno  d«rnsie^{iettKiU^^^ 
prea;  la  chaire,  tttfquefiàeie!  ^ne  ic^"^  és'llofof  lai 
vint  dircque  leRoy  Inyvèttkrfepatfef^  li'M^ 
realdaéllecAinet,  {rR^f  leicHijisr#'é»l(ty 


-.  ''\iim\ 


deoc  que  le  Duc  d'Ërpernon  dift  au  Mar  eî^al»^ 
lequel,  ffQoittp  ita^fHêt  mik^^i/i»  »  «|f  41/  vêuif^* 
S9ii0âlmif0^f  :ce  qui  fuc  interprété  par  d'au* 
€9Qipotiiquelque  nuttuaife  fortune  qu'U  lujf^ 

l4tMe|9tdc<M^ 

LeMia(eCcliairoupace  foiràlauVIc  doGrand 
MaiftrieV^^il  mangeapeu»  Ce  eApM  cpac  pcnfit» 

'tm  p^lec  4  perfonne,  ^,e  Roy ^^pres  le  foupcf ^ 
comiiiaii^  M***  leCooite  de  Soittbns  de  parler  < 
au  ]ac€rchal«6ci  exiiorteri  ce  qu  il  )uy  dift  la  ve« 
rite  d«^ce  qu'il  defii  oit  fçauoiç  de  luy:  U  Comt% 
f  Taiaptei  quelqipe  dircoai^fMr  trf  fubieâ»  il  l|iy 
dUl^C^il  falloir  craindre  nndign^^^^^^ 
4Preçli0c^«t&  clémence  quand  çn  l'a  oi^ufé^ 

Le  Marefehal  ^  f efpondit,  Qu[on n'auroit ia-  i^cmtiâ» 
i^aii^illitpafole  de  Iny ,que  ce^  qu^il  auoi^  dit  au  SMjfom  i  <»• 
Royàronarriueft}   Qiylauoij:  occafionde  fe>#rif<^/rr«- 
p.laiVdredudoubte  quefaHaicfté  faifoi^dcraf-X^^i^- 
fideliiédaqueUe  n'iftoicque,t|:op  ap^rouucte  par 
le$£pruiceaq^'ilattOii;4iâ;i|laCourqnne«  Mf. 
lp;Comie  doiiiianclebofi?fipiir  a^J3Lpj>Iay  rapn 
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porta  U  duRéili»€ooti|riltt  Mareffikak 

Le  landemâiii  tt^RoyJbieue  de  bon  marin,  ft 

fêA$$iê%9y[^  vapi^Miieiieraiitiectf  iardih  près  la  voiliere^il 

faiâépellarlè  Macefckal^&iof  parla  afljez  long 

tompi.  IfOn  y<ffQ\x  le  Marefchal  t^fte  mtc  f râp- 

paar  (à'poiârrine^eft  partant  aoRofttofi  dent  qat 

ce  nVAoiemiquo  meiraeeteoniri^ceifK  qQî  u« 

^uoiestit  accufé*  Af  res  le  difnèléiloy  far  quatre 

heures  eti  lagallerie,   LarefdiitionioH  ffirpri* 

Ye,qae  pu^isqaaleMsurefcbal'iie  vooloit^riende- 

ciatec  da£icQfilf>ifation>  feu^e  lonetiauoic 

tant  de  preuues  Uccraiast  de  fe  faiiir de  luy  de  da 

Co^nte  d'Auacrgae>  Neantmomile  Roy  vott- 

'  lut  diflfeçer  encores^  6c  parler  à  tuy,  diGoit,  le  na 

Jj^*2Jj^  veux  point  pecdre  cet  homme  ^  maisîlfeveat 

iie/oM  àmw  t^^àtn  luy^mefme  dèfon  bod  gré  ;  ce  pendant 

itudnt  qm%  oe  mêle  faites  pokit  prendre  »fi  vôusnefttmez 

fiifàrifimm  qkxii  mérite  lamoccddielayveuaeofcoredite» 

3  m  s'ilfe  laifiemeoet  par  luftict  qnHl  nes'atten-* 
e  plus  à  grac^ quelconque  de  niôy.'tei:s  leGo* 
1/  (ctf  dtflitout  apatcêment^Qu^tl  m^ritoëla  mort. 
$i|rqiioy  le  Rdy  fitapcllec  Vkty  Sci^cattri  pc^ur 
rif 'teiHr ptefts  àf aire^cquHl  leu^diroic  -   ' 
uMéiMfih4k  >  i  tçfoir  daleitdy  leMarekterfiiimfifant  cbca  le: 

jt^  i<iÇj^i,,^wriÉrf  t»fW4«^ 

l0ikf4^méiA0iifiàs  fei  Êflféins  dêthnom  tH  fit  w- 
B,epliqut  i»  mfn/CC  ^fmkdtfiktflo^lt  fieult  d^MoIndgt^dir, 


rffa 


faft}^^«Uéifet)it;t4 


ffl  entrant  vu  qutibm  lufpaKta  vne  petite  le  t«     ^^^*       ' 
uebm  le  nom  de  la  Cotefle  de  Roofly  iâ  fceur, 
^comme  il  loy  demandé  de  fci  Doiiutllet  »  vo-     .  .  '  ,^ 
jant  ftt'il  ne  r^pondoic  tien ,  il  Ce  doubca  que  ^^J^ï 
«'eftokatttfeckofe».  IkTayanc  ouverte  tronna,^^^^  ^  « 

ÎUQnraduerttflbit»  dget'ilnefentmitddnséUtfX 
tw^^^UfifitéfmHi  Soudain  tlUroooftra à vn 
^1  GjBins  noAié  de  GatbonieE^qtti  loy  die  lors,i^  ^ 

quof  ilfi^poiidir«Ali>f)f«i^^ 

Wk  %..  il  entra  en  kchamiure  du  Ro7/>ù  il  ioii^  à  j^^^  ^ .  ^^ 
UpfimjaaunckRoyne.  .  miéUtU 

.f  Ainiiqq'iliouoic,  onapperceuc  le  fieurdç  Rght. 
Mergé,  GcnMthommede  Bourgongne^  qui  luy 
diilquelque  chpfe il'oreille,  de  ne  l'entendant 
point ,  leComcétl'Attuergne  vintaufli ,  qui  luy 
d^oadela mai»au coftépardeuifois»  ôckiys 

,  QjiaQdil  fut  près  deininMift,le  Rpy  rompant 
Icii^ieu,mipÉribiMareirchal»dd  * 

eiicorjp  ¥0  #oiip  de  ti^  donn  er  ce  contemeniery 

€ÊiifÉJfém0mnmSf^  IftiUUtÊsmfimtimménteàu  defd  rueriïUeU 
fi^Simàtr^fdhmkfmrtéméhrA  quoy  ledit  "»^^"* 

fm^f^'Uémifdif^  n^fimr  vem  wrs  fd  Udiifii 


y.    -.^^  -  '  Lë^R^toitdetiChafMtotf  ftiiitrèiw fim 

l!!3ZiZ^^^»^^^^  M^èitiMiidéMavCipiiiiiiM  de 

fr^(#AfI-b<  gardes  (et  ficurs  de  Vicrv  &Priliiidéfefirfir» 

r«rWU  6plrr<^?oiè  Vii^/dlïCéîiitr^Ailiergdd^i^PfâtiQ 

c««i«  ^^  ^  Mktéfchéât  MiMHtaàhltÛÊKO^t^Vi^  re* 

*'^'      ^ft  i  (à  Maieflé'dè  iù>  petmêiHé  qo^ilbi ^^rift 

fioint  léC0tme«mÉt^ëtoi)^uV|i^4roiiiH\^ 

reTchil  de  Biroii;i0le^ae'â  M^iefii^^cèmiM 

M  liiy  piâHoitia  fieM'de  PtiiUf^  di<  f  Mitdre  le 

Coaite,lë  Rôf  en  fit  qiidqtl«  dfftoïkii  ttiâii  Ifn 

fidftlealrdit,  ÈknyfimtuyféàUin(fiÊtpp^M^^ 

Toute  labaiTe  toute  efték  pltitie  drfotdatsaN 
i^ftd»^  tt  ^iBZ,ScIèsdegr^6clefUki  »  fibienqttiUne 

?'Léltt>f  irèiicre  enéordiii  lâlfli^flili 
tdcià  qiîHiilèl^irâtffehr,'*  ait  Oâfe^e  Bîrèii»'^* 

"^i^  Màtërcbal^nE^tirdMi^éef «micbaifi^ 
V4tiy  è^^(^^tpcliéi&tuyikifit4«dfOlâe  de&gi^ 
I^2ir^/(M  che,dc  ^e  Udroiftt  9rincrond<|i«iïdiGnin  J«nI» 

(nmtr.       ^  ^yg^jl^k^ 

ift^éni^ffii^ékcta  main  âot^aMè^ttl&rtm^lt* 
qdd]f^leMi4^ârc6aVàà  coMitiel^^ 

c$mmâmU.     fféï  ditleuzttÇchA^li^fmfk^à 


lé§L 


•j  ^%f^ 


fini  cofté  par  U  (t«ur  de  Vicrf  qui  I»  renote  4€(ii: 
Bc^fiiemtfieflrta  Vit?  dubro^^lfui  gardé 

;UâUoif4«fliiéA|r4ct  s'il  9iift|^ii  fprtir  qejCMcJà  , 

r  Miiii9mûrcfiViiftfl4ît^^chappen 
.  ^  fàq^'Nif«Kp^ydoJCNjQiHilq^*f^irplttscn 
£ipaiŒiii^4f tftoiiiriiec»  caf^  àimoc  en  fau- 
poo  ecnt  ehf  ttaomJf  fuittoienc  dp  txm^  cotr«ic« 
iiirii»ijp9i:eclIfBiciiC  fff^*^^  cxperimçoté  ce;  qui 
eftti:tipy«rtrab|e«  Quull  at fe  faut  point  pceadct 
à  fou  Kaiftr^^qui  ne7co  veut  repaotir.^  j  ^n^o  i 

QgaïKauCofncod'Auuergne/cutaantpf^irf  UCmii 
fer  la  porte  du  ChafteaUbU  âeuc  de  Pcaliaqui  i  y  ^^^toN>r^ 
atctndoic  toy  dift»lWeftaat»  Mom(kwJmiwe\^ 
vêmàHetffiJinmr  dt$  R^^:!!  ditiMi;;)  m^?  I^^Uà 
rcplicque,aii^ffpiM  ,i|MPj^»4Ar/Mr/<fV^^ 

^  dans  du  cliaftaMi,oà  il  k  & taoic  par  (ç^  Ar^^i^» 

I^  li^eodr^df  ittMin  URoy  Jw^aOi^ 
Gè<ifelt4&deUb:ere4e  ^mccâf^çi^Mt^Xt»  pp|p       "^^  > 
foQiMim|^ar|<ifàcmalîcezd«lQ(|icéa  &  fOjtce^ 
folad0)esmeiierirlaBa(tiUe^Pariax4^  ^ 

leurs  pi«(^ilei|f  iècoiciir  faiâs  j^  parfaiâs.  pat 
laCottf  deParleoiefit  (  ^fjT» grâce  àquiil la 
voudroitiaire.)    ^  .f^jj.   ^  .  »#  • /i 

l^niçftiieiaï^d'EJç^rcfWotfç  im 
piedsduiLofa>(07  diCinc,i   C^lauoicferuyda^'^^^^^ 
mffea  d'antenee  le  Marefchai,  fous  la  parole  de 


H 


//4(^r»  &  neaot moins  qall  cftoïc  pr ifontutr*  Lcf 
Roy  luy  nionAiff  lors  Ici  chàrgéi^4a  Matefcbal» 
pacléttres  êxp^iréseicricftsde  6maiii|ti|ireprc« 
fencahc  côuç  ce  qui  s'eUoJt  pa(fê  pottrle  biem  <}» 
Marçfchat^  s'il  eùft  voulu  atidir  recours  à  facle- 
mcnce^ciT  lu/  difant  la  Vërî^»  qûll  tiç  ^uy.  auôîr 
voulu  dircKIcque  voyant  d*E£ù^^'ilij|,^reiC6gtiut 
qu'éocorès le Rdy  auoicyfc cid cfop  gràadede-)^ 
boonairecjé  Jc  patiëce  ehacl^&Itiy^veu  qu'il  cftôît 
queilion  delamort  du  Roy  ise  dé  MbjAfiéUr  Te 
.    Dauphin:Et  qu'il  recrouuoiciiierines<)ueJeCo«> 
te  de  Foentes  auoit  propofê  à  la  Fin^Que  iamais 
Tfop9fittem   l'Efta'd*E(pagac  ne  fcficrôitfux François,  fi  ce 
<2i»  C«ffiM  <(«  n'eftoic  qu  ils  iiQent  faillit  taracé  dei  Princes  dà 
ju^mfism    fang,en  conimêç^nt  par  le  Roy  &:fon  Dauphin: 
fimrtUU,  Ec  que  l'intention  du  Marefchatéftôit  de  rcuer- 
^'*^  ^'^'•- fer  tout  l'Eftat  de  UFraace:furqùoy  UFirt  difoit 
auoir  aprehendc  V  ne  celle  hoi:rcur  ,&  qu'ii  s'en 
eftoit  retiré  auec  grande  peine. 
Sur  l'beure  du  difner ,  le  Marefçtial  prie  qU'on 
difeaiiRôy  qu'il  ràecce  ordre  jlaBourgongne,6^ 
que  U  Baron  dclLux  fçachaiit  là  j^rifon^rendréir 
Beàiine  &pijonf  l'Efpagnot.-  Lekby  neiiài 
côcnpW^^^^^  »  c«r ity  aueic  d^KU  fou  èjT- 

dt^éoéz  aupâratiïiîàc  nlefiiiès  qail  eaparciftiainfi 
quen^f^rbàiscjaprès.^^  ,1 

Le  i^àmetly  atiiôziefnie  dtsldois. 
Ê,.,trirn^i  de  woïi  ikr  Iç.Cômté  d  Auiifrgno  fàrenr  a^e,^ 
^M«¥  i/^nezpareaue  en  la  DaitiUei^  ou  ib  tarent  nppan 
B<s/li/^.       chambres  léparees ,   là  MarUcbal  en  ce(|f[  /des 
Sainds,  8clcComteaudàflu&  "         , 

Le  Roy  ehtraaU(nà  Paru  It  ti|erinjB»iput  (iif  le 


5 


%€o 


fovmt  Uff^th  Éiim  Marcelyjbien  açcotppftgtii 
Ae  |*âpt)|cue'4oiii^lç  pcju  pile  ctîaht  ^  Vîuelc 

;^i}cc)^n  gracia  j^pb^a;^^^ 

ttjp&^^iiiiàfi^  4la?  S.  Maùr  de  ^ 

Fl^ç;;^,  ou  If  s  p|tent$  é^  atticst  du  Marefchat  4 

les  ï^l^ç J^^  ^^1^  ÇïbnncftâBlc ,  Comte  ^ 

laForceait»  ^  »      a  j 

rçceuroît  nos  très'hiimbles  Rçcjueftesen  bon-  loret^s-BU^ 
nepartlé'cftpoiirqudy  nous  venons  nous  iec-r<rrr ,  Comti 
*  fçràvpspiedSy^cçpàipagnez  des  va5usdcplus<^^**ft''f  ^ 
die  cent  mille  hommes  VQS  très  humbles  ficçrcs-^^*^''^* 
obeiSànts  fcruîtei]r$,pour  implorervoftre  mife-  ^^I^J,  ^Sattii 
ncorde|npo  ppur  vous  demander  iuftice  pour^i^c,^^. 
cepauure  miferable.   Dieu  veut  ^ue  housp^r-  Jtngti^n  s. 
dQQçiqnfàçeQXf^^^^^^  ^«»r</« 

nousdêÏÏrdns  qûu  nàusWardpnhc.'Lc^Kom-OT       *'* 
mes  ne  vousont  point  mis  la  courotme  fur  la  te- 
fie|C!eftluyfeu|i^ui  vous  (a  donne     '  LesKoys 
nepéiiuenirmleux  mofiltî:^^ 
vlant  de  Clémence*  ;  air^  •  iç  ne  me  veux  point 
letrer aux  exi;^remue;ç  >  unop  ^  qu  en  luppuanc 
voft^Maief^é  deluy  (aiiiicr  la  vie,  &  te  niétub^ 
en  telîTeu  q^  n  vous  plaira.     Que  maudite  loic 
l'ambition  quiîf  pouffé  âcçlai^&l^  fc 

tnonftrer  necen^rc  ^  toiâtle  monc^^^^^^ 
pardonné  à  plufieurs  qui  vous  auofent  d*auan^ 
tage^ffenfé.  Sire  pc  veuillez  point  nous  nottcr 
ji  mfannie^^  nous  mettiç  en  proy e  à  vne  honte 


m 


ê>y 


Ce  fcii^  WïiMatftté  de  voiHkéi&tîtttblt:!  ec 

cfiiéltdUt  ç[^  VbA^'ififàièfté  ircebi^^  de 

foii  OTdiQiùré dducëtir.iièatic^ôrdei'^  it|«î.t  ^ 


»!'■ 


Comme  le  tiebt  de  la  PorcëkiiTObkj»rtliii&!> 


-  V.       .  queftès  dés  amis  duSrJdcBitiJtiratôneti^ 
iS^ft  faifahtp^  coni^/mes  >tëdkel!feliVs  qoli^Vjtit 
rtM  <i»  u*-  iama»  vouf  u  aiiMnôn  Cévlitètt(tati<ts  aifiii  tii  ^«< 
r<f(M<{(£i.  rcs  des  çoutiiiàbt^!(iyfUfrehifp^af  e 
'"*■  pasn^ilih6slièi|^èreiéei^^(»nyletfteres.Ia- 

maislé'RàylPrancoi$WVHiiliitùttela^effiinede< 
mon  ^nièfe  le  PÂaWCëkâi  Wf  di^i^ândaft. 

?cricorde,mais  cruauté.  sWIflit^tp; 


tiSMmit 


ie  luy  p.V4onne^é1â^tdéâbftiiîMirf  ^^^tih 
£ftat  auquel  ie  cloii^^^^  Jé)H»  m^  «^^^s 
quei*aY  mis  au  mondé:  Qrilèttitl  pôùrrôié&it 
reprocher,  &  tout  irtoûRoyaiïàfé,  q^ae  Tà^ 
laifle  vn  mal  queie  c6gnoi(Ibis»iîiè'vtïioii  11 


'  1 


■■) 


V     ■' 


^.  ..4?W%?W<?Bu4^  fP?  ^9vm^r  loi; 

fc»|5aç^îif â0l?lWtcc poiif  Je  «s.  le  %: 
Ie&cj5pîf«  y^  f  |df«  pasodicttx  à  srioy^poùr  la 

grïdç  ^^mm^  y<^m  *^«»  ponccc^t  i  u 

tiùy^ié^inimit^  qa^  pour  iiiv^  t^otio- 

fta^lé  OiÇ  iuucitPoI  w  dcKe-' 

nours  4e1]i4i*Ay  b<^ncé|Oot  ik  moins  Uifli  ci'6â« 
oeuril^ur  po^frici:  Le  Prince  de  Coodémon 
onclè.ii*euft  il  pas  eo  la  tcfte  tranchée  »  le  l^nde* 
nain^le  Roy  Ff içbis  ne  fuft  mor f  :Voy là  pour- 
qttO]r'|içous  au^es^qui  tpftesparens  du  (ieur  d^Bi- 
ron^n^Mi^  aucune  faon  te,  pourueu  que  vous 
continuez ei)  vos  fidclitez,  comme ic menait^ 
frure^:  Bt  uoc$*en^u|  quç  ie  vous  vcuSille  ollf  c 
vos cfaacges,  quiç s^il  on  veooit  debouuelles^ie , 
les  Kous  jd^ï^erbisiy  ^ili  S.  Aneel  ^u  i!  auôit  ç(^ 
loiffné  cletof  >par  cequll  cftpit  nbînnVc^^^^^^^^ 
1  ay  pf|i)s^j|^fîg|^t  lia  w*tc ,  que  V|^?^  pcfmcs: 

celaq9KAJUlç|(ii9pDotre^•      ,         ^.      ^^^  ^  ^ 
AlorsJeh^dp  taf  çrcedic  au  Rpy:  Sîre,noas 
^uof)s  poj^Te  mcîins  cçit  «4^^         «  (juilticfc 
troj^ëpoiT^jj qiiUayt)witi^^^       uit  voftre  per- 
foQn|jLeRoy  dit^F^^^        ce  que  vous  pouriex 

poi^l^lou  j^nocencë^c  fcray  de  cne/me. 
A^^fjilit|SJbiirsdc  iaprifon  duMarefchal, 


itioâSlgeoit  peui^ff  aepotiàakâfCQiits  il  iie4br« 
toit  4^  b  {broii4>^  5^,  od  ptàfo  le»  qui  é£fe|i{oiëc 
piett%lâpib|^|(«  cotète  loy  failoic  dire  des  chp* 

l4jMf  qii«  fini  am»  tratiaiUoscfiti  le  uire  cuadec 

]^ar  &  m6y  ^^y  1^  |»eurd:nub  qoand  il  ?jk:  qa'i( 

eftotcgataeiC|>J^n^ûf^^  qui  en- 

ncii^iMcàiai^^  afutçsi 

qu'oio^  lo  fejubit  auiec  de?  cocdfteaui^fiipi  pointe,, 

ilcqultrçîuclccetfusde  URcqueftç^f^  fe^  pa^ 

rensà  $*  Maur  :  ildic^omiiie  en  riant  ^  BdUevtf 

%ti  aiêi  l\n  me  veuffÀtféunir  le  ehmm  Je  léGt$nt* 

Et  dcflots  il  comrocçai  ne  demander  plus  ii^ftU 

ce  de  Tes  accùfareurs^maîs  demandai  patlct  aux 

fleurs  deVilletoy  de  deSiiIery,quiallcréf  patlet 

à  luy  par  le  comtnandemcm  de  (à  Maiefté.Mon« 

ficur  l*Archeucfgue  de  Bourgcsl^alla  auffi  voift 

&  lefic  réconcilier  auecpteu^Iicomniençaire- 

cognoiftre  quelque  peu  fa.faute*,4c  à  n'auc»i( 

plus  d'e(poir  qii'en  larôirericprdeilo  Roy.AuflS 

cède  fuppliaote  lettre  courut  par  Paris»  que  ^oll 

Jiloit  auotr  efti  pr efenree  au  Roy  de  (a  parr« 

Sire  9  EQirc  les  perfeâions  qui  accomp^ignet 
lâgrandeurdonoftreDieu^raioifiKlieorde  pa* 
roift  par  dç(ri)stoutes:c'eft  celle  quiareconcilié 
les  hommes  aiiec  îuy,&onuertles  portesdu  ciel 
au  moodetCefte  bf  lie  partie  qui  fait  te  tout  dV- 
ne  vertu  cxc6lente»vous ayant  efté  câmuniquee 

r»ar  ce  grand  Monarque  de  don  te  grâce fpeciale 
iir  tous  les  autres  Roys  de  la  terre  ^  comme  fils 
aiCnc  de  ion  Eglife,& ayant  iufqnes  îcy  mt fnagi 
diutnementle  fang  de  tos  ennemis:Cefte  partie 
/c  trottueta  tcclamee  en  la  fortune duuareicbal 

de 


lu 


cfr  Fmncf  ejr  dtÈJfdgne.       ^95 

de  Biron,qui  Tofe  iin()lorer  fans  vous  dire  <}«îc  ce 
foie  blâfine  à  y n  fubied  qui  a  offencé  (bo  Prince: 
de  rccûorir  a  fadoucear,  pour  auoir  fa  paix,pui$ 
que  ét&  la  gloire  de  la  creacure  qui  a  offènfe  (on 
Créateur  de  demàoder  en  four{>iran{  la  remit 
iion  de  fon  oilèiice.  Or  Sire  fi  iaisais  voftre*Ma- 
ieftéde  qui  la^niéhce  a  coufiours  honoré  les 
viâoires  de  Toifi  é(wt ,  defire  de  fîgnaler  &  ten- 
dre tnemoraUela bôré  pal"  vnt feule  erace  :  c  eft 
maiiftenanr  qu'die  {>êin  pàroi&re  en  donnant  la 
vie  5t  la  liberté  i fon  très-  humble  feniiteur>à  qui 
la  naiflànce  de  ta  fortune  auoit  promis  vn;  plus 
honorable  mon  que  celle  qui  le  mrnace.  Ccftc 
prontefle  démon  deftin^Sire,  qui  vouloir  que 
mes  ioursfuifentfàicrifiez  à  voftre  (èruice, scn 
vaeftréhônteufement  violée ,  fi  voftre  miferi- 
cocde  ne  s'y  oppole,  &  né  côtinuë  en  nia  fâueur, 
les  miracles  qu  elle  a  fait  en  France ,  Icfquels  ho« 
noteront  à  iamais  voftre  règne.  Vous  ferez  en 
la  vie  temporelle  ce  que  Dieu  fatdb  enlaviefpi- 
ricuelle»  ^  fauuant  les  hommes  comme  ilfauue 
les  àmes>  vous  vous  rendrez  de  tant  plus  dignp 
del'amoutdn  monde  >  &  des  benedidions  du 
Ciel.  le  fuis  voftre  créature /Sire  >  ciÛèàée  & 
nourrie  auec  honneurs  âlaguerteparvbs  libe- 
ralitcz)  de  par  voftre  fàge  valeur,  car  dé  Marei^ 
chai  de  camp ,  vous  tn*àuez  faiâ  Màrerchâl  de 
France  y  de  Baron  Duc ,  &  d'vn  fimple  foldàt,^ 
m*auez  téhdû  Capitaine,  vos  combats  éc  vbi Ba- 
tailles ont  cfté  mes  efébles  ,  où  en  vous  obeyf- 
fant  comtné  iifuon  Roy^i  ay  apris  à  comnqianaec 
les  autres  :  Ne  fouffrez  pas,  Sire  vne  »  occafion  fi 
miferablé»  &  laiftcz ii^oy  viure  pour  tùbiirir  auk 
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Hifloire  de  U  Paix  entre  lés  Roys 

milieu  4'vne  armce,  feruanc  d'cxeple  d'hôme  de 
guerre,  qui  combar  pour  fon  Pnnce,6c  non  d'vn 
Gencil-home  mal-heureux  que  le  fupplice  def- 
faiâau  milieu  d*vn  peuple  ardaor  à  lacurioficé 
des  fpeâiacies ,  ^impacienr  en  l'attente  de  la 
morc^es  criminels:  Que  ma  vie.  Sire ,  ânifle  au 
mefme  lieu  oùiayaccouftumc  defpandre  mon 
fang  pour  voftre  feri|ice>  Ôc  permettez  qde  ce* 
luy  qui  m  efl:  rrftc  <^9  trente  deux  playes  que  i'ay 
receuësen  vousfuiuant  limitant  voftre  coura<^ 
geyfoit  encore  refpandu  pour  la  confèruàtion 
ôc  accroillement  de  voftre  Empire ,  &  que ie  rc- 
cognoiflTe  la  grâce  que  vous  m  auez  faiâe  de  me 
lailTcr  la  vie.  Les  plus  coniurez  de  voftre  Roy- 
aume ont  efprouué  la  douceur  de  voftre  denië- 
ce,  ôciamais  à  Texemple  de  Dieu  vous  n  auez  ai- 
mé la  ruine  de  perfonne.  A  prefent  Sire  >  le  Ma- 
refchal  de  Biron  vous  demande  ce  mefme  béné- 
fice, 3c  fupplie  voftre  pitié  de  fe  monftrer  en  ce- 
la auffi  puifTant  que  mon  mal- heur  eft  grand  lÔC 
vous  defroberle  (buuenir  de  ma  faulte  ^afin 
quayez  mémoire  de  mes(eruices  &  de  ceux  de 
feu  monPere,de  qui  les  cendres  vous  adiuret  de 
pardouer  â  fonfilSj&devou^laiftèr  efmouuoir 
à  fa  requefte:Si  les  ennemis  de  ma  Uberté  gagnât 
la  faueur  de  vos  oreilles  vous  donnent  de  roau- 
uaifes  impreftions  de  ma  fidélité,  &  vous  fai- 
fdien t  péfer  que  ie  feroic  fufpeâ  en  voftre  Roy- 
aume,banni(rez  moy  de  voftre  Cour,âc  me  don- 
nez pour  mon  exil  la  Hongrie ,  de  me  priuez  de 
rhôn heur  de  pouuoir  feruir  le  particulier  de  vo- 
ftrç  Eftat,  6c  puilfe  au  moins  faire  quelque  ferni* 
ceaugêiieraldelaChrefliemé  »  &rebaftir  vne 
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fortune  eftrangere  iur  les  ruines  de  celles  que  iV 
ooi^en  France,dont  voftre  Maiefté  auroic  ladif^ 
poficion  fouueraine  auiG  bié  que  de  ma  perfon* 
tic:  Car  en  quelque  licà  qu'elle  m*enuoyaft  ie  fe- 
rois'  de  paroiftrois  François  »  Ôc  le  repentir  de  mo 
offcnce  me  rendroit  paffionné  au  bien  de  ma  pa- 
trie. Si  vous  me  faides  ce  bien  »  Sire,  ie  benirav 
yoftre  pieté  »  âc  nemaudiray  point  l'heure  q<  i 
vousm'auezdefpoiiillé  de  meseftars  &  der  s 
charges  t  car  ayant  en  la  place  de  l'eipee  de  Ma« 
refchal  de  t^rance»  celle  de  foldat  que  i*apponay 
au  commencement  que  larnuay  en  vos  armées» 
icpourrayeftre  vrille  au  feruicc  de  l'Eglife  ,  & 
pratiqueray  loing  de  France  »  ce  que  l'ay  apris  < 
près  de  vous  :  Que  fi  elle  me  dcffend  le  manie^ 
itien t des ar nies  ,  donnez moy , Sire»  mamaifon 
'pour  priron,&~nerae  laidez  que  ma  foy  pour 
garde»&ce  qu  il  faute  de  moyens  à  vn  (Impie  Gê- 
til- homme  pour  viure  chez  foy  :  le  vous  engage 
la  part  que  ie  pretens  au  Ciel  «  que  ie  nen  (orti-* 
ray  que  lorsque  voftre  Maiefléle  me  comman- 
dera. Laiflez  vous  toucher^  Sire,  â  mes  foufpirs^ 
&  deftourne^  de  voftre  règne  ce  prodige  de  foc- 
tune  qu*vti  Matefchal  de  France  lerue  defune- 
fte  fpeâiacleaux  François  de  que  Ton  Roy  qui  le 
fouloic  voir  connbattre  dans  les  périls  de  laguer'* 
re ,  ait  permis  durant  la  Paix  en  Ton  £ftat  qu'on  ; 
Inyaitignominieufemenc  rauy  l'honneur  6c  la 
vie.  Faites  le  )  Sire>  &ne  regardez  pas  tant  à  la 
confequence  de  ce  pajrdon,  qu'a  la  gloire  d'auoir 
peu  6c  voulu  pardôner  vn  crime  puniflable.  Car 
ileftiropoffiblequeceft  accident  pùftarriuer  i 
d'autreS|parcc  qu'il  n'y  à  perfonne  de  vos  fubicts 
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quipuiflecfire  (cdmék  comme iay  efté,  parles 
mal  heureux  artifices  de  ceux  qui  aimoient  plus 
ma  cuiDcquamagrandjCÙr:&qui  referuaDt  de 
mon;imbiuô  pour  corrôpre  ma  fideliré ,  m  ont 
conduit  au  danger  où  ie  me  trouuc.  Voyez  cède 
Iectre,Sirc>de  TGcil  que  Dieu  a  acouftumé  de  voir 
les  larmes  des  pécheurs  repencaDS»&  furmomez 
Yoftre  iufte  courroux  pour  teduire  cefteviâoire 
en  lagraceque  vousdemande>Sire,v6ftretre^« 
humble6c  trer-obeiflancTeruiceur»  BiaoN, 
Plufieurs  ont  eftimé  que  iamais  le  Marefcba! 
n*enuoya  cefte  lettre  au  Roy  yveu  que  ion  hu- 
meur eftoit  contraire  i  ce  qui  y  eftoit  contenu. 
.Chacun  lors  en  faifoic  des  dtfcours»  tant  fur  l' vti- 
lic^&laneceflïté  que  Ion  auoit  d'vn  bor  chef 
reTque  luy  enHongticypour  le  bien  gênerai  delà 
Cfateftienté,queCi]rfafubmiflion  de  nie  manier 

t>lus  les  armes  &  ne  bouger  de  fa  maifen.  Mais 
on  refpondoit  à  cela, Qu^e  puis  quM  auoit defià 
vne  fois  abufé  de  la  clémence  du  Roy» qu'elle  af- 
feuranceluy  eu(l-il  donné  &  àla  France  de  fes 
promefles^veu  mefmes  qu'eftant  prifoniîier  il  ne 
le  pounoît  tenir  de  menacer  fes  àccufateurs^Qui 
çii(te(l:é  cetuy  qui  Teuft  voulu  garder  dans  k 
niaifon^Dequoyreuftonenchaiihé?  Bref, que 
lef    [rues  de  leze  Maiefté  au  premier  chef  ;  ne  fe 
pouuoient  ny  ne  deuoient  eftre  pardonnez. 
Les  lettres  pour  luy  faire  &  parfaire  fon  pro- 
Diux  Com.cez»furent  expédiées  &  enuoyees  à  la  Cour  de 
vTu^^e^'*    Parlement  dont  la  teneur  enfuir^ 
fZrZk!u       HENRY  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
frowx^  atê    ce  êc  de  Nauarre ,  A  nos  amez  Se  féaux  Confeil- 
Mérefchal.  lerslcsgens  cenans  noilrç  Cour  de  Pafkoijem 
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iPariSySaluc.  Ayant  cfté  informé  desentreprifes 
(àiâes  parle  Duc  de  Biron  contre  noftre  perfon* 
ne  &  noftre  £ftat>poijr  obuier  aux  malheurs^rui* 
nés  5c  defolatîous  qui  auiendroient  à  ce  Royau«> 
me,fi  telle  felonnie  pouuoit  eftre  mi  fe  à  tStik  \  la 
chanté  &  amour  que  nous  portons  à  nos  fubiets 
&  Tobligation  de  laquelle  Dieu  nous  a  chargeai 
de  n'obmettre  choie  qui  foie  au  pouuoir  d'vn  bo 
Prince  pour  les  conferuer,  &  nous  oppofer  à 
toatce  qui  peut  troubler  le  repos  &  renou- 
ueller  la  face  des  miferes ,  dr  -^  t  il  a  pieu  à  la  Ma* 
jefté  diuîne  feferuicde  n  uS  pour  les  deliurert 
Auonspout  la  charité  que  deuonsà  noftre  pa- 
m*e,  &  forçant  la  dc^uceur  de  notlre  naturel,pris 
refolution  denousaflêurer  delà  pcrfonne  du» 
dit  Duc,  5c  à  ceft  effeâ  ordonné  qu'il  foit  gardé 
en  noftre  Chafteau  de  laBaftille,  oùileft  à  pre- 
fcnt  détenu.  Et  d'autant  que  le  deùoir  de  la  lu* 
lHce&  noftre confcience  nous  commandrc  que 
la  vérité  dVn  crime  (1  énorme  foit  aueree,  &  que 
la  punition  desxoulpables  de  quelque  qualité  eSc 
dignité  que  ce  foit,  s*en,  face,  feïon  qu'il  cft  por- 
té par  les  loix  &  ordonnances  du  Royaume,vous 
auons  renuoyé  8c  renuoyons  leditDuc,pour  luy 
eftre  faiâ;^  parfait  (on  procez  criminel  dC  ex- 
traordinaire, &  par  vous  procédé  à  rinftruâion 
&iugementd*iceluy:  gardant  <8r  obferuant  les 
formes  qui  doiue&t  eftre  gardées  en  affaires  de 
telles  &  «grandes  importances,&  à  l'endtoit  de 
perfonnesqui  ont  la  qualité  dudit  accufé.  Com- 
me auffi^nous  vous  doi\nons  poauoir  oc  mande« 
nietit  de  procéder,  faille  &  parfaire  le  procez, 
contre  tous  eeux  que  trouuerez  coulpables ,  co- 
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Î60Î.  fentans  &  adherans  à  ladite  côrpirat-ion^de  quel- 
que qualité  ôc  dignité  qu'ils  Toien t  ;  Mandons  i 
noftre  Procureur  General  de  faire  en  celatou- 
'  tes  les  pourfuitces  &  reqnifitiôs  qu'il  verra  eftrc 
neceflaires,  6c  i  vous  d'y  vacquer  toutes  affaires 
ceflantes  ôc  poOpoPees,  Ôc  ny  faid^es  faute  :  Car 
tel  eft  noftre  plainr,  dcc, 

Henry,  ôcc  A  nos  amez  Se  féaux  ConfeiU 
jàepituf$  d€  lersMw.  AcRiles  de  Harlay  Premier  Prefident 
HarUy.^dfcn  noftre  Cour  de  Parlement  de  Patis ,  ôc  Nico- 
^^^^•lasPotieraufliPrcfidentennoftre  Gourde  Par- 
fiindPrefiiet  Icmcnt, Confeillers  en  noftrc  Confeil  d*Eftar, 
^  M«.  </«M«EftienneFleury&  Philibert  de  Turin  Con- 
Tleury  g{/  feiUers  en  icelle  Cout  »  comme  par  nos  lettres 
Ti^'iwf  re.  patentes  du  iourd*huy  dixhuidkiefmc  iour  dadit 
cTreilletide  "^oi5,nous aoôs  t  cnuoyé à  noftre Cour  de  Par- 
Urrandchâ  'cment  la  cognoiflànce  de  rentreprifc  drcffce 
heeomrmi  ^  Cotre  noftte  Ëftat  8c  perfonne  pat  le  Duc  de  Bi- 
4eputg\  f  4rron;pour  la  preune  Ôç  vérification  de  laquelle  ,il 
î*^7  ^^'•^eftbcfoin  d'inftruire  leprocczduditBiron ,  par 
tlwfT^i»  î'ïterrogatoire,  rçcpUement  &  confrontation, 
^arffçhaî.  A  ces  caufes,  ôc  par  la  confiance  que  nous  auons 
entière  ôc  patfàide  de  voftre  fufiifànce  ÔC  capa- 
Tûtiffiiire  Cité,  prud*hommie,  &  afFedlion  au  bien  de  ce 
l*mîifu£ihn  Royaume,nous  vous  auons  commis,&  députez, 
mtpmpm-  commettons  &  députons  pourfaire^  parfaire 
p!^<i*Fr!î-  '*^"^  inftrudian,ae  mettre  ledit  procci  en  eftat 
<.,^^^Ro^f^.deiuger,^Quren  fin  èftre  procédé  au  iugemcat 
fntt  ^  àepH'  d  iceluy  par  noftredite  Cour ,  félon  les  formés 
fe  </«  Com'  quidoiuent  eftrc  gardez  &  obieruez  en  crime 
mjfm^f»  de  fi  grand'imnortance  ^Sc  à  l'endroit  de  pcr- 
fonnes  qui  ont  la  qualité  de  Taccufé.  ÇiirteU^ 
noftre  plaifir,&c, 
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Leproce:[;da  Mareichal  tut  inftuiic  â  bBa-  '^^^ 
ftillé>  Le  fieur  de  la  Fin  luy  eftanc  ptefcnté  du 
commencement  il  ne  loy  donna  aucunes  repro- 
ches» ains  dit  >  qu'il  le  tenoii  pour  Gentil  hom« 
me  d^honneur.  Ton  amy  >  &  Ton  parée,  (  car  il  pë- 
foit  qu  il  n*euft  rien  dit  contre  luy.)  Or  les  princi- 
pàuxpoinâs  de  la  depofitiof^  du  Sr.  delà  Fin ,  e-     "  ^ 

ftoient. 

L'intelligence  que  ledit  Marefchal  auoit  eue,  r**r"?  *• 
auec  vn  nomme  Picote  de  la  ville  d  Orléans:  re-  d^fi/^  ^u 
fugié  en  Flandres  pour  eflre  vn  ardanc  Ligueur,  jî». 
lequel  auoitfaiâplufieurs  voyages  en  Flandres 
&  en  Efpagne  pour  le  Marefchal.. 

Plus»  Que  durant  que  le  Duc  de  Sauoye  eftoic 
àParis>queledit(ieuc  delaFin  nebougeoit  du 
logis  dudiâ  Marefchal ,  &  n*en  fotcoit  que  de 
naiâ:,  pour  aller  conférer  auec  ledit  Duc  »  qui  le 
chargeoit  fouuent  de  meflagcs  vers  ledit  Maref- 
chahmefmes  que  leditDuc  auoit  dit  à  la  Fin,Que 
foupat  chez  Zamet  auec  le  Roy,  (ûr  vn  difcours, 
auquel  il  fut  fort  parlé  des  vaillants,  que  fa  Mare- 
flé  auoit  mis  ledit  Marefchal  aprcs  beaucoup 
d'autres. 

Et  fur  ce  que  ledit  Duc  de  Sauove  auoit  dit  au 
Roy,  Qu'il  dcfifoit  nourrir  fcs  cnfans  en  Fran- 
ce, mefmcs  y  marier  fes  filles,  fuppliâr  faMaiefté 
luy  donner  des  gendres  »  lequel  luy  en  auoit  nô« 
mé  aucuns  :  Et  fur  ce  que  ledit  Duc  auoit  dit  »  c^ 
le  Marefchal  de  Btron^  sine  ^  le  Roy  au^oitrefpon- 
du,  Q^ié*il  nffictit  fdii  de  la  centiefme  maifin  de  France** 
çequeleditficurdcla  Fin  auroit  reporte  audi<5t 
Mat'efchaijauec  offres  de  la  part  dudic  Duc,  de 
luy  donner  fa  fille  en  mariage  :  çc  que  ledidt  Ma-»^ 
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Que  depuis  le  Roy  eftanc  en  Sauoye  »  ledit  Ma» 
refchalauoit  faidcout  ce  qu'il  pouuoic,  pour  la 
conferuacion  dudicDuc  de  Sauoye  aui  ruines  de 
Tar  mee  du  Roy  »  mefmes  â  la  perte  de  fa  propre 
pelrfonne.     .  - 

Que  lors  que  le  Marefchal  eftoir  deuat  Bourg, 
qu'il  auoic  enuoyé  plufieurs  inftruâionsercrites 
de  fa  propre  main  audit  Duc ,  tant  par  quelques 
foldats»  que  par  Renazé  :  de  toutes  les  forces  du 
Roy,  des  moyens  de  le  defTaire  >  des  def&ux  qui 
fetrouuoient  en  fes places,  des  moyens  de  tes 
defirendre,le  tout  fort  particulièrement. 

Que  lors  qu  il  fut  queftiou  de  prendre  le  fart 
Sainâe  Catherine,  que  ledit  Marefchal  aduettic 
celuy  qui  y  commandoit,  de  faire  promptement 
des  paliflTades  hors  la  ville ,  d  autant  qu'ayant  efté 
recognu  qu'il  ny  auoit  que  quatre  Cents  hommes 
dedans,  le  (leur  de  Vittyauoit  offert  au  Roy  de 
lefcalladeren  plainiour. 

Qu^il  auoit  aufli  aduerty  ledit  Gcunerneur  du 
fort  S.  (Catherine ,  de  pointer  fes  pièces,  ëc  qu'il 
meneroit  le  Roy  le  lëdemain  recognoiftre  la  pla* 
ce,ou  afin  qu'on  ne  le  tuaft  luy  merme,il  fe  feroic 
(îgnalcr  par  vn  pennache  nàir;maisque  (i  ce  dcf- 
(einfailtoit, qu'il  eftoitaifé  de  mettre  hors  delà 
ville  quelques  Cau^lliersen  embnfcade  à  la  fa- 
neur du  foffé,qut  pourroient  facilement  Te  faifit 
du  Roy^  par  ce  qu  il  le  meneroit  fi  auan  t  luy  tr  oi-> 
fiefme,  qu  11  ne  s'en  pourroit  dégager. 

Que  depuis  ledit  la  Fin  (par  Taduisâr  ordon- 
nance duditMarefchaOanoit  fait  certains  voya* 
ges  a  S.  Claude,  M^lan»  Tûrio  «  Pauie  ôc  eit  Suif- 
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fe,o&  il  aaoicconferé^caiicaucc  ledit  Dac  de  S*- 
ooytfc  Rocif  Ton  Secrctaire»le  Comte  de  Fite- 
i€t5crAdmicald'Arfj^on,qttaa  pays  de  Soiflè 
jOiec  vn  Doâeur  Agent  cfBfpagne  nommé  At- 

Irboniè  CaGd»auec  lefqoelsilaaoitcraiâédet 
curetez  que  l'onpouuoit  prendre  les  vns  des 
autres  >«uec  charges  mefmesdeconclurre:  mais 
qoe  ledit  la  Fin  ne Tauoitiamais  voulu  faire. 

Qu^  les  claufet  dudit  traiâèeftoient»Que  Ton 
pramettoitau  Marefchal  la  beUe^iœur  du  Roy 
d'EfpagneiOU  fa  niepcede  Sauoye  en  mariage»  la 
Lieuienancepar  toutes  fes  armées,  dix  huiâccs 
mille  efcus  pour  la  guerre  de  France  ,  le  Duché 
dcBourgongne  en  propriété,  fous  rhotnroage 
(i'£rpagne9&  quele  (leur  Marefchal  promettoïc 
feruitude  perpétuelle  6c  afFeâion  à  rEfpagfie,  8c 
debouleucrrerr  )uslefordres&cftats  deFrace» 
rendre  ce  Royautnecfleâif,  à  h  nomination  des 
Pairs,à  la  mode  de  l'Empire. 

Le  Marefchal  n*eut  pas  pluftoft  entendu  cefte 
depofition,qu'il  dit  vne  infinité  d*iniurês  â  laFin, 
comme  du  plus  mefchat  homme  dti  monde:on 
lelaiflè-dire}  mais  la  f  in  luy  fouftint  fort  perti- 
nemment tout  ce  qu'il  auoitdepoft.  A  quoy  le 
Marefchal  luy  dift  plufieurs  fois,SiReDazé  cftoit 
icyiltediroit  bien  le  contraire:  Lors  Tonfaiâ 
retirer  la  Fin.  Quatre  iourSâores,Renazé  qui 
seftoitfatiuéde  QuiersenPiedmont,  &  auoit 
amené  (èsgardesquand&luy  cnFrance-.Iuyeft 
prefenté  :  Le  Marefchal  e  Aon  né  de  voir  celuy 
qu'il  tenoit  pour  mort,  demeura  fans  refponiè, 
ce  fut  lors  au'il  penfa  mefmcs  que  l'Efpagnol  & 
tç  $aupyard  Tauoiem  traby  « 
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-    '       Rénazé  fôuflièiit  ào  Marefcbal  qu'il  (inoit  GdSt 
les 


qu  11  aooic  porte 
au  f)ai:^  Saaoye>  Ôc  àTes  Çapiraipes  comman- 
<!an(  dans  Içsplaces  afl^içgç^^ 
SihmSiir^  vniiomtné  Hubert  ^eaetaarjedudiâ  Maref* 
takê  dtê  Md.  chai ,  qm  iecognàiiToiç  auQÎr^  c(crit  de  Ta  inaia 
wtfihél  rfC0. des  bîttresèh  chiffres, qui tcTro 
gnoi/iet  î»'j^  des mtclligeqces  dui^iâ  Marcfchar  auecle  Dac, 
dUQtttjtr^.  &i:Jàintcnoit  les  autres  coppies  fous  les  origi- 
i^aux^^eCcritesdela  main  de  fon  Maîftre.  Con- 
fctToit  d'abondant  aqoir  fait  depuis  quatre  mois 
vn  voyage  à  Milan,  par  le  comandement  dudiâ 
)  MarefchaUauecproteftation  toute jf ois  que  ce 
n'eftoit  que  pour  acheter  des  efpees,  e(perons  & 
draps  de  foye  :  defqvels  achapts  il  monftreroit 
VD  bordereau,  iufques  a  i6.  centsefcus. 

Ceslettres,memoires&  inftruétions  mon« 
ftreesau  Marefchalparlefdiâs  fieurs  Commit 
faires ,  il  en  recognùt  aucunes  ^  Se  nya  !es!^  autres, 
Mais  confeflbitfpeciallement  qu'il  auoit  efcrit 
trois  fueillets  de  papier.contenant  les  deffaux  de 
l*armee  du  Roy  qu  il  y  auoit  en  la  mondre  faiâe 
léoo.  pafTe-voilans ,  dont  Grillon  s'eftant  voulu 
excufer  au  Roy,  il  n  auoit  voulu  TefcQurer  :  Que 
/a  nobleFeneferoit  plus  que  quinze  iourseti 
Tarmee  6i;  s'en  vouloitallcn  ^uclc  Roy  na- 
uoit  phi3  d'argent  ayant  defpendu  les  quatre 
cents  mil  cfcus  de  Ton  mariage ,  ôc  n'ayant  vn  te- 
fton  pour  renouueller  Taltiâce  des  SuifTes.  Qu|il 
eftoit  contraint  d'aller  receuoir  laRoyne,&  que 
Monfieur  d'ECpernon  l'acompagneroit  àySt  rc* 


C«  qttêU 
rêCQgnitta- 


de  France  ^iiEfpapiel       ioo        _^ 

fofc  de  demeurer  ea'rarmee  :  QueMonfieur    **•*• 
Je  Môcpenfier  tiVh  anok  voulu  adceprer  la  char- 

Îe&cdtnmlndenietit,  nylediâb  Marefchàl  da 
iron»  (ainfi  parlc>it<^il  de  foy  en  tierce  petfoané) 
8c  qtie  Monsieur  le  Comté  de  Sôiffons  rauoic 
promis»auie(lbitroi)pi$  aller  tDonttoicapret  ' 
adui  s,de  I  ordre  quïl  falloit  teriirSe  eftablir  pour 
la  defiètice  dés  pUces^Qucf  la  prifè  deMont-mé«^ 
lian defcoqragcolt tous leigens de  bien:  Qu*il 
falloit  diuèctir  l'armée  du  Roy  par  la  Proùence» 
6n  y  iettat  des  forces!  rimproutfte.Sur  tour  par^ 
loit  fort  des  cinquante  mil  efcus  qu'il  falloir  en» 
uoyer,  &  quatre  mil  hommes,  autrement  tout 
eftoit  perdu,^  infinis  autres  adubrtiffemens. 

Pour  faire  leuer  le  crime  de  fes  efcrits ,  le  Ma* , 
rerchal  difolt  »  que  la  Fin  les  luy  auoit  fâiâ  efcri- 
te  pour  fe  fouuenir  des  faures  qui  seftoient  paf* 
fee$  en  ccfte  ar tnee>&  non  pour  les  enpoyer  aux 
ennemis  duRov>(k  eroyoit  qu'il  les  auoit  oruflez 
deflors.  £ntreiestefmoins,iliuy  fat  confronté 
vn  Valler  de  chambre  du  Roy:qûi  auoit  couché  ^^^^»a* 
en  fa  châbre par  le  cômandement  de  (à  Maiefté^  ^y-^  ^  ^|^^. 
la  première  nui  A  de  fa  prifon,  Lequel  luy  rfiain-  yrt . 
tink^i-que  le  (ieurMareichal  Pauoir  prié  de  faire 
aduertir  Tes  Secrétaires  ,de  fe  deftourner  pour 
quelques  iours,  ëc  que  lo  aduertift  chez  le  Côte 
deRoudy  pour  enuoyer  en  diligence  à  Dijon 
en  faire  autan  t  de  ceux  qui  eftoient  reftez  y  Se  (ut 
tout  slls  eftoient  interrogez  qu'ils  dtfent  tous 
conftaraent»  que  le  Marefchàl  n'efcriuoit  iamais 
en  chiffre,  laquelle  depofition  ferait  k  deflrui- 
te  la  négation  qu 'i  I  auoit  faiâe  au  premier  inter- 
rQ|[atoire  »  Qu'il  euft  iainais  efcnt  en chiffirç. 
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r^  Mârdy  Vingt- troifiermclamec  ,  Meffire 
Pampone^lc  Betlicure ,  Chancelier  de  France» 
accofligjf  oé  déMeflieurs  de  Méfies  &  de  Pont- 
carré  jConfeilItfrsd'Eftat,  vint  mi  Parlement  les 
deax  Maffiers  êl  les  OflElders  de  la  Chancelleiie 
snarchans  deoant  luy. 

Les  gens  do  R07  demandent  defEiuIt  contre 
'  McflSeiu^lefPaîrsdeFranceqiitaooienteftéad- 
imrnez  dtttx  fois  poQr  affitîer  au  Itigèment/ans 
qaé  neantmoîns  il  y  iayent  comparu ,  ny  enuoyé 
eicufe,âc  que  pour  le  profit  d'iceluy  il  fiit  pade 
oatreïCequifût  ordonné  fur  le  champ. 

Puis  fut  felië  vne  Requèfte  prefentee  par  Ma* 
dame  k  Mare(chalk  de  B^i en , merc  de  Taccufé, 
pour  donner  Conreilifbi.1  Sis»  afin  de  deffen- 
are;eUe  fut  communiquée  autgtns  du  Roy,  qui 
l'émpefcherent)  attendu  laâion  criminelle  & 
f  eftat  du  procez>  furquoy  fut  diâ  >  Néant  par 
Arreft. 
^        On  cmploy?\  trois  feances  à  la  vifio^i  des  pie- 
^^    iu   ^^'  I'^pfoc^2^^"^^  'csConclufions  du  Pro- 
imfmlmk.  cureur  Générât,  le  Samedy  27.  Ton  fit  venir  le 
Marefchal  au  Parlement.  Monficur  de  Moiàti- 
gnjr  Gouueraeur  de  ParlMH^^  la  Bàftille,fur  les 
cinq  heures  du  matin»  &  dift  auMarefchal  que  la 
f  Cour  eftoit  aflemblee  pour  Ton  procez  ,  que 

Monfieur  le  Chancelier  y  eftoit,  &  luy  auoit  co- 
mandé  de  Ty  mener.  Le  Marefchal  ayant  ache- 
/  ué  d«  s'habiller,mônte  dans  vn  carrofle  à  la  por- 
te de  la  Baftille:  fur  les  cinq  heures  du  matin  & 
fûc  conduit  parTArfenal  au  bord  de  lariuiere, 
puiscntradans.vnbatteau  lequel  auoit  en  carré 
de fept i huiâ pteds,au milieu  fermé  dais  ft  de 
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dnq  pieds  de  hattt,ptttf  coûuen  par  c  efliis  do  ca« 

Iûflef ie  :  dedans  cftoic  ledit  Marefçbal  aoec  les 
leurs  de  Montigny  &  de  Vicrjr  Capicainc  det 
gardesipar  dehors  8c  dans  deuxaacres  ba(|eau3^ 
cftoienc  tes  foldacs  qoile  fuiaoienc. 

Ufac  amené  depuis  f eau  qui  eft  anpiedde 
rifle  par  le  Bailliage  dans  le  Palais»  oà  d  entra  par^ 
laportedela  TpiuneUe ,  puis  paflapardeflbus 
bqoatneAmchainbretScaeUfat  conduiceà  la 
Chanibrçdpree,oà  ily  aiioit  cent  douze  biges. 
On  le  fi(  paffer  dans  lebarrcan  au  mefine  lien  où 
font  interrogez  les  criminels^  ^lay  bailla  on  vn 
haut  tabooret  pour  s'afleoijr:  Mais  r:inime  il  ik 
otty  les  premières  paroles  de  Monfiear  le  Chan- 
celier» qui  a  la  voix  vn  peU  baflèiil  felcda  Jc  pos- 
ta  fon  fiege  plusrproche  dans  te  parquet  »  diËttic^ 
Pardonnez  inoy«M  onlieur  »(i  ie  m  aduance^a  ne 
vous  entendspas ,  fi  vous  ne  parlexpltts  haut^ 

Toutes  les  depofitions  furent  recueillies  en    .     / 
cinq  points  capitaux  fur  lefquels  il  fut  interrogé* 

ar  Monfieuc  te  Chancelier ,  qui  aceomaioda  & 

ien  fon  dilcours  qu'il  ne  le  nomma  iamaispac 
foo  nom»ny  par  celuy  de  les  qualités. 

Li    pREMifiR.,  D auoir communiqué tvucCm^fmà 
vn  nomm4  Picotcé  de  la  ville  d'Orléans,  refttgîégj"«^g** 
enFlandres,p6i|r  prendre  intelligence  auec  ^^^^'jgiSS^ii 
chi4uc»&^  &iâ  auok  donàç  audtâ  Picoscé.jj|^i^^j^ 
cent  cinquante  efçus>pour  dfiux  voyages  par  luy  |irn»x^ 
raiâsàccftefin. 

Le  fécond»  d'auoir  traiâé  auec  h  Duc  de  Sâi- 
noye^^trotsiours  après  fon -ariueei  Paris  (ans  la. 
perm^.(Iion  du  Roy  ;  de  luy  auoir  oflFert  toute  aftj 
fi(Uncc^  feruica  enue(s<4&Qonctc  tonifui^Ui^ 


c 
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Hiftoiredcfa  Pahcmftks^oyt 

perancedu  inariage  dç  iatroifiefinefiUe. 
Le  troifiefihé,d'aaoir  conniaé  aoec  lediâ  Daci 
caoc  pour  fa  prifedc  Bourg  que  Mitres  places:de 
lu7  aaoiit?(crit^  àc  donné  adtiis  d'entreprendre 
fiirraraieedaR.O]r^&rttrra  perfonne:  Mefmes 
de  Itty  auoir  eérrit  à  cefts  fin^ptufieucs  choies  im-' 
potcaates  au  bien  de  (on  feçusce. 

Lequatriefme,d  auoit  voulu  condoireleRo)^ 
deuant  le  fort  ^nâe  Catherine  pour  le  faire 
tucr»&  i  cefte  fin  anoir  donné  adui^  au  Capicai«> 
ne  qui  efiôit  dedan5»da  lien  &  du  i^nal  pour  r«« 
cognoidirefaMaiefté*        ' 

Le  cinquiefmesdauoirenuoyclaFîntraiâer 

auecleDucde  Sauoye»  5cauecle  Côte  deFuen- 

te$,çon tré  le  fer utcç  du  Roy. 

*4*"!^jJ*     Qjr  A  N  T  aupremier  point,  le  Marefchal  rcf- 

y^r^ pondit,  Qtt^eftant  Picotté  ptifonnier  emrrfes 

mâHmiu    iB^'  CQ 1^  Franche  Comté ,  il  luy  dift ,  Qu'il 

auoit  agréable  qu'il  s*einploy^  a  la  reduâion  de 

Seurre ,  pource  qu'il  cognoiifoit  le  Capitaine  k 

Fortune  qui  eftoit  dedans  ,  qui  ne  deoiandoit 

pour  touterecompenfe  que  fa  liberté:  Deqiioy 

«yant  efcritàu  Roy,  fa  Maiefté  le  trouua  bon,  éc 

de  ÊîiâilediâPicoccés'y  employi^  fibieti  quela 

^^  placefjtafleureeauleruicedelaMaieftëé 

Que  depuis  cefte  reduâion  il  a'aocnt  yeu  le- 
diâ Pfcom  qu'en  Flandres  lors  qu'il  alla  pou  t  la 
confirmation  de  la  Paix^:  Que  lediâ  Picotté  le 
vinttrouuer  auecplufieun  autres  poun  le  fup« 

S>lier  d'intercéder  auprès  ddRoy,à  ce  qu'ils  peuf- 
ent  retitrer  dans  leurs  biens,&  que  s'il  leur  ren- 
doit  ce  bon  ofEce,qu'ilsluy  feroient  prefestd'v' 
M  couple  do  tentures  de  tapifleries  s  Dequoy 


Jkl^ranct&iEfpAgne.        joi 

[cftaDCoffencé,iay  reCpondic,  Qu^ileorëdoicfca^ 
lemen t  luy  en  faire  faire  bon  niarchc:Depuis  n'a- 
voir ouy  parler  dudiâ:  Picotté>(inon  qu  enuiron 
[  vDafi>qu  eftanr  en  fon  Gouacrnen^enc  lediâ  Pir 
I  coccé  luy  ef criait  qu'il  auoit  faiâ  plùfîeurs  voya- 
ges pour  la  rcduéHon  de  Seurre ,  qu'il  eftoic  nû- 
ferable»  chadéde  foo  paysi&  le  fupplioit  d'auoir 
hidi  de  luy.quilauoic  emprunté  centcinquan-^ 
,  teefcus  qu'il  luy  auoic  enuoy é  Jefquels  ayat  em« 

[loyidans  vo  eftat  de  quelques  frais  &iâspour 
;  fcruice  du  Roy >fa  M^eftë  auroi(  apoftilfé  au^ 
<lit  eftat.  Bien  que  èefte  partie  foit  fous  le  nom 
de  Bellerie,toutesfoiselIca  eftétyàillee  à  Picotté 
pôarla  reduâion  de  Seurre:  Queiamaisil  n'a 
[cuautte  communication  aueclny.^    * 

Qx A  N  T  au.fecond  poinâ,  d*auoir  traiâé 

laaeclc  Duc  de  Sauoyeu  toft qu'il  fut  ariiué  à 

[Pads^  Il  fiippUàle  Roy  de  fe  reflbuuenir  qu'it 

à'acriuà  à  Paiisaupres  d}e  fa  Matefté^que  quinze 

ioursapresque  le  Ducde  Sauoyey  tut  arriué:  ic 

loekHnquiraccufen'arriua  que  quinze  îouts 

presluy  »  Quil  efto|t  vray  que  le  Roy  difnanc  i 

^oaflans,  &  le  Duc  de  Sauoye  auecluy»apre« 

]ac  là Maiefté  fe  fut  potnrmenee  vi»  long  cemps, 

|lloy  printenuie  d'aller  àlagarderobbe,&  cbm*^ 

nanda  â  Mr.le  Comte  d'Auuergne»&à  luy  d*en-^ 

retenir  cependant  ledit  fieur  Duc,  Que  Mef-^ 

ieutsles  Comte  de  Soiflbns  dcMontpenderfur- 

lenans  il  leur  quitta  la  place,  &  allatrouuer  le 

(oy  qu'il  attacha,  &  luy  donna  à  boire,&  incoa- 

[inent  partitent  pour  aller  ik  Paris. 

Qoe  fur  quelques  difcours  que  luy  tintRonc^, 

teaecairedtt  Duc  de  Sauoye,  du  mariage  de  la 
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Hifioh^delaJféxemmkB%i^s 

troifieftnefiUe<lefon^cefle>iIenparb  m  Roys 
Qoe  faMaieftélttf  ayaacdcpdisfaiâ  entendre 


Quetint  s  en  fimc  qtt*il  euft  intelltgt 
ledit  Duc  9  qtt^  te  Roy  kiy  ayant  cotnxtiandé  de 
Fâccotn^^net  à  fon  retour  pburfefai^épaflTer 
par  U  Boargongne ,  qtl'^  Applia  fa  Maiefté  de 
s'en excofec:  fur  ce, diriI,(^â^oyôitles ^Sû^ 
ras  fi  peu  aflèurees, qu'il eftiflioit  que  dans  peu 
àt  temps  il  en  fiuidrott  venir  au  mains  auec  luy, 
&qu'il  aarott  regret  àpreaaûoirfaiâ  bonne  chè- 
re auec  vn  Prince  \  de  luy  faite  lajguerre  :  &:  fup 
pVoit  fa  Maiefté  de  l'en  difpenier:  ce  qu*il  luy^ 
accorda:  &  aureftcdedirequ'ilauoitcedeflein 
de  le  faire  pafler  par  les  plus  fottes  villes  de  Ton 
gouuernemerît ,  afin  de  tés  faire  recognoiftre: 

3[u'au  contraire  ilauoit  aduiféie  Baron  de  Lux» 
e  le  faire  pattr  par  lesplusfoibles  :  quetoutle 
monde  en  eftoit  tefmoin ,  &  du conicuqu'il  do- 
napoiitceregardt 

PO  V  R  le  tsoifiefme  poinél  dontil  eftoit  acco- 
ie  d'auoir  intelligence  auec  lèditDucdé  Sauoye 
durintlaguerre  dernière  contre  luy9Q|£il  n'y  a 
nulle  ap^ence. 

Premièrement  qu'il  auoit  prins  Bourg  quafi 
contre  la  volonté  du  Roy  ,ian$affiftancc  finon 
deceuxquieftoient  ordinairement  prez  de  luy. 

Qtieles  Gouuerneursdes  places  qui  eftoieoc 
Iprsfttbieâs  duDuc^&qui  font  maintenant  au 
icruice  du  Roy»  pouuoient  tefmoigner  de  la  ve- 
rité,eftant  à  croire  aue  s'il  euftefté  aînfi,quileu(t 
eaMteiUgcce  auecleurMailtee^quWeaciiffenc 

fçcu 


il^U  ou  cogou  quelque  cholç;    . 

Qufe  de  quarante  cotiuois  de  viaces  que  PoÀ 
iook  voulu  faire  entreV  ||  Bourg  qu'il  en  atioiif 
itSàiCt  ou  repouiH^erence  fept»  âf  les  crois  qui  / 
eftoicnc  eocréz  »  c^eftôic  lors  qui!  q  j  eil  cî  i  pas. 

Pour  raccutÂdoofai  Ac  contre  Iuy»d'auoir  dâ« 
né  aduîs  audit  Duc  de  défaire  le  tçgiment  dé 
Cluinbattt>llprouttcra&  fera  voir  »  gremiere^ 
ipent»quçlcd|^ Chambaut aarriua poinr  ï lar^ 
mee^dVii  mois  apf  esTaccufaciâtqu!;  l'on  fait  co^ 
trduy  9  pour  ce  regardé.  Secondement  que  ce(L 
•dois eftoic fans apparécé»&  bors^u  fenscomT 
inan.>pourcèqutr.ilteaoùiI  élloit,au  lieu  oà 
ton  dilbir  queftoit  IcdiâChàmbaiit,  il  y anoic 
çioq  ou  fix  iournees  »  autant  poût  aller  troii-' 
oet  fon  Alteflfe,  il  en  falbi t  auoir  autant  pour  re  « 
Qéoir;&  pour  le  moins  quelque  remps  pc^ur  y 
acheminer  des  forces ,  6c  du  vn  régiment  ne  de- 
meurepas  tant  logé  à  vn  logisi  Qj|e  tout  cela 
cft  vneiniien.tion  de  la  Fiq  purement  faulfe. 

Car  le  Roy  luy  à'  dit,qu'il  ne  le  fçait  d'autrd 
que  de  luy  9  que  Ion  luy  vouloir  faire  offre  de 
^0000.  cfcus  pour  faire  entrer  dufecoursdana 
la  Citadelle  de  Bourg  :  Mais  que  Fayànt  tecogntl 
kÇentierauferuiceduRoylonneluy  enofa  par- 
ler. 

Que  s'il  eufteu  quelque  ipauui^îs  deiïwin  con- 
tre IcRoy  5c  laFrâce>G[u  il  n*euft  pas  rëdu  Bourg 
qu'il  cenoit^  &  qu'il  lauoit  franchement  remis 
entre  les  mains  deceluyque  le  Roy  auoir  com« 
mandé. 

.  £ t  combien  que  fa  Maiefté ,  par  te futrat  AuÛ6^ 
i«il}qu'ilâdansvâebo<ttté:  luy  euftcommandé 
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:  MifioiredeUlPdhc  entre  les  Koys 

aprest  quelques  trefucs  faîdbes  auec  le  Duc  de  Sa^ 
uoye  de  fournir  i  ceux  de  la  Citadelle  de  Bourg 

Suacrecens  pains  par  iouf  »  dnquance  bouteilles 
e  vin ,  vn  demy  bœuf  &  iix  ti?outons  :  Qu'il  a- 
uoit  réduit  le  tout  à  cinquante  bpuceilles  de  vin, 
&  vn  gigot  de  mouron:  Par  U  moyen  de  laquel- 
le redu^io'n  cède  place  auon  efté  roi(è  au  (erui- 
cedu  Roy  au  temps  qu'ils  anoief^  promis. 

P  o  V  R  le  qpatriefme  point,  Qu'il  auoit  in- 
telHge.nce  auec  le  Gouueruetir  du  fort  fâinâe 
Catherine  poqc  faire  tu%r  le  Roy.  Qu  il  fupplie 
fà  Maieflié  d'in^plorer  la  mémoire,  pourie  re« 
fouuenir  que  luy  feul  le  diuertit contre  ledefn 
fein  que  faMaiellé  en  auoit  d  aller  voir  &  reco« 
gtloidre  ledid  Fort,  fur  ce  qu*il  luy  reprefèma 
qu*il  y  auoii:  dans  ladiâe  place  d'extrêmement 
bons  canoniers,  6c  qu'il  nypouuoit  aller  fans 
grand  hazardc  que  fur  ce  qu'il  luy  en  reprefenta, 
h  Maiefté  rompit  fon  voyage,  Iny  offrant  s'ilde- 
iitoit  d'en  voir  le  plan,  de  le  luy  apporte!  le  Icn- 
«iemain:  Et  mefmes  propofii  auec  fa  Maiefté  de 
prendre  la  place  auec  cinq  cents  harquebuficr^ 
ôc  qui!  iroit le  premier  àraflàut. 

P  oy  H  le  cinqniefme point,  A  quel  defleinil 
aurôit  entioyè  pludeursfoisMonfieurdelaFin 
eti  Sauoyeôcà  Millan  pour  vifîter  ^  voir  taotle 
Diicdc  SauoyequeleComtedeFuentes. 

Qaâ  la  vérité  tout  le  mal  qu'il  a  faiâ  a  efté 
en  deux  mois  que  lefieur  de  la  Fin  a  efté  auprès 
deluy,pendantlerquelsila  ouy,  parlé  &  efcrin 
Mais  que  de  la  mefme  main  qu'il  auoit  efçrit  il i' 
uoit  fi  longuemê  t  feruy  le  Roy,  que  cela  luy  peut 
cefinoigner  qu'il  n'auoit  polt  de  niaùuais  deffeio* 


D  ailleurs  qac  le  Roy  luy  auoit  p^donnéâ 
LvoD  c'é  qui  seftok  pa(fê»pçcfensMeffieuridé 
Villeroy  8c  Sillerytdc  que  il  depuis  ce  temps  là  it . 
aaoic  faiâ  quelque  chofc,  qu'il  ^ccufirtoit  les  lu^ 
gesd'idiiiftice  s*ils  ne  le  faifoienc  mourir: Au(fi 
s'iln'^ttdic  rieri  fait  |il  éftimoir  que  le  pardon  dii  * 
Roy  ruflSfoic  pour  fa  liberté  i  Et  que  s'il  eftôit 
qacltioii  de  luy  demabder  bncôte  vhefois  >  qu'il 
auoit  les  genouils  auflî  Toupies  qu'il  *eut  iaœais 
pourccfâirè. 

Apres  celà^il  chargea  tàtit  qu'il  put  de  crihirefi 
laFio  5c  Renizé  pour  leudrlafoy  de  leur  depo- 
(itioti>  difant  eftre  nece (Taire  que  le  Duc  de  Sà- 
tioyefufi  Ton  eunemy  mortel^s'ileftoit  vray  qu'il 
ra^  tetenu  Renazé  prifôttnier  quatorze  mois^ 
comme  difoit  la  Fin ,  âf  qU' il  Tèuft  reUfché  tout 
à  propos  pour  venir  dcpo(èlr  contre  luy ,  a  Thea* 
reque  Tes  luges  eftojent  fur  Ton  proceZé 
Que  la  Fin  eftbit  Sûdomite,s*eftât  fcrûy  de  Re- 
natépour  eeft  vfage'.qùHI  eftqic  (brcier>àyantc6- 
maDJcationauëc  les  Diablé^,&  qtïil  1  atioiten- 
forçeléin'ayanti^îmàisparl.éaluy  qu'au  préalo- 
blc,il  ne  feuft  bailé  à  Tcfeil  gauche ,  l'appellanc 
on  MiiOiie;&t  eftoit  ordinàiretheD  t  bbuché  dé 
fon  manteau  »  de  qu*il  àtioit  dés  innages  de  ciré 
parUntesrqu  il«fl;oît  Bîux  motinoyeur ,  Se  qti  a  h 
vérité  il  l'auoit  voiihi  fubdrtlêr  infinies  fois  pour 
fâiredesdcferutcesau  Roy,  fansque  iamaisil  )r 
Voùluft  eritendre. 

Qui  la  Vérité,  le  Roy  l'auoiÉ  iiifiniement  mcf*^ 
côntentéjuy  refiifant  Bourg^qu'il  auoit  créa  lujr 
auoir  efté  promis  par  fa  Maiefté ,  &  que  ^l  6tift 
(té  Hoguenoc  à  l'ittentate  ne  luy  eiift  il  ptàtM 


l^OiC 


/; 


■<S' 


tCoil 


Mijloin  de  la  Paix  entre  les  Koyi 

refuféyaufii  auoir  il  cnis  dcdatisBoëflR:  qai  l'eftoit: 
ce  qu'il  rccognoiflbic  aaoir  aduoiié  auRoy àLv6: 
Et  que  ce  deplaifir  TauGic  porté  fi  auant  »  qu'il  a- 
uoit  efté  capable  de  tout  ouy  r  &  de  tout  faire. 

D'ailleurs  que  la  Fin  luy  raporta  va  iour ,  Qu^ 
le  Roy  parlant  de  luy  3c  do  feu  fon  père ,  auoit 
iif.  Que  Dieu  luy  auoit  faiâgrand'grace  de  lo- 
.fier  de  ce  monde  quand  il  fut  tué,  &  que  c  cftoit 
vn  fcruiteur  bien  imitile:dcdeluy«  que  ce  n'eftoit 
pas  ce  que  l'on  penfoii ,  &  que  ces  paroles  l'a* 
uoiét  tellement  irrité,  Qj*d  tuft  ^mUfi  féintm  \ 
tùmêrifiefin^  \  A  cède  parole  Mr.  le  Chancelier 
luy  demanda ,  Du  fang  de  qui  il  defiroit  fecou* 
XLtixJu  tmen ,  dit  le  Marefcbal»  me  meflénf  fâr  Jtt^ 
fijfoir  dif  trdtiifs  des  troufes  ennemiesi^C  qu^en  toot  j 
cela  il  confelToit  auoir  failiy  durant  deux  mois  &  { 
demy  que  dura  cefte  colere,mais  qu'elle  ne  l'em- 
porta iamais  (î auant  »  qu'il  eaft  penfé  mal-faire  il 
fon  Roy  :  qu'il  auoit  péché  de  la  bouche ,  des  au- 
reilles  ôc  vn  peu  de  la  main  auec  la  plume.  Maisj 
ue  quand  le  Roy  ne  voudroit  luy  remettre  ce- 
e  fauteuil  n'eftoit  en  là  putflance  deshommcfl 
de  le  condamner  iuftement  pour  cela,aduoiiant 
bien  toutesfoiiauoir  befoin  de  la  mifcticorde  de 
fa  Maiefté:reiettant  toufioursfurla  Fin  le  fab* 
ieâ  de  fesofFences:  croyait  que  Dieu  le  pnoif* 
Q>it  idfiniement ,  non  pour  autre  chofcfinoa 
pour  les  exécrables  ferments  qu'il  auoit  faiâs 
auec  la  Fin  fur  le  Sainâ  Sacrement  »  &  en  al 
prefence, de  ne rtueller  iamais  rien  de  ctqailsl 
ef(jriroient,feroient,  ou  negotieroient  enlcni* 
bic. 

Il  dit  auffi  que  s'eftant  demiarement  coni 


i 


irement  cont 


(tl  Dijon  ao  petit  Mini  me,  luy  diGiiit  fur  ce  pro- 
poSyQVil  voyoit  bië  que  laFin  c^ioitTD  ti  ôpeur» 
0c  oa  il  diroit  tout  au  Roy»eQCores  quïts  euflent 
jure  eiifemble,&  aue  cela  eftant  »  il  feroxt  .portlu: 
fiHtfâiâ^  il  durât  Enfer  t  cr  VHi$  U  fâfêàk^  dit 
k  Mînine:  8c  que  depuis  qu'il  eft  prifolinier  M^ 
f  Archeuefque  de  Bouiges  Taouy  en  confeffion» 
&luyareleuéce(crupiile:&  l'a  voulu  deliurer 
desfermensqu'ilauoitfaiâsuontesfois  quil  n'o-» 
ftimoit  pas  fa  confcieoce  fibien  defchargee  âpres 
ont  de  ferments  »  qu'il  ne  tuy  (pn  re ftaft  ençocei 
quelques  remords.  * 

Aufurplusiladuoiia  auoireu  grandi  defplaifir 
dttSd  U  paix  fe  fie ,  &  qu'il  fie  tous  fes  efforts  pour 
nit«  continuer  Jaeuerre.       * 

U  recopnt  auflCque  la  Fin  Iliy  parlant  vn  fout» 
lors quiieftoit déliant  le  fort  defainâeCathe- 
tioe  y  lay  eftant  fur  la  chaire  perfee,  de  luy  difant, 
ocmsièrons  les  deux  grands  bardeaux  qui  por*» 
terotis  la  charge  fur  le  dos*  fi  lespaliflades  ne 
nous  empefchcnt  dedans  trois  ioors:Qiie  c'eftoi  t 
VB  enigi^  dont  il  ncntendojt  que  la  dernière 
inoitié»f^att<»r»  Que^ficeux  de  faintfle  Catbe- 
liae  nei|iettoiènt4ès  paliflades  ;  ils  Icfoxent  pris 
dedans  trois  ioursvpour  le  refte  qu'4llil^*eàten- 
dott  pàss  maè;  que^pies  iours  apresia  ftri  luy  dir» 
Qoetes  deux  grands^bârdeaux  eftolènteux  deux' 
Qtli  ferofentles  mi^rs  pourportir  le  Roy  au 
fort  pour  f/  fi^re  perdre  ;  ce  qu'il  trouua  fort 
mauttais.  *  ^  / 

Apres  tout  le  di&our$,il  fupplia  la  Cour  de  fe 
fouuenir que s'ilauoû mal padé ilauoit  biffait» 
9c  que  fes  paroles  eftoiçnt  formelles  parties  d*vii 


3(u: 


ttôfi 


Mifioindelali^^uctntrflcsKùyf 

efpnr ,  Infinimenc  irrite,  &  d'ailleurs  plainde 

foumes  dcde  craintt:  mats  aue  Tes  cfFcéts  éftoiëi 

mafles  5c  aiiffi  généreux  qu'il  y  en  eut  au  monde: 

"     Que  foa  cuft  efgacd  k  la  analit ë  de  Tes  accufih 

ceurf4]ttl>è(h)ient  noD  complices  de  ce  (âiâ,mais 

vtâys^  faotéurs  âc  inftirateuis.  D'ailleurs  que  h 

Fin  eftoitforcieryqtt'irauoit  des  images  de  cire 

parlantes»  que  Renazé  auoit  cent  &  cent  fois  cô« 

tre-  faiâ  fon  cfcrlture»deqne  9  îl  fàilloti  par  delFus 

4out  cela  iuger  fes  dctnerites,  les  luges  qui  te* 

notent  laBalance  dettoienc  çn  trouuantd!vn  co« 

fté  Tes  vaines  Ôc  légères  paroles  qui  n  auoiet  rien 

■tCcïos  de  mauuais,  ietter  le&  yeux  de  rautre»peur 

.y  voir  tant  de.  signalez  feruiçes  rendus  taut  vtil^ 

ment  à  ceft  Eitat  6c  en  t êps  fi  neceflàif e,  que  l'oa 

cuA  eii  peine  de  fe  paflfer  de  luy  :&  qu'il  confeQ" 

loir  volontiers  qu'où  illgoat^  4o  cofié  qu'il  pef» 

loitleplûs.  r  ii 

'^u  rçftAxiuaiid  tous  fes  feruiçes  feroièntéov 
feuelis  en  la  mémoire  de$  luges  poiir  n  auoir  ef? 
^rd  qu'à  fes  fautes  ,Que  lé  Koy  les  luy  auQÎt  poc- 
edonneesiLyQO  »  luy  ayant  dit  plus  d'vii0  tois» 
Qu'il  auljitiefté  capiablcde  tout  oayr,4c  tQut  di- 
re»6cde  tout  faire  fur  le  reffui  dudit6^urg)k 
J^of^^yitditçeiVfton^M4fefcb4l»éHJ^^ 

'  dup  d^J^imkféJt.  Depuislequel  temps  qui/qit 
vingt-deax  Inpis,  s'il  Ce  t^onue  qu'il  ait  iiimM 
'Çf{U  UttfM  chofc  quckociiquç  contre  le  ferùtce  du Ruy  &  1 
^n$îi!"^  de  ccft  Eftat, il eftprcft  de foufFrirtoutç  punitwî j 
cT-^oîriiM*"^^"»  q«'ilya  au  procçz  des  Içttrea^  cfeluy, 
^rf«i»«/r4rey^^Mi^monfl:rent  que  la  naifl^t^ce  àç  Mr»  tçPaU'l 
^'fi?«f*«^      pWn  a  diffi|îé  les uu'çç 4çjfe«  ç^rû^leç  xmteji 


^    JtFrdnce&itEJp4ff^e^       $o€        ^ 

Sur  ce  qu'on  loydift,  que  Hebcrc  Ton  Secrc*     '^^^Li 
ittiie  auoit  efté  depuis  quatre  mois  à  Milan,  que  r^  nMimMè 
teu  fes  deporfemens  palTez  s'eftoic  ? nepreuuo  dejjnms  <lf 
iodubicable  qu'il  côtinuoic  (espremiers  defleins  fmthfairU 
Il  iora  que  ce  voyage  nauoijceilé  bxQt  que  pour  l'^^  ^^^ 
âchepter  dea  eftoffes,  &  y  me/tet  quatre  ieunes    ^*'^* 
Cencils- hommes  fords  de  page  quidcfitoicnc 
Yoir  le  monde.  z        rh  t 

Ainfile  Marefcbal  que  Ion  (aida  parler  tac  qu'il  /^  B^ntjt 
voulut;  entretint  la  Cour  de  difcourSySc  d'excu'temtnêÀ  U 
(es,  iufques  fur  les  dix  heures  que  Ion  le  fit  reti-  BéfiiiU. 
m  6c  remener  i  la  Baftilleipar  le  mefme  chemin 

I»sr  lequel  il  auoit  efté  amencf,  qù  il  ne  ccflà  toi^c 
eSamedy,  Dimanche  6c  Lundyenl'uiuantyde 
racompter  à  ceux  qui  le  gdrdoiei>t,leiintcrroga- 
toirefi  que  l'on  luy  auoit  faides  ^  &  ce  qu'il  auoit 
refpondu ,  &  fembloit  qu'il  fuft  fort  fatisfaid  en  v  ;  t . 
foyvmefmede  ceft  abouchçtnent.  Aucunsdi% 
fent  qu'il  contrefaifoit  Mr.  le  Chancelier,  imagi- 
oaat  ce  qu'il poniioit  auoir  dit  apresqu'il  fut  pfir- 
ty  de  la  pre(ence  de  la*  Cour  ,  due,  cefloit  vfi 
hmmefii^tUuXiifUêéuêit  voulu  tfpnbltr  l'Ettàt^  CT 
fédfâlUit  li^  cnêfer  U  ttïlt.  Mais  tnonfieur  le 
Chancelier  ife  parla  iamais  vn  feulmot  contre 
le  Marefchal,  unon  à  luy  roefmc  ;  &  fut  traiâé 
ceft  af&ire  auecle  plus  de  retenuç\&  de  circonf- 
pedion  qu'il  fe  pou  uoir. 
Le  Eundy  %$.  Mf. le  Chancelier  retourna  au 
Valais  comme  Meflieurs  les  luges  entroient  Ja 
CorotefTe  de  Rouffy  prioitpour  leMareUbal^  '[, 
fixioursapres  auoir  accouche  dvnc  fille, 

A  (îx  heures  du  matin  ia  compagnie  aflife,  le 
Rapporteur  Mv.de  Ficury  comméça  le  pt emi|;i: 


vn 


Uôi. 


iltont 


fi. 


^•°^*' ,  â(>rc$auoirlcalciiottclttfiolirdttp 
*  Jfw^J^  dcral,cfcmc$  dcfiimain,aiiffibi«nqucfoninf. 
/ffwct*  ventaireqùieftaudtrprocex.Les  opinions  do- 
rèrent iulquieià  près  de  deux  heures  de  releoee, 
qui  furent  rouiestonfermeifiins  aucun  contre- 
diâyfondeesfurlestrois  fortes  de prcuues,  qui 
eftoîent  au  i^tocèi^iîSfinMiikAn^  luitdts  cr  v^é* 

.  fmmai^  ^  l^àr  les  confeffi6ns>la  premief  e  dlçit  fort  cer- 
taine par  toutes;  (ei  fprmeii'du^  pocez  criminel, 
oàraccufé  ne  reprochant  rië  a  la  confrontation, 
lestermoins  demeurent  entiers: cela  e(Vant  il  y 
auoit  plus  de  crainte  de  pétt  condamner ,  que 
trop. 

La  féconde  fort  certaine ,  pour  fes  recognoif* 
fances  tant  deuant  Ces  CommifTaires  quedeuanf 
fc^IugeSi^rpecialement  dequatre  feutUesde  p«* 
pter,  qqi  contenoient  cent  aduis  confrel^Eftat) 
dont  le  moindre  le  pouuoit  perdrez 

La  troifijïfme  »  C^andU  Mtt^UQÎt  que  fansla 
fl^ot^tu  inifertçorde  dii  Roy  il  pftoii  perdu,  6c  qu  il  auoic 
péché  de  IVstl;  la  bouche  Se  la  aiainj  durant  plus 
de  trois  mets,  capable  de  tout  Ëulre,4e  tout  ouyrt 
y-  detoutdire:ques'ileuftvouluexècoterlesmau* 
uaisdeffèin»  qu'on  hiy  aiioitpropofé  contre  Iç 
Roy^il  y  auoitiong  temps  qu'il  ne  fut  pl|is. 
^<>uele  reffqs  de  Bourg,&  le  bUfme  de  fahiai' 
fon  raui:0ieht  fsàGt  fouhaiter  de  fevc^ir  rp!bt  cou* 
liertdeiang. 

Poqr  fes  exçnfes,  que  s'il  ^uoit  mal  parl^,  il 
fiuoit  toujours  bien  faiâ,  que  cela  n'eftoit  valia- 
ble  en  crime  où  la  volonté  eït  punie  comme  l'ef- 
feâ  aux«utres;par  ce  que  I^lo  fai<%  aiioit 
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iliie  ferait  plos  teii>ps  de  iugec. 
.   Contre  les  tefinoings ,  qu'il  difoic  antheurs  de 
(es  meCchancetez»  Que  Tes  reproches  venoient  à 
cardiong  tentps  après  les  deppofirions  ouyes» 
îoioft  que  fans  eux  il  y  auoi(  trop  de  preuue.     . 

Quand  ^  la  vaillance  de  jf^merites,  iamats 
l'antiquité  ne  les  a  compenfez^on  pas  mefines 
auxcrinij^  des  particuliers,  autrement  chacun 
pourroit  commettre  çeUrime  qu'il  voudroit  »  0c 
par  après  venir  ï\z  compeniâtioo  du  mal»6c  aiâfi 
leuiter  la  punition  méritée.  • 

Pour  le  pardon  allégué  «qu  il  en  falloir  faire 
apparoir  par  Içctres  eniherinees  en  la  Cour ,  & 
qu'autrefois  le  fieur  do  Haulte  ville»  eut  la  tefte 
tranchée  apportant  vn  pardon  figné  de  la  main 
4tt  Roy  Henry  (ècona,  pour  auoir  rcuellé  en 
confcffion  (penfant  mourir)  qu'il  auoit  eu  la  vo«  . 
lontéde  le  tuerlQueleMarefchal  àuoit  récognn 
eniugement  &  auoit  di^  au  Roy  eHi  gros  qu'il 
aooit  efté  capable  durant  deux  roots  &  demy  de 
tobtouyr/detoutdire»  6c  de  tout  faire  pour  le 
reSusde  Bourg,  mais  rien  en  parole»qui  luy  fai- 
foitrecognoiflireaiioirbefoinde  la  mifericorde 
4eGiMajeftç.  ^      . 

Pour  les  vingt-deux  mois  derniem ,  qu'il  difoit 
s'eftre  contei;^  en  foa  dcuoir  :  Le  voyage  de  Hc* 
bert-àMilan»faitvoir  ds^lremcnt  le  contraire» 
quoy  qii^il  l'euft  voulu  pallier.  Car  ce  n'eftoit  pas 
le  fàiâd'VnSecr'ïtaijce  confident  de  mener  des 
pages» Cacheter  des  crpees&  déseftoifes. 

.Maiscequ*il  alleguoit  des  vingc-deux  mois  ' 
eftoitdeilruiâid'autant  quedez  lediâ  temps  il 
^Hojf  ^mpnsmçç  U  FiPf  çcn^t  a^trcsbrifcçf  ^ 


X^Ql« 


*' -     *    habitudes»  qui  n'eftoiem  pas  eocoffcs  clairement 
^  *        defeoui^erces. 

D'ailleurs  qu'il  y  auoit  au  procez  forces  lettres 

^'»<'<^<^'^ de lay,  (ans dattes,  qiii  faifoient  croire  lacomi- 

JJ|!Î. 'jf*^!!riiuàrioo  de  ccftc  roaûuaifc  volôté,  6C  quelafeul* 

^^^J'^lelettreqti*il  ernalqyoit  à  (am&ificat|on,  faifoit 

au  contraire ^r^Qctnfl^c  contre  luy  yjdifant  que 

fes  ombrages  &  vanitezauoteat  eftë?di(Iipees  i 

1  lanaiUâce  du  Dauphinqui  n*auoit  que  dix  mois» 

&  partatxtii  là  feuiic  naiflanccJ'auoitiàitfage ,il 

aiioit  efté  douze  mois  des  vingt- deux  fans  Te- 

.ftriè.'.  t  '■>  •  '  ;  '  ■ 

r^      .     V    Icyiirepourroitreptefeiiter  tourelles  parti* 

tnJttofort    culieres  opinions  ,  Mais  ce  feroic  inutiilemeot 

iii#4r»/ffc4/; consumer  le  temps. 

Monfieur  le  Châcelier  coflcloant  les  opinios, 
prononça  Tarretl  de  mort»  après auoirrèprefen- 
céle  prbcez  depuis  la  cognoifsâcîe  du  aimé^  For- 
dreqnele  Roy  auoit  tenu  pour  le  faire  venir,  re- 
folu  que  s'il  éud  encbres  tardé  quaore  iours  l'al- 
ler ameger  quelque  part  qu'il  fuft ,  Ayant  plus  à 
cœur  de  1^  prédre  par  force  >  que  par  autre  voye: 
Puis  toucha  fur  quelques  aduis  que  l'on  auoit 
^         propofc  de  décréter  contre  la  Fin.Ôc  Renazé  >  & 
'*Tr^**^'*?tJClnonftrapatviuesraifons  &  beaux  exemples, 
trtU  Fin  W  ^^  ^^"*  ^"*  defcouurcnt  les  con|pirations  aul- 
Rtwax^,       quelles  ils  ont  trempé,  font  non  feuUement  di- 
gnes do  pardon  ,  mais  méritent  recompenfe 
du  bien  qu'ils  ont  procuré  en  a(reurantr£uat,& 
que  ceftoit  le  fcul  moyen  d'attirer  les  autres 
qui  pou  croient  auoir  trempé  en  ce  mal  :  puis'ad- 
ioaiia  que  toute  cefte  faction  ne  ferait  pas  coup- 
peeaucc  la  celle  du  Marcfcbal  >  &  qu'il  en  pour* 


ifoi* 


toit  naiftre  d'autres  où  Ton  aurçifC  prpu  de  pwç 
â  les  defcouttrir  »  fi  Je  Ixan  traiâeit^m  fau  à  ciqiiic 
cjpn^actiroient  ceux  là  par  exemple^  .  j  -  •  *;  ^ 
Le  lendcntain  -qui  tftoic  le  Hardf  >  chacun 
penibic  que)  éxecution  fc  deuftfaice  en  Greue^ 
on  yaccouroitdêtQutespartS)le^trçhafIài|lcsy 
forent  dreifez  pour  voir:  de  dansKhoftçl  de  viU^; 
il^  eh  auoit  vn  pour  exécuter  le  Mar<i£chai9auec 
vo  petit  pont  de  bois  qttideiioit  cftre  mis  contrej 
fvnedtisfeneftfes^e  rfioftél  de  ville  par  lequçl 
le  Marèrcbal  deuoit  pafler  poUr  aller  dudiâ:  pôi; 
for^efcbafFau  t,me(me$  les  Huiffi<?f  tdii  Parleniçn: 
sueeFexecuteurde  haulce  Indice  fiirent  heurter 
àkporte  de  la  Baftilleî  Se  deux  ou  ttpis  mil  per« 
fennesauec  eux  »  dPfH aucuns  (prrant^iuix  chaps 
&  appetceus  par  le  N^arçrchal  reftpnnerêt  fort: 
caHlfe  troubla  à  ceftq  yçw^i  &  diâ^i^^/ii{g;fCr 
jmsimêrti  Toutesfpis^k (ieur  du  P^y  çjcoraprdes 
gardes  du  Roy  do  lu  $joppag(tie  du  ficipr  de  Vi- 
try^lequo)  Icgard^ijt^^luy  dift.  Mondent  c  eft  vnc 
querelle  de  debx  (ei^i^eurs  qui  iopf  (oftis  pour 
8*aller  battre» A: toM^  Icpeuple  y'açcpiirt  pour 
voir  ce  qui  en  fera  :Êe|fi le  retint.  Quant  à  ceux 
qui  fuient  à  la  Greu#>il$  y  demeurèrent  la  pIuT- 
part  iniques  à  vnze  heores  du  foir  >  croyans  qu'il 

dent  eftre  exécuté  aux  flambeaux. 
Peitapres  il  prialeiieur  deBarcnronLieute*|.^^^„y^^^ 
nant  de  Mofieur  de  Pralin  d'aller  de  fa  partu*on-  tnuojtprm 
uer  MOfifieur éeRofny  lay  dire ,  qu'il  detiroit  le  Mmfîtm  U 
voir^  finon  qu'il  le  fupplioic  d'intercéder  pour  (a  ^^M  ^*  ^ 
vie  enqer^  le  Roy,  ÔC  qu'il  rattédoic  de  luyiQifil  ''•'"'^**''- 
l'anaic  ipuiiours  honoré  &c  trouué  Ton  amy ,  & 
¥(?lq^ç$*ttle^ftccei|)iiiiefuuuiicM9ÙileftQir^  . 


loti. 


Hilt^delaPéixçntrtlesRtyys 

Qq^îI  y  en  aiioit  de  plus  niefchans  aac  hâj ,  mais 
qull  eftoftlèp^tfxs  àiai-heoreai»  Qu  ilconféncoit 
^     eftretpis  entre  quatre  murailles  hé  de  chefnes: 
b'réflesfut^licationsquilfatfoiî  raporteespartc 
fiénrde  Baranton ,  efmèurébt  tellement'  Mon* 
ûçnt  êc  Madame  de  Rofny  Jefieur  Zamer  &  aa« 
tre$quieAoi£tÙ,qu*ayaflttoii9  les  larmes  aux 
yeux,  nul  ne  pbuuoir  profetcv  vne  parole:  En  fin 
le  fieiir  déRofny 'dift,  lé  ne  lé  puis  voir,  ne  inter* 
dédier poorliiy  » eeft^trop  tard,  s'ilm euAaeuil 
ne  ftift  pas Ih   II  deuoit  direi &  Matefté  la  ?eri« 
té  déz  Ion  arriuee  i  Fontainebleau  »  pour  nc^Fa-» 
ôôir  dite  il  luy  à  ofté  le  moyen  de  luy  donner  la 
vie }  &  i  tons  fes  atnts  de  la  demander  pouriuy. 
Le  (leur  deRdfnv  dift  encor  au  fieur  de  Baraton. 
Si  i'èufleéfté  icy  Veuflè  efnpefché  les  Hniffiers  d^ 
paflfer  par  f  Arfenai ,  ^  l'àpprehenfion  que  Mo- 
c       iteur  léT^atclfelial  a  eu  dépeuple  qn  il  a  veu  de 
fa  féneftré .,  n  eufl;  pasefté:  Car  quand  ie  fuis 
^  party  de  ÙÀriâ  Germatii  le  fçauois  bien  qtie  Te- 
xecuttoiinèdeuoitpas  c&xt  fiûâe  aufottfd'hny* 
Le  Roy  âlMàjhdé  i  la  Cotn:  que  Ton  luy  enuôyaft 
r  ArreQ  ^iiiÀonûtùt  drSiilery  :d*ailieort  tous 
}és  patens  âé^Moofièur  dé  Biron  ont  fait  prefen'* 
ter  vné  Rçquefte  (igneé  de  leurs  mains, par  la- 
quelle Us  fupplient  uijMaiefté  que  lexecurion  ne 
foit  fàiâé  èhpublic,(:e«^fril  leura  accordé  fut 
rheure. 
umêyécnr»     Monfieur  de  Syttery  lyant  api>oriéla  Gonw 
^^  ^JJ^y-^^miffion  par  laquelle  le  Ridf  vouloir  que  fexecu- 
qtètVtxécmii  ^^^^  ^^  taueur  de  fcs  parent,  (c  fift  en  la  Baftillci 
jmit  féitê    le  lendemain  Mercr^edy  à  dix  heures  do  matin 

«Uiij u  54-  Monficiir  le  Chancelier  ^m^c  Moniteur  4c Sii^k- 


y 
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leiyfl^oisMaiftrft  des  Rcqucftcs  arriucrcnt    ^^P** 
}  rAr(èiiaIoùMpiificurdcRo(nycftoit,quiks 
mena  en  la  Baftillc^dc  moterent  par  vnc  montée  îJ^^^JTf* 
defrobee  dans  la  chambre  du   Sieur  de  ^^'^^;^uBét^ 
mijgny  ,  la  s'aflirenc  MeflSeurs  le  Chancellier,  n^^^ 
de  Rofhy  &  de  Sillery  fur  des  ercabeaux»te  reftf:: 
debout  contre  des  coif&es  :  6c  rcfolurent  tout  bas  ^  Mwifinà 
eux  crois  ce  qu'il  leur  plùt  durant  demie  heure;: /e^r«mMr 
piiis  iediâ  fieur  deRofny  rqticr^arriuaie  GrefEi^c  fnfidtm, 
Crin^inel  Voifin ,  Ôc  apires  luy  Monfieur  le  pre- 
mier Prefident  ,  qui  pritlaplace  dûdiâ  fieur  de 
Rofny»&  furent  eux  trois  autre  demie  heure  i 
parler  tout  bas:durant  laquelle  Môfieur  de  Rof- 
ny  enuoyâ  vn  des  (kus  qui  prefcntement  obtint 
de  Monfieur  le  Chancelier  vn  rppllç  de  ceux 
qu  ildefiroit^  vouloit  afliftsr  àTexecutiô,  pour  ^••fl*»  ^ 
nirc  fortir  les  antres»  6c  portoit  la  lifte  de  trois][JJ^'^]j^ 
MaifltesdesRequeftes  cydeflùs,  trois  hnâxen-  ^p^^^^j^^ 
ciers»  trois  Hu^fiers  du  Confeil ,  trors  du  Parle- 
ment, &  de  ceux  qui  deuoient  affilier  après  dif- 
.ner,Rapin»  le  Cheualier  du  Guet ,  deux  Lieutc- 
nans du  grand  Prcuoft.lcPreuoft des  Marchans 
Se  quatre  Efcheuins,quatr c  Confeillers  de  villes 
&  le  Greffier. Sur  les  vnzehejiresquad  on  fceiit 

2ue  le  Sieur  Marefchal  eutdirnéyMonficur  le 
Ihanceiier  habillé  d'vne  robbe  de  fatin  à  grands 
manches,  fuiuy  des  trois  Maiftres  des  Requeftes» 
les  Audianciers  &  Huifliers  qui  allèrent  deuanc 
defcendre  pour  uauerler  la  Cour  voiî  ledit  Ma« 
tefchal  lequel  eftoit  logé  â  l'opofite  du  cof^é  des  * 

champs,  voulans  defcendre,  la  Damoifclle  fem- 
me du  fieur  de  Rumigny  fe  prift  â  pleurer  les 
mains  ioinâes ,  ce  quifiitapperccu  pailçd^ 


V, 
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VmtUgâiê 


fieut  Marerchal  qui  mettoic  la  te^e  contrè*^Iei 

barreaux,  6c  s*e(criafort  hault»  Mo»  Dim  itfiis 

mêft^  Hâ\  mêtÙe  SHsîiiey/aih  moUnr  vn  htmnnt  $nn$m 

M    CAd  s  '''^  ^^^fi*^^  i^  chat f lier  ventTjuûm  mi  fronocèr  mé 

MtJitm  le  ^^^^'  ^^  fi^^  innoce f  de  ce  Jûntéà  méiccujè  y  Ôc  cpntU 

ÇhémctUtr,  nqant  ces  cris  Moniieur  te  Chancelier  pafle  ïer* 

me  ^  commande  qu'on  rallaft  liicner  a  la  Cha« 

pelle  qui  eft  pru  de  degrez  au  denbus  de  ia  cha« 

ore»  6ç  h  ilfur trouûé  plein  de  parolier  de  colè'» 

re^de  reproches,aIlegua  forcée  exemptés  de 

ceux  qui  auoient  mal  ferùy  &  neahtrooins  a  qui 

I  on  auoir  pardonné*  6c  difoic ,  Quoy  Monfieur 

vous  qui  auezlevifagedVnhQhimedebiêaue;^ 

vousfbuffertque  i'ayeefténmiferabtemenr  cô«* 

damné.  Hal'Monfieurfivous  n'eudicztcrmol- 

r  gnédeuantcesMeflîcursqueleRoy  Vouloitmà 

morr>ils  ne  m*auroienc  pas  ainficondamnérMo- 

fieifr^Monfieur  vous  auez  peu  empefciicrc^  mal 

6c  ne  l'auez  pas  fait ,  vous  en  tefpondf  ez  deuant 

pieii ,  ouy  Mondeur deuant  luy , 6à ie  vous  àp« 

^lâfftUt  f2e«  pelle  dans  l^n  6c  iour  6c  tous  les  luges  qui  m'oiit 

•<«*^*«»    .  condamné:  Ce  difanc  il  frappoit-  fcrmemeiit  fut 

•*  M^/t     '^  bras  de  Monfiéur  le  Châccher ,  qui  cftôit  cou- 

^"Jl^^^^y  ùert&le  MarcfGhahcftejîUcen  pourpoinr^aylc 

qm^9it  dt\icité  fon  manteau  dez  qu'il  vit  que  lonmontoit 

im  feptud'  à  luy, Puis  il  dit,  Hal  que  le  Roy  fait  auiourd'huy 

2«Mfr«,  U^   dç  bien  au  Roy  d'Efpagne  de  luy  ofter  Vd  fi  gràd 

î^^f**  *  enncmy  que  moy . 

mraknvk       QH^Y  •  "^  pouuoit-on  pas  me  garder  dans  vn 

i49^.         cachot  céans  les  fers  aux  a  ains  pao t  fe  feruir  de 

,  moy  en  vi^iour  d'importance.  Ha  !  Monfiéur  te 

Îouuois  faire  de  grands  feruices  à  la  France  f  Ha 
lonficttc  vous  auez  tamaymé  mon  père  yen* 


.( 
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àïréspouaez  vous  remontrer  au  Roy  ce  que  ie 
dis»&  le  tort  qu'il  Te  faiâ^  Que  diront  mil  Gen^  ^ 
tiis-hommes  mes  parens,  donc  vn  feul  n*a  iamriis 
percé  les  armes  contre  le  Roy  $  efpere  il  qu'ils» 
poidènc  moy  mort  luy  faire  feruice?  Et  quoy  Ci 
i^èufle  efté  coulpable  fuihyAe  venu  fur  les  aiTcu» 
rance$  vaincs  que  me  donnoitlePrc(identIanin? 
EtcCiiendanccérratftre  la  Fin  ip'efcriuoic  que 
ie(^ùuois  venir  en  feu  r été,  qu'il  n'auoit  rien  die 
que  du  mariage  ,  Ôc  qu'il  m'en  iureroit  par  les 
mermes  fermés  qde  nou s  auions  autresfois  faits 
enfemble,  &:  ^eftoient  toutes  amo;ces  pour  me 
£ure  venir: mais  ie  ne  vcnois  pas,fur  cela,  c  eftoiè 
farmon  innocence  me  confiant  au  Roy  quimV* 
trompé,  Quoy  doncques,eft ce  larecompenfe 
des  (cruices  de  feu  mô  pcre,qui  luy  a  rnis  la  cou** 
ronnefartatefte,&ilm'ofte  la  mienne  dedef- 
fo$!çsiefpaules:eftce  la  recompenfe  de  tant  de 
feruices  pallez  j)A)ur  les  payer  tout  à  coop  par  U 
main  d'vn  mefchan:  homme  que  ie  voy  la  (coit« 
tesfois  le  bourreau  n'y  eftoit  pas.  )  Il  parloic  &  vi- 
fte  Se  difoit  tant  de  chofes ,  tatoft  contre  le  Roy;, 
tantoft  contre  fes  luges ,  que  Môfîeur  le  Châce- 
lief  ne  pouuoic  encrer  en  difcours:  mais  auffi  toft 
qu'il  vit  iour  pour  parler ,  il  mit  peine  de  calmer 
fonefpritt&leconuiafort  de  penfer  à  Dieu, 

!)ui$  luy  dit ,  Que  le  Roy  demandoic  fon  ordre, 
budain  it  la  tire  de  (à  poche,plié  dans  fon  cordS 
car  il  ne  l'auoit  point  portée  au'col  depuis  fa  pri-  M^nfiem-U 
fon,  ôd  la  mit  dans  la  main  de  M*".  le  Chancelier  f^*^'^» 
en pefancdans la fienne,5c luy dic,ouy  Monfieur  ^^  *T*^ 
voyia,Ie  mre  ma  pan  de  Paradis  que  le  n'ay  la-  /«  bâfl9miê  ' 
maiscotreuenaattx  ftacucs  de  locdrcApres  ilhiy  Hâ^thd, 


^^^*  demanda  le  bâéon  «  flc  il  luy  die ,  qu'il  tie  l'anoif 
iamais  porté.  •       r  - 

Eh  cous  ces  difcours  plein  de  fougues  8e  de  vt* 
Hkez^  il  iuroic  fon  innocence  de  rour  ce  dont  il 
eftoic  condamné  par  fa  damnation  éternelle,  dU 
(bit  que  (es  parens  ne  deuoient  iamais  rougir  de 
fa  mort,  n'ayant  iamais  commis  aâecôtre  le  fer« 
uice  que  fa  naiiïïmce  l'obligeoit  vers  ion  Prince* 
Apres  priafbrr  M^.  le  Chiceliçr  de  tnjr  ipermcN 
tx?,  d^  faire  fon  ceftament  mefmes  en  faueur  d'vn 
p^ctt  baftard  qu'il  auoit  ,&  d'vne  lemme  quil 
c!  voit  eftre  groflfè  de'Ton  fait:  ce  qu'il  loy  accor* 
daib  Mebon  plai(irduRoy:cequ'ilficain(ique 
nous  dirons  cy  après.  ^>^f 

Puis  le  Maréchal  Retournant  vers  vn  Doâeur 
nommé  Gatnicr  Moine  6c  maintenant  Ëuefque 
deMontpellier,quiluy fut  ordonné  auec  Ma« 
gnan  Curé  de  S.  Nicolas  des  Champs  »  luy  difti 
Môfieur  ie  n'auois  pas  af&ire  de  vous, vous  nç  fe« 
irez  pas  en  peine  de  me  cofe(rer,ce  que  ie  dis  tout 
haut  eilTOa  confeifioû  :  Il  y  a-huiâ  iours  que  ie 
%  me  confefle  rouslesiours  :  mefmes  la  nuiâ  det« 
,^tiiere  ie  voyoislesCieux  ouuercs9&  Inç  fembloic 
que  Dieu  me  rendoic  lesbras,&mont  dir  roeâ 

Î gardes  ce  matin  que  ie  cryots  toute  nuiâ:  Sur  ce 
ubieâMr.leClùncelier  curenuie  de  parlera 
;  Voifiç  Greffier  criminel  5  lors  le  Mârefcnal  ietta 
fait  fur  Moniteur  de  RoiflTy  Maiftre  des  Re- 
féÊM^i  àê  ^  qùèftes»  &  luy  df  A,  ha  Monfieur  de  Roiflly  faut 
^TÏ^â}   ^"^  mourir ,  fî  Mottfieur  vo&re  perc  viuoit  ie 
jîS^r^      m'affeurequilmayderoitàfortird'icy,  ilauoit 
tant  aymé  moti  pere&  moy  aufli  :  aumoios 
vou^neftiez  pas  de  ces  iuges  qui  m'ont  condam- 


l 


». 

lii:Aquoyilluy  refpoDdic  >  Monfieurieprie  ^^^** 
Dieu  qail  vous  confolc^dcil  Inj  replicqoa^Qjiâd 
vouseo  aurtczefté»  ïc  le  prie  qu'il  voiis  pardonr  * 
oecefte  ofÉ^ncet  Mais  fur  cefte  paro|le  il  reprit 
toQS  les  pQinds  de  fou  procès»  n'en  aduoiiant 
qaeie  moins  quil  apuUoit»  chargeant  toufiours 
laFin,  Quoy»  ai  ((J^iU  Le  Roy  permettra  ii  pdint 
âmes  frères  de  fiiire  faire  le  procci  au  mefchaot 
far  ùl  bongrerie,  faulfe  monnoy e,  Magic  Se  Sor* 
ccUcrie.  Il  m'a  diâauoirvne  image  de  cire  qui 
parloit,  ôc  <]ui  auoit  diâ,  ^x  impie  ftnhs  tapent 
ma  litfHtfiitmêfimu  11  eft  vray  par  le  Dieu  viuat» 
par  ma  part  de  Paradis:Ce  mefcbaiiit  &  defloyal» 
ilm*a perdu,  &ie  perdsma  vie  pouL  at  er  la 
fienne.  Il  proferoit  ces  paroles  de  cil  içon 
qtt'ilparoiiïbit  neftre  aucunemer  :i<  ublé:^tL 
fembloit qu'il baranguaft lia  teftc  4*Vàie  armeel 
anec  vue  telle  fa^on  comme  s*il  v  Jl^entré aà^ 
combat. 

#f  onfieur  le  Chancelier  qui  cherchoitilbrtié 
%  dift,  Mondeur  ie  vous  donne  le  boaioi^ 
Quel  bon  iour,  dit  il:  U  ainfi  il  defcendir,  laiflane 
kGreffier  Voi(in>&  les  Doâeursprez  deluy.Va 
quart  d^heure  après >aià(i  que  Mn.  eftoiët  à  table 
âlachjÉhlMre  du  Concierge  ,1eâiâ  Greffier  vint 
dite  qutt  mpplioit  de  n*eftre  point  Iié»&luy  fem^» 
bloitque  Ton  efprir  eftoit  fort  calme  :  Monfieiat 
leChancelier  doujta,  de  Monfieur  de  Sillery  di£t 
Puis  qu'il  fê  compé^temodeftement  permettez 
luy  ceftegrace.  Monfieur  s'en  prens  la  moitié 
furinoy.  Monfieur  leChancelier  ordonnaciju'il 
en  prHiH^dttts  de  Monfieur  le  premier  Prefi^ 
dentc[ui  efloit  db^  flatte  chaml»c:car  il  y  aumc 
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dtfnjé  dcz^cufliettrc»»  il  dift  i  qu'il  le  falloir  lier, 
touresfoic»  il  pcnf^ique  noné  Lors  le  Greffier  re- 
toïiWi^ôC'liây  dityMonfieur  ,  il  e(l  ncceiïairc  de 

llrevoièffeArreftyiir^urclerhumilicéeo  celle  a« 

âf  on.    Q^oy  mon  9my  f  dit  le  Marelchal  »  que 

^J??^*^'^vcuftuqiieiefacc?Monficiifil  vous  faut  met- 

émânt  qiét  tre  àgenpuil»  lors  il  s*approche  de  l'Autel,  met  le 

r«M  ^roiMMCfgenouil  droit  en  terre  »àcle  coude  fur  l^utelte- 

fim  Amft.  nant  fon  chapeau  de  la  oiain  »  &  ainfi  entendit 

(onArreft. 

V  E  V  par  la  Cour^  les  Chanibres  aflemblees, 
le  procez  criminel  extraordidairement  faiâ  par 
j#rr«/l  «'•les  Prcfidenw  &  Confeillers  k  ce  commis  &  de- 
J^'J'^^^^"*putC2  par  lettres  patentes  du  i8,&i9.  îours  de 
luin  mil  (ix  centsdeuic ,  à  la  requefte  du  Proca- 
ceur  General  du  Roy,  à  lencontre  de  M''*  Cbar« 
lesdeGontau^deBiroUyCheualker  des  ordres 
du  Roy , Duc  de  Biron,Pair  &  Marefchal  de  Fra* 
ce.Gouuerneurde  Bourgongne,prironnieraii 
Chafte AU  de  la  Baftille ,  accufe  de  crime  de  lèse 
MaieftéJnformationSvînterrogatoires,confef- 
fions,  dénégations»  confrontations  de  tefrooinsi 
lettres  mifliues^aduis  &inftruâion'sdôoees  aux 
ennemis  par  luy  recognuës:  &  fout  ce  que  le  Pro 
cureur  General  du  Roy  a  produiâ-  Arreft  da 
14.  de  ce  niois,  par  lequel  a  efté  ordonné  qu'en 
rabfence  des  Pairs  de  France  appeliez  (èrqitpiT- 
fê^utreauiugement  du  procez:  Conclufipnsda 
ProcureurGeneral  duRoy.Ouy  &  interrogé  par 
laditeCour  ledit  accufé  (m  les  cas  à  luy  impolea: 
&  tout  confideré:  dit  a  efté ,  Q^  ladite  Cpur  a 
déclaré  ledit  Duc  de  Biron  atteint  ôc  ço^ttainca 
du  crime  de  le^  Maiefté»  peut  lei  conjlpiratioitf 
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fit  loy  faiAes  contre  laper(onnc  dli  Rx>y,encKe- 
prifes  fur  (On  Eftat ,  proditions  ôc  cratâez  ûuct 
finennetniSyeftàncMarerchalde  l'armée  dodiâ 
Seigoeurt  Poor  repararion  duquel  crime  Ta  pri- 
niôcftiuc  de  cous  Eiùrs»  hôneurs ,  &  dignirez« 
A^l'a  cohdamné  drcondamnc  âauotr  la  tefte  cra- 
diee  fur  vn  efchaiFaut ,  qui  pour  ceft  effe£l  fera 
àïcSè  en  la  plate  de  Greue  :  a  déclaré  &  dedar^^ 
tous  de  vus  chacuns  fes  biés»  meubles  &  immeo  •* 
blesgenerallement  quelconques  ^  en  quelques 
teox  qu'ils  foienc  fituez  &  aflis  >  acquis  6c  confif^ 
oezauRoy:  La  terre  de  Biron^priueeâ  iamait 
u  nom  &  tilsre  de  Duché  6c  Pairie  !  icelle  cerre«  > 
èn(èmble  fes  autres  biens  immédiatement  tenus 
do  Roy»  remis  au  dotnaino  de  fa  Couronne.Fai  t  ' 
en  Parlement  le  ai^.Iuillec  mil  (ix  cents  deux^Sn 
gnienla  minute  de  Bellieure,  Chancelier  dt 
France,  &  de  Fleury.Conreiller  en  la  Coor»Rap'^ 
porteur;  i 

Durait  la  leâure  de  l'Arreft  oyant  cet  mocs;^ 
Df  mifff  Jele'j^  Mdieftt^  il  ne  dit  mot  :  mais  quand 
ilouyt» Pêur  âmit dttenti  i Uferfin^e  du l^#>  ^^^^  AUlt&mn 
tctourna, difanr, Use»  efl rien, t^U eftféttx , êftel^it  tAmftU 
iAê»    Puisoyanc  que  la  Greue  cdoic  ordonneecMH^M 

Sourie  lieu  du  ruppliceti^a^  mêy  en  Grtm'ï  on  luy  ^^^  tnât^t* 
it,  OnyéfmruiHcefiraceânsylf^oyv^usfâiSf, 
t^egrâce»  gimUepâce  \  dit  il.  Et  en  fin  oyanf^> 
ToQs  (es  biens  confifquez ,  &  la  Duché  de  Biron 
reiinieâ  la  Couronne,,^/,  dit* il,  U  l{cyfi  ventait, 
tnrkhir  Je  md  fâuufeti^  Ld  terre  de  Mitem  nefeut  efire^ 
tetêJififueefteneUfeJfedêisptmtfdr/iêecefiio^Hdisfât^ 
JSJrfl$mtii,(^  mesfnres  f^efetêieHe  tUl  U^eyfeit^i 
^tttenfênufdivnd^vie,  :ijhA,         :   loq 

Rt   îj  - 


ÎN 


-  HifiokeJkU  Paix  mtnla  Ray  $ 

^^  LesTKeologiens  après  que  FArreft  luy  eut 

£  Umtrhéâ  ^^?^^^^^^^*  l'eihocccrcoc  À  la  inorC|&  leprie- 
fi  €of9ffi4mM  ^^^^  ^®  Supporter  auec  patisince  fon  affliâion»^ 
M9iims.     ti*aiioir  plus  d'autre  foiog  que  celuy  defon  ame. 
Il  demeura  â  fe  cottfeilèr  vne  boûne  heure.  Puis 
ilfe  promena  parmy  la  Çhappelie»  (ans  qu'auciî 
parlaftàluy^finon  que  quelqaes-fois  ensarrc- 
'    (bnnl  difoic  quelque  parole  pour  Ton  innocen- 
"     ce»  de  quelque  iniure  contre  la  Fin»  ôc  demadoic» 
\       s'il  ne  (éroit  pas  permis  à  Tes  frères  de  luy  faire  fai- 
re fon  procez^ôc*  te  faire  bruiler*    . 

Suiuant  ce  queMonfieur le  Chancelier  luy  a- 

aokperfnisdefairefonteftamem  foubs  le  bon 

UféttSifim    plaifir  du  Roy  »  après  qa  il  eut  donné  en  aumof- 

f^fimint.   'oes quelques  150.  efcus qu'il auoit fur  luy,ilrira 

croir  anneaux  de  fes  doigts»  ôc  les  bailla  a»  ficur 

dé  Bâranton»  pour  en  donner  vn  à  fafœur  de  &. 

*  Blanicart»  de  les  deux  autres  â  fa  fœur  deRouffy, 

les  fuppliant  de  les  porter  en  fouuenanee  de  luy. 

Buis  vn'heure  durant  il  fit  efcrire  le  Gre£Eer  Voi- 

finv  Ulaifla  huiâcents liures  détente  à vn  fien 

.^  bavard  quilauoit  eu  d*  vne  fille  qui  eftoit  ejico- 

i  «%re^grofle  de  fonfaiâ,  à  lenfant  de  laquelle  il 

*  '^donnoit  vne  maifon  prezde  Dijon  qu'il  aUoit  a* 

cbejptee  fix  mil  efcus.   Ildifoitaum  qu'il  auoie 

50000.  efcus  dans  le  Chàfteaude  Diion^&quil 

en  deuôit  trente  mil.   Plulîéurs  mémoires  luy 

ayansefté  apportez  de  fesaffaires»!!  y  refpôdit  a(^ 

fezmoâeftement  &  fans  confufion:  iifupplia 

'  que  Ton  paytft  quelques  debtes  qu'il  deuoic 

â«  qt^mies  6enttl^bommes»  Se  mefmes  i 

l-Ambauadeui  d'Angleterre  »  dont  ik  n'anoiâ 

^oincdecedules.  Apres  il  parlaàfesGàfdes>qtti 


K, 


il 


^^^^*9/t^fi0és,'^ 


"ii.»0  •»*v 


Je  France  &il,jpdff$e^         11$ 

Unitent  IVn  après  1  aotre  prédre  congé  dcluf»    ^^^'  ; 
klarmei  rœil,  ayants  chacun  la  main  (ur  lesffar- 
(lesdeleurserpeçs>aurqqels  il  donna  fcs  habicsi 
&  linges  &  tout  ce  qpi  eftoijt  dansfescofires.- 

Entre  deux  9c  trois  heures  Mr.  le  Chancelier  y  ^/"^T  '* 
retourna  auec  Mr-le  premier  Prefideni;:  onfit  ^.J^^^s^ 
(ortir  tous  ceur  OUI  eftoient^la^puis  1  interroge-  uuênfihâL 
tentencorevUenèure&plustouchantrescom- ,  ^ 

plices j  maisonfirncOuil  ne  voulut  rien dccla-  '  '    ^^ 
rer.  AidfiqueMnleÔhancelierfe  VQuioit  rett«      ' 
rer^  il  luy  ocnHinda  s'il  defiroit  patler  â  qùéksjues 
vns:  Il  dit  qu'il  eilft  bien  defiré  parler  awfieurs 
de  la  Force^  d^fi,  Blancart  9^&  de  Rouify  I  ^  à  Tes 
fopurs,  mais  611  loy  dift  qu  iU  nVftoient  fivLs  en  la 
ville:qu'il  y  anoiE  bien  là  vn  Gentil  home  ppri- 
méPhilipes  qniieftoit  à  Madame  deBadfitlfou  :  W.  ïk  t..  i  von 
demanda  fi  le  Preuoft,  Intendat  de  fa  nnitfQpyi'y    '■■  011^9.  oi 
cftoit  point,  oniuy  dit ,  que  non ,  &  qu'ily s|uoic  '  "^"^^'f:^ 
trois  ioursqutils'on  eftoitallé  en  fa  mai  ron>pi^:ez 
(m€t  Germain  :  lors  il  ditrAI«»  Dim  twtUmùniê 
nféiâmlonue  !  Cela  dit ,  Mn  }e  Chancelier^  Mr. 
le  premier  Bcdtdent  luy  direct  bieo^&eéxdef-  ' 
ççodos  firent  appeller  Mnde  Sillery,  qui  dcmeu* 
]Etfpendanc<:étiltferrogatoireen  la  Chambi^du 
Conciergç;  ain(|  iioinmé,dancienneté>  5^  Ou  de- 
meuroiclors  léSieur  deRutnjgiiy  Lieutenapt  die 
Capitaine  de  la  Baftille  qui  eft  ^onfieur  de 
Roîny^  de  eux  trois  s'en  allèrent  hors  la  Gtaftilte  i 
fArfenalydc  o^çquesdepuis  ne  reuindrent  le 
voir.         -_:     j .     ■  ■  j.   .         '      ■  ■\^^:     ■ 

Depuis  cefte  heure  là  iufques  \  cinq  hrurci  du 
ibir,  leMatef çhal  s'occupa  à  pareil  difco  u  ts  qu'au 
parauant,  parlant  inceflamment  aux  vns  &aui 

Rr   vk\ 


v»î 


^%. 


'  Htjfoire  delà  Paix  entre  lesKoys 

uattcîu   II  Iccf a  (à  veuë  fur  le  fient  ArhaQlr»  &  le 

pria  fort  de  £if  re  fes  r  ccommandacioos  à  M*',  de 

Rori»yy&  qu'il  le  priott  de  preiidre  la  procedUon 

de  fés  frères,  dont  Ivn  eftok  (on  neiieu  par 

allknce;!!  recognur  vn  GenciUhomme  quieftoit 

»Mn  de  Mayenne,  il  le  pria  de  dite  ifon  Maiftre 

qu'il  mouroit  Ton  feriitteur.^^  de  Mr.  d*E(guil- 

loQ  Ton  fils.  Il  parla  fort  fouuent  defes  fireres  ;  U 

dTjitfims^^^  tout  qu'ils  ne  vinffcd  ta  kGdùr  de  fixmois; 

' de fupplià fort  quon diftau Rdy ^ qa'îl  le  prioit 

de  donner  àfon  pettjt  frère  oàolqUf  eftat  en  ia 

maifbn  de  Mohfieur  le  Dauphin }  Ù  ptia  aulfi  va 

exempt  des  Gardes  d*allerdir<^  àrM6lieur  le  C6- 

^^^^yi,t«d'Auuergneiqti';l  s afîeuraft qii'it  eftoit  fort 

nemmdmdd'  foil  feruiteur  de  to>Ke  affeâi  on ,  qu'il  lûiuoit  rié 

ttMt  à  M<rs- dit  contre  luy^&  qu*iirauoit4Îe(cliargé:feulemét 

UsDinsdM    -luoitdit,  guesUUuêtfféùSiiuel^Éêe  ihûfemélkffê* 

C0m*d'Àié-^*^1^^^  ^4/if^i«ii  vers  U  l^ff.    Le  Comte liiy 

turfftê^^àmsLtidiyQiêdduotttm extrême  teffretie  fimort^O' 

^ïMB'tfuyiaud reffâif du imnâê  ,  fowr en âuoit  regret  tem  Ut 

tonrtdéfiviete^mtnifinvréÇfifit^U^tmtiy^tSyfif' 

uitétér  ;    Et  aie  en  ci  fie  àjfèufànce  \iHe  frwf  Je  lu) 

donner  ifnfititgârf en  Ifdftértlfniiléifiêt  dfret  Itef^ 

foÉêrlê  fdiré  nourrir  àmecjis  enfitnt^'  l^fkti  chèrement 

ijH'df»Hnnt\  tdne  ptilfnft  en  4dff  de^feuraeir  Istjf 

mefme,  •     «  ■■    '■  '  '■'   ''^ 

L*efchaffaut  fbrdreflTé  au  coihgde  la  court, vers 

la  porte  par  où  on  va  au  iardiq  ,  il  eftoit  de  cinq 

,    piedsdehâut  «f^nsai^cunç parure,  9c  rçfchello 

fïiifeau  pied. 

tçsçiuc^  heures  veoqcç ,  le  Gtct^tt  loy  dift, 
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QgKlefto»  tempsde defccndre  pour  monut à    '*^^ 
Dico»  à  quoy  il  opcit  volontairement. 

Les  Gardes  eftoient  en  la  coure  »  les  OfEciers 
ic  Huiffiers  auec  les  Magiftrats  çà  &  UtEftac  def* 
ceodu  il  marche  dix  pas,  (ans  parler;  finon ,  //j» 
par  trois  fQis,  en  haulTant^tounours  de  voix,  pps 
toarnantfaveuërurleLieurenantCiuiUluydir,     ' 
Mmjttuf  vùHS4Hi\âe  tr^-mefihéns  h$fta^v$tis  ny  ^^J^^  '  *J 
frinf\rérJe^Us  v«fii^rr^r«fir,entendant  parler  du  cM, 
&ur  de  la  Fm  &  du  Vidafme  de  Chartres 
(on  neueu  ,  lefquels  eftoient  logez  chez  luy: 
(Eft  à  noter  que  ledit  Sieur  Lieutenant  les  a« 
noitreceUschezluy  par  le  commandement  du 
Rpy.)  Puis  vint  au  pied  de  lelchelle  ôc  de  lef- 
chaiFaut  ,  ic(e  mit  à  genoux  ,  ayant  mar- 
ché iufqucs  là  comme  s'il  euft  efté  en  ba- 
taille.  '    -    ' 

llietta  Ton  chapeau  &  ptiaDieu  tout  bas,auec 
fcsDoâeurs  à  fescoftez  j&  cela  dura  vndemy 
quart  d*heure.     Ce  faiâ,il  monra  fanss'efton» 
oer  ftir  rcfchaf&ut ,  ^eftu  d'vn  habit  de  taffetas 
gris,oà  après  auoir  defpouillé  foti  pourpoint» 
Hremit  fur  les  exclamations  du  matio  ,  adiou-        _^ 
ftaot,  Qui  U  verni  U  éuoitf4$lly  ymàisuurU  ^^l^^  ^^^ 
ftrfinne du  1^ uméus  9  Ct^ues neuft  vntm crwe théjfiun, 
It  mâjêtuii  €onJi$l  éjuon  li^  donnait ,    il  nefiroitplus 
ilyédixànt.  Apres  ces  propos  il  receutlwfo- 
lution  du  Ptçftre,  :  puis  regardant  les  foldats 
qui  gw.doient  la  porte  ,  leur  dift  ,  o  i^ne  it 
Viiidws   bien   t^ue  qtielqu*^vn  de  V9us  me  don» 
naUd'vne.  mou/qiêetâdi  àti  rraners  du  corfs ,  Helm  ^ 

quelle  f$tiéï 

<  Rr    iiij 


I<fO*t 


faut  lire  voftre  Arr6ft>il  lay  replicqua,  ieTaf 

'    ouy: Mohfieur il  lefaut^lûiisil luy diâ,ly ,i)F ,ce 

qu ilfic:  cep^ndScleMarcfchal  pa;ioic  coufioun 

toucesfois  aflez  modeftcn(icnc:mats  comme  il 

enrenclit.  Pour  auoir  attenté  à  la  vie  du  Roy,  i| 

s'efmeut  &  dit^Mcflieurs  cela  neft  point ,  cela  eft 

faulx,  oftcz  cela»  ie  n'y  fongay  iamais:  Le  Greffier 

luydiâ,  cefont  vosconfeflions.     ilrepliaua 

'  boute  boute»  ie  fuis  pourttioy.'  L'arre(Ueu,lcs 

Théologiens  derechef  l^admonnefterec  de  prier 

Xi  fi  hJiie  les  Dieu ,  ce  qu  il  fit ,  puis  fe  banda  luy  mcfmc  les 

ytmt  0-  fi    jç\x%,Sc  fe  mit  àgenouil,puis  tout  â  coup  tira  fon 

mouchouër  &  ietta  l'œil  fur  le  Bourreau  :  il  fut 

iugé  par  lesaififtans  quileftott  en  delfein  de  ie 

faiur  de  refpee  qu'il  ne  vit  pas  :  car  fur  ce  qu'on 

luy  dift»  qu'il  Êilfoit  couppcr  Tes  cheueux&le 

lier,  iliura  &  dift>  ^  tên  ne  mUpfroihepM ,  te  m 

dtÊferque  U  ff^t^^^is  len^Hftti^fihn  me  met  enfQUffèeJeïitân» 

i^oturtMièli^  Heréfji  U  moitiide  ee  qui  tft  iey:  Sur  laquelle  parole, 

toi$€he,        il  fc  vie  tel  oui  portoit  vue  e(pee  i  (on  cofté  :  qui 

regardoit  h  la  montée  el^oit  prez  de  |uy  pour  fe 

dtrlesyetêM  Enfin  U  appcllg  M^  Barantou  quil'auoitgaf' 
^fttvQHffer  de  durât  fa  prifon,  lequel  monta uir  l'efchafwm, 
U*  ehiuemx    |i,y  banda  les  yeux  &  troufla  les  cheueux ,  puis 


4tshandt  en 


$J[e  -ùeut  tif- 


quelle  il  luy  coupa  la  tefte  fi  dexti:em0t  quâ  p< 
nevironpafTerlecoupiiar^de  tomba  au  coup 
j  terre  ,  puis  on  la  mit  fur  FefchafFaut  :  le  corps 
fut  incontinent  couuçrc  d  \n  drap  blanc  ^noir^ 
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te  le  foir  fat  enterré  dans  (aint  Paal  att  mibeu  de 
lanefaudeuanrdela  chaise:  ceft  enterremeDC 
fat  fans  cérémonie  »eftant  fenletnenc  accoinpa* 
goé  de  fix  Prcftresfi^  de  quelques  autres  pet(oii« 
nés.  Le  lendemain  on  luy  fit  va  feruice,  fie  quel* 
qnes  iours  fuiuans  plufieurs  allerét  i^tter  de  mu 
benifte  fur  la  foffe  t  les  beaux  erprits  dp  ce  temps 
U  firent  fur  iâfepulture  plufiiéurs  epittphes»def- 
.quels  i*ay  trié  les  plus  beaux,  qui  ne  yiendronc 
pas  mal  furla  fi  A  du  dilcou^  de  fil  vie, 

iNTf  iejhnne  féfànt ,  cr  n^ffe  feint  èenm 
pefçdmir  le  itHin  de  ce  md-heureifxfire 
De  ÊirQnficemlMéirs ,  mâit  défloré fémorf 
(iMdemievntriumfhediffrogre'^defivie. 


Sutlamort  du  père  Se  du  fils. 

Birenjêruénefin  Kcy  entre  milles  Gend^érmes 
Eutd'vn  cêufde  edmn  tmt  le  chefemfertè,        ,^  ^'^ 
Ci  fécond  tddrsfinfils  ne  sejlànt  eêf^f$rte 
fiîell*  envers  fin  Roy,  friui de  fis  fniUlsi  armer 
^têflmhéUê  défis  éns ,  fi  vUdecàfiter. 
Vvnfintdnt  tien  fin  Kêy^dtqmtheâueoHf  deghirex 
l'autre  efié^dejleydl^efteignitfimemùire, 
SîïldnttrmuideftUtfmrfin  Prince  irriter* 


uta£ 


AvtRi. 


Vdnmlflx  cents  deux  en  luillet 
VtnfiteefTfdnd  BiVaii  deffdite^ 
Tant  fur  le  mdl  quil  duoitfdiS 
Q^f9ur  cfli^  fê'ilnmUitfdire. 


lébt; 


j/iflêiredeU  VéUxefùrelesRoys 


AVTRi. 

Véjpint  aiêd  ne  te  pnilme  enuie 
peJféUêêirjfiBtrên  ril  K:ir/i; 
Céf  €tnx  qui  n'éÊitrûBf/ftHjd  vit 
ifefmfrêntfêi  croire  fi  m$ré. 


STANCES. 

Vdyfnni  de  mon  e/^ei  ûud»$ie$  etmewm 
Ld  homt  qui  béftiê  thùmmr  i$  md  vUiek .?  : 
^omrUi  rompu  téy  mk  mm  iefio  itsfrtmiin^ 
Yàiyfmt  d*  UmH  Ciprts  nàUe  Cr  miUo  tdmritrf^ 
X>i  Umfânj^  o*  <^  ^*»  UfomfftJU  me^lme, 

féuqm  c»  ionfhâttént  à  Id  frAnrt  U 1  -  mx^ 
Vdy  dotêuiUfrdytur  ^«e  îe  m  vy é  ^-^m-^'i 
A  etmji  qui  dtfi  loin^  dctomtoiem  tiM  ^'^'iàge^ 
Ils  omt  veu  h  treAdê  efirt  dtdéfm  msi^  h^ik^ 
Xt  itddm  les  tfiùùrs  é^vndih';Wftsu>t 
Uftiâ  vm  ii  SfiUU  qui  dfféfA  l'^agt  „ 

Mom  IU>  d^n^i  J.V  mnifMfr  homoreh  vtr$m 
Amj  dt  tà^r.i-  I  lù:\  f«#, W«Mr  iomlstmp 
£lif€  u  Vrdneê  no  fin  if  mdtloko  omikiifif, 
XUofitfrfonmrmdlotiân^idVtmomr^ 
Jmitdntdupilfiênd»fintrm€ttdm»iÊr^ 
Comme  mo»  hrâs  fftemtrfd  mdèn  wiilorkufi*    ,^ 

M4H  quoyf  l*dmbiHon  ne  cognoijî  point  deloy  : 
Mlle  eflatgnit  en  moy  lejUmbeau  demdfoy, 
Lors  ie  ne  cognnplnt  ny  mon  Roy,ny  monM^re^ 
Je  vy  qneja  faneur  dans  le  Ciel  me  fortoiig 
£ln*il  enoit  oMeponr  moy  te  quU  ejloitf 
ï'iénbUay  quand  O'  q»^nd  ce  qnt  i$  donoitifref^ 


U,  "»■ 


ïjitfr»mettok  àtfià  in  monda  U  rondâm, 
[UàU  têwmri  affânlfUi  ^rgntSltnfn  €mtsi , 
EjrnTMMC  fifinjjê  trm  qiêt  fm  Roy  immk 
bf  ^  fien  de  moyem  entre  vinre  t!^  memk, 
hftdfnUehtmberdiKieldâm  Usébyfines. 

Vmnemj  qni  votdoU  U  Virdnee  faecér»^ 
Iftfi  Cçék  qne  mon  hfm  VnneitfM  £fie^er^ 
I  Âifjl^  de  ma  mém  tmermementfone^ 
UmdenSsécheifimeneenn^eeflâneé^ 
IjtfuUmefmefirqni^endnekpenJpt 
\j(niifêmVyf émettre  vne  dfféKjrékie  ferte.-' 

liéitUcemeitU  met  fins  eftêKffUr  le  fort, 
Jmi  de  ma  vie^éffemé  de  ms  mertt 
^iefereisvipdmdetriHesfiMerMda 
Ak^râmemdwme^onièmlkettegfê'  ' 
f^fnmder9it,lei  rJem  desfnbnet  de  met  brêe, 
Ujtfteroh  éu^ïU^ne  des  entrMes» 

UtâchéUpnfeëèvtàâiffafideeenént, 
hUirâyemdere\epHmeé;jienx^entJnynant 
ItrmtqneienevyiherfenrdiipreHfiets: 
Ujtren  qne  Ugfandenr  n^leneit  rien  dnn^etemt^ 
^  U  fnremier  efieiryiSr  eptvn  hréi  vâUmetm^ 
ftreUnâiftreiteffdydtsmUiirsdeeemfUeet, 

In  fin  rny  ruogn  n^le  ^  n^endureM 
$$îhnfek»cheînféiif^  qn^en  lmtie%ràidhrék 
Amcquesfes  enfem  demy-Vien»  de  Us  terre^ 
îêikd  nféitffrendre  énkfif^eslefétitt^ 
incerts  fêmrles  fiens  4n  wtiHen  de  Pâffnnt^ 
lié  temmefenrpyUsiréi^defeniùnnttrt. 

Snfince  Vktâ  qni  tient  !à  témonm  des  Kuk^ 
A  fâid  qm  men  defir  n  rend»  les  éhbùis^ 
yemm^nf  r^/eln  ivne  méin  faitUUu 


!<•&• 


téo». 


V 


C 


t*i  iitNHim^ni9nJidiir$nt  de  Imn  itftmt^ 
^oeévmUiimmertuitfiu  mefin  bew^tidê» 


< .  1 , 


tu  Smtt  éUÊfli  Htm  efmtm  èâffftikm^ 
JlgêfémmyfQmr  Uytr  dt  m»»  émbkUui 
M^ftÊ»iiptmiiltléPeimd$irtb9U^^ 
Slt^Convwtétfmk/vmttrepiitfiiUy 
Cm»  fai  mp  nét^tim^  ^4mm  ^immêmy 

TêVéUig9dtetliÊjMfa$i0m9ffrtff(m,. 
Jtfreiémtkêftéhfiiê  4*tâdrfeme:'  ,, 
Mâit  iê  iumâmâ»  meètvmgrâtêffMUmt 
ie/féfjf^t»h9méJm^l»tftuHiii$Piii49 
firmtti  f»edem§»JiÊii^ffijféeim9m  •ffmst* 

AkipimmSéleUs^fmdêfifté 

VemoU  à  têmémiltmmMvtrréUt^nndtt: 
MtiifrUrâflettdttJmom  dtmddettlmr^  * 

S*Urikiifiaemttoi'd»fhtmxinvdem'^    ^  !  /  ^ 

Sm£injUeUi*JUrUe0i9fii$U€tnirep 

Ls  htamtéi^m  U/Uurftft  rrwiriir  tes  4i$i» 
^ifj^éit  ^Êàê  mek  à^s  cenufe  eUeféfn/ktUp 
yodimm  ofégtrl^frM^i  qià*eUêfiîi$fMilhe^       / 
Çemm*  tlU  prmd  de  toy  la  nwiiié  défis feiuc^ 
Lé  moùiédm  fmdmfe  tiré  4Unsfesyeitx, 
SieilLeeuemiémmf9mméf4méi€eigfMprek         ^ 

Tûytécedmplmxfémd^eoi^mndéiméki  u^'t,* 
DdiêphiHfÊsmfiehiUséfKresdt^ï^féiXf 
JStqmiremds  eterndUcéimeàpipejt^tilt 
Tufçéis  tfm  RM»  hrés  atetie-le  monde  efienéi» 
Sls9  féy  véiitem  fem  Hy  deméëf  qfse  d^eflre  ni 
TefHèfft  tflre  éiéméis  mé  temUeÀncegnié'e' ,      ^ 

O»Jil^mvHS0»téiitdegeftesffiemerSt,* 


\  \ 


de  Vrance  c2r  ^SJpagnel 

trtUinHimntnâemdfidéliiét 
^  ^«e  jàgrifon  uê*4mréjf  peint  tfié 
istty  tQÎnirt  UiLytâmx  fdmti  idimm» 

tt  V9titgj»emn$  ¥rMPffU,filtféUiggmtrmM 
[fmmtUtdiue  hMT^diiaiféùdséUkmtmntx^ 
miit\fm  ces  Mtêtins  h^égè  g{/  U  ttmfêfit:  ^ 
m^mâm  les  àeffeim  ieceiemsê  Lk»^ 
mirâMéêlfimençêrOlfeatieePeUên, 
\lmir9ye\€9mme  luy  fm  lemr  twmff^U  !</}#• 

U  Vréncê  qm  nu  viéfêtàr  elle  âmenmrtfp 
I  ifâthe  que  tepesuj  se  voi$éroi$  mdnrer 
\imtjhefin  repos  dis  ttef^mflm  de  mille, 
\Uvië4m en  monfém se  la eenfifuefây^ 
Bterenx  éi  mon  mslhem  ' ,  ie  ttfwetây^fiuqmnéiy 
Ufmmse  de  Cmfe,^  ihenn^emr  de  Comme,, 
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l\?. 


Ce  Marefchal  auoit  de  belle   rjalitez  cÔmu*-    «,  j^.^ 
oiquables  i  peu  de  perronnci9la  valc  ur  eftoic  ad-  «^j/^H/iM 
nirable»  accompagnée  d  vn  boa  heur  en  cous  deBirm. 
iescotnbats:d' vu  courage  fans  pareil  infatigable» 
capable  des  plus  rigoureux  trauaux  :  card'eftre 
quinze  iours  durant  à  cheual»cela  luy  eftoii prdi** 
naire:  point  enclin  à  la  volupté,  ny  beaucoup  1 
fatnour  des  femmes,  ennemy  des  délices >aUez 
fohtc  y  ôc  qui  commençoit  à  efteindre  cède  hu» 
mear  furiale,  â  mefure  que  le  luxe  &  la  grandeur 
croiiiroiët  en  luy,où  le  repos  moderoirtes  boiiil- 
lantcs  paflions.  *  ^'y  *•  4?%^ 

UeftoiraulS  fur  tout  amy  de  la  vanité  ScSdvâmdtfÊ^ 
de  la  gloire  ,  mcfmes  on  la  veu  maintc$-fois/*f'**^-  ^ 
mefp^iier  le  manger ,  (c  concerter  de  peu  de 


i^dft. 


H0olnJefaJ!*dhceHtrtIes%ùyi 

chofe  pour  repaiftre  ia&nufie  de  gbite  &  de] 
vanité. 

SéJImmié  11  eftott  de  moyentie  taiHe ,  noir,  â(tez  gro^  1 
les  yeux  enfoncei»tttde  en  parole  ^conucrËh] 
tîon. 

H  eftoic  hazardenxen  guerre, ambitieux fantl 

mefuret&qui  euft  finy  fa  vie  plus  heureuftinem, 

s'il  euft  creu  les  Reoion(bances  de  la  Roy  ne  £li. 

(âbcch  d'Angleterre» &  quelles  eufient  touché | 

fes entrailles,  quand  elle luy  fit  voir  la  tefteda 

Comte d'Eflex,  Se  qu  elle  luy  dift ,  si  itïiois  enU 

fiait  du  Hty  mûnfreti  ^ly  duroitdes  nftts  âufii  lin 

fêufeet  i  Péris  qui  LodreSé  L'excès  de  Ton  ambiciô 

luy  fit  vfer  de  rodomontades  fans  iugement:  Il 

deuint  tellement  pre(uniptueux,qu'ucteut  que 

le  Roy  ny  la  France  ne  fe  pouubiét  pafler  de  luy, 

SémiMim»^  eftoit  auffi  deuenu  fi  merdtfant.,  qu'il patloit 

t€.  mal  de  tons  les  Princes:menaçoit  les  Patlcroéts, 

toMMTCf.  fclesOfficiersde  Iiifticejesvnsdemottdc  Ici 

autres  de  les  depofTeder  de  leur  charge. 

Il  eftoit  d'efchellon  en  efchellon  monté  aa 

plus  haut  grade:de  fimple  foldat  Cj|pitaine,en  «^ 

près  Admiral,puisMarefchal,&pour  côbIcLiea* 

tenant  des  armées  du  Roy  ;&  en  ion  ame  il  vou« 

V  loiit  eftre  Duc  de  Bourgongne ,  gendre  du  Duc 

>.  deSauoycy&ncucuduRoy  d*£fpagne.  Si  S]fU 

la  eftoit  déterminé  ,  cruel  &  plein  de  rang,il  ne 

cedoit  rien  à  tous  les  hômesenfemble  :  s'ileftoic 

CtmâfMn  valeurca«|Ceftai-cy  le  paflbit  de  dix  degrez,  & 

itSilU  ft  d»  tous  les  Princes  Romains  cnfemble  t  leurs  aâios 

Mâf^Ad    &  leurs  iflfuës  ont  efté  prefque  içmblables»  finon 

d»  Mmm.     mt  Sylla  mourut  après  qu'il  eut  vaincu  iceftttf 

dBuantqaevainae,A;aumiliettdefii  courre,  ^ 


lIproiluélavengaanceDiuioe.  1  ai* 

Qup7  que  ce  foie  it  auoit  gaigné  le  cœnr  do  SûtnémuHk 
IbIdaMqui  il  permeccoic  touciacquis  la  créance  tm  prf  ffMai 
Jespcuples  qui  ne  rauoieuc  pas  vcu:  (  car  ceux  •^  «/W^w»^ 

Iirauoiencveu&  renty>le  dcfiroienc  aux  In- 
1)  imbu  ies  eftcangecsde  fa  valeur  :  le  Conné- 
table de  Caftillc  en  la  Franche-Comté,  TAr* 
(hiduc  i  Amiens  «  le  Marquis  de  V  varambon  en 
Artois,aiiqucl  il  fit  payer  quarante  mille  efcus  de 
rançon:  beaucoup  d'Efpagnols  qu'il  fit  pendre 
diaudemenc,  pour  l'auoir  appelle  Baron. 

D  auantage  la  faueur  excefliue  du  Roy  »  les 
kiiangesdont  routa  coup  &  publiquemenc  il 
llionoroit,  fa  fortune  admirable  :  La.  dernière  . 
niioedesa£Paires,à  la  reftauracion  defquellesil 
eltoit  furueno ,  comme  vn  Camille  au  deliure- 
mont  duCapitole  :  l'auoienc  rendu  non  feulemêc 
letnarquable  par  toute  l'Europe, formidable  â 
tous  les  voifios  »  mais  neceffaire  â  toute  la  Fran- 
ce. 
VoyUvn  homme  heureux»  remplydeconté^ 
temens,qui  tenoit  lafortune  captiue , auec  tous 
ies  threfors  :  il  fit  la  loy  aux  félicitez  du  monde, 
il  aooit  gloire»  honneurs,  richeffes  »  dons  que  U 
fortune  communique  à  Tes  nourrirons. 

Il  eftoit  efleué^au  haut  de  la  roue,  mais  Wtâhmêà 
eft  cheut  deflbusxar  ccluy  qui  gouuerne  les  xçUfi^^fi^  ^, 
forts  &  timon  d*icelle,n'a  peu  plus  auant  foufiir**^ 
fon  in rolence,ny  fa  vanité ,  Stfitmfrfifhês  vkêr 

Lescaufes  de  fa  perte  font  infinie$:maislafcu-  ^^""^ 
kfelonnie  les  comprend  toutes.  Lemefpris  de 
Ispiecéeft  lepnndpal:  ce  fondemeor  acrachéi. 


Hifioire  de  la  Vaixentrtks^oys 

N  '^?^^^^Q"^^'cg>  abordent  lli6me  â  pleine  vague ,  ton. 
ff^J/^       te  ruine  renuelo|5pc  :  &  comme  difoir  ce  ferui- 

.  teur  au  Rov  Acree,Mô  Prince/uiuez  la  pifte  in- 
faillible delà  pietéy&voftre  Sceptre  fêta  dura- 

.  ble  i  car  là  où  la  Fov  &  ta  fainâeré  n*Ôt  lieu,le  t e- 

}rne  eft  inaeftiroabie»nulle  félicité  n*alieu  :  Utai* 
oneftypourceque  horsDieu»nous  cfitimôs  tou- 
tes chbles  indifferétesja  Loy  folie,  lâloftice  fre- 
ncfie» la  fidélité  vn  fântofme  :  nouiteputons  les 
mots  de  vice  &  de  vertu  inutiles  »  aii  lieu  que  la 
.  fiance  ou  la  crainte  dèDieu  borne  nos  impetuo- 
fitez^Qc  nos  defirs  infatiables,  6c  fait  que  condui- 
'  fans  toutes  nos  aâion^  fous  vne  iufte  reigle,nous 
ne  puiffions  faillir.  Auffi  on  l'a  veu  fouuentesfois 
fe  mocquer  de  laMeflè^rire  de  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée»  auec  lefquels  il  audit 
cfté  nourry  dez  Tes  ieunes  ans:car  en  fon  en&oce 
& ceàl'aage de  huiâans ,  Madame  de  Brifam- 
bpufg/a  tante  paternelle ,  at|ieftoit  de  la  Reli- 
£/l#y{iM^Q|/gl9npi^ctenduë  Reformée  ^1e  prit  en  telle  affe^ 
ï»PfM  àU  étion  pour  vne  gaillardife  éc  naïfueté  qu'il  auoic 
**r*^**!i?  en  luy:  au'elle  le  demada  à  fa  mère,  fa  belle  fœor, 
Tm^à  ^^  q***C"^  luy  accorda  (car  elles  eftoient  toutes 
Urifmhomt  ^^^^  ^^  ladite  Religion.  )  La  mère  donc  lelay 
bailla  volontiers  pour  le  faire  nourrir  3c  efleuer 
en  cefte  Religion ,  ce  qui  fut  faiâ/&  deflors  fa  ta- 
re de  Briâcmbourg  le  déclara  (btï  vnique  heri« 
tier. 

Or  auoit  elle  de  grands  biens,i  caufc  des  trois 
marysqu  elle  auoir  efpoufezt&defquels  elle  n'a- 
ubic  eu  aucuns  enfans ,  mais  bien  en  auoit  eu  de 
grands  doiiaires  &de  grandes  donations ,  lef* 
quelles  tuy  furent  toutes  adiugees  à  fon  profit,5e 

en 


•'J»  9^ 


Jt^ 


«, 


tf  ,^* 


de  France ^'ctE/f^ffêer^^-^^^^^^ 

iplctne  dirpofirion.  ••    Ufju  . 

AiD(îleMaré6!haldeBirofi,qulet^fbit«nfHi- 
Iceeiloit  feUtemenr  appelle  CHarks  deBiron(car 
aaoic  lort  Vn  àtfr)é,qmmoufUt  Jndepuis^au 
[voyage  de MonAearlt; Duc  d'Alençon en FJan- 
|àés)?iu  nourry  ^  Bdktnhour&yprenSam^k  Icun 
Mngelysoù  il  né  fe  t roy>âa  nullement  enclin  aux  • 
ttres,n'y  )  l'eftude»inais  toufiours  adx  armes:ce 
lifur  caafe^i^tffon  Perde  Marefchal  de  Biron 
Homemarclâ^  i^  qui  efl^oit  Catholiqu«,l0  tc-i-^ 
[Éadatiecla  tante» (k  le  mena  vn  temps  aurcliiy? 
les  Protiincirs  de  Xaintotige,  Aulnis, 5z  An« 
ilmois^oùillbfitinftrutreenla  Religron  Ca-» 
)lique  :  mgisfoidvs  fàulfes  maximes  qu^ilap^ 
Ipriot  de  qttelquvs^  coarctfans  »  il  s  eft  mocqué> 
fhirieurs  fois  d'<^Wute  Religidn  t  meCmes  fori' 
Unfident  ItÈati^tn  deLox,  iovdifant  qnvai 
|Cipocin  r^n^Aftfânr^à  Ton  oncle  l'A|rcheiicff> 
lede  Lyon ài^ftrlitle  dé  4  m'oft,  Iny anoit  dtr» 
iQoand  Dk^  ^d  qu^il  n'y  â  point  ;  d'am  endeu> 
Jiient  âu  ta^efc^ant  i  &  qu'il  reiette  •&  f^nice,i(luy 
|(ldnnedespiro(pefircz,touteschofips  luy  arriuét 
kfi>uh^,(Uefâ«sate  descontentcmens  du  mon-t 
Ue:  Il  Màvéf^^  ïùyéî  ref^nfe^  le  voudroia 
bien  c(lre  abandonné  commç  cela.  11  fe  raconte 
Vne  idîÀttiS  xi*aim;es  traiâs ,  de  Ton  peu  de  reli« 
giontel  q^iie<^a^yvey:maisce  n'eftnoftreinteQi^ 
uotid-eni^niipiJrctfmihiftoire;'^i3rV  .i 

Charles  de  Gaikiaûli  (  cat«tn(i  '  Vappelloit  lé 
Marefchal  iuViz^sfàf  fanage  dei6  am  ^enfoo  ado>l 
kftence^etont  incapable  mn,  lettres  fe  rendit  )fl 
ka^ble  àiikalf  ove^  qu'A  ne  titHlubit  rieti  impof^ 
irèle^oef^yeKcy  pccnoic  pkifir:lk  e'eft  vue 

se 
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Q  JHifioirc  de,  U^^x  entre  les  Koys 

chofc  mcrueilicùTcqu  on  'JLX>h(^X^^e,tti\uy  »qi 
ayaàt  efté  itoucry  aux  hiftoiresdâs  Brifambourg^ 
fous vn  iiDn>n[}é  Mandqca) 4oâc  pç^foonagc^ 
Malco]>dcnhtiQ0(combicnqficIoi6il  n-y^profi- 
toicnrullemeoc  jl/fiieanrtï^oiQS  du  depuis  il  en  a 

rapportédcs:jejftcmplc$&  A  retiré  touccsiorte 
d'hiftoit«s  ouicc  vjic  façQii:i  ad^airable  »combieo 
quedc  fon  oai<ureI il  ne  fuft  point  parieur. 

^.  Lafccbiidc  caufe  de  fa^ertCi^udechange' 
ment  d«ia  fortune  :  après  la  miOitt;  de  fon  aif* 
né^foD  Per;clefii:  appellcrBatoa  de  Biron^^clei 
mena  en  ta  Gour:,jo.uincoiItipëçil  eut  vnequ 
DuéiàêBiro  relie  auejçlc.S^eor  He.  Carcncy:/y|j4i&.ç  du  Côrc 
^ii  Caren-  dqkVauguçroKi^hqueUe  fe  t^rç^â^p^r  vn  côbat 
#^/ 4»  85.  demnsxroDtrcbrpis  -.-Mton^  Lçigilac  &  LiiiiflSic 
dYèco{lr,tneTe(riGàrencyid*£;Ataac&  la  Baftie: 
l'on  tientqu  tinrce  dttëf  il  y  e»^c  la  fraude  :  Icutj 
qàiarelle prôcedoit  pour  FbisrjHercde la  maifoi 
dcGaumonti,, (fusils  fi/e(îroiènt .  aiioir  tous  dé 
©it  hïariagè  ,  j f&  pas,  v n  d: eux  pe  l'çiiç  :  I-ç  Duc 
df  Éjfpernon  ohtmi  &  grâce  Jf  qAïf  Ue^s^apres  qu'il 
Quftfcu  quelque. peine  à^fe  iuftifiec  ^  fut  ime<^ 
rince  combiefli  qu'il  euft  de  ^^des  parties^^ 
ce  par  la  fàumr  6i  le  crédit  qil'aMQit  lors  foa 

•  jQn tient qu'eftabt  cncefte  paioenîl  dlkMcJef* 

guiiï  contiiae jyji  (uDple  porte;uride>letjtrea^iuiaf 

de  fon  laquay,chç«^Oriioirofcé  d^  1»  Broffcgrai 

Math^tT)^ticten^  i$^)iqu'onien0k  porir  deuineafi 

^    faifucl  dciiw»foit^ lors  près  Tboi^ldbLiixcr^^ 

ehnlJuB^on^^S'  auquci  il iRonftcà  fa  natîuit»  faite  par 

eftdnt  €neores^^^^cAVLm^EtÀiffimvÙ,sim  qn  elle  61&  GcnOCt 

ieiéne^^en-    aiitf difant^u <Uè  ç&mé^vjtk Gea^linommcdotl 


^Jcftoit fcruitcùr»  ifc'cia'ilciilt bien  vouluiçauoir      -/^T  • 
I  qoelkfinaïuoir  ccÀ  honune-Ja.:  LaBro(fe,  vid^J^^/^^^Jj. 
ceftegenicore&larediiie  :  Il  luy  cii(g.0^çcVd«i»,^î»>i/c 
Ibitbieti  vn  honimt  de  bonne  mairon(&  eus'a-  ftroutijfàê  ^ 
(|re(rancàluy)qtiin'eft)>aspl(}sagéqtievaus,di-  ^*^  *^'' 
Ibicil  :  Puis  luy  diét  ^ Mon  amy , cft  .ce  dç  vous? 
Jiteslemoy  ;  Ufêfpohdicjene  voqs  diray  poinc 
deqxit  c'éft>Maisdtdesaiay  quVlIc  en  fcraUviCi 
&  jcs  n)oycns^&  la  an:  ^:  • 

Ce  bon  homme  («qui  lors  cAoit  dani vtie  pe- 
tite guérite  qui  iuy  feruôic  d'eflude  )  luy  dift  >  Et 
bien  ^  mon  fils,  ie  >^ous  diray  que  ie  voy  que  ce- 
lloy-làdc  quiéftceftegeniture ,  paruicndraadd 
grands  honneurs  pacfoD.induftrie  &  vaillance 
iDilitaire»d3  pourroit  paruènir  à  eftre  Roy^mais  il 
ja!vo/4^Mr4/j;0/quirénempcfehe:  Erqucft-ce 
«dire,  Iuy  didlorsle  Baron  de   BirooiQije 
iMàdirèjdift  la  Brofle^nfkon  ènfanme  me  le  der 
|Aâdez  pas:Noh,di{l  IeBaron,il  faut  qiKié  le  £;ar 
dic:  Apres  routes  ces  altercaiioDs  qui  furent  lor  iÂi'ài^ii 
l^cseQtrVux,laBrdireIuy  diCl  finaIeinenc»M^Q  4^m^JÇ^i^ 
<n&nt  c*cft  qu'il  en  fera*  rant  qu'il  aura  la  tcfte  i»'««Pjfi^v^kv\ 
Itecheé:  (ur  laqueHe  parole  le  Baron  de  Bicou 
leîcommcnce  àbatrse  cruellement (comnic  on  la 
I  «dté)&  l'ayainr  laifTé  dctriy  n1orr,defcendit  de  la 
I  gnerite  emportant  la  clef  de  la  porte  :  Or  il  y  fat- 
tomonrerparvo  petit  eCcallter  portatif  qui  ft 
l^lcQQitqoafri  on  vc^oir,  comme  lônt  les  efcjhfil- 
letdfcstuyesou  colombiersiainfi  Biron  s'en^^lU» 
^^nefe  îpùt  tenir  de  dire  comme  il  auoit  battulâi 
Mat{iem»cickn  l&Bri]iire,$f  en  quel  rfttt  illfauoit 
flaillai^bcim  liifjfî  tjiia.  b 


^U2tî  :r 


é»x  Afirolo» 
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iâfêtêàtine 
Xféinétàfàé 
fftitm. 


Htftoirt  delà  Voix  entre  les  Roj^x 

Ilfefioicforcaudfre  des  Aftroiogues  &  deui- 
Iiecirs>niefiii0s  oi^^èipy  qu'il  auoic  aufli  parléàvji 
nomé  Cefar  tera^f^iuil'pour  Magicico^éc  qu'il 
luy  auoic  diâ^  Quil  ne  s  tu  faudroic  que  le  coup 
d*vn  Bourguignon  par  derrière*  qu'il  ne  paruint 
i  eftre  Roy  :  Il  cur  mémoire  de  cefte  predidioa 
eftant  pcirontiieràla  Baftiller  il  pria  vn  quidam 

ui  Xmoïi  allé  voir^  auec permimon  >de  Tçattoiti 
1  Texecuceur  de  Paris eftott  Bourguignon»&  l'a* 
yant  crouué  âinfiyil  dift,  le  fuis  more. 

Apres  le  combat  qu'il  eue  contre Carency, il  1 
accompagna  Moiifieur  d'Erpernon  iufquesdaoi 
Pau  ,  lors  qu'il  y  alla  crouuer  le  Roy  qui  n'eftoic  | 
alors  que  Roy  de  Nauarre. 

Depuis  fon  père  fut  Lieutenant  gênerai  en  l'ar- 
me aePoiâou  au  iiege  de  Marant,  lequel  le 
faifoit  commander  à  tcure  (âtnai(on  &  à  fa  com» 
pagnie  de  gens  d'armes ,  mefmes  il  l'appelloit 
Moniteur  le  Baron  :  &  deflors  il  deuint  fi  impe- 
rièux,&  Il  libre  en  paroles,que  rien  plus. 

Durant  ces  dernières  guerres  ciuileslbn  percj 
eftant  iconduâeur  de  l'armée  du  Roy»  il  fut  in* 
continent  de^teune  Baron  Capitaine 6^  Maretj 
chai  de  l'armée  \  Apres  la  mort  de  Ton  perei  Et 
pernay»  il  en  futleCônduâ;eur&  Admirai  (kl 
France,puis  Marefchal,  &  Lieutenat  aux  armées: 
la  desfaiâe  qu'il  fit  du  fecours  des  Elpagnols  an 
fiegé  de  Laon,fes  exploits  en  Bourgongne ,  & 
en  Picardie ,  le  firent  tant  aimer  du  Roy,quelay 
feulauoit fa  créance: il  neluy  reftoit  plusrieo| 

ue  d'vfer  modeilementdtt  fon  bon  heur,  pren* 

re  femme  félon  fa  qualité  pour  modérer  fesl 
grandes  fureurs  Marciale$>comnie  on  tientccb 
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ébe  peccflSûce  à  cous  homcnesbellû)ueuX|  pour 
lesrcJuircàqadque  fui>fiii(Son  deux  cnemics» 
ourla  iblicitude de  lafemm^  des  ca^nspatt  ^ 
jeu  que  celles  gens  paflcnc  par  dclTiis  cous  les  il* 
micesdecooiidcration  &  dcprudeoce^qùandtls 
oe  font  iamais  autre  chofe  que  de  i;erpapdre ,  ou 
^ir  faire  refpandf e  le  fang  hu  mai n!,i .  r  ..^ 

lia  fait  à  la  venté  de  grands  feruices  É  la  Fran- 
ce,&  au  Roy^maisaufli  auoiçr  ileftéiemunerjè  de 
grandes  faueurs»  &  proracu  aux  plus  grandes  di* 
gnitez  &c  honneurs  de  la  Couronne ,  defquelles 
s'il  cuft  bien  fçeu  vfer»  mefmeroent  au  plus  haut 
degré  de  fa  fortune ,  il  eftoit  trop  heureux.  On 
tient  que  fon  père  luy  auoit  diék  plufieurs  fois  le  ,     .    • 
voyant  bouillant  par  crop,^4r«fi  ir  u  confiille  qudi  nartfihdiê 
lâféùxfirdféttffe^^tMéillesfUntev  des tmux  en  ta  Bw%nU  P<ri 
mfin^dutrementdte  fdudrdMfertAfesti  enGre-  ^finfiUqmi 

Tout  ce  que  nous  auons  dit  cydefTusdu  Ma  l^^^^,^  *** 
lefchal  deSiron,CharlesdeGontault,eft  pour 
kregret  que  nous  auons  aoec  toute  la  France,de 
ce  quVn  tel  pecfonnage  s'eft  ainfi  allé  p'erdre  fi 
fflilerablement  :  &  en  auons  rapporté  de  di- 
vers mémoires  faiâs  par  les  Tiens  propres  ,  les 
conditions  particulières  qu  il  auoit ,  &  tes  moycs 
par  lefquels  il  s'eft  perdu  :  afin  qu'il  férue  d'exem- 
ple à  la  Nobleffe  genereofe ,  pour  mêfme  en  bi6 
Éùfant  fe  donner  gardç  de  la  mefme  vertu  qu'el- 
le ne  dégénère  en  vice,comme  la  vaillaCe  en  am- 
bition ,  &  femblaUement  des  autres:  v/r/M/i  wm4 
nulle  ^fl  ivfiC  Mais  il  faut  touftours  vilcr  au  bue 
durepos:!!  afaic  la  faute  d'Ainnibal^Pau(ânias  & 
autres  lefquels  font  tombez. çn  ce  precipico 

Sf  iij" 


}hi^ 


cl ■bWiiéir;^^^ lèi^a tcJlw^ à%iiCtré;Sèèh  ont 
Jafffcvhc  fnfehîdïeinfafnç  &  dcPffbnnorablc'à 


> 


■  %.iju:ir 


J}e  Vordre 
qmeleRoy 

ffemement 


Noos^atiorrî?  tfté  vn  peu' long  rcmps  for 
Fhiftoird  tragicquc  dé  ceSeigneurrvoyons  main- 
tenant àu)è'cq[ùèllc|irudéçc  la  Maiefté  pourucut 
a  la  Bourgongne,j9é'quet  fuçccz  enrét  les  armées 
de  terre  &  4c  mer  duRby  îi'Erpagnejôrde  quel- 
ques feîgneurs  quffureqt  accufez  de  laconlpira- 
çibn  du  Marefcliaî, 

Le  lendemain  que  lé  Marcfchal  de  Dironfui 

arreiléprJibnnier,nousaûons  dit  qu'il  enuoya 

a4uercîr le  B.oy,à  ce  qu'il  mit  ordre  a  la  Bûurgô- 

^^  gne,  èç  que  le  Baron  de  Lux  fçàchabt  Ta  prifon, 

^ourvonme,  ^endroit  les  Chafteàut  de  Beaune  de  de  Di« 

'    joriaux  Efpagnolis  î  LeRdy  nifcfc  foucia  de  ccft 

\  ;  V    '  .^    adùis  i  car  il  y^âuoit  defià  mis  ordre  plus  de  quin- 

i,V  ;        ' ,   zcioursauparauant  :IIauoitenuoyé  des  Cora- 

•     nf^iflSdnsàpluïieursCapitaines  pour  leuer  des  re* 

girnents  en  Lyonnbis,  Forçfts ,  &  Bonrbonnois^ 

ftir  vil  bruit  que  l*on  faifoit  courir ,  que  c'ettoic 

pour  Içs'enuoyer  en  Proùéncé^Monfieur  leMa- 

refchal  de  laVcrdineftoir  entre  en  Bourgongoc, 

ainnqUelcMarerchaldeBirpn  en  fortoit  pour 

venir eii  Gour.  AuffifaMaicftéauoit  refolu,fi 

lè'Matéfchal  ne  lefiifl:  venu  trouuerj  dV  aller  en 

perfôiiné  aucç  C\%  mille  SuifTes',  5c  vn  bon  nom^ 

ffichdfieakM  brc  d*arf  iller'c ,  qu'il  y  cuft  ifai6i;  condusirc  tant  de 

^^^''•*»*^  Pari^ue  cje  Lyon. 

emreUs^^  Ça  prifpn  eftahtfcéné  en  Boorgongne, les  ha- 
i»4,„,</»2^;, Jbitans  de  Dijon  dcdt  Beaune  fe  barricadèrent ôfl 
fefeh4l  rf#  retranclicrentçoritré  jeyChaftçaujf,  Quelques 
tattarditt.     ypsdb'uui  qut  eftoic|it  dedahs  kùoicrit  cnuie 


i«<>r.'  vit  .••  if 


Jytpnirbon ,&difoicoc  quccc!(c^ô^^^  moyen  ♦  t»  îf^fîlr,^ 
dc'capitulcr poui;  rùricct  icur ^^iirtr c àc prifoft,  tnK  i l vol 
mais d*aucrcs plus âcÏMifiPZ  foudcnôïcnt  au  iô'b-  '^'''^  ^' 
traire  „quc  li «bercé  du  Marïfçlja}  JcutM^l^^f  "'^*^  ^ 

ils,noftrc  ir cbélliô  fortifiera  la  p^reuiic  cçjnxtc  \\xjr 
Ideresatcufacions,  6c  l'obeiilançpcme  nous  ren- 
drons iuftifiera  fon  irin  occn'ec  :  a.i!nu  à,la  premi^i  . 
re  fommation  qui  I  eu  r  fuc  faiâe  pat  IcMarc^^l 
(lclaVcrd!n,de  rendre  les  placés  au  Roy.iiH  îcs 
remirent  entre  les  mains,li  que  lans  nulie  eimo;- 
tion  toute  la  Bourgongne  ^  la  Brefle  i^cv^cixt^ 
Ipailibre.       ,  ^  ^      ^     .  • 

LcBarofiWtux^p^  UBainn  de 

fciloit  retiré  a  iSiauleduc,  M^lc  f^rciidentlatii 


Lme  vient  tt$ 


kfut troùucr^&îluyptoniit route  a(rcurahce  3fc  rfUll^^ 

\      j   ^  »:...,rT/  r  ,       Vf  '       I  >  ^       '  '  r'*  *' ''  J4  grâce, 

pat  le  Rpy  pour  venir  eiîC6urae  Baron  dcXuX 
dit  au  Prcfidcnt , Qu'il  n'cftoit  pas  borLCapitai- 


ne,  &^qu'il  b  awit  pas  r'amcn^  ceux  qu'il  a  «oit  , 
incrici.  ^tiiî/fei^rcficieotlU^^ 
ïai^e  de  la  clerhencc  de  fa  Màiefîé^i^^  s'il  di^Çi|c  t^ 
Terite()eta<^onfbiratidn)  ou'il  iWenaen  Cboi. 
ouion  pardoti  luv fut  ratifUiC, après  auoir  dit  au 
Rbylc  fçcrçtiîçs^nrehtiô^s  d^^^  j  ^t 

ticntbnt  qu'après  que  le  Roy  eut  parle  à  luy,quc 
faMpieftç  dift  au  Comte  de  Soidons ,  le  ne  voU- 
drois  pas  pour  deux  cents  mil  efcus'^n  auQiîfcçu 
te  que  le  Ba^ron  de  {^ûî^  me  vient  c|ç  dire.  "   VKmhaffA" 

Nous  ai^Qtis  dit  que  la  première  cxcufe  qu'en-  deurd'M^fa^ 
uoyale  MateCchalde  Biron  au  Roy,  de  ce  cj^xiil  gne  demande 
ncpouuoitvcniren  Cour.cftoit.qucltfûagnol  f**^î?^'*j 
»c  afmec,  lac^ucrieil  youloïc  faii;ç  piller    l^Srefi^ 
ac  GrcfiiH,  pour  aîtcr  en  Flandres  (  ainfi  f^^^  m^r^, 

^Sf  iiij 


auoit  vne 
au  pont 


hiffkiem 


Hifioirejdcl^Pdix  entre  les  Koys 

HtfUitiÉÊ  T^**'  difott  •Àpa^ifgc  de  laquelle  la  prefence  du^ 
Hof^Am"  wï^wlchafettoît  requife,  de  peur  de  quelque 
furprifc  j Taxis  Ambafladeiàr  d^Efpagine  deman- 
J3tf}çj^&^2nyiqyy8ilc  fupplie  de  croire  quel 
leRpy  Von J^^'ftrsÇncs'êftoit  poimmeflé  pour 
dcsbaucKer  le  ï)uç  de  Biron  de  Ton  obeïdatice: 
mais  le  Roy  lujdit.  Vous  voulez  queie  croyc 
que  vollre  Maiflre  n^apas  (ceu  les  praâiquesdu 
Marefchaldç  Biron  aueç  leCotnredeFuentes: 
'^ie  vous  dis  qu'il  e(l  impoflible  que  Ton  argent 
&  Tes  finances  y  ayenr  eftéd  liberalemenr  diftriJ 
buées ,  que  ce  n^aic  efté  du  confenremenr  de  foo 
'Confeil:  lay  trop  de  fubieâ  de  ne  laifler  point 
vùfi$honxicfCs  defartnees^iurques  â  ce  que  parla 
Blndu  procez  du  Marefchal  de  Biron ie  cognoit 
tc  toute  fa  confpiratîon.Ccpèndantie  n'entends 
pasempefclierle  commerce fuiuat  nostraiâçz. 
Le  Comte  de  Fuentes  (auec  lequel  le  Maref- 
chal deBirpn  auoit  negotié  ainfi  qu'il  a  efté  ditja. 
upir  faitiaduancer  toutes  lesforcesqu*il  aupicaQl 
]K(||anois,aaec  celles  du  Duc  de  Sauoyc,ppQt| 
"pafTef  le  Rofi^è  au  pont  de  Grefin  i  Cpus  couleur 
dcU$  enuoyer en  Flandres  auliege d'Oftendr. 
mais  Ion  tienr  qii'elles  ne  s'eftpient  apprbcheesl 
de  là,que  pour  fortifier  les  defleins  du  Marefchal 
de  Biron. 

^     Le  Marefchal  de  la  Verdin  fe  campe  fur  la 
frontière:  d'Albigny  Lieutenant  du  Pue  en  Sa- 
uoye  proteftedcpafferfpr  levenjrreàtousceuil 
qui  voudront  èmpercher  leur  pa(iage:mais  iesl 
Efpagnols  aimer êçrnieux  s  aller  loger  àRumilly 
^  à  Nicy  que  d'eftrç  repoufTcz^ 

'r'tcR<>y«ywdon^^^ 


•U'CkO 


'"M^t-ibs,, 


ifol.* 
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^otiWtes  de  la  Bourgongne ,  (k  Bre(re,yo]^anc 

Îae  ces  croupes  Efpagnoles  craignoient  plus 
eftre  atmquces  que  d'attaquer,  cômâdaau  Ma* 
refchal  de  la  Verdîo  4c  les  laifler  pafl&r,  çc  <û](^l 
^(.Quelques  vnes  demcurerët  encoriRuàimy, 
Se  troismil  Efpagfiols  que  le  Comte  de  Fiîentés 
saoir  de  nouueau  fait  pafler  les  môti,furent  mis 
en  gari;^ifon  à  Moot-meliaQ,  Charbonnières ,  6c 
Conflsus. 

Ainfi  It  Cote  de  Fuêtes  fafché ,  que  Tes  intcn* 
tions  ne  reuififlpienc  félon  fon  dcfir  en  Francc,v-  p*^^*r^ 
(a  dVne  charité  ordinaire  aux  Efpagnols»  il  ^^-  frenduié»^ 
noya  fon  nepoeu  Diego  Pinentetdc  Sancho  de  t^mÇat  de  2^ 
Luoaauecbon  nombre  de  gens  de  guerre  pour  mI. 
s  empâter  de  Fioalyce  qu'ils  exécutèrent»  &  les 
Lanfquenets  qui  y  eftoient  en  gatnifon  (  en  leur 
promettant  de  leur  payer  feize  inonftres)  rendi« 
r^nt  la  place  à  Tffpagnol^  qui  s*acçommoda  en- 
çbrd'vnautrqportvoiltn  nômè  Milefimo.  Le  . 
Mvqiiisde Final»  qui cftvaiTal  de  TEmpereui^ 
s'cnplaintàfaSainâeté5c  àlaMaiefl:^  Impetia- 
te:  mais  tes  plaintes  neutent  autre  çSeSt  nnon, 
qu'il  eurcercaine  penfion  fa  vie  durât  au  Royau- 
me de  Naples  :5c  ainfi  fut  contraint  d'obeyrau 
plusrfort.  ,     ' 

LedefTein  n'eftoit  feullcment  fur  le  Marqut-  ^"^f^detâf 
fatdeJFinal,carl'Erpagùol  fit  vne grande  leuec  ^{T^J^ 
de  gens  de  guerre,  en  la  Sicile,  âNaples&en  If  dùt^fttGt^ 
Lombardie,dont  ilfitvne  armcenaualeiDom  jiei^/ p. rir4» 
luandeCardppaençfUtJe  Gcncral,aprcs  qu'An-  de  Çarionâ, 
dréPoriàeHt demandé  fon  côgé,&  quil  voypjt 
que  Ton  di/çit.çn  Efpagne ,  qu'4  eftoir  trop  maU 


x^ov 


^    HUtoht  de  la  Paix  entre  tes  Koyt 

(e  rebocoienc  d'cftre  fous  fa  coodaiâe  :  Pluiieiâti 
croyoienc  que  c*eftoit  pour  reparer  la  (aùre  quV 
uoic  flic  1  ao  patfé  iedi^l;  Doria ,  en  (on  voyage 
d'Afrique.  Mais  celle  armée  ^ut  Tes  princi- 
paux deflèins  pluftoft  conrre  les  Çhceftiens  que 
contreles  Turcs  de  Mores,  bien  que  l'on  dit 
que  le. Roy  de  Fez  auoic  des  intelligences  fur 
Algcr>&  auôic  promis  au  Roy  d*£fpagne  dt  Ten 
rendre  maiftre:  toutesfpis  cefte  armée  n*abâdon« 
..  <  hapoincdeveuë  l'Europe  «&  tenôic  oh  quelle 
accendoic  l'ilTuë  des  menées  &  crahifons  qui(e 
braflbiencen  France:  le  manquement  d'argent 
ôc  quelques  incÔmoditez  les  fît  garder  les  portf 
d'Ëfpagne  pour  le  refte  de  cefte  année, &  Fanneê 
fuiuance  nousen  verrons  les  exploits  en  Afti* 
que,d'aufli  peu  defFed  que  les  précédents. 
^  .    "^   Trois  ioui^s  après  la  Àiort  du  Marefchal  de  Bi- 

E/«MrXî«#-^^" ,  Mn de  Bcllcgarde  Grand  Efcuy er  de  Fran- 
tenatnet»      ce ,  fut  pQui;^ucu  dç  la  charge  de  Lieutenant  en 
f  0«r^ofi{ff«.j'Boucgoogi)e ,  pendant  le  bas  aàge  dcMonfieur 
leDaupbi|)vâquile  gouuernement  fut  dènne. 
Les  Dijonnoisle  rcceurentenleur  ville  le  7.  O- 
âobreauec  toutes  fortes  d'honneurs  »&  de  de* 
uoirs. 
Tous  les  Princes  alliez  dé  la  Courôné  de  Fr^i;t« 
îé     ![\Â  '  ^C>s*cfiouircntdcla.defcouuerte  de  la  conjura- 
^^^^  ^«w  tion  du  Marcfçhal  dcBiron,  lall^ine  d*Apglç- 
ioffe^^àê'^^  terre  &  le  Roy  d'Efcoflc  enubyerent  leurs  Ani- 
^âuùjt  à     ba0adeurs  pour  s'en  rcfîouy  r  aucc  ia  Maiçftc ,  ils 
U^ncedme,  àitnuerent&  furent  bien  receùs  àMotiéeàùf  ,ûÙ 
le  Roy  eftoit  for  la  fin  du  mois  d'Àpiift.  *  jTaxis 
A'thbà(radeùtd*£fpagne  fit  1^  nic^fiifieyainii  qti,c 
p^ous  Wns  diU  0(  r  Atchid^C  fit'dirc  lU  l^ôV  que 
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(^eftôit  vne  entrepnfe  du  Confite  de  Fucncest  Le 
plie  de  Sauoye  y  enooyâ  aufli  ieComte^  Vièf- 
e/pbur  s  extofiét' dii  tore  quonluy  doimoie 
cccfteconfpitâtîè^;^^'-*»     '  i*^ 

£éi7f  Septembre  le  Baron  de  Fontatieltef  itir 
rraioéf  fur  vaectaye  »  depuis  le  petit  Chaftelietxt  j^r»»  âê 
iuiqties  ëtila  place  de  Greue,où  il  fut  rompu  vif,  Fêmanetlê 
pour  crfrite  de  le:^e  Mâiefté.eltant  côoaincu  &Z'99mpm  vif,\ 
ndir  voiilti  lipter  vn t>ort  en  Bretagne  aiii  Elpa* 

Mombarot  Gouucrneor  dcRénttesen  Breta-^'^f  •', 
gncfiitauflSàmencprifoninicrenlaBaftiUe.       ^i^^^ 

Et  le  Mcrçredy  î.iour  d'Odtobre  M»*,  le  Corn-     ^ 
red^Attuergnefut  remis  aux  bonnes  grâces  du  jr^^^^^^ 
Roy  i6c  en  plaine  liberté ,  ce  ne  fiit  pas  uns  auOir  iT^MMi^Mé 
bicncxaminc  fa  confcitnce  entre  les  mains  dtfirtdilaBd' 
Mri.leÇhancelicr,dcSillcry,&Rorny,  fi^f^'* 

Hébert  Secrétaire  du  M^refchai  de  Biron 
prifonnior  à  là  Conciergerie  endura  lâgerne  or- 
dinaire &cxtraordinaire,&rauua  fa  vie  pour  n  a- ^*^  J^ 
uoir  rien  voulu  defcouuHriMais  après  qu'il  f^^Marefehal 
forty  de  prifon ,  fur  t'aileurance  que  le  Roy  mef-  de  Bjr«t>. 
meluydonnadefavie&durappel  de  foti  ban, 
il luy  confeifa la  vérité  de  lentrcprife, laquelle  il 
nauûit  point  voulu  dire  à  la  Cour,  < 

Monfieur  le  Nfarefchal  de  Bouillon  à  qui  le 
Roy (âindque  nousauons  dit}  auoit  demandé 
dez  Poiâieri,  s'il  nç  fçauoit  pas  bien  ce  qui  fc  i^^^^y^^j^^ 
paflbit.  Se  s^il  ti*en  cftoit  pas  comme  les  autres»  ne  d«U  Mérif- 
fc  trouua  aufli  (ans  ^cçufateurs.ll  cftoit  lors  en  fa  fhdldeBoml- 
Vicomte  4e  Tw.  une;  le  Roy  man<la  qu'il  le  vint  ^^^J"^^ 
rtocùer  pour  feiuftifier:au  lieu  de  venir  au  man-*^ 
^çï^vnt  4^  Rov»il  luy  emioy  e  çefte4ectrç^ 


rtoil 
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fiiftoiredela  Vaix  entre  les  Koys 

S I  &.  B  f  Ayant  aprins  par  et  Ile  de  la  main  de 

voftre  Maiefté  du  1 8.  dç  ce  mois,  que  i'aiiois  e fté 

^j^J^T^   accaft  par  ceux  qui  ont  e(U  ooia  pair  fon  Cofcil» 

ff  gfirifffir.  tories  conrpiracions  de  feu  M^  de  BirQ,&  quel- 
le me  commandoic  de  partir  incontinent  pour 
m  en  aller  iuftifier  »  ie  fis  partir  tout  anflS  toft  ce- 
Iny  qui  eftoit  ven«»auec  refponce  à  voftre  Maie- 
ftéqueie  partiroisfoudainpour  l'aller  trouuer, 
ce  qu*cftit  tour  preft  de  faire ,  il  ni*cft  venu  aduis 
certain,  quels  font  mes  accufateurs. 

Celai  Sire,  m'a  occafiouné  de  changer  cefte  re- 
folution,  ôc  faire  très- humble  remôftrance  k  vo- 
ftre Maiefté  pour  la  fuplier  de  mettre  en  cofide- 
ration.queles  perfidies  &  defloyautez  contre 
voftre  perfonne  6c  Eftat  tres-auefcea  de  meUits 
accufateurs  Jes  rendent  du  tout  incapables  de 
m'accufer,  éc  a  plus  forte  raifon  de  me  conuain- 
cre:  Us  n'ont ,  éc  ne  peuuent  auoir  pour  leurs  ac- 
cufations  que  des  langues  men teufes ,  lefquelles 
ne  leur  ayâc  feruy  pour  exécuter  leurs  inteotiôs, 
les  accompagnans  des  effets  defquels  ils  ont  cfté 
empe(chez  par  voftre  bon-heur  de  prudence,  Ils 
les  employent  en  vous  rendant  fufpeâ  le  fécond 
Officier  de  voftre  Couronne,  voftre  feruiceur 
domeftiauc,  qui  n*a  iamats  cherché  de  gloire  en 
^&e  monde, que  de  ce  qui  luy  en  decoulle  par 
voftre  faneur  &  bonne  grâce,  dc  qui  vous  a  fi  lô- 

Suementferuy^  Il  eft  à  croire  qu'ayans  deffeia 
emenuire  ,  ils>urontelmeu  voftre  courroux 
contre  moy,  par  les  plus  horribles  crimes  qu'ils 
auront  peu  inuenter  :  ^Mc  feroientrils,Sire,nii- 
niftre  de  ce  qu'ils  peuuenta^oirpromisaux  en- 
nemis de  voftrcËftat^d'ay  dei*  àluy  faire  mal;kU'ea 
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pouuaoc  meshay  fubornec  d*aucrc;s:  Ils  veulenc 
accurerccttxlerqucls  mefmesen  celsaffiâres»onc 
leur  innocence  coûte  pcouact  par  infimes  circô- 
lUncer^  ioinâes  auec  eux,  ou'iln*eft a  croire 
qu'ils  puu  lent  auoir  eu  la  moindre  apparence  de 
bien  pour  aller  au  contraire.  ! 

C  eft  mal  cecogooiftce  voftre  miiêricorde^de 
demeurer  coufiourscriminek  en  ne  faifans  que 
changer  de  crime  »  de  laquelle  la  gtace  oe  leur 
ponrroic  fehiir  »  v^u  que  depuis  ils  ont  porté 
faulfctc. 

le  vous  diray»  Sire, comme  àifoit  le  Pfalmifte 
ii  Dieo^  Siirnew  nâfftthe  feint  di  mtjf ,  fur  ii  m 
fiisrenfprti* 

A  uffii  Sire,  te  crains  voftre  vifage  ayant  rècett 
telles  perfonn&âm'accufer»  puis  que  voftre  M. 
m'en  demande  iuftificatioo,  qui  eft  ce  qui  m'a 
retenu,  âc  non  que  macôfcieoce  me  pique  dyn 
fouueiiir  de  faute  digne  d'vn  tel  examen. 

Puis  que  cela  importe  i  voftre  lêrutce ,  ileft 
raifonoable  auffi^pour  (àtisfaire  à  voftre  Maiefté» 
(on  Royaume,  8c  mon  honneur  ,1  Je  ofter  le  de(^ 
honneur  de  Dieu  par  le  fcandalle  qn^anroienc 
ceux  dk  meimeKeligton  que  moy,  fi  n^on  crime 
n'eftoic  pony  ëc  mon  innocence  cognuë. 

Pour  à  quoy  pruenir.,  Sire ,  ie  n^'aflèure  que 
voftre  Maiefténcme  voudra  reodte  priuédela 
liberté ,  donr  iooy  flent  rous  vos  fiiieâs  de  la  Re- 
ligion^ poiir  y  procedâ:,&  d'autant  plufioft^que 
nuls  àttctesingeine  pettuenr  eftre  plus  tnceveuêz 
en  ces  affiures,puis  qu'il  s'agir  de  la  diminutiô  de 
voftre  Royaume,  pourTapporreri^ragrandifle* 
memdecclnyd'£(jpagne.  EnquQfCoaiyolfii;* 
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ie&soûtVnc  commune  pertes  mais  ceùs  d 
RetigiOii^eTqueb  lesChambres  fdhc  compo 
eii'dfic  me  rpeciait  :  ce  qu^ils  ont  toufiours 
niépittscher  qOe  leurs  vics^  quieft  la  perte 
leur  cïcrdcc. 

îb  feront  doc  pluftôft^  fuges  feuer es  qae  do 
s*!!s  f  ycytm  de  ma  faurti  ils  fe  toorneronr  p 
ftoft  à  tnv7  hayt  qtfVD  dotre  duquel  ils  n*aar 
pas  tâDtattetidii  li  conttaite  que  demoy; 

Lidoticiefiiptie^voftreMaieAé  de Yenuo 
mesaccufareursèc  mes  a^cniâtions^mc  tard 
d'auoir  ce'poidsqtieme  dotiifer^t  lèscaiomtii 
êc  que  voftre  M  «  (bitruf£famment  fmkfmùc 
mon  iniioceDce,>  pour  laquelle  accélérer,  ie  m 
vois  me  rendf  ei  Gâ^flres  pour^y  tttteadr«  la  vc 
ncâtion  defna  faute  ou  innooetureé  i  ^ 
lugeancque  letépique  i^eaffe  nïisà  aller  trc 
lier voftreMaiefte» t^'euftfas^ que  prolonj 
faffliétioh  0^  vif  rdlcndmieiit  de  hion  ame  < 
ineurant  atcufé  :  puis  qo)g  vioflreMaieâé  euft 
ï  fsae  f  ehuoyer  aux  Chambres  pour  me  condai 
ntr  ooabfottdre^qui  fol»  les  Ibges  que  to6 

Qu*il4fty  plaife^  donc  iodageif  moA^efp 
promptemSc^^nmedonnantles  m^jyfnsidei 
faire  cognoiftremcii  ionoceo^e ,  dc<{Uepat  < 
fiepseuue  elle  d  ^meurenflèuree  de:  là  cotffti 
von  demes  fidelle^^  feruites  ^  de  tnof  de  fês  bd 
nej^graces  »  qui  feront  par  defliis  icmceicho 
defireef  de  Voftre  humbloitres-obeiflant  Se  tu 
fiddiefubieA  &  firruiteur^  Hb n ry  ds   i 

'■'■  Le  Aoy  f^ur  cefpoQce  luy  coiràiaade  4e  i 
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cbefau*ilviçi^QC,  &  que  leprcccxce  qu'il  pre- 
Doit  de  fc  vouloir  iuftiner  en  la  Chambre  de  Ca- 
dres eftQit  fans  aparence,  veu  qu'il  n'eftpic  point 
qucftionde  Iç mettre  encores en ii^ftice  :  Qgifi 
0 eftoit  du  reflorc  de  cefte Chambre >  &  mefines 
q);cllencn  pourroitcognoiftre  fans  euocatioa 
&  nouuelUattribucioo. 

,  |«e  Marcfchal  entendit ,  que  Mr.  le  Prefidenc 
de  Caumartiq  eftoit  party  de  la  Cour ,  pour  luy 
faire  eqtendi^e  la  volonté  du  Roy  :  il  part  qc  Cs^'Y^f^"^' 
ftres»vaâPrai^es,allapa(rerà  Geneue,puis  C'R  AUtmiip!L 
mira  à  Hildeperg  en  AJlemagoe.  lî  ne  voulut 
fiy  capiculer^ny  voit  Ton  Prince  en  courroux. 

Mr.lePrincedeGinuiile  fut  au  commence* 
meot  de  Décembre  aafli  mis  en  la  garde  du  Ouc  tt  Pimm  di 
de  GuiTe  Ton  frère  :  Mr.  de  Sillery  eut  la]  charge  GimiUê  mh 
dclexaniincr  fQtt  foieneurement,  Sur  quelques  «»^^^rWg 
ouuertutesquuuyauoienteftefaiCtes  contre  le  ^''^••'■"^ 
ferqice  de  fa  Maiefté^aufquelles  il  auoit  entedu: 
IcRoy^enaducrtit  pat  lettres  les  Gouuerncurs 
de  Tes  ifrouinces  >^  leur  manda  ^   le  fris 
êfntré  fi^   4^  ,n'tfi    ^u'am  fâiS  fârticulitr  four 
kf  >Cr  fU  ç€HX  di  Jk  mMfin  ny  ^ntdHtune  fërt^ 
ay  n^ïl  nt  sj  en  frcpiêe  vnfiul  nominy  (oràfri^^  Ccc* 
Dudepuifle  Royayamfceu  la  verité}ilcftr6n-^, 
tré  aux  bonnes  grâce»  de  fa  Maiefté.  ^ 

Npus  auons  tout  d' v  ne  (uicte  de  difcours,  rap^ 
pofi^  ce  quis  eft  ptfle  le  log  de  cefte  année:  tou-^ 
çbanc  les  accufez  dç  la  conjuration  du  Marefçhal 
àti  Sirôn»^  tout  ce  qui  eil  adaenu  en  conteque- 
(fi  d*tcelle^  «Aoant  qtie  de  parler  de  l'alliance  de^ 
$ui(!ès,&  comme  leurs  AmbaHàdeurs  ârriuer|c 
àParis  ^voyon^  trois  EdiAs  cenutfqaables  iV^ 
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pour  les  modnoy cs>  l'aucre  pour  les  mines  »  &  le 
dernier  pour  les  duëki 

LeRoy  voy  am  que  tout  le  ttafficq  eftanr  quafi 
Jrèduit.  au  fcul  blllonhemçnt  &  rran(port  des 
efpeces  d'or  de  d  argent  hors  du  Royaume  par 
Piotdligence  des  eftragets  auec  aucuns  de  fes  fa* 
bieâs:  la  côtinuation  duquel  ne  pouuoit  appor- 
ter quVn  grand  defordre  enfoneftatyliiiuy  d*v- 
ne  exti:eme  pàûUreté  -.ayant  bien  recognu  aufli 
qucja  eiufe  niocedoît  du  fur  haiilfemenr  des  ef- 
peces, que  cnacun  licentieufenient  introduifoit 
àfa  volôté,reduilît  le  cours  d'icelles,fçauoir  Tef- 
eu  d  or  à  foixant e  cinq  fdlsde  qnan  defcu  à  feize 
lois,  &  fie  valoir  toutes  efpeces  d'argent^à  raifon 
de  foixate  &  quatre  fols  pour  efcu.Le  Roy  Hen- 
ry 3;  Tan  1577.  par  Ediâauoit  mis  Tvfage  de  c6^ 
lljj|!^«4iiy pter par efcus:maispar  ce(lat-cy , fonEdiâfat 
jfêtâiMiiê   reuoqué,  e^enioltiA  d*orefnatunr  à  tcus  Notai- 
wmftiff»  res  de  n'vfer aux  obligations  &  eontraâs^daucre 
î'**"»^ •'•'compte  que  par  liares  Jequci  compte  par  liure 
fign^stipm  fi*t  f  c™îs*cn  vfage  aihiî  qu'il  auoit  efté  auparauat 
pKftmh     UàiGt  Ediû  de  l'an  77.  Au  commencement  la 
—     j^uçpf  du  poids  à  toutes  efpeces  d'ot&dat* 
'  gent  fut  praâiquee ,  ce  qui  engendra  vn  grand 

trouble  &  confuGon  parmy  le  menu  peuple,  car 
beaucoup  d'efpeces tant  d'or  que  d'argent,  par 
femaniemêt  ou  antiquité  ne  fe  trouuat  de  poids 
ains  légères  d'vn  grain  eftoient  rebutées ,  mais 
^  recettes  par  les  riches  à  tel  prixqu'iis  vouloient, 
ou  bien  on  eftoit  contraint  de  les  porter  ati  billô, 
cequiapportoir  vn  preiudice  notable  au  mena 
peuple  :  Sa  Maiefté  fur  cefte  ccnfufion  fit  vne 
4ec»rariOttt0c  ifiionâion  de  pcfer  toutes  pièces 
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I  ic  de  teceuoir  les  efcus  d'or  legcis  d'vn  grain,& 
lies  quarts  d'efcus  d'argent  de  quatre  grains,  & 
Ljnfidcs  autres  efpcccs.  Voylà  tout  ce  qui  fe 
paflà  pour  le  faid  des  monnoy  es.  Voyons  ccluy 
Idcsmin^s. 

La  France  eft  vn  Royaume  lequel  entt'aùtres 
dons  de  Dieu  ayant  toujours  eu  des  Roys  tres- 
I  valeureux,  &  depuis  la  réception  de  la  foy  tou- 
iiours  tres>Chrcftiehs,  &  aufli  toiifiours  le  peu- 
ple a  efté  braue  &  généreux,  lequel  de  tout  cépi 
s'eft contenté  auec  Ton  Prince  des  vrais  threfors  Lesvnùs  trê^ 
Jchge  d  orquife  recueillent  de  la  terre  ^w^cfiridtUfii* 
iflnocence  fous  la  benedidion  de  Dieu ,  par  les '^* 
minières  de  bleds,vins,  bailles,  fruits,  legums, 
agrums  %  guefdes  &  paftèls ,  que  la  terre  y  pro- 
duit en  aoodance,  outre  les  grandes  te  foifon-' 
fieafes  npurritur^s  debeftail ,  haras  &  autres 
pracicques  qui  y  font  heureufemêt  entretenues 
psrlabontédelair&des  eauës,  &par  la  iufte 
température  de  la  terre,ôc  ce  fans  fe  pener  à  rc- 
cercher  plus  profondément  par  la  cupidité  d'à- 
uatice,  les  entrailles  de  cefte  bonne  mère  com- 
mune, de  toutes  chofesviuan  tes  &  mouuante^ 
généralement,  comme  on  faiéb  d'autres  nations 
qui  s*y  font  abandonnées,  &c  n'ont  efpargné  au- 
cune forte  de  cruautez  pour  fe  rendre  maifircs 
des  panures  peuples,  profan«iiit  parleur  téméri- 
té toute  l'innocence  de  r£uâgile,  qu'ils  cuidoiëc 
planter  par  armes  en  ce  pays  là. 
Vetitablcmenr  les  François  fans  rccèrçhcr  tel- 
les occafions ,  ont  eu  vne  fi  bonne  mère  (  corne 
cftkFrance)  qui  leur  ouur  êtes  entrailles  d'elle- 
meime^&comc  elle  a  des  baings^eauës  chaudes. 
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&'siiitres  recours  des  maladies  humaines,  doi 
s*enfuiuent  èe%  effets  admirablics:  auffi  l'an  p:if.| 
fc  3c  en  cefte  année  elle  a  ouucrc  Ton  fein,  fcs  en.| 
tràitle5,&  tout  ce  qu'elle  a  de  Ton  plus  excellentj 
^tturten-'    en  rintcricur,pour  faire  apparoir  ce  qui  en  cftoit 
fieurstnints   cacheezmontsPircneesdesminesde  talc  &(lr 
êtu  eft é def-  €uyurc  «    aDCC  quelques  mines  dot  &  dai 
ttuMftes,     gcnt  :  aux  montagnes  de  Foix  des  mines  de 
lays  de  des  pierres  precieufes,  iufques  aux  efcar^ 
bbucles  ratemenc'.ez  terres  de  Giuaudan 
ez  Seueines  mines  de  plomb  3c  d*eftaiiig:  en] 
celles  de  Carcaflbnne  mines  d'argent:  enceih 
d*Auuergneminesde  fer  r  en  Lyonnoisprczle 
.village  S.Martin  celles  d*or  &  d'argent:  en  Nor- 
mandie d'argent  ôc  fort  bon  eftaing  :  à  Nob-I 
nay  en  Viuarez  mines  de  plomb  :  enlaBrie& 
Picardie  mines  «de  marcahtes,  d  or  &  d'argent: 
Bref  tout  ce  que  les  Roii  ptedecefleun  nooc 
veu  que  de  loing,  s'eft  referué  au  règne  keureux| 
de  Henry  IIII. 

Lequel  pour  induire  (es  fubtefis  l  &ire  voel 
10^  ^  nt-  ^^^^^  Fecfaerche,&  trauailkr  aufdites  mincs,ft| 
élément  /ro«r  POur  y  appeler  les  eft rangers,&leur  faire  quitter 
lesmimi  4»  les  minières  des  autres  païs  beaucoup  moindres 
mois  de  Z»ff»;^  que  celles  de  France^imitant  en  cela  les  Roysfe» 
prcdeccfliursjfit  vn  Edrâ:  &Reglement,parl^| 
quel  il  confirme  et  attribue  de  nouueau  pl>' 
fieurs  beaux  êc  grands  priuileges,franchifes  &li- 
bertez  auec  gages  tat  au  Grand  Maiftre  fupetin- 
tendant  &  gênerai  reformateur  defdites  mineil 
ôc  minières,  dont  il  pourueut  Meffire  Roger  de 
Belîegardc  Grand-  Efcuycr  de  France:att  Lica- 
renant  gênerai  defdiâcs  mtnt i»dont  eut  la  cbar* 
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«mohiîcur  de  ÊçauliipiiRu^éSecrçcaire  4'Eftac 
tittCoDcreroollèurgeoicral^qui/utle  fieuide 
Bitiogan  premier  valet  4e  chambre  de  fa  Maie-^ 
r,Q^àtousceuxquifçr^enr  commis  &dc- 
Btez  aux  charges  &  offices  de  ces  mines  »  &  à 
}QSouuriers  tacirregoicoles  q\i'eftraogers,aaec 
locftablifliemenr  de  1  ordre  requis  fur  lî^  policet 
iudice  fur  tous  metaUiers^  métaux  &  mines. 
[|uy  apparriennent^  dont  il  excepte  lesminei 
iioulfrcjlalpeftre^fer^acier»  pjerriol,  chaibo  de  -^''^ 

[e,ardoife,plaftre,croye  ficpicrres  pqur  bafti-  '   > 

Bnts  &  meules  de  moulinssqu'il  déclare  Uiilf  Pi: 
[ledit  Règlement  aux  propriétaires  des  lieqx^ 
Au  mois  de  luin  fut  vérifié  âc  publié  l'Ediâ 
m  la  defenfe  des  duëls  :  L^  corruption  dç  ce 
iecle auoit  introduit  vneopitiion  &  couftum* 
Idamnablc  pattfiy  plufieurs  de  la  Nobleffc,&  ai^-*.  jj^^^^^^ji 
ttesquifdntprofcflion  déporter  lesarmes:Iq(-:||^en/^4g» 
^oeU  croyans  auoir  efté  oneofez  de  faid  ùxtài^M'éU, 
patole ,  eftiifkoient  eftire  objigez  d'honneur;  de 
mûre  appeler  au  combat  çfluy  duquel  ils  pietcnr 
(loient  auoiç  reccu  roâehfe:  dont  il  fc  feroit  eii-^ 
fttiay  de  grands  ^pitoyables  accidêts  par  la  per- 
te d'vn^r  and  nombre  de  Gentils-hommes  de 
'  valeur:&^par  ^cefte  effufioii  ^fang  humain>fi  de- 
teftable  deiiant  Dieu,  (l^nçl  nousordonifç  par 
exprez  d^juy  laifTet  la  Yengeace>â:que  ne  foyôs 
homicides)  il  femblortquecediuincomtnati- 
^ment  fut  venu  à  tel  me(prts,que  le  GentiVbo« 
mequis^eftimoit  eftre  interelTéen  Thonneur^de 
noitauperildefon  ame»  fechercherle€omba€ 
pu  VA  duëlyComre  fou  ennemy.^ 
Outre  cela  ,   que  tautboxité  Rdyale  cftoiç 
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grandement  ofFenfee  pàrtels  à&es^fcpxeCumzi 
vn  chacun  particulier  fans  la  permi'ffion  du  Ro] 
d^  donner  camp  pour  té  combat  dans  Ton  Roy] 

aume^^deferairélaiufticelaymefnie/oospn 
texte  de  confcruér Ton  honneur. 

Plus  les  tuftes  plaintes  de  plu fiéurs  pères, 
autres,  qui  craignoiéntV^ue  laremeritédelaieui 
nèfle  ne  precipiifaft  téursenfansà  ces  mauuaii 
'  cBftih  &  comba<9',redherche2  d'autfuus  par  am^ 

bition  au  péril  de  leurs  âmes  8c  hohnèurs,&  aci 
ceptez par d autreis ;qul  eftimôient  né  pQuuoir 
eMîèt  le  icobat^poùF  crainte  d'cftre  tenus  moinf 
courageux  que  leurs  ennemis.  ^ 

>^^  Sa  Maieftc  apreè  iiuèir  cà  fur  ces  plaintesj 

Taduis  desPrinces  de  faii  fang,autrcsPrinccs,i, 

Officiers  de  la  caurohrïé ,  Déclare  criminels  de 

lezeMaicfté  tous  ceux  qui  entreprendront  d'ap- 

peller  où  faire  appellét'  aucun  au  coctlbàt  ,  foitl 

i  dedans  ou  dehors  foti  Royaume  y  fous  prétexte] 

ti$ApptUas  <Ictirer  raifon  dV»e  ofFenfe^où  autre  caufe:fcm- 

éut  totdat  ^  btàblennent  ceiix  qui  appelleront  pour  vn  autre. 

Umnfectnds,  00  qui  feconderour  ;  accompagneront  où  affi- 

pmnis  demefi  ftçjûnt  fcfdits  appeHezrVoulans  quilsfoientpu- 

mf  pumnom,^j^^  fclonlarigueui*t!esôrdonnance»/ans  i^ucla] 

pbifîe  àt  mort  ^côfifcâtion  de  biens  puiflTe  bftre  | 

paréiixmodereéfou^ijuelque  prétexte  que  ce 

(oît:    Pareillement qu'it  foit  procédé  par  racf- 

nïe¥iguéur,cbntre  téiit  qui  ay  ans  eftc  appeliez; 

irdntau.  combat»  &  tous  autres  qui  les  acébm-'l 

pagnèfotit  de  féconderont  enicelujr*   Mais  afin 

que  ceux  qui  pteténrdentsiuoir  efté  ofFènfez  »  ott 

leront  appeliez  aucobât^hepulTeot  (e  plaindre, 

qu  ilsdemcttCcroicaclàitérGffi:^  en  fbonAçur;iî 


inianda  pic  ccft  Ediû  à  Meilleurs  les  Con-     ^^°** 
ible  &  Marefchaux  de  France  ;  ôc  aux  Gou-  .  . 

icurs  &Lieucenans  généraux  des  Prouinces  ,J"*^,JJ2 
idi  en  rcftêduë  de  fon  gouuerneinét,qu'auifî  p^yig  ^  3^4. 
(ftqu'ilsfetolccaduerttspar  la  partie  ofrençee,  refehamx^ 
Dpar autres  qui  aucoient  cfté  prefeos  ou  en  au-  Gonutfnenn 
nétcognoiffancc,  qu'aucuns  Gentils  hommes  f*****''^  ••^^ 
roiécreceuiniurc  à  laquelle  il  efchec  faire  re«< 
racion:de  faire  appeller  pardeuac  eux  les  deux 
tieSjaufquelles  ils  défendront  de  par  fa  Ma- 
léd'en  venir  au  côbac,ny  entreprendre  pour 
Enfon  de  ce  aucune  chofe  Tvne  côtrç  Tautre,  pat 
)|fe  de  faidl  direéilemenc  où  indireâement/ur 
le  de  la  vie:  Câpres  les  auoirouys  en  la  pré- 
cède Seigneurs  &  Gentils-hommes ,  qui  fe- 
)iurur  les  lieux  &  autres  qui  y  feront  appeliez 
;eoXy   illeur  donne  par  cefl: Ediâ: pouuoic 
rordonner  par  iugenient  fouuerain  fur  la  repa- 
ation  de  riniure,ce  qu'en  leurs  loyautez  &  con* 
iiences  ils  iugeront  eftre  Mifonnable:à  quoy  tes 
ucies feront  tenues  d'acquiefcer  ^  fe  confor- 
iec,fur peine tanf à celuy qui  aura ïsXdi Imiure, 
l'iùduy  qui  prétendra  Tauoic  receuë^d'encou- 
i  itidignatioh>&  d'eftre  b^nny  de  la  Cour 
:dekPr6uinced*oùil  feroir,&  autre  punirion 
|u  il  efchtrrbit  de  faire  félon  la  qualité  du  faid» 
D  aaantage  il  eft  ordon né  par  ce  mefm  t  Edir, 
jucicproccs  criminel  ordinaire&extraordinaî- 
[efcra  faitj<<ç^htrc  la  mcroôirc  de  ceux  qui  départ 
datftreaur^rcftc  tuez  aufditscomb^îs, aptes' 
public^ort  de  TEdift ,  comme  contre  crimi- 
icfdc'lcaeMaiefté;  • 

La  vetification  à%  r£di(f^ porte  cefte claufe^ 

Tt   iij 


Uiflofrc  Je  ta  ^aîx  entrait il^oy s 

i^oz.    SansqueleCoDneftableyMarerchauxdeFn 
&  Gouucrnçurs  dei  Prouinces  puiflent  prend! 
^^^^'^  cojpoiflancc  des crinies,delits,fit  voycs de fai^ 
M^àS^  nonconcecnanscequiefteftimépoinâ  d'hoi 
lie^»  entre  les  Seignears  &  Gendls'hommcs 
^cresfaiiàas  profedion  des  armes* 
V   '       v^  L  obrecuatioii  de  cefte  loy  çQ:  cres-nece(fai( 
Ion  defFend  bien  aax  Gemiis-honihies  Frao9 
éiéit  bactre:maii  de  les  en  empcfcher  il  eft  coi 
me  itnpoffible. 

Lei4.iour  d*Oâobre»arriuerentà  Parisqui 

1»  V^ntJ^^^^^  ^^^^  Ambafladeurs  destreise  Cantôsà 

4ci  Smff^  ^^ues,Sui{rcs>6c  de  leurs  aIIiez>pour  venir  iui 

\a,  Comùime  les  traié|ez  de  paix,faics  encre  leRoy  &  eux:i 

dêff4mt.    deuanc  que  réciter  toutes  les  cérémonies  qm$] 

pa(Ierent,voyons  que  ç'eft  de  ceAe  alliance, 

comment,pourquoy,  6c  par  qui  elle  fut  rcDoi] 

liellee* 

;  Les  Suidesportetttlenomd'rnvtlUgeoot 
meSvvitz,  où  faclecommencettientdeleii 
.^îilifioa,  qui  ne  fçauroit  faire  fis  cents  homme 
donc  tous  lesWies  CaatoQs  portée  le  non.aii 
/î  qa*efcric  Philippes  de  Commines  $  Ils  fc  foi 
tanc  multipliez  qUe  deus  des  meilleures  ?ill| 
qu'auoit  )a  m^ifon  d' Auftriche^en  fonCi  coma 
jSurich  6c  Fribourg»  &  ont  gagné  de  gcandesb 
failles  y  erquelles  ils  ope  lù^mei  tuédes  Duj 
il'Auftriche. 
Le  Roy  Lo^s  XI.  leur  a  beaucoMplaic  de  bij 

&  les  a  aydé  à  fe  mettre  en  la  gloire  du  mode 
à  la  réputation:  Il  s^employaà  compcfetlen 
différents ,    &  fe  feruit  d'etl3C  c^mie  le  0< 

4^9ourgongne9  4i)fli  il$4Ui4iieçenX|  JS^'I 
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/aWcn.  *^o^ 

*Apres  la  mou  de  Loys  Xl.quaod  Ton  filsChar* 
]^  VllI.  au  retour  de  Naples donna labaiîiuile 
leFornouë|peuapresle/iege  de  Nfouareit^àt 
;equily  auoicde  gens  corabacans  en  $ùM[çi 
[viodréc  crouuer  le  Roy  »&  auec  ceux  qui  eilil^  j'^r 


[yeaus  de  Naples  ils  eftoienc  bien  vingt  deux^ 
liant     - 

I»' 
jUoitim 

loo  ne  les  eue  pris  par  faim ,  par  ftoid,  ou  pa^  né  « 

[ceffité.    Et  y  auoie  beaucoup  de  Capitaines  qiiî 

iaaoienr  foixante  &  douze  ans  pafTez.  Ces alHaii* 

Lcesootefté  depuis  renpuuellees  par  lés  BLo'ys 

[loys ii.François  premier,  Henry  z.  Fraoçois  2. 

[Charles  9.  &  Henry  3.  -      1/  /•     • 

Le  Roy  en  Tan  i^oo.aaoit  enuoyë  en$ui(S:lê  AwSL^i^ 
S'.de  Morfoneaine,qui  leur  fit  en  vne Dierré  te^tnSmffe  Um 
oaëàBade»lapropofition  pour  le  renouuelle-  i^oo. 
ment  des  anciennesaUiatices:plu(ieurs  iotimçcs 
lêtindirenremr'ettzrurcerubieâytantâSatêyi^    < 
rcquaBade*        , 

Morfooraineeftant  mortà  Soleurre,  URpy  i^k  Jdmhâfi 
wuoyccnfa place  le  fieur  de  Vie PrcfidcnVaci*^*^** 
Thouloufe.&ConfciUcr  en  fon  Confcild'Ëftat,  ^^' 
qui  eut  beaucoup  de  trauerfes  pour  le  renouuel- 
leméc  de  cefte  alliance  par  les  Agens  d'Efpagne 
&  4e  Sauoye  ^lefquels  aaoient  femé  de  lagreine 
iaune  des^Indes^parmy  quelques  SuifTes. 

En  fia  de  Vie  ^it  fi  bien  qu' vne  iournee  gènç- 
ralle  de  tous  lesCaocons  fut  indi(^eau  Lundy  11. 
Septebre  à  Soleurre,le  Roy  y  enuoyc  Mf.de  Sil- 
Iccyipour  leur  faire  entendre  fa  volonté  :  Cef^c 

Tt  iiij 


y 


!^Dt. 


Miftoîre  it  U  Paix  entre  les  HLoyt 

lonrneefuc  tenue  en  la  maiion  de  Ville,oàej 
ftoienc  quarante  cinq  dep utez  de  cous  les  Car 
tons,^  leurs  alliez,fors  des  Ligues  Grifes. 
Monsieur  de  Sillcry  après  leur  aaoir  prefemc 
les  recomm  andacions  de  la  part  du  Roy ,  &  k 
lettres  qu  il  leur  eicriuoit,lei)r  dit, 

Qhj;  la  guerre  de  Sauoye  inopinément  fur^ 
uenuë,  auoit  vn  peu  arrefté  le  voyage  des  Depu^ 

Smhfidmce  ditez  de  fa  Maiefté,  pour  traiter  auec  eux  du  tt" 

J^^II^TJûouuellcmentdc  l'alliance. 

jîsitterrflu       Q^  P^"^  '•^  neceflîtez  &  les  grands  maui 

ietn  taffem-^^^  la  France  auoit  foufFerr^le  Roy  n'auoit  pcti 

hleedes  Sw/ipenfer  dc  remédier  auxneceflStez  du  dehors. 

psaSgUurre^      Q^e  puis  que    Dieu  auoit  donné  la  paizàl 

France  quit  y  auroit  moyen  paria  grâce  de  donJ 

ner  facisfaûion  aux  bons  amis  5c  feruiteurs  defi 

Maiefté. 

Qujiln'eftoit  point  queftion  qu'il  leur  (li( 
comme  cède  alliance  auoic  elle  vtile  aux  Fraçois 
&auxSui(rcs. 

Quele£ecours  des  gens  de  guerre  Suifles^a 
efté  grandement  vtile  aux  Roisôc  à  la  Frace:mais| 
qu'ils  deuoient  auïïïrecognoiilre  de  combieal 
l'alliance  dcFrance  les  a  faid  cefpeâer  des  autiesj 
Princei,&rendus  plus  beuccu^^c  floriflàns  quilsj 
n'auoient  iamais  efté. 

Que  iamàis  leurs  bataillons  d^infanterie,  ne  fe] 
foutticz  ny  (i  bien  accommodez  qu  aueclacaua* 
lerie  Françoife. 
Que  ceux  qui  les  defconfcillent  de  l'alliance  del 

Fraace^ontdes  prétentions  (ur  leurs  Ëftats,& 
ne  ie 'font  à  autre  deffein  que  pour  Us  diuifer,af- 

finquelUatdetvnis^^ib  ayent  meilleur  moyenl 


ùauecîacaua- 
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itttctâtct  leurs  vieilles  precencions* 

Qu*au  co  ncraire  les  Roys  de  France  ont  roii  f- 
joucs  aimé  la  paix  &  l'vnion  entre  les  Cantons 
ictUzuts^ôcmcCracs  k  font  eroployezpour  c6- 
poferTeursdifFetenSy  comme  auoit  faiale  Roy 
Loys  XI.  l'an  474.  ôc  par  Ton  authorité  de  sn- 
tremire  fut  faid  Se  corclu  la  ligue  hercduairej  en 
ttcuxâc  les  Archiducs  d'Auitriche. 

Qu^en  Tan  5^1.  les  cinq  Cantons  eurent  guer^ 
reauecceux  deZurich,&  furent  contraints  cô« 
cradler  amitié  auccFerdinâd,  frère  de  Charles  le 
,  qumt»£mpereur:  mais  qu'il  les  prie  d  auoir  foti* 
ueoance,que  cefte  alliance  fut  caufe  d'vnc  guer- 
re ciuileentr'eux,qui  fut  appaifee  par  le  foin  du 
Roy  François:  &queparlaconclufîon  de  leur 
paixyles  lettres  &  fcaux  de  cefte  nouuelle  allian- 
ce furent  rendus  ,  comme  caufe  principale  de 
lear  trouble. 

Qu^enl  an  81.  plusieurs  d'ehrr*eux  pQUUoienè 
tefmoigner,  de  quelle  afifeâion  le  feu  Roy  Hcn« 
ly^.  (  parledeuoir  que  luy  rendirent  les  fieuri 
de  Mandelot  &  Hautcforr,  qu'il  enuoya  exprès 
cnSuifle)  auoit  eftoufFé  le  trouble  que  le  Duc 
deSaaoye/ouftenu  de  quelques  Cantons,  vou* 
loit  commencer  contre  Medieurs  de  Berne ,  ôc 
da  foin  qu'il  auoit  aporré  poureftoufFcr  ce  trou- 
ble dez  ia  nailTance. 

Qu)iuec  lalliance dePrance,  ils  ne  pouuoient 
rieh  craindre»  ôc  qu'ils  aduifaflient  bien  quel  in* 
conueniét  leur  pourroir  apporter  la  multiplicité 
d'alliances. 

QuN^ftanr  le  Royaume  de  France  en  pleine 
paix»  réduit  en  (on  entier  :  fcs  limites  eftendus^ 
par  la  force:  iquiqs  diuifions  ceflces^commandé 


160U 


Hifioire  de  Id  Pdhantreîes Iloys 

pir la GigcfledVn grandie  venueux  Roy^  fou 
alliafcice  deuoic  eftr  e  eftimec  &  defiree. 


Héu 


4ue  le  Roy  auffi  deftroic  leur  alliance  &  ami- 
tié celle  6c  femblable  que  les  autres  Rois  fes  pre- 
<leceflè(irs,&  auoit  donncf  à  Mr «de  Vie  Ton  Âm- 
bafTadeur.lc  à  luy»pouuoir  d'en  r  enouueler  Tai- 
liancetâcleftablir  fi  bien  quelle oe  fttft  iamaii 
changée. 

Qtte  (âMaiefté  aufli  s'afleuroic  d'eux^que  corne 
fes  aillez  ils  ne  le  requerroietic  de  cho(^  qui  ne 
fuft  en  fa  puiflance.dc  félon  raifon. 
Il  mit  lia  à  Ton  difcours  par  vne  fuplîcation  en- 
uers  Dieu  d  auoir  foin  du  Roy  »de  Ton  Royaume, 
&  delà  Republique  des  Sui(Iès,6c  qu  il  luy  plul^ 
infpirer  en  leurs  cœurs  vne  prudéce.afin  de  pré- 
dre  vne  bonne  refolution  pour  le  faluc  dbs  deux 
Eftats. 

La  propofition  de  renouueller  l'alliacé  fut  fore 
agréable  à  cefte  aflTembleeyles  petits  Cantons  qui 
a  eftoient  alliez  auec  l'Ëfpagnol  pour  le  Duché 
ae  Mtlan,6c  auec  le  Duc  de  Sauoye  s'aflTemble- 
rentàLucerne:  après  plufiâurs  allées  3c  venues 
^  ils  arrefterenc  de  renouueller  l'alliance  auec  le 
Roy  leur  ancien  atny^dc  pluflioft  q^aittec  leurs 
nouuelles. 

Cependant  ledi(5t  fieur  dç  Vie  alla  aux  Ligues 
Grifesiily  pôurfuit  vne  Dietedeurs  Députez 
s'alTcmblenc  a  Croire  au  ciôbre  de  foixante  fept: 
Vie  leur  propofe  le  renouuellenient  de  lalliace; 
6<nonob(lan t  rempefcbemenc  qu'y  apportèrent 
DUigenéedes  les  Agensd'Efpagne ,  les  Grifons  la  vrouuercni 

-   L  alliance  des  Sûmes  qui  n  eu  fondée  que  lut 


/ 
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f  frilicé  qu'ils  en  reçoiuenc  oc  l'trgeot  JeFrauce»  ^^9K 
penià  eftre  rompue  à  caufe  du  rcucdemenr  det  ^ 
deniers  du  Roy ,  &  de  la  diftribucion  que  l'on 
en  deuoic  faire  alors  fur  ce  qu'il  leur  tftoîc  deu. 
D'vne  iournee  tenue  i Soleurre,  en  laquelle  les 
Ambafladeursdu  Roy  penfoient  que  la  rePoIu- 
tien  deuft  eftre  prife  pour  le  renouucUctnent  do 
falliance^ils en  hrent  douze:en  fin  toutesfois  cl- 
in fut  arroftee  foas  le  bon  plaifir  de  Icucs  Supe- 
f  ieurs  tant  d' vnè  part  qu  e  d'autre. 

Le  Marefchal  de  Biron»  par  commandement 
du  Roy  part  de  Dijon  pour  aller  à  Soleurre,  au  V^ff'^f 
âorifer  ce  qrie  IcsfieutsdeSillcry&cîcVica-  ^^^]^J* 
uoieac  faid  :  Il  alla  paflTer  à  Montbelliard  ,où  il 
demeura  deux  iours,(&  en  ce  lieu  V  Vateuillc  de 
h  part  du  Duc  de  Sauoye  luy  parla  quatre  heu- 
res durant)ilarriua  à  Soleurre  lur  la  fin  du  mois 
de  lanuier  de  cède  année. 

Les  Seigneurs  Colonels  &  Capitaines  SuilTes, 
tereçeurétauec  beaucoup  d*h6neur,aufli  eftoit 
il  très-bien  accompagné  de  nombre  de  Gentils- 
hommes de  qualité* 

EnTaflemblee  générale  des  treize  Cantons 
qui  Ct  tenoit  à  $olcurre,il  fit  vn  difcours»  auec  v-  Suhflaneê  dé 
ne  éloquence  graue  &  hardie,  fur  reftime  que  le  '^  Haray;»e 
Roy  fon  Maiftrc  faifoit  de  leur,  alliance ,  &  du  ^^^^i^l^f, 
defir  qu'il  auoic  quelle  fuft  continuée;    ^^fer^hUtàti 
commandement  quUlluy  aupit  (zxGt  de  venir^rfir* C4if- 
vers  eux,pour  mettre  la  dernière  main  auec  Mn.toniA  Soliur* 
deSillery  6c  de  Viçau  renouuellement  de  leuts*"'- 
alliances  :  Que  le  Roy  feroit  entièrement  obfer- 
uer  le  contenu  de  leurs  traiâez^Scauffi  qu'il  s'af* 


^ox. 


TeflinfoUm' 


mllement  de 
VMkince. 


Contât  ta  Psifc  entre /es  R  oys 

feuroit  qulls  y  apporteroient  toute  âranchife  5c 
f  aciliié  :    Qujl  tenoit  à  grand  honneur  le  choix 

2ue  la  hlàïciié  auoit  hid:  de  luy  ^pouc  (ctuir  à  vo 
Tainâ  Ôc  bon  œuure,  &  furcout  pour  fe  veoic 
parmy  vne  nation  aue  (on  père  auoit  tant  aimée» 
&  de  laquelle  il  failoit  fi  grand*  eftime.     Puis  il 
leur  offrit  Ton  feruice  en  ce  que  pouuoit  &  de- 
uoir  vnCaualier  d'honneur ,  Se  entootcequil 
pourroit  pour  leur  contentement. 
Ainlîrallianccfutaçccpt€e:&  déplus  qu'aux 
ne/4  ;0/^iirr«  précédentes  (quin*eftoiencquepourla  vie  du 
fnrUtenoH-  Roy  )  accordcc  pour  celle  de  Monfieur  le  Dau- 
phin,  Apres  les  grâces  rendues,  lefeftinfolcra- 
nel  fe  fit:  où  les  Suiffcs  6c  les  François  firent  ver- 
tu de  bien  boire, 

Lç^lr^  i*ceu?lesnouuellesdecetrai(Stéauec 
cont  întcment  :  il  attendoit  que  le  Marefchal  de 
Biron  luy  vin:  rendre  conipte  de  fa  chargeibais 
il  demeura  en  Bourgongne:  &  le  reflie  de  (a  vie 
fe  pailà^ain  fi  que  nous  auons  dit  cy  deflus. 
L'alliance  elîoit  arreflee^il  n  eftoit  plus  queftiô 
Sjf^rantt     que  d'en  iurer  robferuation:Les  cérémonies  ne 
deHxAmbdf'  ^'cn  pouuoient  faire  qu'à  Pari$:Les  Suiflfès  donc 
iOHsHes  Can-  ^'^ff^*^'^!®*^^'*^ ^  Soleurre,  pour  venir  voir  prc- 
comportent  ^^^  '^  ferment  au  Roy  d'entretenir  1  alliance^  ils 
4^  SQlemre.  en  députèrent  42«d*cntr'eux,aurquels  ils  donne- 
nerentpouuoir  d'en  iurer  auffi  l'obreruationi^ 
partirent  de  Soleurre  pour  venir  en  France  au 
mois  de  Septembre  :  Le  Roy  donna  ordre  qu'ils 
fttflfent  receus  honorablement  par  tout:  I Ispaf- 
ferent  à  Dijon^où  ils  furent  traidez  magnifique- 
ment en  la  maiion  du  Roy  :  P4]is  à  Troyes^où  le 
feftin  fut  U'ià.  en  la  falle  de  rËuefchc,^ 
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Le  i4.0â;obre,  ils  fc  lendircnt  à  Charançon, .  ^^^\ 
tQclieiiëpjrezPànstOÙils  furent feft;>yex  dejap^^^^^ 
part  du  Roy  au  logis  de  Seiianay:  Apres  le  dit-  tueption  ^mi 
neicftans  montez  à  cheual  pour  sachen]in«rà'<«r/ifi/4fl)« 
PâriSyle  Duc  de  Monbazon»&le  (teur  de  Mon- 
tigny  Goyuernem:  de  Paris  auec  cet  ou  fix  vingts 
Gentilshomnies  allèrent  au  deuânt  d'eux^ficleuc 
jirét  de  la  part  du  Roy  qu'ils  fulTent  les  bienv«« 
oos:l'on  nemitpointpiedà  lerrede  peurdude- 
fordreiChafque  Ambafladeur  chcminoit  entre 
deux  Gentils-hommes  François^^/C  en  cet  ordre 
arriucrent à  cinquante  pas  de  la  potrcS.Anthoi- 
oe,où  le  fieur  de  BragelonePreucft  desMac-* 
chands>accompagné  des  EfcbeuinSiConieillers 
de  ViUe,Quarteniers>Dizeniers,&  principaux 
Bourgeois^auec  les  trois  côpagnies  des  Archers 
delavillclesreceuty  Câpres  lesfalutationsSc 
•congratulations acccuftumees en  tel  ces  faiâci 
par  ledit  Preuoft  des  Marchands  >  fans  defcen- 
(lredecheual,ils  entrèrent  en  la  ville:  Premier^ 
rcment  les  Archers  ^  aptes  eux  les  SuiflTct  de  la 
garde  du  Roy  auec  leurs  tambours  »  plusieurs 
Gentils- hommes  François  :  Puis  les.AmbaJdà- 
deurs ,  le  premier  conduit  par  monfieur  le  Duc 
de  Mohtbazon ,  le  fécond  par  monfieur  de  Mô- 
tigoy  &  le  Preuoft  des  Marchands  »&  les  autres 
parles  Ërcheuins,  Quarteniers,&  Bourgeoi^^  3c 
ainfi  furent  conduits  iufques  à  !ears  logis  ^  où  ils 
furent  traidez  au  ce  toute  magnificence. 

Le  logis  de  là  Chacc  en  la  rue  S.Martin,eftoîc  J*;^^ ^«^* 
le  lieu  ouils  s'aflembloient  pour  conférer  des  aC  .  *"  ^^"ÎZ^  - 
i^resdeleur  Ambaliade.  bloient  ù$Mf 

I*e  fécond  iour  de  leur  arriuee  ils  allèrent  dif-  tçtftrtr* 


tét^i 


att thûz  Moniteur  le  Chàncellier.  Apres  le  dî(^ 
nmuMt  h  "^ï^*Ilcur4îtq«il«alteJtrcndrefprcsdcfaMaie- 
^^^^^^l^ftéauLoourc ,  &  lespriad'actenckeVnpeuinr. 
qucs  à  ce  que  le  Roy  les  enuoyad:  querin  Peu  a- 
pres  Monsieur  le  Duc  d'ErgaiIlon,accompagné 
P4rtfMf/i  decin(qu2ceieune$CétiIsbofties,desmeitIeures 
fmeni çon-  maifons^qui  eftoiét  lors  çnCourylesalIa  prendre 
duntéuLou-  pour  les  conduire  vers  le  Roy'  :  &ainfiebafquc 
•**••  Anibafladcar  fur  conduit  pat  vnGeBtiMioinme 

François ,  &  vindrent  à  pied  depuis  le  lègis  de 
nionÂeurle  Chancelier  iufques  au  Louute,  où 
entransen  lagrande  Cour^monfieur  le  Diic  de 
Montpenfier  accompagné  de  plufieurs  Cheua« 
liers  du  S.Efprit,ôc  de  Seigneurs  de  qualité, les 
receut  de  la  part  du  Roy. Au  bas  do  grand  degré 
du  Louure,monfieur  le  Comte  do  Soiflbns  ^ac- 
compagné de  plufieursGouutrneurs  dePr^uin- 
ces  &c  de  vicu%  Cheualicrs,les  receut  dcles  mena 
dans  la  chambre  de  fa  Màiefté  ^  où  ilsluy  firent 
k  reaerence,  &c  le  Roy  Itm  toucha  k  to^s  dans 
,  la  main  rPufsrAdiiayer  de  Berne,  qui  portoicla 

/biff  la  rtue'  P^^^^^  '"X  ^^^^  >  Bj*^  ^^  ^^^fi  ^  ^^^  venut  eihttfwf 

rtnceau  Roy  Htrer  If  renouuellement  de  tdlliânte^  c^  afenrerfé 

€[m  lem  tou-  MdieftedeUHfJideUeJhmcé*  I!  parla  en  falançuei 

€heda»sU    ^  Vigcr  Interprète du  Roy,  qui  cftoit  fâ  rimer- 

nmm.         ^^^^^  ^  ç^  Maictté,qoi  aptes  leur  auoir  rcfpondu, 

^  tefmoigné  le  contentement  qu*iKauoit  de  la 

declaratiôn>qu'ils  luy  faifoient  de  bpart  deleurs 

Supérieurs,  leut  dit  |    guilsfwffent  Us  tien  venm% 

Galatis  &plu(ieurs  Colonels  de  lent  nation  qui 

fini  vonir*'  ^^^^"^^^^^^  accompagnez  ^firent  auffi  tous  la  rc- 

IntrkKnm.  uerence  au  Roy ,  5c  iflcnr  toucha  â  tous  dansls 

main:  Delà  ils  alIeteRcaoIfi  (aluec  &  faire  late- 


/ 
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sercnce  a  iaRoyDC  laquelle  efioit  co  fa  chambre 
accompagnée  de  toutes ies  Princefles  ^  Daines 
de  laCoury&  luy  omirent  leur  fctuice  &  la  bon- 
oeafFeâno  de  leurs  Supeneurs/lontellclesre-      . 
mcrcia.  , 

Le  Mardy  reptiefroe  Oâobre  ils  allèrent  â 
S.Germain  en  Layc  voir  monfieur  le  Dauphin» 
qui  n'eftoit  lors aagé  que  de  douze  mois  :  lequel 
leur  toucha  à  tous  dans  la  main,  &  euxadmirans 
figrandeurpourraagequilauoxt^luyrouhaite*  "  / 

rent  mille  félicitez ,   afin  de  iouyr  longuement  Vmn  àfibd 
de  fon  alliance.   Ils  furent  traitez  fomptueufe-^''^"''"**^ 
ment  dans  la  grande  fale  du  Chaft eau .     Aptes  ^^''^'  ^ 
le  difner,&  qu'ils  eurent  veu  les  bailiments ,  les    ^'  ^ 
itfdins»  les  fontaines  ôc  les  belles  grotes ,  que  le 
Roy  y  afait&ire  de  nouueauyils  retournèrent  â 
Paris  le  mefme  tOur^&eftoit  nuiâ  quand  ils  y 
arriuetent. 

Deuant  que  de  faire  ferment  ils  auoient  prié  • 
le Roy»qu  il  luy  pleuft  d  entedre  quelques  chac-^ 
gesparticuheres  qu'ils^uoiêt  de  leurs  fuperieurs 
Monfienr  le  Chancelier  fut  ordonncf  pour  ente- 
dre d'eux  ce  qu  ils  deiiroiët  :  Us  le  furent  trouuer  DtnkmMm 
en  fon  logis,&  l'Aduoy er  de  Berne»  portant  la  ^^If''^ 
parole  au  nom  de  tous^fit  trois  demandes  Ja  pre- 
Riicre,        . 

Que  la  fomm  e  de  quatre  cents  mil  efcus>or« 
donnée  pour  leur  eâre  diftribuee  tous  les  ans 
n  citant  pas  pour  payer  leurs  in terefts,  Uplcuft 
â  fa  Matefté  do  l'augmenter. 

La  feçon^e^Que  les  priuileges  de  ceux  de  leui? 
8ation,trafiquans  en  France  fullènt  confirmez. 

La  ^Qifieimeide  leur  donner  les  déclarations 
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[ijioîredela  Vaîx  entre  les  Koys 

ptemifes^cant  aux  cinq  petits  Çantôs,pout  poihl 
uoir  continuer  l'atliance  de  Milan  &  de  Sauoye,  | 
fans  toqtcsfeis  dcl&ilkr  à  celle  de  fa  Maicfté, 
qu'aux  Cantons  Protcitans^kce  qu'ilsne  feroiétl 
contraints  de  bailler  gens  pour  faire  k  guêtre  en 
FrancCjà  ceux  de  leur  Religion. 
^nfi  dét  AupceniierfaMaieftélcurfakreipondre.Que 
'^^  lesguerres  ciuiles  &eftrangeres  dont  fon  peu- 
ple auoit  efl;é  ruyné^neluy/donnoit  moyen  del 
faire  mieux  pour  lors^^  qu'ils  f&dettoiemcoih| 
tenter  de  ce  qu'il  ieuratioit  efté  promis, 

La  féconde  de  la  troifierme  leur  furent  acGot-l 
dees  9  &les  déclarations  par  eux  requife$,fi-| 
gnecs. 

Il  ne  reftoit  plus  que  de  prefter  le  ferment,! 
qu'ils  promirent  faire  quand  &  ou  il  plairoit  â  (i\ 
Maieftc. 

Le  Dimanche  douzrcfme  d'Oâobre,(iour  it\ 
mes  qitifrret  (igné  pour  iurcr  l'aii^ce  dans  r£g!ife  noftre  D^ 
/di^tsàNo'  niCylaqUelle  on  auoit  pourcefte  cérémonie  pa» 
îme»rTe  r«cd'exquifes&  belles  tapiflcries)lcs  Ambafli 
UKoy^î^  deurs  s'anemblercnt au  logis  de  laChacerle fieatl 
Ambafia-     de  Vic  les  alla  prendre  par  le  commandemcm| 
deurs  des      dil  Roy,  5c  dans  douze  carrofles  les  fit  conduire 
S«i/«  jîrri»Hi/fques  à  la  fallc  de  TEucfcbé. 
f^ti^M  contp-       1^^  ^     furJcs  vnzc  heures  du  matin  arriuaJl 

jeisrsaUiaces,  Hoi|re  Dame,  accompagné  de  tous  lesPriDcesl 
de  fon  fang,  de  autres  Princes  êc  Seigneurs  de  fa[ 
Cout,8c  descendu  de  cheual  fut  conduit  royale 
ment  iufcjues  dans  le  coeur  où  eitoit  iofi  fiege:C 
fiegecouuert  dVn  tapis  de  velours  yioletcra*!^^ 
moifi  feiné  de  fleurs  de  Lys,  eftoir  releué  M^ 
trois  degrcz  fur  tn  cfchaf&ulc  couuen  de  tap»^ 


les  ceremo^ 
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tance  &iEfp4ff$€.      s^iiS 

Iiis,le(}ue|4i'«ooic  qu'vn  pied  de  hatilç«|iiai<  il 
ir  large  dcleize  pie4s  ^eoauoic  trcnce  dçu^ 
long:  Au  defliis  de  la  ch^ç  de  fa  Mai||i)é  «  ii  y 
icvndaiztreftiche.u^  :v  ^irtrJ 

A  la  mato  drbiâe  du  Roy^  fut  ie  paué  çftpîeii^ 
s  fur  vp  banc  »  Melfieur^lps  Princes  dt^  fang» 
CoQneilable  Se  le  Doc  de^Mombazoipy  &  vis  à 
d'eux  à  la  main  gauche  du  Roy  eftoient  deux 
es  pour  afleoir  Ics^cffi^^j^iç Mux  Ai^bafla^ 

La  RoyAceftoiçaufllfur^yQ  petit  efcliai6i|t  où 
a'y  auoir  point  de  dâifc ,  qui  eftqir  au  bouc  de$ 

ce»a  la  m^in  drov^ç^^u  Roy  :  Les  Princefles 
eCondéyde  SoiflTons,  de  Montpcnfier,  6c  la 

icbeflefdc  Neii^oucs^llpiei^taiiec  eUe^     i 
LciQrdipaux  de  loKuîc  ^dc  Gon,(dy  :cft^^^ 

ifiicy^bancàlam|^Q4Çf^.tc  du  gr^nd  auxel,  . 

Jcfuryn au^edetxier^c^x  M^ieur^^       Chan-  ,^^f^^^ 

|(cli^v,t*A4wat,&aMn^s^  Seigneurs  4u  :Çw-  \*.  «'k^  Va 
[fcil^;  if  N.pj\<;ç jdu  Râpe  dcr^tnba(]ra(|eurdf  \to^^>ls#i:^ 
7e|ùi4^ftoi00|i)$sdQaapt<^^x  (urva!^  -^*\ 

Dei  ^^  Jie  |V<iyifuc  A$f  ep  (çn  l^ege^Meffieur  s 
Iksj^Hpçç^  <Jç<iCQf)dé  Sf  deConty  alierj^nç  que^^ 
|rirle$(maranjtedifiiux  Anibafladeurseiila(al.ede 
fEuefché,&le$an)enej:çntenIei|rspitjK:es;Ceux 
[qui  çftçlunt  Prpi;e(Ui>$;4'<fOtt'çiix  voy^^ns  que 

[oofiçui;  l*Archeuefque  de  Vienne  eftpit  arriué 
làrautelvreleuereot^  ipotitercnc  au  pupilcre. 
IPûisla^eireeftant  4ij4çi]s  fe  rcmirét  chacun  en 
Heur  pljice  •,  lors  VArchet^efque  de  Viértc  s  appro- 
cha de  fa  Maiefté  pottai^t  le  liure  des  Eqangiles^ 
^Içsi^mb^aitadeurs  i^^ni^aerme  inftaot  s'appro- 
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«    H'ftoh^e  de  laPaix  entre  lès  Koys 

chereht  iiiiffi:DeHànt  etnr  eftoîc  Vaguer  Secre 
re  d'Eftac  de  Soleurre  entre  Meflieurs  de  Sillet 
&dcVk  :  Il  portoit  entre  (es  bras  vn  oreill 
de  velours  cramoily  rouge gatrty  d  or,furlequ 
e(kàiét  deux  Tniâtez  dé  Pâlliance,  I Vn  en  Fran 
rraiStex^  d*  ^oisiràtitrèenAleiriîihd/eellezdufeaudcfaM 
falliancefri.  iefté,  &  de  ccnx  dei  Gâtons,&  de  leurs  A  Hrc2:A 
jmt7^4uKrf  p^ç,  qu'il  curent ftiatdbs  la  reuerence  &  faiu, 
fa  Miïfèftcjle  (îeur  déStttér y ,du  au  Roy , 

Que  ces  traidez  d'al  liance,  edoienr  les  meftn 
trai6teMàeldRoyi5*(ei'prcdeceffeiîrs  auoicni 
iaksâà^  Meffieurs^es'E^ues:  &  que  cequi  e 
(Id!  âdi^fté  edoiYa  rbôRnèur  &  aduancàge  di 
(criâc<*dèïaMaieffe?^;<       '         ' 

L*Adù6yer  deBériheqùr  pôttoic  la  parole,  dir, 
^t^Tàe  Q!l<^  Mril^es  tiguesléurs  rupérieurtauoientfc 
VkiMlyif  de  putcàgtfândhbnriétirlareéherche  quefa  Maie- 
Bimt ,  chifi^é  tres-^élhreftièeine  actoh  faitde  lédr  ^iaùcct 
de  CAmhaf'  delaquèUerec6èrciiéfefenc]M)srifèfôbligei,ilt| 
jfkdtdisSmf'  içjjf  audiene  enioint^Vn  reinerder  iéxprcflî 
ment  feMaiefl^  ;  6t  dt\tt^  offrir  d^  leur  pa^eol 
reuanche,  leur  trer  huroMe  fèràtoe  en  roucesiesl 
occàfidhi  qui  fe  prerehteroktit,&  de  tour  ceqoi 
péiit  eftrie  defiré  &  attendu  dis  Vffiu^&éncien 
Alliez  êe  i:!onfederez;firy^ant  de  cdlifortttetncne| 
lestfàfâetdelèur'Alkàhce.     -  *  ^ 

-  Qd^ts^jéftcicnt aiïffi^ént«6yez''bar  leàrs  >pc-| 
rfeurs/jpèur  la  preftarfohîdit  fermer  àîfift 
Icmient  gafdcr,  ce  qiii  eft  côtènu  dans  le  Traiûc: 
&  pbiMjfiçlict  aufli  fa  Màiefté  d'en  fiiire  le  met 
tne  de  Ëi  part ,  ain(iqi!k'il1ap  par  tient  i  rrais^{ 
loyaux  amis ,  alliez  à^con fédérez.     •' 

Qj[iau  commande^eïK  de  fa  MâiiEiAéilsfe| 
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Je  fràrice  ^  aÉJjfapié.        35  tf 

irfrcQtûichtpourlapceftAcioii  du  (ermenci  Ôc 
prioi<;nc  Dic«  de  verter  re$bene<liâiôs/ar  vne  fi 
lonciç  iilliancé,»ucôcéntenii:n{  desdeut  EftaU 
illicz:  Au.  c  ptiercK^uil  ptcq ft  a  Dieu  câfèruet 
leRdy^âc  Mofcigneur  le  Dauphin  leur  nouueaii 
AiliCi  en  route  piorperitc  (oogue  vie  ic  règne 
heureux,      t     /        »         • 

Le  Roy  en  le$  crcôutant  eftpit  debout  &  la  te« 
HecôuUerre,  tous  les  affiftans  ayiins  la  tcfte  t)uc} 
illeur  rerpûtidJc  d'vnéfiraùe  Maiefté, 

Qu'il  auoit  defiré,  de  rendu.ucller  te  If  ra^â^  É,  ejpêuft  dif 
dé  Paix  &  d'alliance  âùec  Meilleurs  des  Ligues:  ^7  f** 

our  la  grand  eftime  qu'il  faifoit  de  la  valeur  de  ^**i/**' 
!eurnatioh,laquelle aùôit tôuliours  participé  ta 
(honneur  de  les  viâoires,  ^Taucic  efprûtiuee 
pittsqup nulaotre  de  Tes  {^re^jcccflçurs ,6c.au(ti 
quilauoit  eRé  beiifeufemcticé  aflTiftéd'euifi  ^' j^' 

Qu'il  fcceptoktoffrc  de  Jeu  r  fççoiï ts ,  êl  Uut 
proihettdit^umdéles  â(Iitler  de  t^^^ 
ces  de  tnoyens  à  1  çncpritrc  dc  xculc  qui  vpii- 
jtoiëtop primer  leur  Iit>erté  :  Ce  qu'il  leur  pHpii 
croire  auejC  alTeurauce,  ôc  qu'il  n'auoit  iam^^^a- 
qùéen  fes  ^roiu'eltes  i  eftanr  preR  de  iurcfaued 
eux  le  Traiàé  <^*Ail.iancç  ^  &;i'obferucr  înMîplp- 
bletiieUt  :  ain(i  auci MonGetir  Te  CKianceliOc  Iç^t 
diroit  plus  âmpleuient  de  fâ  part/;     ^^.^^^ 

Mon  (leur  le  Chàncejlier,apres  àuoir  mis  y^^g^* 
houil  eu  terre  deuât^iMaieftéikt^s  tournant  ycrs   ^^^p^*id^ 
lesAmbafladeurs^urdit.  /  ^  Tuh!^!^. 

Qu|ilsauôient  entendu  de  la  bouche  du  t^oy^ptid^  Mon- 
Teftime  qui]  faifoit  de  la  valeur  de  leur  oatîon,/^«r /ec^4^4 
&  de  l'eftat  qu'il  vouloit  toufiours  faire  de  leur  ^^i^* 
alliance- 
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Hiftoire  delà  Paix  entre  les  Kf>yi 

Que  Ton  a  coudours  cllimé  tes  £(tac^  plui 
puiflans  &  afTeurez  qui  ont  cfté  appuyez  de  piui 
grand  nombre  d^alliances  :  mais  qu  ii  s'edoit  pcaj 
fouuencveu,  quau  befom les  Potentats  fé vou.j 
lan^Torttfierde  railtance  de  leurs  voifins,  qu'il 
'ti'e  iùit  demetifê  quelque  desfiance  de  leur  ac< 
croiltement)  â(l  cœur  de  leqrs  alliez. 

Que  Talliaricedc  la  France  auec  la  nation  dctj 
Ligues,  auoic  tôu(ioùrs  eiU  exempte  de  (oupçô) 
Ôc  qu'il  n'y  eut  ianiais  débat ,  prétention  ny  coqJ 
lention  entr'çdx  :  pour  leurs  pays  &  reîgneuriesJ 
Que  depuis  les  TraiÂez  de  leur  alliance,  & 
long  temps aiiparauancles  Roys  de  Frâce  auoiét 
toujours  de(iré  la  profpericé  de  la  nation  des  Li- 
gues, pouiïez  à  cela  ranc  {Parleur bonne  inclioa* 
tion,que  par  raifons  d'eftat:au(fi  que  tant  plusils 
féroienr grands 5^ heureux, plus  leurs  Maieftez 
feroienc  rorrifiezd'vn  pluspuifTant  amy  &  Allie. 
Aufld qu'eux  mermesauoiencfaiAcy  deuantce 
thefme  iugem'enc  d^  |*alliancé  des  Roys  de  Fran- j 
ce  »  ee  que  fa  Maiefté  s'aflTçuroic  qii'its  cotitinue- 

toient  en  fôn  ebdroiâv 

"'^  K^éfaMaieftcaUfli  nes'eftiinoit  pas  reulemetl 

obligée  à  ràffiftahce  qui  leur  eftôit  promireparle 

^râiâë  de  leui:  alliance  :  mais^ue  s'il  aduenoic 

qM*auCuQ  Prinècou  Potentat  quel  qu'il  fuft(ran$' 

nul  excepter)  ëhtreprift  contlTc  leurs  Eftats,qall 

'feo^  i^ei'oit  cognoift re  par  effeft  ,  que  leur gran- 

x^t.c^'Séurluy  efîoit  en  pareille  rec^ommànidatioocjue 

'  "^  la  fîçnne,6c  que  pour  cette  ocçafiô  il  n'efpargnc- 

roit  ny  fa  peribnne,  ny  les  moyensque  Dieulo/ 

auoicdonnez. 

Qu^ils  auoieot  eipro^ué  la  bonne  affeâion  ft 
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lirié  des  Roys  de  France ,  &  auoienc  çognu  de 
Ifloellc  promptitude  leurs  Ambailâdeurt  s  eftoiéc 
leinployezy  en  tout  ce  qui  concernoic  le  bien  & 
Iprorperité  des  afFaires,des  Ltgoestafin  de  hoUrrir 
CDcrc  eux  vne  paix>concorde9  vnion  &  intelt  ij^é^ 
|ce»cequilesaaoit  rendus iufqaes  à  prefencfô^- 
idables  â  leurs  ennemis»  &  leurs  pays  heuteux» 
ItoriOans  &  tranquiles.  ^' 

OpelesdeportemcRs  des  AmbafTadeurs^doii- 
|iient  à  cognoiftcv' la  volonté  des  Maiftres. 

Que  le  fuccez  ic  la  fuitte  des  chofes  adnenues» 
[Jonnenr  alTcz  de  tefmoignage  du  bien  qui  eft  en 
[celte  alliance  de  la  France:  àcàt  la  nation  des  Li- 
Ipics. 

I  Qo  en  fan  44.  rAllemagne,la  Flandre»  rEfpa- 
tne&prdque  toute  ritalie  ,auoientconiuré  â 
mayne  de  la  France  >  fous  la  côduite  de  l'Empe- 
reur Charles  le  quint,  auquel  s'cftoit  iointaufli 
îRoy  Henry  8.  d'Angleterre  :  qu  alors  le  Roy 
rançois  premier»  n'auoit autre  Allié  à  Ton  fe- 
cours  que  la  nation  des  Ligues  ,  duquel  ayant 
forti(iéresarmees,il  auoit  fait  donner,  Ôc  gaigné 
|iabataiIledeCerifoles,  confommé  Tarmee  de 
Empereur  iquieftoit  entrée  en  Charnpagne ,  & 
aaoit  contraint  de  luy  demander  la  paix  Jaquel- 
|leluy  futaccoTdi?e  à  Crcfpy. 
Que  comme  1  alliance  Ât^  Ligues  auoit  efté 
eorcufe  à  laFrâce,auffi  qu'il  (ç  pouuoit  dire  que 
alliance  des  Roys  de  France  auoit  porte  bbn- 
ent  à  la  nation  des  Ligues  :  car  depuis  que  Ton 
Qoit  veulà  France  iôinte  d  amitié  &  alliacé  auec 
lanation-désLigues^ny  les  Empereurs,ny  aucuti 
^nnce,n'aaoit  ol'é  entreprendre  de  faire  la  gaer* 
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re  a^cur  nation:  bien  qu'auparauanr  du  tcmpsdcj 
rEmpereurMartmilt.in  prcmicr,Sc  defesprede* 
cefle|irs,ili  auoient  cftc  contraints  pour  la  coq* 
fçrqationde  leur  liberté  de  hazarder  plufieorsl 
bjirajilestdont  co^têsfois  iaviâoire  eftoit  tou- 
fid^ts,  demeurée  â  la  nation  des  Ligues, 

'^l'uisilfiillir  fot)  difcours  par Jerperance  que] 
Ton  Ce  prômettoit  (moyennant  la  grâce  de  Dieu) 
diibpnheitr  que  la  concinqattOQ  de  cefte  alliais 
ce âpporteroitaux deux  Eftats'yfe tenans bien  v<* 
fils  Se  teints  enfr mhleirans  prefter  loreille  a  cho* 
fequi  ypeuft  apporter  altercation  ourefroidif-j 
lem^t»  mais  au  contraire  la  conferuer  (oignea«{ 
fement  par  tous  les  bons  offices  qui  fe  pourroict 
attenc^i^c^c  vi:^i^&  parfai(5tsa(pi&j,  pliiez  ^  cpq- 
fçdcrez. 

Çefte  Harangue  achcuee^  les  Ambafladeurs  | 
fe  prefençerenr  à  la  preftation  du  ferment ,  & 
mirent  les  mains  par  qrdre  de  leurs  Cantons  & 
alliez  fqr  les  rati^^es  Euagiles ,  à  çha^qn  defauel^ 
Mpnfieur  le  Chancelier. dit, 


4f#ri  it^Li-iefié  crv^ffHperieurufdnJf  dUernyf étire àiuunethti 


l^rif  fiâut'ùnrvéùre^itfeStment^uiniirtBement. 

{«'QrdrequetindFenHcs  AmbaiTadeurs  v^UX' 
mcnffut  tel.Premicremcnr, 

let  C4ntons^  de  Berne ,  Lqcernç,  ^ujric ,  Schv^ 
vî(s,Vndéryvald»  Zug.Glaris.ElaftcJFrUiiopr&SP' 
learretSchaffuze,  (k^pp^^^^^el  ^ .. , 
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Gr^iiiiLa  Ligue  Grife,  ta  Cadre  «  la  Ligue 
tOroicures ,  V Valais , Muikuss  ,  Rotv veiî & 
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Apres  que  tous  les  Ambaffadeurs  eurent  faift  ^«^i»»  «• 
ferment  Je  Roy  auffi  di(k^(liê  il  êunitc^  promet*  **<^ 
iiifirutr  le  TrdiBiéinfi  qu'il  doêiteflé  tiuenu* 
Sitoftque  ces  ferments  furent  acheuez  ,  on 
cale  rrDfMiff  >  puison  alla  de  TEglife  en  la 
de  TEuefcbé,  où  le  Feftin  eftoit  preparé.Mo- 
Ifeor  le  Prince  de  Condès'aflit  au  bout  delà  ta- 
|lle,Meffieurs  les  Princes  de  Conty,  de  Soiffons  ïj^^'^^. 
ftdcMontpenfier»  le  Conneftable ,  les  Ducs  de  "^y^/. 
Neaers  &  a Efguillon  Jes  Comtes  d'Auuergne 
&(leSommcriueôcplu(ieurs  aurres  saffirent  k  ^ 
hdroite.   Lesquarante  deux AmbâfTadeurSjde: 
Datmy  eux  quelques  Gentils-hommes  François, 
ilagauche.  Sur  lafindeleur  difner  qui  dorabié 
deaxheures  &demie,(aMaieftc(qui  aûoitdiP- 
aéen  vne  autre  falle  à  part)  vint  les  voir  :  il  (è  mit 
loboatdelatablefanss'aiïeoir.&dcfFcndit  que 
perfonne  ne  bougeaft  de  fa  place  :  puis  fê  fit  ap-  "* 

porter  du  vin  &  but  à  fes  bons  Compères^  amys^ 
&alliea:  qui  luy  en  firent  fur  le  champ  raifon  :  Sa 
Maieft4  ^'cn  retourna  incontinent  au  Louure  »  ' 
&fur  lesquatre  heures  dç  releuee ,  les  feux  de 
ioye  furent  faids  en  la  place  de  Greue ,  ainli  que 
l'oDaaccooftumé:Monfieur  de  Rofny  fit  auffi 
tirer  al*  Arcenal  vingt  pièces  de  canon ,  par  tfoi» 
fois,  en  figne  de  refiouyflance. 

Le  lédemain  fis  furet  auffi  inuitez au  feftin  en 
fhoftel  delà  ville,  ou  le  Preuoft  des  Marcbans  ic  tf^fhofié(ii 
Efcheuinsles  traitèrent  iifumptueufemêtqu'il(4'vi'^ 
ae  fe  penc  rien  dire  de  biusè  Pcudantliûr  fefoufc 
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ili  forent  audi  craiâes  par  Meflieurt  le  Comti 
de  Soldons»  le  Conneftable,&  Madame  de  Loq] 
guenille  :  Pais  le  Vendredy  enfuiuanc  ils  allerenj 
prendre  congé  de  faMaiefté  qnieftoicilon  ci 
la  haultegallerie  du  Louure.    Apres  que  cL 
que  Ambafladeur  eur  receu  vne  cnaifne  d'or ,  i 
Pr«yhM/4i/?i  ce  qui  auoic  efté  ordonné  par  fa  Maiefté  pouj 
fmURoy    1^^.  voyage,  feiour ,  &  recour^iU  s'en  rctouroe] 
*"*"*rcnc  en  leurs  pays.  Voyiâcequis'eftpafleaurc 
nouttellemenc de lalliance enrre la  France , & I 
nation  des  Ligues:  Voyons  maintenant  ce  qv 
fe  faifoit  cnFlandres. 

Les  Hollandois  veyans  que  l'Archiduc  conti 

nuoit  le  Hege  d'Oftende»  font  vne  grande  le 

uee  eh  Allemagne  6c  en  Anglererre^eclaqoc 

le  ils  pretendoient  enuahir  le  Brabant  ôc  la  FlanJ 

dre,  afin  que  par  ce  moyen  ils  en  fiflent  quittet  ! 

fiegeàTArchiduc. 

'Jfmêi»        L'armée  ayant  fàiâ  monftre  i,  Cleues,làoùi 

PrM(«if4»-yauoittrois  mille  chariots^  le  Prince  Mauric 

fff'*  jdiutfa  toute  l'armée  en  trois  bandes,dom  lePrii 

ce  Erneft  menoit  la  première  ^   Guillaume  del 

Naflàulafeco.^de,&  François Veer»CheiiaIier| 

Angloisyla  troîiâcrme,  lequel  vn  peu  auparauantl 

auoit  efté  appelle  de  dedans  Oftende  :  chacone 

bande  eftoit  de  fis  mille  hommes  de  pied ,  &  de] 

vingt-  huiâ;  Compagnies  deCauallerie. 

Ay^nt  pafTé  la  Meu(e  »  après  quelquesioarneetj 

de  chemin,ils  paruinc^rent  versie  ptysd'Anuers: 

.^  «4r/2olAiiAU  ayant  receu  des  itiunition^»  ils  tirèrent  vers] 

M  ^'^^'^'Tycnt  i  où  rAdnyrant  d'Arragoa  eftoit  cam- 
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je  le  defEa  de  vuider  leur  diSereocparvne  bâ- 
tailletL' Admirât  rerp6dirtQi|V//fi;  tnmte^mmât^ 
iiiifire  engêmifin  U^tr  ^9^  dt  dornr  kâiâàUtJmm 
fi0s*U  vinêti  dttdfiêir  fi»  Cémf  fidy  âmtêt  mtym 
JifiléUtre. 

.  Deux  ioursapres Je  8.de  luillec^Prince  Mau« 
fke  ayâc  faiâ  trois  ponts  fur  la  riuiere»  fit  paflec 
fonarmee,&s'efUot  campé  fe  tint  tout  vn  iour 
en  bataille  rangée:  mais  les  Efpagnols  fe  tindrenc 
referrez  dans  leur  camp:Parquoy  le  Prince Mati- 
rice  efcant  fruftré  de  (on  intention  r*amena  fou 
armée»  &  ayant  receu  les  contributions  de  quel-  ^, 
ques  villages  deBrabantyfînalement  il  mit  le  fîe- SN^t^icGivi- 
geâGrauelezo.  luillcté  •«• 

Or  Graue  eft  vne  ville  du  territoire  deCoucy» 
fur  la  riuiere  de  Meu(e,quiiadiseftoitfubiette 
aux  Ducs  de  Gueldrcs:  mais  puisapres  fut  infé- 
rée auDuché  deBrabanucefte  ville  auoit  efté  en- 
eageei  Maximilian  Comte  de  Bure  :  mais  GuiU 
dame  Prince  d'Orchge  qui  auoit  efpoufé  la  fille  ^^  p^^ 
vniûuc  dudit  MaximUian,  ayant  baillé  vne  gran*  j^ortngê 
de  fomme  de  deniers^  la  reprit  en  fbo  patrimoi- 5ci|^»»«Mr<U 
neàcaufedcfa  femmer&iadisia  pofledee paifi-  Graui. 
blenent)(îoon,que  depuis  la  paix  de  Gand  »  la 
garnifon  d'Alematis  qui  eftoit  là,fit  quelque  mu- 
tinerie 9  lefquels  toutes-fois  par  la  diligence  du 
Prince  d'Orége  furet  repouffez:  car  par  Tintelli- 
gence  qu'il  auoit  auec  les  habitas,il  fit  entrer  vn 
petit  nombre  desfiens  qui  repouiïerent  foudain 
les  Allemans  &  tuèrent  quelques  40.  foid^ts  des 
mutinez.  hh?  î     î 

'  Apres  "elle  fut  affiegee  par  le  Duc  de  Parme» 
^mbico  qu  elle  euft  fooftenu  fa  violence  long 
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temps ,  elle  fiit  perdue  pour  le  Prince  d'Orenge 
.  .  ,  parlalârchecédu6ouueroeur,&vintenlapiHf. 
Qfâm!*^  lance  d«sErpagnols,&iufqoes  ilorseftoit  dc-^ 
mearee  fous  leur  dominaciomc'eft  vne  ville  fon 
bien  munie  »cantparlafîtuacion,  que  patTarti- 
fiçe  &  les  fortifications,ayaQi(  de  tres*grands  fof- 
fez.  Tes  boulleuarcs  très -bons  relie  eftenuiroo- 
née  de  laMeure»de  laquel(^  la&auigation  appor- 
te de  grandes  vtilicez  :  pouc  laquelle  auffi  entre- 
tenir les  gens  delà  gacnifon  auoient  faitvnbou* 
lt\k^iAnommi¥f4k ftfim^  caufe qu'il (cmbloic 
deaoireftre  inucilcé  Le  Prince  Maurice  ayant 
attaqué  cebouleuard  là  tout  le  premier ,  après 

yauoirbien pcné remporta,  eftant  abandonné 
de  ceux  de  la  garnifon. 

DeUil  defleignelenceinte  de  Ton  camp, le* 

Înel  il  munit  de  foflez ,  &  le  rempare  de  paliflà- 
es,&  en  iceluy  met  des  corps  de  garde. 
r^rtificaùes  Et  d'autant  qu'il  ne  fe  doutoit  point  qu'il  pùft 
^  ctfwf  (Ut  ç^ç  attaque  au  dehors  par  l'Archiduc  >  il  enfcr- 
'^^  ^'''' mafencamp  en  quatorze  corps  de  gaij^,&  en 
chaam  il  pofa  cinquante  mofquetaires^  qui  fâi- 
(oient  la  hiâion  continuelle.  Son  camp  eftoic 
diuifé  en  trois  parties. 

La  première  vers  l'Orient  d'y  uer,oà  le  Prince 
Maurice  tendit  fes  tentes,iufques  vers  la  Meufe, 
la  où  il  aùoit  fait  faire  deux  ponts ,  l'vn  pour  paf- 
(èr l'infanterie, l'autrepour  lacauallerte ,  &ne 
feruoient  qu'à  cela  :  il  y  auoit  auffi  deux  chifncs 
quitiroientd'vn  bord  de  la  riuiere  à  l'autre,^ 
de  chaque  cofté  munies  de  bouleuards,  afin  que 
files  Efpilgnols  y  vouloient  faire  defccndre  des 
yaii&aox  garais  de  pots  à  feu  pour  y  faire  va  coi: 
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Ikfafemçnt»  elles  en  fuflèncparce  moyen  ti  em- 
pcfchccs,  .    • 

En  l'autre  partie  da  camp,qui  eftoit  coodguë 
àçeftuy  vers i  Occident  d'hyuer , Goiliaume  d« 
MJkït  auec  ceux  de  Frite ,  &  les  Efcoflbis ,  en* 
fcmble  vne  partie  de  la  cauiUerie  fe  tenoic  lâ  en 
mniiotï*  '  ' 

Et  quant  i  la  troifiefme  c*eftoient  les  Anglois 
qui  la  deff endoienr  auec  le  Ringraue  6c  le  Com* 
it  de  Solme,&  là  eftoit  corne  vn  marché  de  tou- 
tes chofes  vc;nales ,  lefqaellcs  eftant  retirées  des 
pauices  fe  portoiçt  fur  chmoys,  puis  ap  t  es  â  tons 
les  quartiers  du  fiege  campé  la  deuant. 

.Deçà  la  Meufe  vers  le  Septentrfon,il  n*y  auoit 
ten^e  ny  pauillon  d  aucun  Capitaine  «  toutes- fois 
(l(s  Caualiers  y  eftoiët  enuoyez  pour  y  faire  gar«  ^ 

de,  chojifis  de  chacun  quartier  de  l'armée.  * 

Tpu(ç  la  gacnifon  qui  eftoit  en  k  ville  confi-  £imdUgâni', 
Ibic  eu  quinze  cents  hommes:  mais  à  grand  pei-  fi»ity  ^^olf 
liç  y  auoit  il  en  tout  joo,  bourgeois ,  qui  iadis  e-  ^^•*  Gr*«^ 
fioient  plus  de  douze  cents ,  &  fi  il  ne  leur  eftoit 
loii^b|e  de  faire  faâion  d  trmes,  d'autant  que  les  . 
Ë^agnols  ne  fp  fioient  pas  trop  â«ux. 

Cependant  l'Archiduc  ayant  entendu  qiie  Tar- 
mee  du  Prince  Maurice  eftoit  deuanc  Graue»  il 
commande  â  l'Admirant  d' A  :ragon  de  donner 
fecours  en  diligence  9uxa(fiegez. 

L*Admirant  ayant  ramaifé  toutes  les  trouppes  ^    .  . 
q^* il  put,  ftlU  fe  camper  vis  à  vis  du  Prince  Mao-  * -^"'^<"* 
rice  le  10.  dci  mois  d  Aouft ,  &  ayant  fai^  vn  pot  JJJJJJ  v^L^'* 
fur  la  Meufç,  courte  tient  ferré  toiices  les  «ue-y?ce«rf  d$ 
pues  de  Nieumegen ,  afin  de  couper  les  viures  an  Gtâitt^  ^ 
PwççM^piâçç;  §op;arriucç  appoyttvpc  grau-; 
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deîoye  aux  afficgeiyqoi  firent  lors  plufieursTor' 
tîeSydefquellesaaduneS'fois  iIsretourQoient  n- 
âorteux.  quel<]ues»foi$  aufli  ils  eftotent  vaincus. 
Siffêéddonmi    La  nulâ  dtt  douiicfine  iour  venant  au  crci- 
féir  tttpi  de  zierme^le  canon  tant  des  afliegez  que  de  TAd* 
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mirant  ne  ceflfa  de  tirer  fur  lé  camp  du  Prince 

Maurice»  qui  eftoit  vn  fignaipris  entr'eux  pour 

conioinâement  le  lendemain  attaquer  le  Priu- 

v^       ceMaurtce^àvnemefmeheure.  Parquoydezie 

matin  fortireht  fix  cents  de  la  garnifôn  de  Graue, 

quifeierterentàu  quartier  des  Frifons, où da« 

bordeeils  en  tuèrent  qtielqnes'vn^, mais  ilsfu- 

rentfoudain  repouflez  dans  la  viiIé:En  mefme 

temps  lés  gens  de  FAdmiraur  donnèrent  droiâ 

£4^  À     *°*  ^"^"^  ^  trcnchees  du  Prince  Maurice ,  ils 

«iw#f«  %/  portoient  aijiec  c?ux  des  fagots ,  dès  dayes,  des  cf. 

7eVAiii^$àicllcSy  ici  coignees  6c  des  hopës»&  marres, 

cofretf  PvtKf.  pour  hafcher ,  fapper  ^  &  brufler  »  auec  plufients 

€thUmki.  autres  inftrumens  neceflàires,  afin  que  ourant  ce 

tumulte,  ils  donnaflfent  fecours  aux  à(fiegcz:e(^ 

pèransparcethpyen  mettre  le  Prince  Maurice 

en  éonfufioh:  Mais  le  Prince  fe  trouuanc  tour 

préparé  à  les  i^éc^uoir,  ayant  efté  adnerty  deletf^ 

défréin,d  eftduirnacéttfrort  ilationte  desEfpa* 

gncis. 

S^nUitiâf-   Trois  iouts' âpres  T  Ad  mirant  fit  paroiftre  fon 

fi^*\f»     armeé  en  bataille  au  dcuant  du  camp  du  Prince, 

2*^*^  ainfique  Ic^aflîcgczauoient  faiâ:  vncfortie  au 

V^   '      quartier  dés  Àn^Tbîs  :  mais  le  fuccéz  ne'fîit  plus 

heureux  qu'âuparauant.  En  ce  combat  le  Çapi* 

talncVeer  AbgFois  fut  bieflc,  dbntil  guérit  du 

•  ■    -depuis.      '  -J^f;-- ..,,...,„^..... 

L  admiranm  voyant  que  poîir  néant  il  eflayoie 
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j|a(EaiIlir  le  camp  du  Prince  Maurkrc^fit  farcirai-  JL^^g^ 
tede  ourâ^faifant  partir  le  bagage  des  premiers,  i*jii/iiûnm* 
jeapres  qu'il  eut  demeuré  quelques  iours  ÏVcH" 
|o,&  qfie  les  habitans  ne  voulurent  laiflèr  entrer 
laga^nilon qu il  y  vouloit  mettre,  tire  vers  V- 
trecht ,  ayant  perdu  toute  efpèrance  de  faire  lé- 
aerieiiegede  Graie  :  Veu  auitl  qu'vne  grande 
partie  de  Tes  troupes  s'eftoit  efcoulee,  &  iur  toùç 
destroupes  italiennes ,  lcfquelle$re  rendirent  aii 
campuu  Prince  Maurice,  où  quelques vns de- 
mcuroient,d'autrcs  prenoient  pàfle-pori:  de  luy, 
&s'en  retournoient  en  leurs  pays, 

Maisilyeneutdautres,lerqucls  tendansâ  (t-Uittme^m 
iition  d«^mandoient  imporrunément  leUrs  ga-'^fp  ^^-^^ 
gcicn  vn  tenips  par  trop  mal  propre:  defqucis  ^f*V^!lL  > 
il  7  çn  eut  quelques  vus  qui  p rirçtit  la  ville  a  Au-  ^ 
mont:  Mais  l'Admirant  incontinent  fe  ictradç-  /^«^ifiidiMr 
dans,  afin  d  obuler  au  mal  qui  ne  faifoit  que  de  fe  f^flifen^u 
flaiftre  :  Mais  les  Mutinadts  incontinent  fe  £iiOitnt  Dtlt  &Hê€^ 
faire  paflage  i  coups  d'erpee,s'en allèrent  dans  IesA^«« 
Tilles  de  DçIe&HoocftratCv     ,   .         .--j 

Apres  le  départ  de  l'Admirant  le  Prince  Mau- 
rice craignant  qu'il  nVtaquaft  Rhipbergh  y  cD* 
oo)^a  Erneft  de  NafT^u  Ton  coufin^auec  (a  çaM^i- 
leçie  &  infanteries  il  auoi't  çpmmàndémenrde 
remettre  dans  les  places  de  leur  party  fur  le  bord  . 
(luRhin,fiberoineftoit,de  peur  que  l'Admiranc 
nefuftaydéde  viures,  ou  don paft  quelque  em- 
pefchement  aux  vaillcaux  Holandois  qui  trafi* 
quoientaRhinbergh.  ...  ;^ 

Tandis  que  le  camp  du  Prince  eftoit  attaqué 
par  dehots  du  camp  de  r£fpagnol,&  par  dedans 
ic  ceux  de  U  ville,le  fitgc  eftoit  toufiours  pour-» 
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Iftficiiré  dé  U  Pdtx  entre  les  l^àyt 

foiny  auet  vn  grand  effotc:  les  murailles  &|^ 
Remparts  cftans  d  ru<1emetit  attaquer  qu'à  peine 
âUcun  oCoit  paroiftre  :  Finalement  les  aifiegez  e- 
ftâns  chadez  de  leurs  fortifications ,  voyant  que 
toutes  chofes  cftoient  préparées  pour  donner 
Vnaflàut gênerai» firent compofition  deferco* 
dre  le  19.  Scpteinbre  ;  Se  le  mefnie  iou r  forttrent 
du  Cha(ltau:puis  deux  iours  après  fix  cens  horo- 

tieiiiHoni  ^^^  forritent  de  la  ville  1  Les  articles  de  lared 
'dition  furent  tels* 

LQùe  toutes  les  chofé^pafTees  ,  tant  defluâl 
que  de  paroles  f  feroiét  mifesen  publy  pour  ià-j 
mais,fans qu'aticun en  fufl; recherché  à laduenir. 
II.  Que  lé  PrinceMaurice  prenolt  en  (à  pto- 
teâioh  egaleinêt  lesgensd'Egjife  aufli  bien  que 
tes  Laies,  at]quetauui(  conitné  Seigneur  hipote* 
çaite)  ilsluy  prefteroient  fidélité  &  obeiftance/ 

in.Qup  lé  Prince  conâritierdit  tous  leurs prl- 
tiileges  6c  immunitez  ,&  les  mafintiendi:oit  en  la 
liberté  qu'ils  aiioienr  àuparauanc  les  guerres* 

II IL  Qjililferoit  licite  à  tous, tant  homtiiésl 
que  femmes^EcicIefîadiques  &laiciqae$  qui  fom| 
profeffion  de  la  Religion  Catholi^qe  àc  dt^ijcii' 
î'eren  layille>l$çy  viure  trànqùitéitient  &  psifi* 
bléniehtyfàns  qui!  leur  fufl  faiâ  aucune  iniurel 
de  reproche:  &  qu'vne  des  Ëglifes  leur  ferait 
baillée ,  pour  y  faire  leurs  dénotions  »  baptefM 
&  mariages* 

V.Quetoustleligicuif,Moyrties,&  NonnainJ, 
demeureroienc  en  leurs  Monâflefes,  s*ils  vou* 
loient,  &vferoient&iouyroient  de  leurs  biens] 
te  de  leurs  reuenus. 

VI.  Ec  d*autâtttqu  il  eftûitdftt  beaucoup  de  I 
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grands  deniers  aux  faâbitans  par  les  foldats  de  h 
gsirmron,qu  il  leur  feroit  licite  d'aller  dis  les  pais 
ftijetsi  rÀrchiduCypour  là  pourfuiure  leur  paye- 
oérdedas  fix  inois:&où  il  feroic  befoin  d'vn  plus 
long  cerme)iefi  le  demadant  au  Gouuerneur  que 
lePrince  ordonneroit^il  leur  feroic  permis. 

VIL  Que  ceux  qui  voudroi  etit  le  retirer  de  la 
Yilfepour  aller  demeurer  autre  part»  il  leur  fe- 
roit tirermis  dans  trois  ans.  Et  ceux  auffi  qui  fe 
Yoadfolént  tenir  aux  chaps,  ou  s'y  aller  recréer» 
Ispdurroient  a  leur  plaifir  r*entrer  en  la  ville ,  & 
cependant  faire  adminiftrer  leurs  biens  par  eux 
inefmes,ou  par  quelque  autre. 

Vlir.  Et  d'autant  que  la  ville  de  Rhimbergh 
eft  fituee  atix  confins  du  Duché  de  Cleues,dc  de 
Râuaftain  »  qui  eft  Seigneurie  fouueràint  »  li  où 
lesrributs&  péages  des  Hoilandois  n'ont  point 
(Ielieu:&auflii)tte  les  habitans  dt  Gratie  font 
«rpiiifez  par  les  gràds  ftais  des  garnifôn^  :1e  P  rin-* 
ce  donneroit  ordre»  qii'aâ  moins  durant  là  gud:- 
reilsfuflent  exempts  dé  tels  impofts.     •p*^  '  ^ 

IX,  Que  pour  mettre  garnifôn  dansladîte  vît* 
le,  ledit  Sr;  Prince  vferoiirâVne  celle moderatio» 
qofdle  nt  fufl:  point  en  charge  aux  Ijabttàns  »  U 
^èpôdlr  loger  les  foldats^  \cs  vieux  logis  fuffent 
efleus  &  choifis  pour  leur  y  dreiTer  des  taudis  Bt 
habitacles. 

X.  Et  d'autant  que  les  habitansde  Graueà* 
Hoiécdéi^àis  longcditKpienduré  plnfienrsgrads 
doinihàges  du  tout  i^mpàrabl»  aux  aqtres, 
qoenaldesProuincesvhiesne  pburroit  mettre 
en  aâion  aucun  habitant  deGraue  ï  canfe  de  de- 
btCy  queiofques  après  deux  ans  paflcz  prochai* 
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fiemencvenans. 

XI.  Que  non  feulement  les  habicans  qui e^ 
ftoienc  lors  prefens  en  ville  fulTenc  compris  eo 
cefte  cotnpodcion»  mais  auffi  tous  autres  citoyés 
de  la  ville  qui  auroietit  eu  quelque  charge  par  cy 
deuant  en  icelle,  pour  le  bien  de  la  Republique, 
&c  qui  maintenant  demeuraient  ailleurs  »  feroîtt 
aufli  compris  en  icelle  cpmpoûtiô:  aufquekauiG 
leucferoit  donné  libre  accez  pour  rep^re^eo  b 
ville  toutesfois&quant^sqo  il  leur  pjaira. 

Voy là  les  conditiôs aufqueUçs  Iq  Prince  Mau< 
rice  receut  la  ville  de  Gcaue  â  çompofition  ,^ 
n*v(à  point  le  Princeqii'aiip^:  t.outeliuipanitéeQ- 
uers  les  foldats  me rmes,;mfquels  non  feulement 
it  fut  licite  d'emporter  hm^  armes  &  leurs  enfei" 
gnes }  mais  au(ii  de  tirer  hp;^  tous  Icms  bagages 

J'^jf^  L'Archiduc  ayaiii  entendu  que  le  Prince  auoit 
fii^iOÊi'  P^^^ Çï.^açrS0cikionm  plus qu*e  deuant  a  cm- 
^^  penche  f  l^ntree  ôc  l'ifliie  des  nauires  d^  nsOftcn- 

de.  Lefqueilesno;iobftati( toutes  les  inuentions 
qjue-lç^.li^ODt  pcutrouuer,les  Anglois&Ho- 
ladois  y  ont  entr^  tout  le  long  de  cefte  année  en 
grand  mxnbre  par  la  guçiile  yà  la  mercy  du  ca« 
non,  &aQèz;  fouuenteû:plainiour  (àoscraime 

du<knger.  :,yAmv'i         : 

L*inuention  des  faulciflTes  eftant  trouiiee  ina- 
tile  à  ce  df^ing  i  Les  afliçgeans  emplirent  de 
fable  grad^Qoibre  de  facs  »pour  combler  la  gneu- 
lc,ayant  efprouué  cefte  ihueution  au  canal  près 
MMMw  ■«  '®  ^^^^  d' AlDort,roai$  cela  fut  trouué  inutile  àcau- 
UvilUi'O"  it  de  la  véhémence  de  la  mer.  ^ 
fimdê  «riii  ^   ÇjP  qui  affligea  le  plus  les  affiegez  eo  cefte 

anne^ 
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iee>  fut  la  maladie  qui  fc  niir  entr'cMir.qai  ein'.     ^^^ 
nt  cottsles iouis  quelques  vns  :  le$ ;ifficgeâs  f!^^ /f^ 
i  n'en  efloient  pas  exempts. 

Les  Eftats  des  Prouinces  voies  çonfidejrant^^^^^j.Q. 
leics  incommodirez  des  foldats  cftoienc  ç^wlcfitiUtje rt- 
icefte  maladie»  fiirefic rebaftiriouce  la  villede^^/lifi^cMiM 
«ieau,&les  rues  furent  difpofees  &  accom*»**''  O''*. 
lees  en  telle  forte,  que  lecanon  AcXAïchk-^'^^'''li*' 
;ne  pouuoit  faire  que  bien  peu  ae  donimage; 
(bon  ordre  que  l'on  y  mie  fie  ceflerJa  maladie. 
Cefte  année  i^oi.  furent  équipées  a  Seuille  Qalèi'elâ*^'' 
lEfpagne  hqiél.  grandes  gaietés ,  defqu  elles  le  ^agnefimU 
kièc  conduâeur  eftoitfrideric  Spmoia  :  Il  y  eondtéite  àê 
)it400.hommesen  chacune  de  ces  gaietés» ^/'is^^'» 
iscompter  lesforçats ,  &  Boo.  foldats  qu'elles 
^cnt  en  paflant  a  Lisbonnc:Ces  galères  alloiêt  ^^^''•«'* 
rets  la  marche  d'Angleterre  ,  &  eftoient  cn-'*^ 
>yce$  parle  Roy d'Efpâgne»  pour  auec autres ^j,^.^^^ 
B'iiuoit  rArchidnCtCOUtit  les  codes  d'Angleter-r  ^  u  o«4- 
te,Hollande,  &  Zellande ,  ^  empefcher  la  naui  fio» codées  à 
ioniSc  incommoder  ceux  d*Oftcnde  par  mctifi^^'f^^^^' 
caxd*icclles.laTrinidad,&  laOccafion,furcni^'^'^'^-<''''*' 
coulées  à  fonds  par  Robef  t  Luflen ,  vers  les  co- 
tesdePortugalyenuiron  le  cap  de^icambre: 
lelque  temps  aprës  ces  galères  ptinrent  leur 
)atevets  lespaysbas,&le  3.  Qâobre furent 
remietemen  t  defcouuertes  par  deux  nauires  de 
|gaèrredes£(^^.t$>  lefquels  fculs  les  fuiuirem  &c 

Ichaflcrcnt*  Jt4>  -.^b  , 

Lemefme  ioût  RdtHert  Mantèl eft^nt au  de* 
ftroiâ  &  pas  de  CèlaiSiles defconuri t»  êc  enuoya 
Jtoutle  long  delà  cpfte  de.  Flandres  donner  fa?* 
ltfmeaueccanâinadei,prij!)icipalement  pour  do« 
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ner  aduertiffement  de  la  venue  de  ces  gaUercs 
là  flotte  d^  Eftats,  qui  eftoic  pour  lors  a  IacoS( 
de  Flandres,  ce  que  le  Capitaine  exécuta  fidcUej 
mène. 

Manfel  fît  aufll  tirer  plufieuts  fois  la  plus  grof 
fe  pièce  de  canon  qu'il  euften  fon  vaifleau,po( 
fîgnal  d'aduertiffement  de  la  defcouuerte  defdij 
âesgaleres:(l  bien  que  peu  après  arriuerent  qi 
cre  nsiuires  des  Eftats  de  Holande»  lefquelsaya 
ouy  ces  coups  de  canon  s*eftoient  mis  en  pleine 
mer  v^ers  la  France.  Ils  dcfcouurirenr  enfink 
galeres>&  Voyans  qu  elles  prenoient  leur  rot 
vers  la  code  d'Angleterre  >  ils  les  ppurfuiuirenl 
'mfques  contre  IacoftedeDouure,oùils  lesat] 
traperent^  Se  tirèrent  furieufemenc  à  coups  de 
canon  furiceiles,  &  rompirent  quelques  chaifj 
nes'ailfquelles  eftoient  attachez  des  forçats»  dcfJ 
quels  bonne  partie  faulu  hors  le  bord»  &  aoj 
cuns  gagnèrent  la  terre:mais  d'autant  que  le  té( 
eftoit  oDrcur,&  qu  il  faifoitalTcz  coy  prez  ànû\ 
uageylesgateresefchapperentpour  lors:  Qudi 
que  temps  apteisia  Lune  commença  i  luire, i 
virent  les  (ix  galères  voguer  deuant  eux ,  au  dcf-j 
fus  du  cap  deDouure:  iocontincQC  gauchiT 
vn  banc  tort  périlleux  appelle  Goey  ng ,  il  fe  Ici 

V  vent  fort ,  lor$  ils  hauflerent  toutes  leurs  voi^ 
les,taht'quilsie  peurent  porter ,  pour  doom 
vîucment  lachaffe  aiifdiâes  galleres:  lefqocUcsl 
eftant  arriueesquafî  vis  à  vis  de  GraucUnguetVDl 
naui^«  des  E'^ats  appelle  le  MacquereaUi  attt- 
quaila  gallere  Je  S.  Philippe,&:  y  tua  bien  foixsii*| 
te  home$,tou  tesfbis  elleie  tira  4* ^ntce  fês  rûaifl^ 
^leuafpn  voile  de  befan  pouc  te  faouef;  dun&ç 
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ti^mbat  les  quatre  qui  fuiitoiénc  arrîtteoc  :  vti 
itr'eux  liomméle  Croifiantydonnàraot  qu'il 
iéntrelegrandihaftAclapouppecleS.  Pht*^ 
)eSi  &  fi  fore  qui!  rompit  vn  ancre  y  &  qùeli 
es  fers  de  fou  nauire ,  &C  emporta  auec  u>y  le  «3 

iriere  delà  gallereSc  le  gouuernail»&rom- 
tle  maft  de  befan ,  ^  tira  fur  ceut  qui  eftoient 
ilagàllere  deux  cottps  de  canon  chargez  de. 
railles  te  menues  balles»  dematilirrequeles 
iirons,ha ocs>bras &  iambes volloien t  par lair^ 
tbgallerè  comment  â  copier  â  fonds  :  Il  s'ea  \ 

là  neantmoins  plufieurs  perfonnes  i  méf- 
ie Capitaine  &  les  prine'  .  jx  de  la  gallerqi 
mes  lettez  dans  vu  batteau  i  où  ils  fefuf* 
ic  tous  noyel»  furent  pris  &  mis  dans  vu  dés 
lires:  après  la  nauire  du  Capitaine  Garbirandt 
iflènSah  heurta  la  galère  appéllee  TAurora» 
laquelle  e(hm  Capitaine  Pedro  Colliado,à 
bbordee  il  ropit  cinq  ou  fix  auirons,aile(^Iè  der« 
pe  d'icetle,  éc  abbatit  la  grande  veree  ou  tnàft 
I  befan  »  te  tira  qu clques  coups  dedans  tcelle^ 
ss  grand  effeâ  :  Vn  àti  ^ufàtre  nauireren  après 
ipriceritrele  maft&lapoùppe,  de  rompit  fur 
llefa  moiâié  du  gdion  de  fon  propre  nauirè^ 
:toappatout  le  derrière  dlcelle»  renaeirfatir  en 
(nei:  (on  gouuernail  qui  eftoic  ed  fix  piece^ 
nsHeinrich  HarmahdeRotterdani  auec  foA 
lire  donna  entre  le  grand  maft  &  la  ptotiëydc 
it  de  ce  coup  la  galère  coulée  à  fonds.  HfefaUr 
a  ehuiroB  quarante  perfoRttrs  d'icelle  %  Aiiifi  - .  'J 

fcrdiretit  quatre  de  ceîîgalleres,  lesàdtryj  4*^i^^^^ 
^ent  poutfuiuiesfi viuement,que  deux  ferô-^f^^^ ^  ' 

meàia  éofte  prez  I^iéuport,6c  vne  autre  prez/Mi» 
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Hifioire  de  la  Pmxenire  tcrI(o^s 

Dunkerke:&  Iahui(51:ièrii}e  en  .laquelle  eftoi 

Spinola ,  fe  (àuua  aiiec  grande  dlmculccf  a 

lais,  où  eftànc  les  efclauei  ôc  fotcacsJfurent  del 

ur  ez  »  &  s*en  allèrent  chacun  où  bon  luy  fembl 

de  Spinola  auec  Tes  Gentils- hommes  &  autre 

^p«^&fiqa%zuonpcvt  fauuer9senalla  crouuer  TArchi] 

Sf  J^^  ducà  Bruxelles.  La  liberté  fut  donnée  aux 

Ubmédu  '  claues .  auec  vn  habic  &  vne  pièce  d'argent  poi 

fifféits,        s'en  aller  en  leurs  pay  s»oii  U  ou  bon  leur  fembl 

n.       roit. 
Va  miitmt\    Nous  auons  au  fiege  de  Graue  parlé  du  mcfcoj 
?î^'!? ^  ^ ïenremcnt  des  foldats  de  l'Archiduc, pour 
^^     '**  payement  de  leur  foldc ,  dequoy  fioablemeoti 
s'eftoient  mutinez  de  retirez  à  Hoochftraten:( 
furent  nounelles  affaires  pour  l'Archiduc ,  d'à 
cane  que  ta  perte  de  Graue  luy  importoit  gn 
dément  ifesafEiires,&:  que  cède  perte  en  eftoij 
imputée  à  la  mutinerie  de  Tes  foldats.    L'AccIiij 
duc  donc  aflTembla  pour  y  remédier  fesEftat 
neraux,premieremçnt  à  Gand,  puis  après  i  Bi 
xdies» 

Car  aucuns  d'iceux  mutinez  n,on  feulemét 
fufoient  d'obeyr,  mais  ils  demenoient  entre 
des  intelligeces  fecretes  auec  le  Prince  Mac 
^  les  Agcns  6c  Députez  des  Efiats  confédéré 
Z'  &  puis  en  vfoient  tout  apertement,  &  du  cou 

tendoient  à  faire  reuplte  :  Cela  donna  occi  ' 
Biui  &fU-  aux  Archiducs  delesprofcrire  par  ban  &pla 
€m  eêturi  les  public ,  dont  nous  auon  s  icy  mis  la  teneur. 
9tiiêim%^         Comme  nousayioeis  faitiôindre  noftreartnc 
pour  fecourir  la  ville  de  Graue,  laquell^p  eft  a& 

Î^ee  de  renneroy,&  où  les  foldats  quÂ  (ont  àef'' 
e  defFendenc  fi  gaillardement  &  yakttici 
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tyqa'ilsmcntent  grande  loiungc:  Rallions 
[«nperlonneâceft  effcâ:Nous  aoonseftéinfor- 
nez,  qa  aucuns  foldats  de  nbftredice  armée  qui 
[(toit  proche  du  camp  de  Féneaiy  »  fouis  couleur 
l'ib le  vouloienc  altérer»  pour  reconurer  c« 
[qoefaulfementils prétendent  leur eftre  deu,oiic 
UerchaRimenc  defcmparé  ôc  abandonné  leurs 
Ureignes&  eftendarts,&  qu'après  anoir  attenté 
tfbrpmfîeurs places» ont  furprins  le  chafteaude 
JHoochftraten  parttraiftresAc  mefchans  nioyens» 
mnsdonné  beaucoup  devehemens  indices^de 
[teoir  coTrefpondance» &  traiâer auec nos  cnne- 
,  &  (è  vouloir  preualoir  d'eux.  Chofe  dcffen- 
Mac»  contre  toute  raifon  &  iuftice,  Se  que  iamais 
flontfaiâaurresnoçfoldats,  aios  au  contraire 
jctoz  qui  fe  fonttroouez  en  altération  >  quand 
[f CQDcniy  a  affiegé  quelqtre  place  noAre^oùjuios 
iefoin  deeens  pour  quelque  expeditiô,rortoicc 
jèslieux  ou  ils  cftoient,  6c  nous  venoient  feruir 
[inec beaucoup  de  volonté  8c  promptitude*    Et 

Garce quelès  principauxmoteursde  cefte  tra- 
on  &  mefchanceté  »  £bnt  per fon  nés»  à  qui  fe 
doit  fort  peu  you  rien,jpourelftrenouoeattx  ve< 
\miyfie  autres  qui  font  tottis  des  altérations  de 
Dicft»Wen  &  Karpê,oùron  auoit  compte  auec 
[CQx,&payé  ce  qui  leur  eûoit  deu,il  yapeude 
temps,& font perfonnesaccouftumees  d'inuen* 
tor altérations  pour  iouyc  de  Targentdc  la  con- 
ttibution  (ans  nous  feruir:  lefquels  ont  induit, 
trompé  6c  violet Até  les  autres  i  commettre  cefte 
I  trahifoB,  par  où  sempefche  de  mettre  en  execu- 
itionle  (ecours  des afliegez leurs  frères  &com^ 
I  pagQodîi}&  Ici  autres^progrez  <]uc  pourrions  faî*» 
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tè  comrenoftreconeniy,noa8obligeans  àtoi 
nec  nos  aroiescôccc  eux,  comme  courre  noieo* 
nemis  domeftiquet,  &  encor  plus  preiudicii 
ble9  9  pourcè  que  par  là  les  forcesdes  ennemisl 
font  plus  erandes.  Et  d'autant  que  ce  faiâ  c 
oôuueaa»  il  énorme,  laid  &  de  mauuaife  coafa 
quéce^te  digne  qu'il  (bit  chaftiéexemplaireml 
Pour  cefie  caufe,  defirans  mettre  cemcde  i 
caufe  publique,^  au  bien  de  nos  va(Iaux,ordoa] 
nons  hc  commandonsà  tous  (oidats  &petfoon( 
de  leur  fuite,qui  font  audit  chafteau  de  Hoochj 
ftrateUyOU  Ce  joindront  illeCiPU  en  autre  place  a«| 
uec  eux/ous  couleur  d*alterez ,  que  dedans  trot 
(  iouts  après  la  publication  de  cefte,ils  s  en  rctoui 
nent  auprès  de  leurs  enfcignes  èc  eftendars,ou  fc{ 
prefencent  deuant  le  gouuerneur  de  tiercoudc 
Herentalsyiiin  que  incontinent  ils  lesenchei 
nent  vers  leuifdiâes  enfcignes  de  eftandars,où  il 
pourront  eftre  quietemen  1 6c  pacifiquemeot,c( 
me  fi  ceftealteratio  ne  fuft  point  aduenuë,&l( 
doononsnpftre  parote^^foy  que  roaimenai 
^  ny  en  autre  temps  ne  fdrpntchaftiez,nyrepi 

pour  ce  particulter»ore^  qu'ilsfudent  des  prind' 
j      pauxtnQreucs  y  ains  ferput  traiâe^c  auec  bcio- 
coup  de  bonne  volonté  ôç^Scdioïit  A(  rcprocthl 
rerade  leur  donner  entière  (atisfaâion,  cocDmej 
i  perfonnesà  qui  BOUS  defirons  )8c  procaronsl 
|if  <r<fj#      ^^^^^  niercedcEt  ne  le  voulant  accpmpltr>pa(rex 
ftfi  4  iirt  le{diâs  trois  iours,  tant  ceux  qui  pour  le  prcfcu 
^i»Mf9.       font,  que  ceux  que  rejoindront  Auec  eux  «dcf 
inasntenant ,  nous    les  déclarons  pour  rçbet 
-le$,tvatn;res,ôc  mefchans,qui  ont  comipiicrim^ 
dcLeze-Maiefté,  iVi^fW^^ff.  Et  qfbltnctel^ 
Içsf  co^amnons  a  peine  de  mort>&  r  lo^fcadoQ 
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rUentsquedétfticonrineht  donnons  pour  co- 
de incorporez  â  noftredomaine.dcdon- 
is  licence  à  tous,  &  quelcôques  perfonnesde 
nqud  eftac  ou  condition  qu'ils  loient,  qu'ils 
iflent  librement,  fansencourir  peine  aucune, 
lefdiâs  ^^Iteret ,  ou  qui  que  ce  foii  d'eux, 
(que  ce  fut  àrirnpottrueu,ou  en  la  manière 
plus  facilement  leur  fera  poflible:  &  â  qui 
lett  (oit,qui  (es  nierai  luy  fera  dâné  pourchaf* 
ftcfte  de  chacun  d'iiceux'.dix  efcuSiécfi  ce  font 
ceux  qui  auront  efté  Officiers  ordinaires  cet» 
[tdeceux  qu'ils  appellent  du  confeil, "Sergent 
[tjôr,Gouuevneurdela  Cauallerie,deuxcents, 
|kderEleâocinqcents,5^  (i  c^uxqui  les  tuerdr,  t'iUdo 
Ubtlt  d'entr'eux,nons  leur  pardon nons>  &  fetbns  eêfl  u  Koy 
èmnerlefdiâés  fommes;  Et  fi  ordonnons ,  dr'/2«M^«'i«f 
ptitndons  à  toutes  5c  quelconques  Itiftices  de  "**''**\' 
[lotarmees,  Eftats,  0e  Seigneuries,  qu*i  Is  arrefte t 
:inudntaires,toûdei$btés  meubles  &  immeti- 
«Qu'auront lefdi(5ls  Alterezjdc  chacun  d'eux, 
llrles  accouftremensS^  autres  c^hofes  de  leurs  en- 
mm  femmes,  &  que  lefdiâs  biens  fe^depô^I- 
leeés  mains  du  depôfîtaire  de  larmee,  &en foie 
cûiioyce  vne  certification  en  forme  de  foy  es 
nains  du  Superintendant  de  laluftice  Militaire 
de  l'armée,  à  fin  qnil  tesi  face  incorporer  à  noftre 
domaine ,  auquel  dez  à  prefent  nouslesadiu- 
geons  6c  cômandons  à  quelconques  perfonnes 
3Qiontenleurpouuoir,argent,ou  autres  chofes 
cfdi6l$  Altérez,  ou  de  leurs  femmes  ou  enfans, 
ichangcen  gaigc,  en  garde ,  ou  dcpoft ,  ou  en 

Ïiciquc  autre  forrc  que  ce  foit ,  qu'ils  ne  leur  r é- 
nt,ainslenousmatiifeftonc,afinqtte  le  confif- 
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>  f  HifioiredctdP^hi  entre  ief]{oys 

qai0O.t,comi9c  dit  cil ,  a  peine  (Teperte  &  cofiCJ 
cation  detptis  les  biês  qu'ont  éeax  qui  ne  les  ma<< 
nifefterèrir/&  d'autre  peine  à  noftre  arbitrage] 
Et  pour  ratrocité  du  dekâ  Se  mauuaifecooici 
quence  d'iceluy,pour  autres  Princes  i  qui  poor-j 
roitfucceder  le  meftne  en  leurs  arnoees,  ne(d 
çhaftiant  (i  mauuaife  introdtiâion  :  Requeroni 
fc  fupplionsi  rEropereuti&Roy  d'EfpâgneiK 
Seigneiii's  de  Frères,  ^  à  tous  les  autres  Roy  s  j 
PrinceSjiS: Potentats,  en  quelques  parts  Sciieni 
que  lefdits  Altérez  ferottt,OQ  atiront  biens»  qulli 
commandent  les  prendre,dc  les  nous  remettrej 
&  faire  ledit  arre(î  &depofl;,nous  enuoyant  le- 
dtttefmofgnage  en  là  manière  de(rurdiâ'7>reft^ 
cy  deflus  referé,eftans  prefts  di^faire  en  nos  paiii| 
&:  Seigneuries,Ie  nierme  à  leur  rt^nifition ,  toa- 
tes  &q(iante$.  fois  qu'ils  nous  le  deroanderomJ 
Etfi  deffendonsaufdides  femmes  8c  enfàtisdcf 
diâs  Altérez  ,  de  n^aller  en  aucuns  lieux  on 
f  ndroits  qu'ils  puifl&nteftre,  neoàils  fe  trouj 
ueroient ,  ny  traiâer  ou  commutiiquer  m 
eux,  pair  elcsit,  ny  de  bouche,  pendant  ladii 
Ae  alteration,àpeinedelâ  vie.  Et  que  chaconl 
les  pourra  defaàlizer^  prendre  (ans  encourir j 
peines  aucur  es  s'ils  s'en  vonr,ou  qu'il  y  aitfafpi' 
tiôu  qu'ils  s'en  veulent  aller  vers  leursdics  percs  I 
&marys,ains  voulons  que  dans  trois  iouts  ils] 
ibrtenr  nos  Pays ,  &  n  y  l'entrent  fans  noftrc  li- 
cence, fous  la  mefme  peine.    Si  commandons  I 
que  petfonne  de  nos  pays,ny  hors  d'iceuz,quis'y 
rtouuent  fous  couleur  de  marchandifes,viuao- 
diers ,  ou  feruiteurs^  ou  en  autre  maniere,les  fer- 
rj|Ci)t,^ftent,ny  donnçni;^  manger,viorçs«  m' 
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[liriont  »  nf  ainrçs  chofes  zMits  Aitcfcz^oy  i 
Tcraireurs^hcuaox»  ny  à  aacuo  qoi  leor  ap- 
^pirticQc»  ott  de  leur  depen  dçmce»oref  ^e  ce  foie 
[p0or  leur  argeocylpekie  de  ia  vie ,  &  aunei  pei- 
ijtespe^oiatf  es  ifiure£?loii  la  volonté  de  noilii» 
Iges»  de  feloii  le  mérite  delciircoulpe,  &  la  qua- 
lité aiie  pourront  eftre  »&:  auflt  que  les  trosuanc 
[^nlfâippiirratuet  (knsaucttnecoulpe>M/4pv&y: 
itquedeslîuresdela  (buldede  l*Exerdtoie&*£^«f'^ 

3 lient  Quiirent  les  nôstfurnos»  ièignals ,  &  lieux  (^^f^ 
où  rqntnati^lefdiâs  Altérez,  &  ceux  de  leurs  "**"*' 
pères  :  Et  cftane  neçeffaire  d*en  eftre  nlus  efdarr 
cy,  fe  face  informatip  de  manière  qii  il  (bit  vea 
clairçq^ent  qu'ils  font  codaroncXa&quelefcliâs 
Altérez  foyent  publiez  en  noftre  Cour  »  ic  au(^ 
diâslicux  d'où  il$robtboureeois&  aaturels^taç 
«çsospays^quedeceuxde  (Empereur»  du  Roy 
Cacbolique» d'autres  Princes»  nosamis»^  cpnfe- 
derez»pour  exilez»  infâmes  »  traiftres  de  hommes 
lils»quionteBcp4iru  crime  de  |ezeMaiefté,Î0 
fmm  €â[k^  Et  que  d'auantage  s  exécute  cpntr  eux 
fc  leiirs  enfans  &  defcendans  »  les  peines  contre 
teb ,  dedroiâ  eftablies.  Par  lefquelles  les  te* 
Bps^dc  déclarons  dés  maintenant  condamnez 
Ourceikir»  Eti  cèluy qéi fera  autheur  dedef- 
ire  lediâ  mutin,&  pareillement  nous  liurer  les 
cottlpables»  luy  pardonnons  ic  offrons  luy  don- 
ner recompenfe  foit  honorable  :  &  aufli  le  mef-  ^ 
me  â  tous  ceux  qui  luy  prefteront  force  &  ay de^ 
oresquecefuflèntdesmermes  Altérez, &  prin- 
cipaux moteurs ,  6c  oiEciers.  Et  afi  n  que  npftrc- 
ditPlacar  dfcBaniegarde»  &  accomplide  in- 
uipLit^  Içmenr  «  ic  vienne  à  jnotiçe  de  tous  ^^tipt 
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GenwaI  delà  Cauallertc»  Chef  4ks  homesdai^l 
mes^Maiftrft  de  noftrc  Ardller^^CoIdnnebyMai- 1 
ftrcs  deOitàp.»GoaiiMneùr8}  Ghefe  de  troap- 
pes,  Capttatnes  et  Of&ctces  eiitreteAàs ,'  (olèus, 
&  de  toutes  autres  pdrfonnes^  militaires  de  quel- 
q«4r  qualité  ou  comdition ,  pf  eemiDencc  ou  m- 
cidà  qu'ils  folént»  que  d  autres  nos  ^vaffiiux  &  fo- 
)e(s «commandons  qu il  (e  publie  colmme  ban 
puUic,&(e  donne  en  forme  autentique  au  Li« 
eentié  lean  de  Prias  »;  du  Confeil  de  fa  Maiefté, 
Superintendant  de  la  luftice  militaire  par  deçi,â 
ce  qu*ii  le  face  obferner  6c  garder  &  exécuter  en 
tout»  8c  en  partie:  6c  ledonneàrAuditeur  geoe- 
ral«&  aux  autres  Officiers>&perfonnes  qp'ilco* 
nient  afin  que  toutes  les  !aAtces  des  villes  &  vil- 
lages luy  votfentd^nnâ^nwaduisdecèqû'en  fuc- 
c^deraydcluy  nousen  confuice^poury  pouruoii 
&  ordonner  ce  qile  befoin  fera  pour  i^executi^ 
^  vray  accompliireinen  t  de  ce  que  déflusi^Sr  po- 
reillêrrientfe  donne  vne  autre  coppie  en  forme 
autentique  ?  Meffire  lean  de  Ricnardbt,  Cheua- 
lier,  Chet  Prefideitt  dc.noftre  Gonféit Priué  ^  & 
Gbnfeiller  de  noftre  Confeil  d*£ftat ,  afinou^ 
pour  céqui  lu^.toucbe,  ille  face  auffi  accomplir, 
obferuer  &  garder  dé  point  en  point ,  felonqu  il 
a  efté  denoftre  pjirt  ordonné  ,  êc  commandé 
aux  autres  Miniftres  dclufticiers  de  par  deçà,  d-jr 
tenir  la  niain,6t  l'accomplir  femblaolemcm.  En 
(îgnedequoy  nous  aurons  faiddepeièher  la  pre- 
feote  &  y  mettre. noftrc  fcel.  Fi^â  à  Dieft  le  i^^ 
Septembre  ,  léoié    Soufcrit  ^  Albbrt.   Et 
plus  bas ,   Par  ordonnance  de  leurs  Alteflcs»  6i 
'iigné>,   L  deMançijido^ 


iot%l 


M  France  i&^EJ^dgnel       348 

[  Voilà  la  profcrîptton  contre  les  motto  *z  ^Ho- 
IcUbatef^ppelletE  en  iftogoe  Efpagnûle  u>€lmtméh 
tAr»quicft  vnpriaili^elpedal  auxErp^ook. 
r  Apixsaaoirreceacefte  pro&rîpdonibcontt- 
ijiiiMrentlearieaoIce^firetit  pnblier  la  re(ponce 
(|iieoou8^onscyapre8,&  eof eue  leur  refuse 
à  la  proreâion  du  Prince  Maurice ,  anqud  ils 
apofeffenileukilibertez  (&  pre^ndus  priuile^ 
ge$|ledi(cour8)de  l'origine  de^uels  ne  lètapoinc 
tc]fmalàpropo$& 

D*aucranc  que  la  difcipline  militaire  des  Ro» 
àniosidependoitde  leur  ordre  fouuetain  delaOr^«^fi 
Mdiefté  populaire  ,  &  queles  Emp«feurs  qai^**»^- 
pour  lors  eft6ient>nauoient  autre  Empire  qué^ 
de  Commiflatres  du  peuple,  de  touttemps'il  eft 
idaenu^ueles/toldatsdes  Légions  Romaines 
fidfoient  deux  grands  efFeâs  :  l'vn  eftoft ,  qu'ils      '^^ 
creoyent  tels  Empereurs  qu'ils  vouloient,  cba- 
oine  armée  àiaratitaine,  file  peuple  Romain  les 
raft  tant  peu  mal  contentez  :  cela  eft  aduenu  à 
pinfieursdauoir  efté  promeusâ^e  haucdcgréi 
de  fimpKesfotdats  qu'ils  eftoienr.  - 

i lis  (àifoient  auffivn  autre  eflfeâ:,que  quand  on 
ne  les  pay  oit»  ils  faifoient  bande  i  part,  &  Tefaif- 
fiToicnt  des  plus  clairs  deniers^  qu'ils  pouuoient 
an  prorata  de  leur  deu ,  fans  faire  autre  preiudice 
nyinuafion  hoftile  quelconque  :  &  après  eftre 
payez  rentroient  en  leur  deuoir»  &  n  en  eftoient 
point  recherchez. 

Les  Gots,Alans  Se  Vând^le8,imitcrcnt  cei^or- 

dre  en  leurs  armées  «après  Tauoir  apprisdes  fol- 

dats  Romains.  ■ 

P'^  çft  à  nptcr  que  Us  Efpagnçs  ont  efté  repeu* 


idoi.  pfeespar  crois  fois  <tc  ces  nî^ûons  liGotciqaei^ 
ainfi  qu'il  fe  recognoift  pat  les  anciennes  hiftoi- 
sAuÉMt^  -^rcs,  ÂiIeshômsdesProuincesd'Lrpagneleniô-l 
^S^Smin^^^  *'*^^'  iaîoard'hoy  :  car  les  Gots- Alans  i  a. 
Gêth  :AUmP^^^^^^  aniourd'hoy  Catalans^  &  la  Vandalonfie  { 
^Ymtâdt».  S  appelle  ijprereiitAndelofie,&  antres. 

Or  les  Fipagoolsfe  gonaerneor  par  eipresfc- 
lotilèsloiiGôtciques,  qat  (bncà  peuprez  telletl 
que  les  anciens  Romains  praâiquoienc  pour  ce 
regard,  tes  ^«RMffMti/ Efpagnols  doncqucs 
font  en  cefte  façon  :  Apres  anbir  fa^â  leurs  pro- 1 
f  eftations  deux  ic  crois  fois^que  fi  6n  ne  les  paye, 
ils  fe  payeront  félon  leurs  libertés  anciennes  ^ï^ 
lors  ils  febadenr»  prennent  celle  ville  qu'ils  eroQ- 
uent  commode^  en  idelle  ikifliflenc  cous  les  Offi« 


fB^V*^  'F  cititlk  ThréforlèrsduRoy»  puisroefmes  Icun 
êZZl^^  propres  Capitaines, slls  ne  feîoignent  à  eux.  En 
fU£U*  *  '  aptes  ils  efltlentvn  Roy  ou  Eleâo^  qui  eft  d'ordi- 
naire le  plus  piètre  gauafcrhe  de  route  la  troupe, 
&  luy  ordonnent  de  créer  des  Officiers  qui  I117 
(êruent  de  Confeikconime  ilordonnéiainfiil  eft 
exécuté  :  ilspcenent  tous  les  deniersqli'ilspea- 
ùét  trouuer,defquels  ils  fe  pay^t  par  leurs  maias 
tout  ce  qui  leur  eft  deu^dt  defalquët lesfraf s,ren- 
dent  !e  reli^âa ,  &:ioudain  congédient  leur  Roy 
beliftre,  ou  Eleâ;6,fi2:luy  donnent  chacun  quel- 

3ue  chofc  au  prix  de  fes  gagei^  &  fuy  payent  aaffi 
es  deniers  du  Roy  fes  gages  de  Royauté ,  le 
mettent  Hors  de  routes  les  terres  fnjettes  à  Dom 
Philipes  ( voyU  comme  ils  parlent  )  fur  peine  At 
la  vie.  Cocjdc  quelque  choie  qui  air  efte  £dâc  le 
Roy  d'Efpagne  ne  s'en  peut  prendre  qu'a  ceRoyt 
U  Q9nmf-  <Jo  Eleâo. 

Le  Sr.  de  Moncade  Gouucrneur  dç  Sicile  ayat 


[{aâtraolTponerqaelqaes  ^mâtinudês àznsync     '^^r^_ 
[ilkdererte,  où  ils  moururcnti  il  en  accoarucpei*  ^«tm  »ii« 
[oecapiuté&notedlQfamie.   Tellç  cftlalioer-MfM^îMlt 
[(édc  cefte  iiadoq  en  ce  casv  Voy là  popr (|uoy  â  ce  f  «iir  4Âf 

l|^  ou  plaçait  des  ArchWucSflesrouiinez  dcij^  f*#»i*; 
[Hoochftrace  firent,  la  rcfponce  qui  s  enlui tf  w*«»«^ 

;  Siprplcriptions  &  menaces  doiuentauoir  lieu    ^       t^ 
(|epayeinent>rEtquadron  ôc  Confcildesroldat$j.^||^i^ 
îiecirezâHooçhftrateB  ,petti3ent  bien  apprefter  j^udo  g^ 
I  fifliement  leur  (|uittfuice  ôc  lenupyer  à  leurs  Àl-  C9i$fnl   dt§ 
Iteffips» conférants eftre  bien  &deuenient  payez '''•'f*^*''^* 
ic  tous  arrérages  :  mais  d'autant  que  ceftc  façon  ll^f?**^' 
de  payer  n'apporte  ny  nourriture  au  ventre  >  ny  ^ 
coauerture  au  corps;  Et  que  cependant  ceux  qui 
«lepuis'tant  di*annees  ont  hasardé  leurs  biens  Qc 
fies  (ans  (alaire  ny  recoropenfe  »  &  comme  pour 
fhonneUr  de  Dieu ,  pour  maintenir  leurs  Altef* 
lès  en  leurs  Eftats  Croient  en  danger  pair  faute 
d'autre  payement»  de  fnourtr  de  faim  éc  mifere. 
lieftraifonnable  que  lediâ  EfquadronyEleâofic 
Cpnfeil  facét  entendre  à  fptttie  moiîde  les  men- 
ipDges  9c  horribles  cruautez  dont  ladite  profcri* 
pdpneft  remplie»  afin  que  lalufticede  leur  eau- 
Iteftit  cognucpar  cette  ouuerture,chacun  puif- 
(tiuger  files  Archiducs  ont  euraifbn^d'ainn  fou 
droyer  &  tonner  en  colère  contre  eux  chofes  qui 
doiueiic  faire  peur  aux  femmes  de  petitsenfans> 
mais  non  pas  aux  honimes, 

Lacolere faiâdii^e  i  leufs  Âltefles  ( npus  di-^ 
fpnsla  cqlçre,çat  la  vérité  ne  peut  rendre  tel  tef- 
moignage>qu ils  auoient  faiâ  airembler  leur  ar^ 
mee  pput  (eçpurir  la  vilk  de  Graue  lors  affiegeç 
par  l'^n^my,  que  veut  dire  cecy  via  ville  de  Gf^ 
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ué  eftoie^Ue  ai&egee  à  Tilemonc  oa  )  Leubs»fi]( 
elle  (las  aiSegee  plt)s  d\n  moii  après  ?  Comment 
poQuoiendeti ts  AUeflès  fecourirla  ville  de  Grjh 
ce  i  Tileniont  li  long  temp^  auafit  qa^el^e  fuft  af- 
fiegee?  Il  adioufte  auec  pareil  fondement ,  & 
aU4Htm$j^meJnêèénfeffinneffurment€xedep$n  en 
àfetfiftom»  Qui  cft^ce  de  noiis  oo  de  tous  les 
ancresy^ui  la  iamais  veu  eo  rarttièe,quand  Mon- 
fieur  le  Prince  Maurice  a  voulci  noiii  venir  voir, 
nous  affaillans  fur  nos  fumiers ,  accpmpagoé  it 
ceux  qui  auoient»  deux  ans  iraparanant»  umde* 
ment  accueilly  leurs  Alteflcs  prêt  Nieopprr.Le 
monde  croit qu  elles  s*amufent  rantoft  à  Bruxel» 
les,tantoft  à  Gand,  a  donner  ordre  ï  leurs  affai- 
res,afin  que  leurs  perfoni^es  rie  foientjiflusiub-' 
settesâ  eftreexpoiees  à  tels  dangers  :  libus  con« 
felTons  toutesfots  »  que  Ton  AltefTe  après  que  la 
ville  de  Graue  eftoit  defiâ  perdue  s'çft  rendue  aq 
camp,  nohquel'ony  eufl;  affaire  de  (a  prefénce, 
car  ily  vint  pour  aguifer  Tes  armes  contre  fesamii 
&  fidelles  fubieâs.puis  qu'il  auoir trouué  les  ar- 
mes de  Tes  ennemis  fi  rudes  ;..  &Iesfienrie$pat 
*  trop  rebouchées  enFlandres  ,pour  pouiiotr  coo* 
per  des  noeuds  de  fi  forte  liaifon:  (inoas  difons 
vray  ou  non ,  ceux  de  Huermondt  ôc  Heulo  ed 
rendifont  tefmoignàge. 

Ileltdit  auec  pareille  vérité  ,qu'autemps  que 
fon  Alteflfe  fe  metroit  en  deuoirde  fecourir  la 
.ville  deGraue,nofusaurions  fous  ombre  de  vou< 
loit  nmtiner , abandonné  nos  ct^étgneSé  La- 
tltfametiqueoufcience  debienéonèpter  ne  doit 
èftré  exercée  par  céruelles  rroublees, la  colère 
efir  iuiffi  vne  imouaifè  befte  pour  k  mémoire; 
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ttifivnbonamytafchedefijppleec  att4e£Êiut 
liamemoire  d'aucray,  il  en  mérite  quelque ra- 
Ifempenfe»  fi  pour  vn  tel  bénéfice  nousacquerôs 
Ma  mericei  il  eft  en  vàftre  Àlcefle  de  le  recognoi* 
lllre,&  pour  dire  ce  qui  en  eft  »&  donc  couc  le 
[sonde  doit  aooir  la  mémoire  fcefche  »  tan:  nos 
iisquenosennemis»finon  entant  que  les  vns 
[roac  voilce  du  nuage  de  la  paffion ,  iniques  à  ce 
q8j$  leurs  efprits  eftourdis  loient  eldairez  de  la 
hffli^rede  la  rerité.  Nous  difons  donc  que 
1190s  nbusfommes  employez  pour  le  feruice  de 
brsattefles  ,  fans  auoir  efgard  à  1  extrême  ne* 
[€ei&té&  defolation»  a  laquelle  nous  eftions  re* 
I doitspar  faute  d'argent:  fî  long  téps  que  TAdmi- 
[ntd'Arragonqui  eftoit  noftre  coodaâeur  (  6c 
loon  fon  AlteflTe)  eftoit  campé  près  la  ville  de 
iGtaae^&ti^uionspluftoft  commencé  à  eflayer 
\  bmoyens  de  nous  faire  payer^qu  après  que  1  ar* 
ffiees*eftoitdeâar(fciree  bien  loin  de  b  ville>6c 
que  ledit  Admirai  4' Arragon  ne  penfoit  plus  de 
rien  attenter  pour  le  recoursd!iceUe»ny  al'armee 
deMonneurlc  Pnnce  Maurice.  Cclaefta(Ies& 
appara,  lors  que  le  fieur  Grobbendonc  gouuer* 
neiirdeBofleducapresauoirlong  têps  trauaiUé 
ea  vain  :propo(ânt  toutes  leslraifons  dont  il  fe 
peuftaduiferypour  induire  fon  Alcelleà  fc  faifir 
delà,  ville  de  Haneftain,  de  par  cemoyc  rtoupper 
lesviuresàrarmeede  Monfieur  le  Prince  Mau- 
nce  (feuLm^enpour  empefcher  fon  dcflèin:) 
seA  lia  .fin retire  auec  beaucoyp^  de  meficon* 
centemenc  fans  rien  Êdre.  Ce  fut  Ipts  que  nous 
colpiimençafmesaembrairer  lapourfùitede  no- 
fttàiuftecau&^Si  tpm  ceux  qui  oaiiiiiuy  ce  cha^ 
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tniodomemeflreMimfjpoQr  tr «tftfct  de  tcbcUJ 
leSyil  n'y  en  a  aooins  au  leruice  de  leurs  Alteibi 

2oipuiâeoteftre  exempts  de  ce  blafme:  Carqoi 
mtceoxqm  ayentianuns  efté  payez  vfanscicl 
procédures  contraires.  LeuirsAiteffes  nomma 
Pleft,  VVeen  &  Carpen»  lieux  qui  rendront  tefJ 
moignage  de  noftre  aire^la  mémoire  y  eftantcn^l 
Gores  frefciie  d^  ce  qoi  eàok  npgueres  arriué .  11 
eft  dit  aoffi ,  qu'il  nousi  eft  dciKpeudecbofc  ,oa 
riendu  toutydcqu'auançons  faulfenient  ce  que 
demandons»  comme  gens  ftelcheihent  venus] 
d^Itàlie  &  d'ailleur$»6c  que  peu  attparauat  auions] 
efté  entièrement  payez  à  Oieft ,  Vyeert&  Cat< 
pen.   Si  cela  eft  vray  ,  ou  non,  le  compte  kl 

Epurradire,  dcfila  fommè de  trois  millions  de 
ureseft  trb^iuee  petite  par  leurs  Altefl*es,eUeell 
tootesfoisLicn  grande  &  notable  en  noftre  en^l 
droit.  Mais  prenons  que  la(omme/oit  petite» 
comme  diTenc  leurs  Alteflès,  elle  eft  doncqaes 
d'autant  plus  ail ee  à  trouuer  qu Vue  plus  grande, 
&fiedeuroit on  pour  peu  de  chofo^upir  permii 
que  fiiffièns  réduira  à  oefte  extrémité.  Quant 
aux  trai&éz  ôc  cdri^fpondaces  qu'auons  aaec  les  j 
ennemis  de  leurs  Alteffes,  nous  trouuons  eftran- 
ge  qu'elles  maintlenneiic  que  ce  foit  c^ofe  con« 
trairf  à  la  raifon ,  &  à  toutes  k>ix ,  ateendà  qu'en 
leur  profcdpciô,  elles  côfe&nt  que  f*a  éfté  pour 
nous  maintenir  auec  eitx.  G»  comme  noiis  a- 
ttons  veu  1^  armes  de  leurs  Altc&s^tournces  co- 
tre nous  comme  ennemk  intérieure  ^  au  Ijeu 
denous  donner  audience  en  nos  m&cs  dolean^ 
ces:Ëftoir  il  pas  temps ,  eftans  pecfonoes  raifoo- 
sable»t  de  £ttse  ce  que  les  animaax£insratfo& 
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»tfireîgnieiir»lefqaeIscletomclearf9ice  èc 
\éct  is  opt^ofent  â  la  violeoce  de  ceui  i^Ui  ' 
;rtlent ôpprinieh Nos  Éiâionstieioilt doh« 
i  ransfotiacmëc  de  f  aifon^  înais  font  ^lnAoft  - 
iîtce%  fat  la  raifotv  iticrinei  (Se  fiir  taby  coinii't- 
i^ncftànr  la  neceffitëfubiette  iaiictine>loy 
ffmesfur  ialay denaciire»qiiia  doiiné  ccftin-* 
)ft  à  foutes  creaturet:  de  n'oublier  rien  qui 
iSkUtmtï  leDrconfeniationi 
C'eft  chofe  lamentable  que  cent  qui  depiiii 
led^àim^esonthàfardé  kurs  "^icb^  èc  vetic  â 
bnraitéttiérleiirfangpourle  feruicede  letirS' 
tffisjo^tnt  redmts  a  tenit»  leurs  vies  commis 
ijkfdes  ennenvisd*i^felles,&  qtt'au  contraire 
[fon  recetéhe  tous  moyens  du  cofté  deleiirfdttes; 
Ukeflei  pouf  les  exter tiliner^  tes  priuam'  deleurs 
jtki, femmes, enfans>vinres  &  aitiis,  conme  il 
[iéft  Veil  plus  amplement  par  ladiâc  prorcfi<* 

Son  Àke Aè  fçait  i'exetnpïe  de  Dauid  qui  fé 
IlitkàdeiletsAchisRoy  dés  Pfailiftins^  fon  en« 
léiriy  capital,  lors  qu'il  fut  contraint  de  fuy  t  de^ 
[lânt  la  face  de  Sa»l  fon  Seigneur.  Il  plairai  foii 
[Aktfe,  faire  eritendreces  raifens  à  laiereiiMfime 
Mante  t^  ne  trouuér  eftfange,fiiioU5  comme 
{ebs  de  guerre  aneiis  voulu  futiirè  l'exem^ple 
[avotet  homme  de  guerre  qiieDauid. 

îleftdlt  que  ces  proetduresn^ont  Jamais  efté 
|)»ftique€spar  d'autres,iquoy  ne  dif'ons^amfe 
éôfe,  (ibon  que  tous  nos  compagnons  fçauent 
bien  le  contraire.  Comment  (6  font  cotilporteï 
tèq^  de  &chet»  i  C^i  ont  eu  cojntitfuellem^C 
ieurtdidptttez  àlil  Haye^  entrâns^  ôc  lptt$iï$Àé 
^  Yy 
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Hijioin  de  la  Paix  entre  tes  Roys 

Breda  >  comme  \\s  ont  voulu  ?  6t  repcfans  en 
LdnghcArale»  fous  les  aifles  de  ceux  qui  cmbri 
frnc maintenant  noftre  jefFenfe»  uaiâani 
comme  amis  des  trouppes  entières  de  Monfit„ 
le  Prince  Maurice  les  laiflanc  pafler  au  trauerj 
d\*i\iK  laps  leur  donner  aucun  empefchemeoc] 
Les  exemples  que  leurs  Alceilès  nous  proporeoi 
cUçeux  qui  Te  (ont  murinezparcy  deuant,&qu^ 
pourtâic  Q  ou:  laiQi  de  quitte^  leurs  recraides  »  & 
s!ofFnt  au  befoin  au  (eruice  de  leurs  Altefles^foot 
ckolcsproporce^auec  peu  decô(iderarion. 
depuis,  que  nousfommes  recirez  en  ce  |ieu>leai 
AlrelTespe  nous  ont  iamais  requis  d  aucune  ch( 
(cj,  comme  ris  ont  fait  les  autres ,  quel  fuict  dooc-l 
ques  de  (c  plaindre  :ac  de  nous  pour  ce  regarèl 
Mais  (i  on  euft  cnuoyé  à  ces  autres  vn  héraut] 
d'armes  peur  leur  annoncer  vne  profcriptioal 
telle  que  la  noftteyileftà  croire  quils  n'eufleocj 
quitté  les  places  par  eux  tenues  qu'à  bonnes  en-l 
feignes  »  <9c  ne  fe  fulfent  môftrez  (i  zelez  auferoi- 
ce  de  leurs  AltefTes.  Il  feroit  auffi  à  de/irer  pour 
l'honneur  6c  réputation  d*icelles,  que  ce  grand 
zèle  de  prompte  obeiflance  des  fufdiâs  mutinez, 
cuft  efl;é  diffqr é  pour  vn  temps»  attêdu  que  poai| 
aaotr elle  par  trop  incôfideré,ila  eftéplasdoo* 
inageabie  i  leurs  Alteiïesqueprofitablejlorsquej 
fansauoir  e&ardâla  parole  de  Icurfdires  Altef- 
Tes»  ils  Tont  il  vilainement  violée  à  l'endroit  de 
ceujr  de  Suaefchcizobjre  près  Oftende,ceqoi 
couda  ta  vie  ceipur  lâ.,a  vn  ii  grand  nombre  de 
nos  compagnôs:  coutesfois  Ci  leprs  AitefTes  tron* 
QCDteQ  ceft ade de lobeylTance, comme  il&m- 
ble»  puis^qu  ils  les  exalcenc  tant  pour  ce  regard^ib  | 
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it  abfoas  de  ce  bUfme.  L*on  nouf  veut  faire 
|(toire  que  fottimes  gcs  accouftumez  a  faire  mu* 

lerieS)  riôUs  teceuotis  le  reproche  à  bon  conte 
[tkooftre  debte,cotnme  le  refte:Car  depuis  queU 
Iqftes  ahneesceux  qui  portent  les  armes,  pout 
'f^Toftre  ferùice  tit  r évoluent  autre  payemeht:mais 
IquelbrUiténeft  il  entre  le  peu()le?Cbacun  dit-il 

stout  haut  que  vos  Altefles  ont  introduit  ce<^  \ 

;cou(luft)e,afii)  que  tedrs  gens  de  guêtre,  edat 
[tncfcfte  façon  payez  (ans argent  ,1a  maritiitte  de 
b^oUr  en  pUifle  mieux  boQillir.  £t  de  fait  qu2d 
Dellqueftio  de  quelque  exploit  de  guerte ,  ceux 
(jtndenneht  des  places!  (aifîes,  les  quittant  vdlô- 
tairemeut  &  reviennent  offrira  vodre  feruiee^' 
pleins  de  2eie  &  d'obciflance.     Cela  ne  fe  doit 

!ppfl!e?mutiiier:  mais  pluftoû  hyuerner;Ca( 
epuisplufieurs  années  en  ci,  tous  vos  gens  de 
nierre  6nt  appris  âhyuertiét  demcftùe.  Du  tép$ 
((èevoftre  Altelfe  changeai'Eftat  Ecclefiaftiqtld 
en(éculier,nous  en  eftiôtis  teiiouys  i  eftimis  que 
rollre  AltefTe,  après  iluoir  efté  Cardinal ,  'Arche-  - 
oefque  ti  chef  de  la  fainâelnduifitiC  d'Efpagnd, 
D*âQroit  voulu  impofiir  à  fesfoidats,aucuheregléf 
plds  eftrbite  que  celle  que  Voftre  dite  Alteffe  d- 
tt)irtfi  fouuent  peu  lire  eb  la  Bible ,  qui  eft,Coif«' 
f&tX'^éiiiièifûfftefilâéx  niais  il  fembleà  voftrd 
gi'ahd  preiudtcîe  que  cela  vous  éft  efchaj>pé  de  h 
mémoire.  Etn^yahoifimequipuiffe  (onger,oùt 
voftrcAiirflrepeutauoir  troùué  le  Canôti,  de 
voufterrfcotnmcftcerh  {^raâique  d'vnc  loyqui 
iftft  etlpore  eftablie, cVft  à  f^auoIr,Qu^l fe  faille 
rôrtfbfiralansroldétKousiMionsroufioiirscretf 
lesloix  Eicclefiaftiques  eftte  !és  plus  cftioites,  cÔ  j  » 
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Jiifioiredela  l^aix.  entre  les  Koy} 

Ole  venons  fiç  Dieu  »  &  regarcians  les  confcien- 
ces  :p^s  nous  nous  crouuons  maintenant  loin 
4ci)plt(p  Qonpipte.Qtuintàrargent  des  contri« 
^  bu.ti9n.s,,v.9i Alteffesdôinent ^auoir»ce qu'il de« 
vt^çntgèc  eil;  çhofe  ridicule  meunes  aux  gens  de 
village  de  dite  que  nous  ^niouy (Ions:  La  vérité 
eft  que  pqur  viure  nou^nous  addceflTonsâ  vos 
ceire$>  que  ferions  nous  aMtremçnt?  vos  AltefTcs 
ne  nous  donnent  riep»&;  les  gens  deeuerrene 
font  Catnelçpns,  qui  puilTcnt  viure  de  rair  ;  aufll 
félon  le  droit  le  créancier  a  aâipn  fur  les  biës  de 
fon  debteucmais  popr  tout  cela  les  contribgtiôs 
ordinaires  de  vos  Altçflès  ne  font  moindres.  Ce 
Secrétaire  mérite  fous  corre^ion  d'éftre  cafle  de 
fon  £ftat  par  vos  ÂltelTes.  puis  que  fous  le  nom 
d'iceliesiijn'aeu  honte  d*entaucr  t^nt  4c  mcn- 
fonges  palpables  en  fi  peu  d'efcriture  Car  les 
chofesquifont  Ci  fouueoc  pratiquées»  ne  doy*- 
uent  eftre  diâes  noupelles,  ce  qui  eft  fondé  en 
lionne  raifpn  »  je  en  la  loy  commune  de  narutc, 
n*e(lo^  infâme  ny  deshonneftc.  Etijuanc  ila 
confçqnençe  ellç  ne  peut  auffi  eftre  fi  manuaifc» 
attê.daqMF  les  boni  {eruipcs  faits  defigrandzele 
&  obçiQapce  par  nos^o^i^ipàgnons  >  &  defquels 
no|is  n'auop^  iufquc^;à  pr<(enc  efté  refufans»  font 
fiLhaateqient  loiiez  p^  vos  AUel&f.  S'il  nous 
cd^m  pçiçiPi^  dç  vpi^s  ^irèquelque  çhofe  en  f ©• 
rejUp ,  p,9)^spienreriQn^  ppuuoir  frapper  au  but, 
(Cfft  qq.e  To»^  UQUS  ^  ji^^^'^^V^lc  bonne  part,que 
vos  AlfcâTes  «aigriffentjixtfaordiliairelîoeç  con- 
tre noi]|S^^  plus  qi^e  courte  les  autres  ,^np^ 
onç  prjcc^dc,pour  af^paifei;  au(funetp<»|ifi Jç  pcu- 
plç^ay^n^  efgard à  çp  quejde  tantdçplf^fS  qui 
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(Kit  efté  receuës  depuis  quelques  anneei^l  on  n^t 
jamais  fceu  trouuer  moyen  d'en  guérir  vne  feule: 
ce  qui  eft  aflez  croyable»  puis  que  vos  Aheflet  ne 
font  diffictilcé  de  nous  tenir  pour  comnianén^ 
de  ceux  qui  eftoient  affiegez  dans  la  ville  de  Gra^ 
ae,&  qui  ont  tant  acquif  d^honneur  ôc  de  Idiian- 

Se  par  leur  bô  deuoir :  cela  nous  fait  trouuer  pln- 
curs  chofés  portées  par  voftre  profcriprion  au- 
coDcmenc  toierablesi,  eftiitiansquellesn  y  ayent 
cfté  enta(reesque^#/dfiM«.Iléft  dit  que  ayôs  à  r&< 
cotttner  fous  nos  eniêignes  ,  6c  ce  dedans  trois 
iours,&  qu'à  faute  de  ce  faire  vos  Aireffrs  nous 
déclarent  traiftres  &:rébtlles,condamnez  à  more 
&nos biens  confifquez.  Condâner  à  moft  ceux 
qui  n'ont  enuie  de  mourir.^  de  qui  ont  nuyyd  non 
feulement  de  detlmàiky  Mâts*  a*oSenc€tmeiiti€i 
ceux  oui  les  voudroient  attacquer ,  eft  choie  fort 
dxfurde^  ôc  vos  Akeflcs  peauenccroireque  nous 
efperohsfi  bien  employer  nos  armes^quela^pei> 
iuflion  qui  a  eflfé  donnée  de  nous  ttt&  en  quef- 
qoe  façon  que  ce  foitne  vous  fera  voir ,  n*y  à 
vosfubftituez,qUe  lemoififique  nous  pourrons 
de  «os  teftes,  pour  le(qu(éttes  ne  feraf  aufli  befoiti 
que  faciez  payer  l^idixtclnquan  te»hy  cenc  efcus 
ptoinft  par  voftreprofcrîption  >  félon  la  qualité 
denosperfbnriesàceuxqtit  s^acquiteronc  de  ce 
deuoit'JQuad  à  ce  qui  eft  dit  de  nos  biës,meubles 
k  immeubles,  que  peuuct  auoir  pauures  foldats 
à  dcmy  mojts  de  fàiin  comme  nou^  >  t^^s  biens» 
meubles  ne  peuuent  eftre  rendus  mobiles  que 
par  nouSyce  font  nos  armes,  ^  nous  les  pouuons 
aofiiappeliernos  biens  immeubles ,  pour  ceux 
qui  \noudr^ent  cntrep^ndre  de  les  attaquer^ 
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ofkosbfea  affermer  qtt!à  foii  Alcçffe  mcfines  d* 
le&pourroteiir  eftre  croauee$  trop  pefantes  iSc 
jminobllcSiS*iUiioic  eftéxcnté  <leceâeenuie:& 
silicçiipuuepariny  ooiis  des  autres  biens,  meu» 
blés^iiousen  fatfons  libéralement  preleiit  à  ceux 
qui  les  voudront  venir  prédr^  ,&  quant  aux  de» 
msx%^  habits  &  autres  choresapp^rtenantes  à  nos 
femmes  &  epfans  ,les  depotttaires  de  Tarmee  de 
voftre  Alteffe»  fe  paflTeront  bien  de  Clerc  pour 
renregiftrement  aicclles:fi  vous  n*auez  auctci 
moyens  â£  domaine  pour  nourrir  tant  de  bou«> 
ckesafiameês,  il  eft  à  craindre  que  dans  peu  de 
ioursvos  Altefles  pourroiem  elhe  réduites i  a^- 
uoirauffipeu  d argent  &d*babits,que  nous  ai- 
uions  auec  nos  femmes  de  epfans»  lors  que  la  ne- 
ceffité  nous  a  contraints  de  nous  venir  aflèfnblcr 
en  ce  Iieu9  pour  trouuer  le  moyen  de  nous  nour- 
rir  de  habiller.  Car  il  fe  peut  dire  que  nous  eftiôs 
^loffs  en  equippage,  ^ue peu  s'en faloit  que  ne 
fufijons  feinblables  aux  Iiidiens&  Indiennes  qui 
ne sl^abilleor  point»  laquelle  nudité  pour  le  grid 
froid  de  par  deçà^  n'y  eft  gueres  bien  tollerable. 
Vos  Alte(re^$,ny  Mefleigneurs  fes  freres,r£itipe^ 
leur ,  de  le  Roy  d'Efpagne  ,nc  mangeront  leurs 
(ouppescrop  gralTes  du  prpuenu  de  nos  habits^ 
|iy  meGnes  de  nos  biés  firs  (qus  leur  obeiffance^ 
'  &qua(UaladeffencequieftfkiâeàAos  femmes 
&enfansde  nous  venir  trouuer  fur  peine  de  la 
vie,nous.l?anribupnsà  vue  grande  faueur  aue 
VO$Alte(Ies  nous  portent,  ne  defiran&  qu'en  le* 
(tatou nous fommes  >  noiisayonsla  tefte  beaur 
couprompuepac  no&£:mfpes,ce  fcroirvn  fper 
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pièqhèfguc»à^dlÂ1ceflçji!.(i  ôri^^^fe^  côbdalny 
loitàfôi^^f «ôîs  ioùrs âprci^       pûpét'ifàtkfé 
AltéJfc ,  là  côhdiikcr  ât  cf  fte  troupèf  Wiiriidt 
^tHërécbtnp€fe  idèicl^tf ^   àt  Voftrl^CÎàUr, 
y  par  là  mohftte  dechd(e  fi  tiouuettè;  etigët^u 
(liftmctif  4ùc!c|uc  boniic  fommc  d'argetiiP^ii 
yap1e^aJcùriciiic*^ÀdiSlJèàtitcz.    M^î^  ^ài 
meScs  pçttïcnt-cltes  hbtfé  afemer  piaf  ïà^  efieri- 
fc4uVlièsont  fait  faire  de  hoùs  porter  des  vi- 
msl  Eftiment-cllcsqb*îl  foit  pôlîîble  à  leurs  fû- 
icts  de  \ttit  0beyr  pôufec  regard  ?  pais  ijuMii'ctt 
en Icui^  j^ifl^rice de lésgaté jii  cbntrà  nc^jï^r Car 
{tous  diefiti^z  rnàîtitonit  Ib  cofirétîd  ieti 'Vô ff f « 
prôfcttptioni èh  rtou^ fiifaiitr tfçi:' pat  vos  fu^ts, 
ilaous fçf  à  tôtifiàurs  aîfé'dfc'rfbos  venger  de  ce-* 
ftccruautë  f)arâÔek  rèbptoqucs.   Il  cft'^ft  ^n 
Mfte  prote!p«on  qùevbftrfcAltelftdfefik^cfftfc 
iccllefxecpteccontrc^63çnfSns&[%^<^^^ 
flôtis  hVfti^n[>dhs|>^smië  vbftre  Alf^^^ 
cheucfqae,&  lifàiit làBiMei  y  à'it  rifen  ttdiîuc  de 
fcmbiditë,  ^yàili^aà  conrrà^^^         <}0^|ét)s  de 
guerre,ouy  afféurcr  fotiujè^ï  cprfe  piça  lîîdînciie 
piïoit  Ijdi'^iïfans  pour  roffécjj  dèsBcrè^^  ce  n'cft . 
qa'il$  Çdyehrabm  trotioet  coulpalblés  »S^;^aàr(d 
noiiriûriëtiscoronlis  Voûtée tes  fautes  dô  th'on- 
dc  (ce  qiii  n!cft  pbiAtjjeti'^uellé  Théologie  à  af'^ 
pnïvôftl:éÀlte(Iè,  qu'il  ftût'airifi  procéder  cdn- 
trclics  Ihnbjicnsf  Eft-ire  pour  fa  ^oqftcjuàrtcer 
Qacllc  punition  rcferuer on  r  donc'Àiies  Vos  AU 
tcflcs ,  pour  cUcs-ruefm'es  &  pour  leurs  rùçccf- 
feurs^puîs  qu  elles  font caiire  de  tout  cecy.Tou& 
Rois  de  Princes  auront  dfemioy  fe  niirér  aux  e&*^ 

«y  •  •  •  • 
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fidttMmcnsàe  vos  Àlteire5»& apprendront  coi 
me  it  en  prend i  ceiiz  qui  veulèpt  faire  la  guerre 
fans  argenr>qttî  efl;  le  neud  dicclle.  Ceux  qui  è 
lecppspaflioiit  acquis  quelque  réputation  pa 
i(gtierf  spntruiujr-desyoyes  routes  difFcremes 
'^yrus>  Al^andre ,  Scipion  ulules  CeUv^ôcfh 
ifiei^  autres  ti'pnç  iamats  appauury  Içur^  ioldatsi 
|tiaislesonrenrii;his;  au  contraire  ils  n'ont  viq 
deproforiptions ,  ny  menaces  eniiei^  eux  en  i 
4t  (ncrçontentemcnt  :  mais  bien  ont  tafché  ak 
lippaiferpar  douceur  ik  <courtoifie;è£  s*ileftoit 
queftiondepatirauec  eux,  ils  ne  s  y  font  iamaisl 
feints  au  beioin:  que  fit  AleMi^drç  fors  quVo  vol 
lieu  aride  &  iêçluy  fut  apporté  y  n  heaume  plein 
4*çau>  il  ay  ma  niicux  la.yerfôr  (ans  e^  boire,coi)«| 
(idcrantqu  ilny  eiiauçitque  pourfa  perronoe,! 
^  que  Ton  armée  en  auoit  trcf^^andedifetteJ 
yoi^an^  np^onftrer  par  çeft  exempte  qu  il  ne  de& 
^qîtaaoiir  mieux  qu'çux.  . 

,  YosAlteiTes  ontbien  diiç»  cent  ^^^  cinq  çeoi 

,  çtctis^pout  achetei:  nos refte$,mais  n'6nt  foea 

froi^^er:;  dix,  cent»  ny  cinqcçtslJari^pQur  maiQ- 

cetiir éps  corps  6c  signes'  en  leur  fidellc;  Ci  uicr.  | 

i  youi;  allez  bietrpuué  les  h^oyens  pouç  frirpaf- 

,  ^p|ufi^  rEmpereacl 

Çb^rles  le  Quint,  dleureufe  mendçfiriç ,  ^Ën)p^ 

rçur  a  prefcAt  régnant ,  ^  le  Rof  d'ËÇpagne  eo  1 

toute  forte  defplend^t  ôc  magiii6cence,&ne 

juriez  trouuer  ti^oyçti  de  payer  vos  pauures 

^  içl^-Sts  (  leul  fondement  de  voftre£|Ut)  que  par 

l^rpfc^iptions  5f  menaces^  «^Alexandre  te  Grand 

yoy at  le^  Macç4oiiiçns  qti'i!  ;^uoîi  fojrf  çnriçhyi 

.,ptjjinçlii^zilaçon^toua^^  4ç  JÇW^Ç»»'^^^ 


Jlipourfoiçe  deCêsviâpii:e$,^afchaâ  les^ppai- 
1^  p^iic  dpoccur  Se  cQ«r(oific ,  ^  biea  luy  çn 

Vos  A 
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au  concrairç  après  auoû  precipiri 
,;eineraireînenc&  mifcrablernent,  la  mdllcurc 
ftarric  ie  leurs  meilleur^  (ol4acs8cCapitaincs»  flc 
^  voyans  leurs  af&ires  réduites  à  vne  extremitc  de- 
l^lorablc  dcfiroiçnc  dVne  fierté  Auftrienne  5c 
irrogauçç  Etpagoole  tesaçheuerde  ruiner,  les 
l^paysnt  deprp(criptioQS&  menaces»&:  promet- 
pncreçoropenfes  i.  ceux'qui  les  feront  mourir. 
-,  ^  ti|lesCefar,commeilyeutyniour  du  mef- 
(ODtenremene  parmy  (es  vieux  foidats  qui  défi- 
loient  f^  rçtirçr  chez  eux^efufans  pefi^esd  allqr 
éaAfrique,ppurvne  certaine  expédition ,  n'ou- 
blia rie  de  ce  qui  pùft  feruir  pour  les  appai(^rpfli( 
foyes  amiables Jes  honorant  mefmê  du  nom  de 
Quirires,çeftàdire;ybpn&  vieux  Concitoyens, 
^^ar  ce  moyen  Içs  rendis  çop tens  :  vos  AltefTçs 

f>Qmr9ntapprendi?é  parl^vcoma^em  vn  Prince 
bdoit comporter  enuers  {esCpIdats,  t^ui  par  ù, 
^tçfonç  mifer^bles, 

Ou^re  tous  les  traié^  contenus  en  ceftebelle 
ptoicriptioniron  nous  veut  au/C  charger  d'eftre 
çaufedeh;!erolation  dqpays  de  Luxembourg, 
pour  n'y  auoir  apporté  de  lfe;i|pçrçbement:  il  eft 
fliTcz  notaire  qu^auparauant  Ton  nous  tenoit  de- 
(a pour  trai(^res  6c  rebelles: les  armes  de  vos 
AlcciTeseftoiçnt  tourae^  contre  nous ,  il  eftoit 
permis  à  vn  chacun  de  nous  tuer ,  de  nos  teftesi  e- 
fuient  m^'es  à  prix  de  4ix  eîcus  la  piçce.  Con>- 
fncot  fe  pourra  accorder  (opt  ccçy  enfcmble?  K 
Wft lîefmçpuç  ini<mx  v^Uu  ^uç  yps  Altçirçs  citf- 


Jéàis 


Histoire  àtlai^dï^t^ 

fent  emptbyé  leuts  ifràies  pdur  gïretittr le  Lo^j 
xembourg  ,iaDS  pérmcttiré  qu*?rie  fi  belle  Pro-I 
uiocefuft  fi  miterableiinent  ruinée^  Yen  donc* 
qaesrenormicéde  vos  procedares,&ki  mauuaiJ 
fe  confequeace  qui  cp  poucroit  eftre  tirée  parles 

autres  Princes,en  commettanc  femblables  excezl 
enucrs  leurs  gens  de  guerre. 

.     L'ercadron»Eleâo  &  Con(îsit»prfent  touil 
Prmces  &;  Républiques  fe  voulbir  feniir  de  ceS 

*  exempléyfe  donnas  de  garde  qu'en  abufâns  aJQ. 
fi'de1eursbons&  fidellesgensdeguerrt  »  qé 

^  fent  lé  nœud  dé  leur  con{eiuatfOn,itsnattircnt 

fur  euxlemefme  malheur,  quimenace  d'acca- 
bler tous  les  iours  de  plus  éh  plus  leurs  Alceffes. 
^uelqu'vnaforc  \Àx:viàXi ^H'éàhmf  éufàyt  jmîi 
vnèùféntfûiêr  Prince* 
t'ArchiducrefoIu  derenger  les  Mutinadovi 
J^'^^^Tho  ^^^^  deuoir  par  la  force ,  puis  qu'ils  ûe  Sieftoicot 
jSS^^   *' Youclez  ny  de  fa  plaçn^sny  de  fon  placatS ,  conf- 
niànda  à  l' Admirent  de  les  inueftir  àHobtftrate, 
où  ib  s'eftoie<ttrénni|>ârez  de  fortifiez  âuec  vnc 
extrême  diligence  :  Us  furent  aflfatllis  viuemerit:] 
mais  ils  fe  defFendtrent  vaillamrneh t :  le  lits  da 
fiéur  de  Rofne,  Lorrain  6c  autres  y  futent  tuez,  | 
citqntrAdmiratfut  contraint  de  fé  retilery&laif- 
iér  les  Mucinados  piller  à  leur  difcrétion  le  plat  I 

Eàys  de  Brabant»  6c  les  autres  Prôuinces  de  ÏO' 
eiflànccde  rArchidac. 
Âinfi  après  cér  éfFort  de  rAdmirantVau  lieu  de 
diminuer  ils  aagn'tenterent  tellement  en  peu<l€ 
temps ,  qu'ils  fe  virent  au  nombre  de  cinq  â  fii 
mille  hommestantde  pied  quedecheual,&ledr 
logts  d'Hoochrtratc  &  oudques  dbafteaux  quHs  I 
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Meotons^'tocapâble  de  loger  voe  fi  gr^uide 
dtude  qu'ils  eftoieot. 

Ce  fut  lors  auilstcaiâerenc  plus  francheméc 
;les£ftatsaesPj:oaidcesvDies,pourauoir.vii 

ca  deux  de  feure  recraiâe,  &  les  prièrent  de 

ir  bailler  Grane:Ce  que  les  Eftats  du  comme- 

lencneleur  vouloienc  accorder«&  leur  oF* 

Ncnc  VVachteiidonk  ou  Bergh  ;  mais  ^pres 

fleurs  ()ropoficioiis|es  Eftacs  des  Pcoatnces   . 

lQies,lettr  accordèrent  la  ville  deGrane^i  cesco*  » 

Dtipns  :  Premieremeot,  i,  «  ^  r 
Qu'ils neleui bailloient  Graoeque  pour  vn^'J^''^^^^^ 
i,ou  iufqnes  à  ce  qu'ils  fuflènt  reconciliez  i  y^  Mminn^ 

FArchiduc;  6c  à  ^charge  ^ue  les  Eftats  auroient 

irpalTagrtîbre  par  icelle»  tant  pour  leurs  gens 

;pied»que  cauallerie,£n  touetemp&,nuiâ& 

r.  Et  q«i*auant  que  la  villeJeur  fufl;  deliuree^ 

iprefteroient  leferment  aux  Eftatii  »  &  au  Prin-^ 

iMsuriqs  qtl'ik  ieroientla  guérie  au  Roy  d'Ef- 

;oe  5c  à  l'Arcliiduc,côme  j^leursennemisduf- 

^licéquilsiuflèht  reconcilkz  »  ou  au  moins 

ttqu'ilitiendroient  la  ville. 

Que  lés  Eftats  lesaiTiftcroient  de  leurs  gens 

leguerrc»&  leur donneroienc  libre  paflageoà 
îloinferoir.  "ii  f!S/ïi  ^        .  . 

Qiie  s'ils  ne fe  recondlioient  dans  fan  auec 

|['Atchiduciionlepotifttoiroirdé  prorogation 

Je  temps. 

Que  fi  lePrince  pendant  ce  t;mps-U  menoit  v* 
[nearmee  contre  l'Archiduc  >  ils  leroient  tenus» 

EQcftantaduertisde  fuiutele  camp,rendre4em*- 

)lablc  deuoir  que  les  autres  fotdats ,  &  prefter  o* 

)^Qançç4ttPmcç»aiienfQnabfçaçcà  GoiUaa^ 
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me^HenryErDcft)  &  Loysde  Naflao:^  feru_ 
leurs  propres  derpens  auec  rEfcadrôn  >  &  troi 
pe  entieresexcépté  haiâ:  cencs  qui  demeurerot 
pour  lagaide  de  la  viiie,co!nme  le  Piincc  f  ord< 
nera. 

Qiie  s'ib  font  loue  temps  eu  là  campagoej 
nue  par  rexecution  des  con^mandemës  qui  Ici 
(e^nt  faiâsyils  lie  fe  pUiflent  pourchaflct,  il  la 
Tera  pourueù  de  viures  &  armes  neceflàires  i 
munitions  de  Tarmee. 

El  combien  que  ce  foit  chofê  inufitee  iul 
quesàprefentyquedemolefter  pat  imporitioi 
êc  fiibfides  les  villes  que  l'on  prend ,  toute 
fois  s'il  adulent  que  pendant  ce  terops-là,o 
CD  prenne  quelqu'vue,  leur  fef a  pourueù  ' 
gratification  fiir  icelle ,  eu  cfgard  neantmoii 
auant  toutes  chofes,  au  bien  de  repos  du  peu 
pie  :  &  que  les  E&its  ne  fe  feruiront  d*eux,a 
tninesouaflautS9i8f  auront  leur  quattier  fepar 
&  hors  lie  camp,  i 

Qu'ils  auront  laconferuation  dela.vtlle  deGi 
ue  en  recommandation,^  fi  d'aduenture  ellei 
a(fiegee,qû'ils  la  defFeùdrôi  de  toutes  leurs  for] 
ces,receuajit  toutesfoisauec  eux  telle  gacoifot 
que  le  P.Maurice  y  voudra  mettre.. 

Que  filefdits  mutinez  y  accordent  auec  rEfj 
pagnpl ,  tout  aufli  tofl:  qa  ils;  auront  receu  leui 

f>ayement  ou  feront  reconciliez,rendrontlavil<, 
een  mefme  çftat  quelle  leur  aura efté baille?»! 
laiflTant  en  icelle  toutes  les  munitions  &  les  tà&\ 
ces  qu'ils  y  auront  baftii:^  I 

Que  de  quinze  iours  après  iuoir  rendu  la  viikii| 
ilsn'entreprendrQnt  aucune  chofifcontro  le&E* 


is^Sc  ne  leur  feroot  la  guerre:  &  que  pendant 

tibia tiendconMaprooifion  des  lages  &Of« 

jçts  appartiendra  aux  Eftats^auec  k(quelsils 

rpnc  en  bonne  concorde  6c  amitié,  comme 

ciltement  du  Gôuuerneur/duquelilsferonc 

tas  prendra  le  mot. 

^Ne  receuronc  aucune$lettres,trompettes,ny 

)oursduRoy  d'Erpagne,nyderArchiduc9 

(ors  0£ciers,&  r.elcur  en  enuoyeront  fan^ 

idonnei  aduis  auxSn.desEftats  confcdcrez, 

ceux  qui  les  reprefentent  en  la  ville  ou  au 

jnp. 

Qgp  s'ils  foni  quelque  negotiation  ou  traiâé 
(caucunsayans  charge  de  TArchiduc,  ce  fera 
llaprefence  des  Aeents  &Deputez  des  Eftats: 
[b  donneront  garde  fur  tout  de  faire  aucune 
reprife  pour  liurer  la  place  aux  Efpagnôls,  à 
m  de  priuationdubien-faiAâeux  concédé 
rIesEftats. 

Qu'ils  n^exigeront  aucune  contribution  des 
;s  éc  bourgs  de  lobeiflance  des  Eftats  confé- 
rez: &  généralement  s'abftiendront  de  GueU 
{IresHobnde,  Zelande ,  Vtrecht,&  autres  villes 
Piouinces  appattenans  aux  Eftats  :  &  fembla- 
l)lenient  ne  molefteront  les  terres  appartenant 
iesâlamaifoadeNaflau.  ' 

Que  Cl  pendant  ce  temps,  il  plaift  auxEftats» 
lauPriidçe  de  retirer  la  ville  de  Graue,&  loger 
mutine^  en  autre  lieu,  ils  feront  ^nusd*yo<- 
^eyr  fans  aucune  tergiuer(ktiô,ou  prétexte  d'ex- 
»&:&  donneront  huiâ  hoftages ,  pour  plus 
randeafleurance  du  traidésà^aiioiir  deux  do 
chaque  oiitipni  an  choix  des  Eftats  3c  du  Prince^ 
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MiflohedeUPdhènh^etèfliify] 

Icrquelslcf  pourront  changer  quand  bonict 
femblera ,  ocântinoins  les  traiâèrônc  toufigoi 
honeftemcDt 

Que  lefdtts  mutinez  s'abftien  dront  du  gôatii 
ilement  duil,&  ne  molefteront  eti  aucune  façoi 
les  hâbitans ,  finon  qu'ils  feront  logez  en  Icdi 
maifons  comme  les  ancres  foldacs^. 

Qu|ils  ne  changeront  rien  en  la  religion  qui  s*j 
f  refche  à  prefent  «  ôc  lairronc  le  temple  au  peu] 
pie  pour  l'exercice  de  fà  religion ,  poutuoyao 

t'v  n  autre  lieu  pour  eut  :  &  eonuerfcront  doal 
cernent  auec  les  babitans,&  lent  feront  bon  craij 
Citment:  6c  ne  logeront  par  fourriers  6c  eticl 
qui^£^es,que  cent  hommes  de  pied  &  trois  ftn( 
chenaux  :1e  fur  plus  delcijir  trouppes  fereci^ 
ra  ezhoftelleties  qui  feront  eftablies  à  ceft  efl 
feét ,  de  peur  que  pour  la  grande  multitude] 
les  habitansfîiflèi^t  contraints  quitter  leurs  nw 
fons. 

Qu|ils  ne  toucheront  au  magazih ,  èc  en  Isiu 
font  l'adminiAratibn  aux  Officiers  des^atr'^ 
ce  n*eft  en  cas  de  neceffitc. 

LesEftatsconfêntent  auflï  que  lefdiâs  moti' 
nez  foient  exempts  de  toutes  charges,peages  &\ 
iitnpofitiôs  en  la  vilIe»comme  au  camp,  à  la  chat-' 
geauffi  qu'ils  ne  toucheront  point  aux  impofi- 
tions  que  lies  Eftàt^  leuen t  à  Graue,<Sc  au  contrai' 
re  prefteronc  confort  6c  aide  aux  Keceueurs  dés  1 
Eftats ,  pour  la  perception  d'icelles ,  fi  beioin  e^  I 
ftoit. 

Qu]ils  né  tïiolefteronr  poitit  lés  villes  &  littix 
dé  l'Empire  Romain ,  &  n'cmpeTchçrontpoinc 
té  ttidfic  duilhin  ^  autres  riuieritsvny  celuy  qni 
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ftumefe  faire  pat  terre*  ; 

Etfiauatic  qu'ils  loiçnt  payez  par  le  ftoy  d'Ef- 

ne  OM  rA{chiduc,ils  fe  font  payer  par  contri-* 

ùùSi  (e  pourront  mettre  au  ieruice  de  qui  bô 

r  femblera:  &  fera  dpunib  â  chaque  particu- 

rpa(report»auec  honoeftè  termoignage  »  pout 

Ict.ou  il  voudra. 

Quauant  qu*entre  r  i  Gtauepls  bailleront  Ho« 
iftrate  aux£ftats»qui  leur  la  rcndroiit  auffi  toft 
ils  leur  auront  remisGtaue  entre  leurs  mains* 
s  aucuns  fiais ourembourrcm<*nt  de  fortifi* 
iop.$9  (iceneftoitqu'4uant  ce  tempsU^elle  \  , 
^riiîe  par  lei£(pagnç|if  ^^^ 
itsiladuenoit  que  les  mutinez  fuffët  àla  guèr- 
leauec  les  fold^ts  desE Alts,les  mutinez  1  m:  lô* 
Bcropt  le  tiers  <|u  butin*  . 

Que  l'Ëleâo  Vautres  principaux.  Jit^s  des 
patinez  iuretont  de  garder  fainàenr^ïnt  tous  Se 
ducan&  ces  articles  »  &  faire  leur  pu  .â'>i^  >  affin 
qu'ils  foiént  gardez  par  leurs  gens.  Que  ceux 
qQiycontreuiendroientdireâemencou  ihdire- 
âemen t  en  quelque  manière  que  ce  pùft  cftre» 
feront  punis  de  mort. 

.  Vpylà  Taccor d  d'entre  les  Eftats  deS  Prouin- 
cesvnies&  les  Mutinez;  Des  pilleries  rauages 
&  cruautez  qu'ont  fàiâ  lefdiûs  Mutinez  iuf- 
ques  à  leur  accord  auec  rArchiduc^nous  le  di- 
rons cy  après.  Voyons  maintenant  ce  qui  ce 
paiïa  à  laprife  de  Mahomiette  ,par  les  Cbeuatiers 
dcMalcok        \      • 

Detou$  les  ordres  ôc  religions  militantes infti-^^^dAn/i^^ 
^;<iezpour  lamanutentiô  de  lafoy  Chreftiéne».&/^i;iOri^ 
ppur  s'op^f^r  au  )4ahometifmc,cduy  deïHçhMéikmmt^ 
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fTtfioire  delà  PaixèntreM^î 

7^*L  'P*"'  S.lcai>dcletuûlcm  cftlc  ptctAkt,  6c  (d\ 
J^^,5r  ^"'  P^"^  '*  ^^^'"*^ prouidencc  $  cfttoirfctué cnb] 
jil4/^4  (jpiendeur  V  vtieut  &  proftffion^  ctfoCàùti  ceft< 
fin  eomiûUetlcmer  içs  Cheualiers  de  Rcligietti 
à  infinis  périls  Se  ha:^rd$^  de  feruànt  l^iile  de  for-j 
tcteffe  de  Malte»  àuiôurd'huy  fa  démettre ,  d'vQ 
très- fore  bouleuard  6c  projpugnacle  contre  Icm 
incuriidnâ  des  Turcs  8c  Barbares  communs  cq-| 
tiemis  de  ta  Chrcftientéé 

L'entrep'rife  dreiïee  fur  la  viltè  de  Mahomette| 
en  Afrique,  fut  concea'ë  de  conduire  par  l'admi 
de  frère  Adolf  de  Vvignacourr,  Grand- Maifire 
de  Malte  i  lequel  t^e  voulant  lâifler  efcoulcr  h| 
faifon  de  l'Efté  fans  quelque  iignalée)tploiâ»fift 
JeflTein  fur  ceAe  place  Se  Mahometre,  diftante 
de  trois  cents  cinquante  mille  de  Malte,force& 
tres-bicn  peuple e,autres-fois  affiegee  par  le  Rof 
de  Thunfes  auce  douze  mille  hommes,  ôc  depabj 
attaquée  par  le  Prince  d^Oda ,  auec  quarante ga' 
leres,fàns1a  pouuôirempôrter< 

Ledit  Seigneur  Grand-Maiftre ,  penfantexe''| 
cuter  au  mois  de  May  dernier  fa  refolution  tou- 
,  chant  la  prife  de  cède  place  il  en  fut  diuerty  parj 
Il  requihtion  que  le  Roy  d'Efpagne  luy  fit  def- 1 
dites  cinq  galléreS)  pour  tranfporter  de  rinfantc 
rie  de  Naples  â  Gene^^  d  oà elle  ne  fut  de  retout  | 
que  fut  la  fin  d^  mois  de  tuillet,^  af  rtaees  iM 
te,  Ion  fir  incontinent  faire  telle  diligence  pour 
leur  appareil  &  équipage  qu'il  conùenoit  à  cède 
exécution  jii  bien  que  le  quatriefme  iout  d*Aou(t 

I  fuiuaqt ,  elles  firet^t  voile,auee  quelques  frcga(« 

iTZeiflénfi-  ^cs,pour  faciliter  ledcsbarquement  deleursgé& 
pâdm^.      Et  tirant  vers  Tifle  delà  LaKnpadotife(  diftante 

.  di 
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Ile  de  Malte  de  (ix  vingt  mille  )  y  arriaeteot 
iQÎftdtt  cinquiefmefuiuant^où  le  lendemain 
loacin»  rvoe  des  fregaues  mife  en  garde  def* 
iric  deux  Fuftes  Tarquefques ,  les  galle-  DM^vr^toéi 
(brtireot  après,  qui  en  moins  de  trois  heu-  r«rf««/j»«i 
I,  tes  attrapèrent  aucc  cinquante-huiâ  Tutc&f^fi** 


lus* 


Lerditesgallerespourruiuafisleur  voyage  le  ^••[^^•^ 
itfcJcuaaffczfort^&ayantsàentrer  dans ic^'*'''"^' 
ilphe  de  Mahoroette  contenant  (bixante  mil 
sloDg  (  ainfi  furnommé  à  caiife  de  ladite  ville) 
occasion  qu  attëdans  le  calme  ils  s  eftoient  ef< 
lez  de  Mahometc  pour  ncftre  defcounei  ts, 
ià  la  difficulté  de  bien  recognoiftre  Taffiette» 
it  le  terroir  fort  |:>as,  de  n'y  arriuerenc  que  le 
eiziefmedudttmoiSyeftant  plus  d'vne  heure 
[(leiour,quieftoic  contre  leur  délibération  »  de- 
vant y  arriuer  la  nuiâ  pour  en  faneur  d*icelle 
Idébarquer  les  genS}&  au  poinâ  du  iourdon^* 
Dcr  commencement  à  l'exécution  de  l'entre-* 
[prife. 

Les  Cheualiers  pourtant  ne  perdirent  coura;  D'iS^r^ 
[|c,ain$  en  efperance  d'vn  heureux  fuccez,  ils  Ce  '^"*  ^* 
débarquèrent  afiez  broche  de  ladite  ville,  nono-  w^*^  ^^ 
lltant  la  difficulté  des  lieux  où  il  y  a  fort  peu  de        '"'^'^ 
I  (bnds^&rArtilierie  qui  continuellement  ioiioic 
ftreuXffe  mirent  en  oon  ordre,  fiiifant  nombre^ 
(fans  ceux  demeurez  pour  la  garde  defdiéèes  gai- 
leres)  dèfept  ces  honaroes,entrelefqueliy  auoic 
deux  cens  quarante  Cheualiers ,  le  tgut  comma^i^ 
dé  par  leCômandeur  Matha  de  la  langue  d* Aa^ 
ucfghe.  .  '-' 

Ceflie  p'etice  trouppe  ain(î  marchant  «our4« 


^  bhttkla  V4ix  cntréUs  Rpy/ 

j^^     gettfement&cnbonneoèdonnanceverBlavil 
^*]^r*'     s*nianc«rcot  les  Cheoaliers  de  Beauregacd 
atta^iurMd-  Canrcmy,  ayans  charge  chacaa  feparemeot 
hêmtttt,       planter  les  Pétards  aux  deux  portes ,  dont  Iydc 
eft  du  cofté  de  la  Mer,  &  l'autre  vers  Terre , 
cftoient  accompagnez  chacun  d'vne  vingcaio( 
tant  Cheu.iliers  que  foldats  :  S'aduancereot  au 
pôut  les  fouftenir  deux  efcadrons ,  chacun  coi 

fàCc  de  quinze  Cheualiers&  vingt  cinq  foldai 
vn  defauels  eftoit  commandé  par  le  ficur  d( 
Harleu,  nls  du  feu  Gcur  deS.Luc,Grand-Mailli 
de  rArtillerie  de  France. 

Cependant  les  Chcuatiers  qui  aboient  charge 
de  planter  des  efchelles  f\irent  diliéens,  en  (octc 
que  les  vns  Se  les  autres  mefprifâats  les  infinie 
harquebufades  Se  flechades  rirez  par  ceux  de  de 
dans^qui  eftoient  au  nombre  de  huiâ  céts  hom« 
mes  combattans,accourus  en  armies  fur  les  mu< 
railles,qu  en  peu  de  temps  lefdites  portes  furent 
réuer(ees  par  terre  par  les  pétards:  Lorslonvinc 
aux  mains  auec  les  ennemis ,  comme  auffi  fireocl 
^  '  ceux  dédiez  pour  refcalàde  qui  en  dépit  de  la  reil 

^         de  refiftace  qui  leur  fut  faiâe,&  plufieurs  efchel- 
les renuerfees»  ne  laiflerët  de  gagner  le  deflos  de] 
I  là.muraille»oùf  ut  rendu  grid  combat  de  la  parti 

des  Turcs  ;  neantmoins*  croiflant  les  Chreftieoij 
de  tiembre  &  courage,  les  contraignirent  d'aba- 
entier  la  courtine,  èc  (e  retirer  aux  rues  ôcm* 
ibns  :  fur  ce  le  gros  s  aduança:  en  entrant  dedaosl 
^ut  tué  grand  nombre  dé  Turcs ,  qui  fe  voyants 
^  aojuint  de  foisforcez  qu'ils  s'eftoient  t  alUez,ino- 

'  terent  fur  lesmaifons,  d  où  ils  incomniodereot 

•extrêmement  les  Chreftiens  de  flcciiades>coops 


t 
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r<b  de  de  pierres^  &  où  ils  ay  merenc  mieux  ^  ,  ?^V^ 

riiremenc  fe  faire  maflàcrei  que  de  fereft-  ^^^^ 
^captifs  ;  car  ils  n'y  demcnrerenc  loognemetit  ^Aiàtmmu 
Icare  délogez  par  les  Chreftiettt  »  qui  après 
ire  heures  de  combat  fe  rendirent  maiftrel 
^(oate  la  ville^Durant  ce  temns  quetquesTurcs 
l^ores  s*  eftoien t  retiret  &  fortifiez  en  la  mai- 
ida  Sangiaco^  aborda  ledit  fieur  de  Harleu,  têfieu^ii 
iaaec  fa  troupe  s'eftoit  faiâ  large  par  tout  oxiHâtUniêÉm 
jipicpadS,  entra  le  premier  en  udite  maifon»  ffV*'^*** 
locllc  par  fa  valeur  àc  des  fiens^futen  peu  de  ^***•*^^- 
ips  réduite  en  leur  pouuoirnnais  ayant  negli- 
[de  prendre  fa  cuirafTe  »  vn  malheureux  coup 
(lihce  gaye  luy  perça  le  corps  de  part  a  autre, 
ix&  bleifé  fut  emporté  Tut  lefdiccs  gaUcres>o& 
heures  après  ayant  difpofé  de  fcs  affaires  & 

licre  volonté,rcndit  auec  beaucoup  de  con* 
loefonameiDieuJaiirantvn  extremeregret 
derplaifir  aux  Chreftienst  fon  corps  fut  cm"  f^^^^i^ 
nme,  de  a  eu  fepulture  ï  Malte ,  auec  les  ftme-  uttmik    * 
Ib  deuës  au  rang  de  fa  maifoo^  &  que  (à  re^  ^'^}, 
itation  màritoit* 
hTeftants  les  Chreftiens  ^duertis  d'vne  fautie 
te^n'y  fut  mis  garde^ôc  par  icelle  fortirent  en 
ûtte  plus  de  deux  mit  perionnes^qui  a  eft^  eau- 
qail  n*en  demeura  que  trois  cents  quatre» 
igcs  feize  captif^Ce  faiâ  ladite  ville  fiit  &cca«  ' 
lin  ne  la pouuans garder  i loccafion  de  pla- 
ns manquements^  fpecialement  de  viures  ,  y 
mil  le  feu  par  tout  ,&  aptes  vne  honorabld 

ti&e  des  Cheualiers  &  loldats  ^  les  Chreftt€s^ 
^|)  root  embarquer  à  la  veuë  d*vn  grand  noaiibre 
'  caoaleric  &  infanterie  venus  au  fecou^rs  de  k  ^ 
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place, ^  arrîuerencderecour  à  Malcele  leizic 
_  iitc  d'Aouft. 

Auflitoft  le  Grand-Maiftce  fe  tranfportaaut 
tous  Tes  Chsualiers  en  Ton  Eglife  principali 
louant  &  remerciant  Dieu  d'vnie  tantremarqu 
ble  afliliance  en  fi  hazardcufê  entreprife  condt 
te  à  rheureufê  li  A  ,n  y  ayant  fait  pette  que  de  qui 
tre  Cheualiers  éc  vingt-cinti  (oldats  :  mais  ci 
uiron  de  quatre-vingts  dizbleflTez,  de  des  M 
hometrans  morts  fur  Ta  place  plus  dt  trois  cem 

Voy  là  It  fuccez  de  t  entreprife  de  Mahoroect^ 
retournons  en  France,  6c  voyons  i'hiftoire  tra 
gique  de  deux  meurtres  iufignes  qui  y  font 
uenus  cefte  année  pour  cau(e  d  adultère. 

A  la  vérité,  I  es  vices  des  hommes  font  plus  { 
craindre  Se  redouter  en  vn  Royaume,que  les  en 
nemis,&  vn  grand  nombre  de  Logions  de  grau 
des  armées  ne  font  point  tant  dé  maux  ny  de  ru 
ne.que  les  vic<ts  ôc  impietez,outre  qu  ils  proue 
quent  Tire  de  Dieu,lequei  bien  fouuent  puniti 

f;encral  pour  lesoffenfesde  quelques  partie 
iers. 
Deux  accidents  remarquables  pour  le  vico 
**'       péché  d'adultère  font  aduenus  en  cefte  anm 
***'*'*'"^f  l'vnen  Boufgongne,rautre  à  Paris:celuy-làd\ 
anneepouf    ne  Damoifelle  qui  ht  tuerionmary,&Ieoeuci 
éUiéltert^      de  Ton  mary  par  Tes  ruffiens:6c  ceftui^cy  d'y»G^ 
til-hommequi  tuafafciiime,&fon  paillard  dVj 
'^ntrptdtê   mefme  coup,  les  trouu^nt  couchez  enfemblç' 
sieiàriit  Pot    ^u  rcffort  de  la  ville  deLangres,au  village  d7 
ZtsUa^fP^^^*  Claude  Berenger  fieur  du  Pont,&  Guillc 
ekJiUm  éêf4  niette  de  Mets  fa  femme  y  faifoient  leur  refite 
fkmm,       ce^âc  Te  tenoit  auec  eux  vn  neueu  diidit  fiera' 
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rfioroméaufli  du  Ponc:  Cefte  femme  eftant 

rnee  parlebaftard  d'vn  Chanoine  deLan- 

toonie  Chauuirey»  Nicolas  lournee ,  Se  Ican 

rncc  dit  la  leunelTç^our  adouuir  leurs  coi)cUf 

eoces  charnelles,  faosfoHpçon  &en  plus  ià 

^  rté,refolurent  auéç  elle  &  vne  (Tenne  feruao- 

(qa  el!e  aupit ,  de  fe  defFaire  de  Ton  mary  &  dé 

aneueu:  Ce  complot  faid  9  ils  rrpuucrent  l'o^ 

(on  de  l'execnter  aufli  facile  qu ji$  fe  l'eftoicnt 

Kigince:  Les  trois  aduritcres  voyaot  le  /leur  du 

wcabfent  Se  allé  à  Langrcs ,  \  Qtit  a  la  cht^dè  a- 

ifon  neueu ,  où  cftapt  au  profond  d'vn  boiç, 

lietuerét  &  le  iettercnt  entre  deux  roches  fort 

ncs au  fond  d'vn  grand  creux^d  où  du  dcpuj^ 

iDçlaiàmaisfceurirer*  /  *^ 

Ces  meurtriers  fe  yoyansdefpefchezde  ce  paù- 

rcicunehomme,raporcerentce  qu'ils  auoiciat 

iâ,àla  Damoifelle,auec  laquelle  pour  acheuer 

ircfte  dejçur  intention,ils  arrcfterec  qu'ils  ço^-«, 
croient  la  gorgeàfqn  mary  dcz  qu'il  ferbit  de-;' 
tour dçLangresVce qu'ils  exécutèrent  lefo^ 
hoil  fut  reuenu ,  car  ce  pauurc  Gentil.homrhe 
[ayant  rçccu  vn  baifcr  de  ccftc;  iîtle  de  ludas ,  tout 
jlasqu^il  eftoit  fe  couche  ^s'endort,, ce  qu*cllc/e- 
c(^nut,&c  incontinent  introduis,  enta  chambre 
cesmeurtriersylefquels  s'approch^ns  tout  belIc' 
pentduliâde  ce  panure  Gentil-homme,  tout 
«ndorroy  qu'il eftoitjuy  coupent ïa gorge,  &  le 
tranCpcn^t^crenterrentrous  des  roc  hci;  Apres 
ccmafTacre^ils  font  courir  le  bruit  que  le  fieur  du 
Pont  auoit  efté  tué  en  (on  voyage  de  Langres ,  fa 
femmei^p  charge  le  dueil ,  &  faiâ  vne  feinte  ap- 
I parente  de  trifte(Ie:(malsDieu  ne  laifle  point  tels 
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fiifioh^e  delà  V  dix  entre  les  Koys 

fprfai^  fans  cftre  rcuçlez  )  vn  pauur«  (lomi 
^cfcouiirîc  la  fofTc  où  on  l'aiiôit  ctchc>&eo  dot 
tiduU  iU  luftice.qpife  tiranfportafur  le  lieu,  oj 
}$ï)$nkoiM\c(vktzufB  conduite»  laquelle  feignj 
4u  corpinenceiiient.de  ne  le  cognoiftre ,  po] 
voyant  aa'il  çftoit  recçgoti  4'vp  cnacuQ»8(  vaid 
ciië  p^t  lés  indices  apparc;ntçs  que  l'on  luy  et 
iponftroic  ^  le  recognu^  ep  Qn.  Mais  les  Cfficicrj 
delà  luftice  d'Aprey  ne  pcocederént  en  fooei 
droiâ  de  telle  dezteriré  que  fit  Luggly  et 
uers  la  fçmnie  do  Claude  Apthoin^  ,  marchai 
de  vins  â  Paris  »  laquelle  aaoit  au(C,  faiâ  cuër  ]< 
dit  Antoinç  fofi  mary ,  au  retour  d*vne  ficnnl 
m^ifon,  par  des  foldats  qu  auoit  attiltré  vn  nom] 
_      iné  lumeau  Ton  adultère,  aufli  n'en  eft  il  aducnf 
'^{«(mÎc  ufn-yno  ludice  fi  remarquable»  car  la  femme  dt 
f^PêeMln^  dit  Antoine  fut  pendue  9  &  lumeau  rompu  vu 
mmfi9^  en  la  place  Maubert:&  cède  Darooifellc  du  Pô^ 
mù*^**ltn' ^oy^'^'^wclaluftiçeproçedoit  pv infôrmatiôj 

1'  lour  décréter  vne  pcihfo  de  corps  (ut  elle,  ai 
^if  «iw»f  cr^^^  de  omettre  fur  le  champ  prilonnière,s'e( 
|#5<»<wyYricrit92deauectQpsre«CQmpliçeji  &  fa  ferqante ,  !eij 
4ii^f%tm  d»  quels  on  n*a  peu  depuis  ^tçraper  ;  toutésfoispai 
f  maintes  contumace  Içqr  procès  fin  hi^^  parfaia,&  fiij 
^w^      irent  tous  exécute?  en  effjgie,  Voilà  vnehiftoiM 
rragicque  d'vnc  fistnitiç  oui  pour  {iitisf4i»'c  i  ' 
concupifcençe  çharncile  n  efp^rgne  la  vie  de  fot 
inary  Ce  n'u pas  e(lé la  première  quia  comtnîi 
yn  tel  fqrfaià,  DiciJi  vueillç  quççç  (piç  ladcf 
piere. 
B  Ê  à&â'    I/^«iï"^^  accident  «dueKu  ï  Paris  dwn  CcniiW 
#|fVwfii»r^°'*''^*^  9**'  ^^^'^  fçmmc  *  fon  adultère  coï 
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i-homme  nommé  le  ficur  Scipionyaduerty  qu^     '^^' 
feàiine  belle  içnnc  Damoilelle  ,  s'abandon-'^*']^JJJ?^. 
it  i  lapaillardire,&rouiIloit  fa  couche  auety^m^/,]^ 
jeune  homme  :admonefle  fa  feftimeyft:  la^ 
ic^  Que  volontiers  il  tuy  pardônnoit  le  paffé, 
isque fi elletetournoic  plus  â Ton  peché>qu'il 
tnëroie  auec  Ton  r  uffien  s  il  lés  crouuoit  enfcm- 
:  LaDamoifelle  mefprifecécadui5)&  fur  va 
icrequi  luy  fut  encor  dôné  par  vne  (âge  Se  Vëir<* 
letiïe  Damoifelle  »  que  fi  elle  ne  fe  comporrolc 
tiïét/ans  douce  Ton  mary  luy  fetoit  vn  maii*- 
iJs  toucselleluy fitrefponfe^C^uefonmary  e- 
toit  trop  foc  pour  l'entreprendre. 

Le  S^  Scipion  aduerry  de  l'audace  de  dtl  it)aù  - 
lai;  comportement  de  (à  femme ,  monte  à  che- 
oâl/eint  d  aller  aux  champs  :  fa  femme  va  au  fer- 
Doni  S.  Germain  de  tAuxerrois:  Scipion  re- 
tourne, 5c  s'enfermeen  Ton  cabinet  fans  q'ue  per- 
foiTne  le  fiçeuft-.fa  femme  eftoit  allée  pour  efcôu-* 
térlc  fcrmon  de  ccftc  ioutnee ,  auquel  le  Prédi- 
cateur cxpofa  TEuangile  qui  patle  de  la  femme 
troauee  en  adulrere,$cfur  le  champ  côduitc  de- 
nantlcgiâd  luge  que  Icsïtiifs  ne  recogaoiffoict 
j)Our  teîjOii  il  rcmdnftra  que!  cxeciabîe  vice  c'e- 
itoic  aux  femmes  de  s*abandonneri  autres  qu*à 
leurs  marys ,  &c  recita  aufli  beaucoup  dVxcm- 
plcsdts  Jtiaux  qu'a  aporré  ce  vice  &  peclic:  mais 
ccftc  femme,  dis-jcjc  long  de  ce  feitrion  nes'a- 
mufa  qu'a  caqueter  auec  vne  autre  Damoifelle, 
&  nouyt  ces  beaux  6c  diuins  aduercidemeiits: 
ainsle  fetmon  finy,  incontinent  s'en  retourna  à 
Ct  maifon ,  ôc  fit  aduerti r  Ton  ruffien  de  ïé>ittice 
de  (on  mary ,  qui  ne  faillit  de  venir  à  l'iiffignatioa 

Zz  iiij 


»T» 


lIToa* 


qu'elle luyciqnn^»  puis  fe  couchèrent  dans 

{>rpp(c  lia  dumary ,  qui  fonant  de  Ton  cabinet] 
es  trouuant  couchez  nûds  eofemblement  ^  le| 
stuadopluAçurs  coups  defpee:  le  ruffien  en  r^ 
ceu(  trente ,  &  la  femme  vingt  fept  :  £t  ainfi  ce 
vilain  èc  de^eftable péché, qu'ils cachoient,fb^ 
fçeupar  la  veuë  de  feiars  coi^s  morts ,  lerquel 
mrent  portez  en  luftJcex'eftoitynechofelaméj 
^  table  &  pitoyable  â  veoir.  Lemary  n*eut  aucnj 
nçdifEcuIté  pour  fa  remîflio^ laquelle  luy  cnflij 
incpntmét  donée,ainfi  que  pareilleînent  il  a  e( 
faiâià  pluficnrs  en  cas  femblabtès  aduenusd^ 
,  noftre  tépsjdefquels  ie  tairay  les  nom$»5c  en  onj 
eAé quittes  pourvue  lemifliun  qui  proctdedd 
la  bonté  de  nos  Roys  :  car  c  eA  vne  iuue  douleuJ 
qu'vn  maty  peut  foudaiô  cpnceuoir  >  ^rouuaoj 
fa  femme  auec  vn  autre^tom  i?e  eftoSent  cespau 
uresinForcunez  &  mal  ^;;dui^t'^.  Ç'eft  affez  difl 
couru  f  ir  ce  faiâ; ,  voyorji  ce  qui  fe  palFa  à  FonJ 
tainebclle^u â \? aai0i?iiiC4  ^eMadamç fille vnic] 
queduRoy,  ^  £ 

,  j  ^ticcfteraefraeannecIeii.NouembrcnaC 
N«Mttr#  rf#^yj^  r  01?  vne  fille,  dont  il  dcmonftraauoif 
Ji  Vfâm9,    \/^^^  orî^f  ^temcnt  :  la  Rome  auoit  eu  vn  dcli^ 

(particulier  d*auoirencor  vnfiU  auec  Monfieoi^ 
e  Dauphin  pour  la  certaine  aflcarance  deTEIlarj 
Ajiuanc  le  dire  cômun,qiie  qui  ii*en  a  quvn  n'en 
a  point.  Ceftepetite  Madame  (quelesHiftoi 
riens  Allcmans  aileurént  eftre  morte  |fe  faif 
fort  bien  nourrir,^  cftgrândc,&  fera  propre  va] 
"^  iour,pieuaydant,â  faire  au  Roy  &  ila  France 
vnébonnç3çgrande  alliance  pourle  bien  de  TE' 
ftat« ,  On  en  rendit  grâces  à  Dieu  »  auec  feux  del 
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fcahiiique  looa  accouiiumé  faire  en  I^rance.  «JL^*  j 
Le  Roy  en  ir  'îme  temps  pardonna  i.  tous  ceux  p^2m 
[doieftoientdelaconfpirationdu  feu  Marefchal /n  ^n 
I  Je  Bicon,  pour  ucu  que  dedas  deux  mois  ils  vinf>  titÊrt  tr 
Éntle  decla|:er  .&nure  apptouucr  leuçs  reoaiC  f^«^A^^ 

^  Nous  auonsçyde(Tu$  touché  briefuemerit  ce 

Î^  aieftoitauenu  en  ta  ville  d^Embde,  touchant 
iquerelle  &  lé  trouble  qu'ils  ont  auec  les  Cô-       ^. 
,tesdeFrifeptienTale»lequèlaugméta  tellemét^  Trahit 
^qae  leshabitàns  voyant  que  îe^Comte  lèurem-  d'imbdi. 
Dcfchoit  la  nauigarlon,  ayant  fait  en  diuers  lieux 
les  battions  pour  y  prendre  garde,afin  de  les  co-  St€9m$  in 
iraindre  par  ce  moyen  à  leur  obeyr:  eftant  ainfi**'**^! 
pceflTezilstlemandentfecoutsaui  ElacsdesPro-  '^'^ 
ninces  vnics,  qu  ils  obtiennent  aifément. 

Auec  ce  feco*jrs  eftans  encrez  en  la  dition  du 
Comte,  ils  mettent  tout  fous  leur  puiflànce  ^  & 

ftelTent  lé  Comte  de  telle  façon  qu'il  ç(l  reduiâ 
s'aller  purger  de  ce  qu'on  luy  impofbit  dcuar^c 
lesEilatsâ  laHayc,&  leur  requérir  de  fe  voi>  ^«^^*^*« 
loir  employcracôpofer  leurs  difFcrcs,cc  qu'ils  fi  "^z**  ^****' 
rcfj&ils  senclinçrentaiarequefte:©r  elperoit*,^^^,^^  j^i^' 
on  que  parcemoyenjapaix  je  fcroit  bien  toft  h.^. 
cotrcux.  '  . 

^    Puis  après  it|uruintvneçômpla'    iè  vers  les 
Eicâeurs  de  rEmpire(d'autant  qu"  .nbdrr  eft  du 
Cirçlein&ricur }  vers  lefquels  les  I  lats  enuoye- 
rcnt  pour  dire  leurs  raifons  de  I*^  'lîltance  qu  ils        -    ^ 
auoientfaiâeaufditshabitans  d  iîmbdc  :  à  ^Ça-y^y^/^*^,]^! 
uoir,  Qu]onyoyoitbiènqucje  Comte  d'Ernb-jj4ii,/{,  Pra. 
de  eftoit  À  la  fauèur  de  TErpagnol,  &  pretendoit  mnai  tfmu» 
liurer  à ï ArcÙduc  ia  ville  d'Embde  ^p^r  tenir 
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la  mer  par  ce  moyen,  afin  d'inrêrelTer  les  £ftati&| 
leuis  alliez  &  confeciecez. 

Que  pourtant  ilsauoienc  eftimi  eftre  de  leur 
deuoir  de  s'en tf émettre  i  faire  vnbo  accord  co* 
treiixycequ'ilsàuoiçnt  propofé  àDelft,  oùlç 
Comte  l'anoic  eu  au  cV^imnencemenr  agréable, 
Mais  puis  après  s'eftdi^  desbandé  derechef,  & 
faifoit  des  forts  fur  lariuierede  rAmife,ceqni 
ne  fut  iamais  pern^is  à  aucû  de  fes  predecelTeurs.  | 
(^'ilsledeuoient  tenir  à  bon  droit  pour  fuf- 
peâ»  d'autant  quélYn  de  fes  frères  fuiuoit  TAr- 
chiduc,  de  depuis  quelques  iours  Tauoit  enuoyél 
en  Ëfpagne. 

Que  1  Archiduc  fe  pretcndoitComte  de  Frife  | 
Orientale,  comme  il  appert  par  la  Paix  de  Vci* 
u  ins,  où  il  sTen  attribue  le  tiltre. 
Outre quilsfçauoient  affeurement tes  remué* j 
mens  que  machinoit  Contr'eux  lediâ  Archiduc 
pour  tafcher  de  les  lurprendre  par  queloue  en- 
droiâ.ôc  que  la  délibération  en  auoit  efte  ptifei  | 
Bruxelles. 

Partant  rcqueroient  lefdiâs  fiênrs  Efleâeùrsj 
prendre  de  bonnf  part  ce  qu'ils  en  auoient  faiâ,  ' 
n'encédat  prciudicier  en  rien  an  droié^  de  TEm* 
pirc:mais  garêtir  leursProuipces  par  tous  moyés,  ^ 
ôc  auiîi  d  ay<Icr  à  leurs  voifins  ôc  amis  à  cohfo- 
uer  leurs  liberrez  de  franchifes*  ^ 

Ces  excufes  furent  prifes  par  aucuns  Deputex 
des  Circles  tant  inférieurs  que  fuperieurs  pouc 
vakbles:âc  par  d'au  très,  qu'il  ny  failloit  auoit 
cfgarduoutesfois  ayat  délibère  fur  tous  les  points 
êc  entendu  les  raifons  de  part  &  d  autre ,  le  trai- 
âé  de  Paix  fe  continua  entre  le  Comte  &  Ici 


Smbclois*  Voyons  maintcDanccequifiîpafla  à     lvO>l¥ 
Gcneoc  &  à  la  furpriO:  que  penfoic  faire  le  Duc 
deSauoye. 

Lefeul  dtfcours  des  entreprifet  &  întelligeii:  ^^a^ 
02s  que  le  Duc  de  Sauoye  &  fon  père  onr  eu  BmdtSéf 
pourrurpreodre  la  ville  de  Geneue,auecleurs«i;3^f«r  a#> 
prétentions  :  ^  la  deffence  au  contraire  que  les  »««*• 
Gcneuois  alleguenr  pour  maintenir  leur  Iiberté9  s 

feeoit  bien  vn  iufte  vollume. 

Le  fiege  que  lé  Duc  y  a  tenu  fi  long  temps  de- 
nSt^les  extrcmirez  aufquelles  ils  les  auoit  réduits^ 
les  forts  fainde  Catherine  Se  autres  forts  qu'il  a- 
omt  fait  baftir  auec  vne  defpcce incroyable  pour 
les  penfer  rendre  fous  fon  obei(Iànce,monfttent  ^fHemiiidm 
aiTezledefirquNliUoit  dauoir  ccfte place ,quU !>»'<<« 5** 
fouftient  luy  appartenir  cômc  Vicaire  perpétuel  ^y^f"^  ^•" 
derEmpire»  &  comrre  Comte  de  Geneuois*      *****' 

Au  contraire  les  Geneuoisqni  neveulêt  nul- 
lement eftrc  fous  l'empire  d*  \iuoyart  »  difene 
que  les  Euefques  de  Geneue  ont  efté  de  tout 
temps  Princes  Tonuerains  de  leur  ville,  6c  que  les 
Comtes  de  Sauoye  Se  de  Çeneuois  ont  fait  plu-  Defftmt  iéi 
fieurs  hommages  aux  Euefques  de  Geneue  de  G€nemoi$€i^ 
quelquesBaronniesqu'ilstiennentàfoy  &  hom-  ^'  '"  ij*'*' 
maee  deiix  corne  louuerams ,  meimcsdu  Com- 
te de  Geneuois  :  Que  le  Duc  de  Sauoye  poure- 
ftre  Vicaire  perpétuel  de  TEmpire ,  ne  pe ut  rien 
prétendre  fur  leur  ville,  vcu  les  defiênces  qui  luy 
ont: efté  £iiâes par  les  Empereurs  mefmes  ,  qui 
ont  déclaré  enceft  endroit  auoir  c'^é  fiirpris; 
Qs^  depuis  au'ilsont  chalTc  leur  Euefque,  ils 
onttoitnopr^iouy  enfonlieu  delà  fouueraineté 
^ii'iUuQit;4(  «jœ  par  droift  n  ayant  plut  4*Ëac^ 
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que  Jepcuple  de  Gencue  en  cft  demeuré  ea 
poflefnoD  éc  Seigneurie. 

Le  fort  fainâe  Catherine  raié  »  ainfi  que  noue 

auoot  dii»£|c  tous  les  autres  fons  d'autour  de  Ge- 

neoiç  ^e  Pue  voyant  qu'il  ne  les  auoit  peu  auoir 

LeDitefirê^  parla fprçe,  fe  refolutcde les  aupir  par  furpnfe: 

J^t  ^^^li^isl^yqij^'ifa^tq^cçcpcup\cfcjic0t  dé  luy, 

fwM^u       fait  fçinWant  de  ne  defirerqqe  la  Pa^^ 

Or  comme  nous  auons  dît  aptes  Texecurion 
du  Marefchal  de  Biron  Je  Duc  de  Saqoye  auoic 
mis  plufîeur^  gens  en  gatnifon  d^fis  Tes  places 
fcojDtiereï  du  coftc  de  la  France ,  on  fe  doutoii 
q^'U  auoit  quelque  grand  defleiq  ,  mais  on  ne 
pouuoîç  dekottiirir  en  quel  endroit  c'eftoic  :  car 
AiriaFrance  il  n'y  auoit  point  d'apparence, fur 
Geneue^encores  moins ,  car  Tes  fubiets  n*cn  bou- 

feoienç^  &  le  commerce  entreu^  y  eftojt  fore  li- 
re »meimes  il  auoit  çnuoyié  quelques  ioursau- 
par^uant  J<ochetce  »  premier. P^efident  du  Scf 
nat  de  Chambery,  vers  les  Geneiiois ,  leur  décla- 
rer de  fa  part,  qu'il  eftojt  refolu  clé  viure  en  p^ix 
auecéui^:  Et  puis  que  le  Roy  de  France  les  auoit 
compris  en  la  paix  qui Is  auoientfaitenfembl^ 
ils  fe  pouuoient  affeurer  qu'il  l'obreruerott  in^ 
uiolablement   fans  y   contrcuenir  en   aucun 

SruitsieU    fo\tïU 

frtfê  d*  Gf'  Et>  la  Cour  d^Efpagne  Ton  tenoiiGeneue  pï'î% 
ntne  coufoiet  ç^^yç  j^  x)uc  de  Sauoye  eftoir  ènçorcsàTurin, 
€ntJp^X»«    &  que  fon  Lieutenant  d*Albicny  ne  faifoitcn- 

âit$e  le  Duc       ^        '  •    **  /        i 

Jl^^^ç^y^  cotes  que  couucrtemcnt  acheminer  lesiroup- 

Tmin,        pcs  ^ix  villes  plus  proches  de  GeneMe:où  le  Duc 

1    içachat  quelles  râttêdoiét,aneureduiourderc- 

xecutktn,  partit  en  pofte  de  Turin  te  Mardy  dix- 
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reptiefoie  Décembre  »  U  ^rriua(  a  h  Roche ,  ville 
diftance  de  quatre  licaës  de  Geneue»  le  Samedy     jj^^y 
fiogt-vnicfmcdùditmois.où  il  aaoic  pour  lors  j^îjî^ 
eiuiron  trois  mil  hônies>canc  Erpagn<»ls,Icaliens^  mStT^   ^ 
que  de  Tes  fubicts  »  auec  quelques  yprançois^  Il  fit 
ilTemblerdcuanc  luy  cous  les  Chefs  &:Capirai- 
Qes,<5c  leura  yanc  déclaré  fon  deflein ,  ôc  exnorté 
de  s*y  porter  coùragcufement»  s'achemina  anec 
caKversGeoeue. 

D'Albigny  Ton  Lieutenant  General  deçà  les  £itêtmtfii 
monts,  princ  ferment  de  tous  les  roldacs,  de  vi«  iroM^^«i,c«o. 
ore  ôc  mourir  à  la  prinfe  de  ccfte  place  ;  Et  apires  àmti  f^r 
Icsauoir  encouragés  il  leur  défendit  expreflèmêt  ^-^'^î^' 
(lebutiner»qu*ilsnefu(fent  maidres  delà  place. Il 
aooit  auffi  donné  ordre  fur  toutes  les  aduenu'ésy 
afin  d'empefcher  que  les  Geneuois  ne  fulTeac  do 
rien  aduertis. 

Ainfi  le  Duc  de  Sauoye  partit  de  la  Roche  »  & 
atriua  à  vue  demie  lieue  de  Geneue ,  pêfant  qu'il 
D  y  auott  point  de  danger  dé  manquer  de  foy  à 
ceux  qui  font  de  contraire  Religion  :  &duoy 
ue  ce  foie  vne  chofe  iufte  &  fainâe  de  garder  la  ' 

y  à  c^x  à  qui  on  la  promife,  que  T  vtiUicé  de  la 
prtfede  Geneue  (qui  luy  auoic  efté  reprefentee 
(ifacille  de  a(reuree}meritoit  bien  qu'il  rompift  la 
paix  pour  vn  temps,  5c  qu'après  la  prife  il  y  au- 
roir  moyen  de  la  colorer  de  quelque  prétexte, 
pour  contenter  IcsPotcntacc  voifins  qui  s'en  feii- 
tiroientinterefîez. 

Ayant  donc  fait  acheminer  toutes  fes  troupes 
le  long  de  la  riuiere  d*  Arue,  afin  que  les  fentinel- 
lesdelaviUene  peuflenc  rien  entendre  pour  le 
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^  ^  ^^*^  V^^  f^'  ^^ft*  P^"^®  riuîcrcil  s  approche  ie 
êHdt  vLm-^  ^^^^  '^  '^°8 ^" R>orne»faic  alte  dans  vne  praihe  j 
fink,  proche  de  la  ville  appeUee  plain  palaii  »  où  il  mil 
le  gros  de  Tes  croiipes,dc  ceux  qui  eltoicnt  ordô* 
nez  pour  l'efcalade  s'aduacerenc  garnis  d'efcheU 
les  pour  monter. les  murailles  ,de  fafcines  & 
clayes  pour  paflcr  dans  les  foHez  pleins  d'eau 
crottpiuànce.&  de  boue  »  de  haches  d'acier  pom 
ooupper  les  barres  de  fer ,  de  marteaux  pour  en- 
foncer les  ferrures,  de  tenailles  pour  enieucr  les 
sros doux,  de  nombre  de  pétards  pour  faire  en- 
toocer  les  portes,  mais  peu  de  gens  qui  fceufTeoc  | 
bien  manier  de  tels  inftruments  :  Ainfi  bien  gar« 
,  nis  de  toutes  fortes  d'vftancilles  propres  pour  I 
fexecution  de  leur  entreprife ,  defcendent  dans 
le  fotCi  par  la  contrefcarpe  du  cofté  de  la  Corra- 1 
cerieiîettét leursfafcines  8c  clayesA  fefontpaf* 
£ige  à  rrauers  le  fofle  qui  eftoit  rêply  d'eau  croo* 
pillante  d*enuiron  trois  pieds  de  bauteun 

D'Albigny  les  conduit  iufquesau  pied  de  laj 
motaille,  où  les  Sauoyarts  plantent  leurs  cfchel- 
Ics  fâiâes  d'vne  artifice  admirable ,  &  leCquclks 
a  enchaflbidnt  l'vne  dans  l'autre ,  pour  monter  fi 
haut  aa*ils  enflent  voulu  :  Brignolet  Gouuer- 
ncur  de  Bonnesi  le  Bacon  d' Attignac  »  le  fieur  de 
Sonas,&  autres  chefs, auec  deux  cents  foldacs 
l>êÊêmtifl  d'eflite  montent  gayement  dans  la  ville,  8c  ayans 
«iUUc^Mi-furprins  la  fentinelle,  après  auoir  fceulemot  de 
MM  As]||y^l^  tuèrent.  Brignolet  demeure  en  la  place, 
&  attend  la  ronde:où  après  le  qui  va  la»ainu  qu'il 
luy  difoitleroot  à  l'oreille  )Iuy  donne  d'vn  poi- 
gnard dans  le  fein  &  le  tue  :  le  garçon  qui  eftoit 
auec  U  ronde,dc  qui  portoit  fa  lan  terne.  Te  fauue^ 
te  dône  l'alarme  à  la  ville:  les  Sauoyarts  (lefqucls 
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||!«ioicDt  refolu  que  de  donner  fur  les  quatre 
ires»  afin  d'auoir  la  commodité  de  (aire  la  plos 
iide  part  de  Texecution  de  leur  entreprife  fut 
ipoint  du  iour»  &  euiter  le  defordrc  de  les  acci« 
lents  qui  aduienneot  en  pareilles  executiôs  qui 
(bat  de  nai£b}fureQt  contraints  de  Te  defcou'» 
riftYoyans  l'alarme  parmy  la  ville:  &  de  s'ache-* 
;r  en  gros  droiét  â  la  porte  neufue  qui  eftoic 
)igoee  de  deux  cens  pas  du  lieu  où  ils  eftoient  Cit^u 
lOteiz:  Le  corps  de  garde  où  il  n*y  auoicqueJE^'  ^  ttêà 
jn^-dnq  hommes  fut  inconrinenc  forcé,  quel-  î"" •/*«««*• 
pes  vns  de  tuez>mais  vn  des  habicans  fe  (âuua  &  ^1^  ^^ 
mta  fur  la  porte ,  où  ayant  entédu  crier  au  pe-i 
rd>ilabbatitlaherrede  ladite  porte  ,  ce  qui 
ndit  le  pétard  inutile. 

Cependant  quelques  habitans  armez arrioét» 
^uels  les  attaquèrent  :  U  fut  combatu  coura- 
pfementdepart  &  d'autre  »  de  forte  que  par 
lois  fois  la  porre  fut  prife  &  reprife  »  &lepre- 
lier  coup  qui  fut  tire,  Brignolet  lequel  faifoic 
)ficade  petardier^penfant  accommoder  foa 
irdifuttué. 

Eti  fin  arriuant  plus  grand  nombre  d*habitanf, 
Sauoy arts  furet  repoudez  iufques  à  leurs  co- 
gnons qui  entroient  continuellement, &  lef» 
?ls  crioient  defià  ville  gaignee ,  y iue  Efpagne, 
le  Saupye ,  auoy  qu'ils  ne  peuflent  entrer  dh  ^^^  ^ 
i  rués  de  la  ville,  que  par  le  derrière  des  ^'^'t!^^ 
>ns  qui  refpondent  fur  la  muraille ,  de  par  le  dç*  ^  Qmmi. 
liant  fur  b  place  de  la  monnoye,  pour  entrer  dâs 
Icfquelles  ilsauoient  fait  iouër  deux  pétards,  & 
^aucrt  les  portes  de  deux  maifons,  par  Ibfquelles 
'  ms  entrez  y  trouucrenc  toucesfois  refiftafice. 
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&I4  en  futtué  quelques  vns  de  part  (Se  daa« 
ttc.  ^ 

La  ville  lors  eftoit  pleine  décris  erpouueota- 

hfi&s,  les  habitans  qui  penfoient  eftre  tout  entoa-  j 

-^    '  rezdennemisycouroienccaiitoftenvn  endroit, 

rantoll  à  rautr€,&  les  Sàuoyarts  au  lieu  de  fe  pte« 
ualbtr  de  reftonnement  des  habitans,6çfaire  do. 

ner  l'alariTie  en  plufieurs^^  endroié^s  par  ceux  dej 
*^  ^^**^  dehors,  tandis  que  ceux  qui  eftoien t  entrez  dans! 
^^I^^l»:  b  ville  eullènt  deu,  pour  les  erpoiluanter,fnettr( 
le  feu  en  quelques  maifons,  de  cependant  fe  fer« 
uirpar  autres  endroiâis  de  leurs  marteaux,  te« 
fiailles  ôc  petards,pour  fe  donner  libre  ouuertu- 
re,n'eureht  le  courage  de  ce  faire:  mais  tout  aul 
tofl:  qu'ils  virent  que  l'on  leur  faifoit  refidancc 
contre  ce  qu'ils  s'eftoient  promis,  ils  perdirent 
tour  iueemêc  de  gens  de  guerre  ,  6c  firent  au  cô- 
traire  des  habitans  de  Geneue ,  lefquels  s'accoi 
rageans  les  vns  les  autres ,  fe  (aifirent  du  boule* 
uart  de  la  porte  nieafue ,  d  où  ils  ti rçrët  quelques 
pièces  de  canot)  chargées  de  châifnes  ôc  de  cloi 
fur  ceux  qui  oiontoient  cncor  piar  lesefchelles 
&fut  ceux  qui eftol|at  dans  lesfoirez,lefqu(' 
s*;î(pouuentereh  t  â  fêl^i  que  croyant  leur  cnttc- 
prifç  defefperee,  âi»âc  (bnnèr  la  retraite  par  vi 
orompçtté:  furquoy  ceux  qui  eftoient  entres 
commencèrent  du  tout  à  perdre  courage  &â  fij 
mirer  yersiamuraille  pour  s*en  retourner:  mai^ 
commèilsne  pouubient  touséinpoigner  les  i( 
cheiles,aucuns  d'eux  fe  précipitèrent  dt|  haut  eo 
bas  de  la  muraille,1es  autres  aimeren:  mieux  co 
barre  &mourir  les  armes  au  poîne:Il  y  en  euttrc 
ze  en  tout  qui  fe  rendirent  lur  la  proJaefTe  qd( 
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jlcqrfic d'tftrcprifonnicrsdc gucrre^ce gui.    "" r 
pjkot  fut  gardé.  -m 

Eonironles  cioq  heures  du  matin ,  il  ne  rcfta  ^'^^y^   - 
dasla  ville  que  les  morts  ôc  prifonniers,  q«i  Î^^^^L 
iitconrez,a(utioirle8  morts  au  nombre  dcç^^f^gi^ 
liqaante,  &  treze  prifonniers. 
Entre  les, morts  vn  des  âls  du  Marquis  de  LuI-^ 
5:vndtt  Marquis  de  Trefort»  les  (leurs  de 
roage  &  de  la  Tour ,  Lieutenant  &  enfeigoe 
'd'AlDigny,  &  autres  pecfotmçs  d'apparence 
reotrecognus. 

Les  treze  prifonniers  furent  menez  à  TioftatK 
ilieu  de  laqueftion,  pour  tirer  d'eux  Ifurs  con* 
Ions,  de  après  ce  on  leur  fit  leur  procos  côme 
raâeursde  Paix&  seftansmisendeuoir  de 
r^dre  la  ville  de  Geneue,fnren.t  condamnez  à 
rependus  &çftranglez,ce  qui  fut  exécuté  a-  ^rifinniè» 
pesmidy  fur  le  bouleuatd  de  la  porte  neufue»  a  l^'**** 
spotetvce  Mi^<>ls  piiliers  9  dreuee  exprez jpeuc , 
EefFeâ  :  Les  trois  principaux  furent,  les  neiirs 
;SoQa$,d*Attignac  6c  SchaiFajrdon,(apre$  auoîr 
tépris  prifonniers  de  guerk^Pllea  autres  cftoiéc^ 
!  moindre  qualité. 

Dans  les  foffez  furent  lif^iiez  enuiron  trente 
[norts ,  &  quatre  bleffez  qili  Tluçient  encotes* 
l'on  couppa  les  telles  à  tous  ^  tant  tuez  que  pçn* 
[dis,lefquelles  furent  mifes  le  long  de  k  muraille 
[pr  où  ils  eftoient  en trez. 

De  ceux  4«  la  ville  furent  trouuez  treze 
[fflorts. 

Ainfi  les  SauQyacs  fe  retirèrent  à  la  Roche  d'o&  u  2>W  fii 
I  il*  cftoicnt  partis,  delà  lçDi|c  partit  incontinfit»'«f"^f^, 
f^pofte pour  s'en  retourner  àThurin.  Côthe  le  '••5ÇKfe 
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fieur  Defdiguidres  luy  auoit  feruy  de  prcccxt 

Eourlafurpriredu  Marquifac de  Saluées, à  ce 
enre  fes  Auibàfîâdeurs  aflTcurent  les  Princes  i 
ti  Républiques  voi(ines  (qui  s'offcnçoichr  de  ceft 

'      cntrcprire  et!  plaine  PaiJt)  Que  le  DucIcurMaj 
ftre  auoic  eu  certains  aduis,  que  le  fieur  Dcfd 
Tauxhrmtt  g^^^^res  fe  voulôit  par  iiitelligedccs  rendre  Ma 
que  Us  Sd'    "f  c  ^<î  ccftc  ville,  poiir  puis  après  la  f  êdre  au  Ro 
uojmsfonî  tref  Chrétien Jequeleftoit  maintenant  vn  v( 
Éomir  de  Ne  fin  fi  puirtant,  qu'ils  auoient  tous  occâfion  de  1 

^  ^  '        Incontinent  les  Cantons  de  Berne  &de  Fri 
bourg,  Alliez  deGeneue,aduertisde  ceftee 
treprife  y  enuoyerenr  douze  cents  Suiifes:  Ici 
à      Princes  voifins  défirent  que  cefte  place  foit  ne 
tre:  le  Roy  qui  a'intereft  qu'elle  ne  tombe  fo 
^    la  cTominâtion  d  aucun  autre  Prince  ny  Republi 
rf'    H^  h  r  que,ycnuoYc  auffi  fi:x cents  François:  Toutfi 
jAieur  Àm     P*^P*f  ^  ^  '®  gucrre,  les  Geneuois  s  imaginent  fni 
2(0^  M  Stti/e  quelques  petits  fuccez  bettreux  de  borner  lem 
vMjfnntlA   limites  iufqu^s  au  niont  Cenis  :  Le  Roy  qui  de6 
fMx.  j.^  I3  p^j;^  entrè.^i^i#^^  donna  charge  au  fieu 

de  Vie  (bn  Am||y«i|r  q^^ 
pafier  à  Geneue^  sldë^^  exhorter  â la  Paix.  Il  ] 
'  trouue  de  la  difficulté,  irfais  ils  furent  contraints 

de  fe  lailTèr  vaincre  à  fers  perfuafions.  Puisildif^ 
pofa»  félon  le  commandement  qu'il  en  auoit  dt 
Roy,  quelques  Cantôs  qui  n'eitoiencrufpeâsnj 
au  Duc  de  Sauoye  ny  à  ceux  deGenéue,poai 
pJJ^'JJ^^^*  accorder  leurs  différents  rLalTemblee  pour  fai< 
^•^«  tirU    '^  c<?^c  paix  fe  fît  à  Romilly  entre  les  Depatezl 
t^fie  Gt"  duDuc,&ceuxdeG?neue:6cles  môyenneutsl 
mw.         de  leurs  différents  eftoient  les  Cactons  de  Gla-I 
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Bâfle,  Soleurre,  SchafFouze  ôc  Appenrzel:a«> 

jsplufieius  propcficions  la  paix  Fut  en  (tn  con- 

jëentrc  leDucÀ  la  ville  de  Gencueà  S  Julien 

ii.Iuil|ec  1 605. 6^  ratifiée  pac  le  Duc  àTurin  le 

Ldodicmoiis. 

Combien  que  l'année  précédente  nousauons 
itcomment  toute  laTranffy luanie  eftoii  re Jwi*  ?^^/^^  g^ 
(oas  la  puifsâce  de  l'Empereur  par  George  ^^' jm/^TranT* 
toatesfois  plufieiirs,&:  fur  tout  les  nob!es,fa-yy«4Mi(. 
ifoient  fecrètenient  au  Prince  Battoty?Quel- 
les  vnsd'entr'eax  ayant  amaflé  d'aflez  bonnes 
iDppeSyferendirem  à Biftrith  9  autrement  dit 
lefTa,  place  reimrbmée  en  ces  pays  U:de  ayant  là 
id  porter  leurs  biens  plus  precieuxsfe  déclare*» 
nt  apertement  du  pârty  de  Battory. 
Parquoy  Bafte  marchant  droidl;  vers  eux  auec   .      .  ^. 
inirmee  en  diligence  les  afliege  dans  Biftrith,  n^^^ 
ayant  batu  les  murailles  à  coupsdecanob,faic 
itrer  au  dedans  les  Vallons  &  les  Alemans ,  le& 

^qoclsailailians  imprudemment  furent  repoulTez 

iMcc  meurtre  ôc  defconSi 

iMe,  afin  que  Tes  fol 

purneràTatraut  ,&< 

ltcrier,que  ceux  qui 

[roient  feuls  le  pitlage. 
Celle  nouaell^ftarit 


;^.Cc.  que  voyant 

kdent  derc- 

hardiment, 

e  force  en  au- 

enla  ville,  efton- 


oagtaademencleshabicans,  principalement  les 
plus  pauures,qui  font  d*drdinaire  le  bruit,difans, 
I  qu'ils  appercieuoient  bien  que  les  riches  iouoy et 
<)clet}tpMU?  Parquoy  ils  enuoyerent  quel- 
ques vn^d'entreux  àù  General  Bafte ,  &luy  de-* 
oianderent  grâce  d^  là-^ôlence  ,'ôc  qu'ils  ttai« 
âaflTeàtdelapaix,  Mais  le  Magiftrat  de  l^yiUc 
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1^02.     ne  vottlaoc  accepter  les  conditions  que  le  Gcl 
rai  Bade  âupit  mjfes  >  lors  la  batterie  fe  contin] 

Eoùc  fepreparer  à  npuneaux  a(Iàults,&  ferobli 
ienque  lesha^bitatisenpeu  detecnps  feroicj 
/  reduids  ez  mains  dé  lours  ennemis  :  car  la  cuu 

'        dite  du  butin  qu'ils  penfoienr  tirer  erad  &  op 

'  lent  delà  dedans,  auoitmerueilleulementcfnK 

lesfoldais. 
1 7f  Â         Cependant  Nicolas  Vagodc  vint  pour  Au 
iTu^tt  baffadeuf  de  la  part<le  Battoty  vers  Batte,  rcpn 
Béutjy  vm'^^f^t^^^ucBatrory  ne  feroitaucuuemétlague 
B^yte.  r^  àrËmpereur,&  queieshabirans  de  fiiftrithl 

foubmef  roient  à  fa  puiflàncc,  pourueu  qu'ilsf 
fe«t  receus  aucc  des  conditions  équitables. 
Lors  Batte  voyant  que  rifTuë  de  cette  encrcptj 
e^Uddtwn  fe  eftoitcticote  incercaine,&  combipn  eftoitdi 
âgSifirUb.    ficileVt)  cQmbatqttonentrepréd  contre vn  ci 
nemydiçrerperé'.llr^cçuten  fioles  habitans 
'       4:csconditiQns^i2tinls  pMj/noum  tdfnindede  trai 
mdli  tédârsttr  ^MCtHxqiù  itn  voudroitnf  dlUrj 

roUnteondHUseniuÊ$diJeuref€,fdinsCf'f^f*fh 

Ceftb  capmHlHHHb,  la  caualleriede 
eftaât  au  deul^^^HKie  de  la  ville  ,  rccet 
enufron30o.  {mlMBIPeç96«  chariots  ,  dai 
leiquels  e Aoieot  (^^feik s  fejpm'es  &.tnfans  ci 
.  grâdn6br!e,outreleàbagage^:lPuisBa(U  entra  ei 

la  ville  &i  y^âc:  dire  in  Méfle»ayant  premièrement 
f^iâproclamer  en  Ibrmie'  d'Ediâ  la  defenfe  i 
touS|»que  nul  ne  fift  atiicut\e  vijol^nce  airic  habitati 
s  eAans  foubmis,  ny  (baffi;tft  eftie  faiftel 
^âis  à  grap[4'pein0/€)lis  pàuures  Twiflilpaiflsj 
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mt'ilshttisdcm miflc pas horsdc Biftrich, .   5f?*^  •• 
ivoicy  des  foldats  qai  leietccnt  comme  vo-  j^^^  "^^ 
yiç^vks  les  charioo  ôc  cturrettesy6c  noo  feu- 
m  butinent  les  bagjagt^}  mais  aulG  pr/ci^çenCi 
[fcoimet  nobles,  leucf  Bisi  6ç  ;  Içurs  fiH^s,  en  fa* 
I  d'cfclaucs  i  notiobftonc  que  Iqs  Capitaines  ^  ^ 
EftalTenr,  defquels  commequelques- f  ns  voa-r, 
;àccepcerlàfaueiu;>ils(e  tHircnt  Cfi  grapd 
d  de  perdre  la  vie.         .    .  ' 
fia  oouuelle  de  cé(  aâd  <^Dt  parueu^uie  en  la. 
rfJBaftevaincontineoc  çin  l*araie,eai^.a^t 
idemenx  detefté  cefte  perfidii:,  cotpq^anda. 
receicher  diligemmêi^t  c^  (pldaiii  U  qtli.^* 
lienr  ainfl  rompu  l'accdrd  &  compi^^ipp  p;^^ 
fordonhee»  defqùels  aucuns  fui  on  t  riiplH:i<rZ:i 
taorcfteil  fit  rendre  tout  <;«  qui  fjs  fp^^  r.ecou-. 
rcr  de  ce  pillage,donnâti  cOgnpiftcc  au^  rTrlf-  ,^jf'|'"'  A' 

rnc  :  &  d  ailleurs  enuers  Jes  liens  il  s.JK:qpit  la  ^nnpofitkn 
ititationd'vn  bon  luilicier^tenapijbien  la  ri-  dtBifiruh^ 
fur  contre  les  vicieux..  ,    f 
Battory  donc  ayant  :«i^pl9ie^é  la  fortune  BaHotyrt- 
«crfcen  fon  endroit ,  ftgiM^  paix  '^'r^'^r 

c!Empercur,aqueIqp|||lsiqiîc(r(eUift:n>ais;^^^^      '^ 
imeonlatrai(^oitvVoicyifciieâ;denouueauj(       * 
wëmens. 

Moyfe  Duc  de  Zecelerte  ayat  amafTé  quelque» 
rouocs  aguettoit  le  temps  propre  à  faire  quel»  j^^yyj  j)^^ 
|ocrouflcuement,eftant  lors  à  Vifebourg;  le  Ge-  dt  ZtceUru, 
•rai 3a(la  y  allant  aufli  fut  aducrty  par  TCcial  fdtenolie,  ^ 
^qu'il  yauoitembufdies  ^i  traWon  con-^J^^^ff'**^^* 
rclttyrBaftcenuoyefçauoirpourquoy  le  Zecc»  >"**"  **-'^'* 
ricB  tenoic  des  foldats  à  Yisboorg»  il  refppnd^  , 
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Queies  conditions  de  Iaf>aixque  lonfaifoic,! 
plaffoicnt  pas  à  v ne  grande  partie  de  lANobh 
aind  qn*6n  les  traîdoit:qui9  doncques  ohcDpr< 
(èntaft  de  plus  tolerabi^Si 

Dàfterebuoye  les  Députez  ransrefponee 
fort  coiirtitf:  mâts  Mbyf^set?  alla  aux  montagne 
du  deçà  du  lleoue  de  Mltofe. 

Bafte  pôr'toit  dlus  n^ali'gré  cet  empefchemi 
là, d'autant  qu il  cuidoîc  eftre  aupoinddere 
duitc^  ti6àf^  là  Tir^nnyiuatiie  en  la  puilTancc 
YEûi^citnty  6c  quetlef  feroic  d'ocefnauanc  bi 


Mayfé  fut  derechef  a4ni(>nne(té  par  Bafte, 
0e  qu  il  voùluft  fuiure  de  meilleurs  conreiI$,ma 
il  n'en  Voulu  t  rien  faire  :  Bafte  voyant  fon  ob( 
nacion.<i6na  ordre  ou  il  ne  s  afleroblaft  auec  lui 
d'aûan tage  de  peupie:&  qui  plus  eft  il  Taila  troc 
uet  U  bu  iieftoit  campé  auec  fon  armée  enba 
tail^è^  8c  radgéeen  vnze  bataillons; 

,  Bafte  drt^^affil^s^fiens:  En  ce  conftiâ  Ba( 
perdit  500.  hommes  ^Moyfe  en  perdit  300.  di 
toutes  forres^degésiipiâirez ,  Tran(Tiluains,Ta 
tares  &Turc$^'&li^Ci|ifuic  pour  fe  fàuuer. 

Cefte  ârmeette|^Ée,Bafte  enuoye  de  tôotc 
parts  les  ficnspoiirfèhcuer  de  rompre  cette  faj 
<5l:ion , 6^  trois  tours  après  cefte  bataille»  Sigit 
ttfond  Battdry  fe  vint  rendre  à  luy  :  après  s'cfe 
pufgé  de$chofcsfiiiftes  par  ledit  MoyfeZcct 
lerien>il  ^traauéc  Bafte  dâs  Visbourg ,  &  ferc" 
mit^du  totieenlapuiflance  de  rËmpereuriÂinf 


^^l'JJÎI^*'^''' toutes cho^fes  eftarts  coftituces  en  tel  ordre  poui 
fmlfawct  de  cftaWitvne bonne &fcrniepaix,BaûcdeffcnJJ 
tlmfmnu  toti  de  ttôpe parles  héâiui»  &  trompettes, ^uc 


ûc  fift  aucun  rauage ,  lur  peine  de  perdre  la    '^^  • 

Sa 

LHeiduquesqui  cftcîcdt  en  garnifên  d^^^^^^J^Zt 
iiatin&ComQrçe,chargeoieocde  toutes  parti ^^^^t,,,,  ^ 
ilegions  Turquefques  au  long  &  au  large  :  Il  Commtj, 
iJDr  que  comme  ils  eromenoiencaucc  eux,ei>* 
)Q  foixante  Turcs  en  s'en  retournant  de  la 
reyiUfurenraduerrisafTeurémentqtie  Haly 
(cha(lequel  auparauanr  auoir  commandé  fou- 
rainement  dans  Canife)  defcendoit  fur  Feau 
m  receuotr  le  Vczir  Bafcha,  auccvne  petite 
ipc»en  laquelle  enrtautres  eftoit  vn  nommé 
Dquer  Apoftar,ouiauoirrenôcé  lafoy  Chre- 
enoe)  &  sVftoic  allo  rendre  Turc. 
iSarceftaduisilstu'énc  tous  leurs  prifonniers^  H^iy  Séeha 
ife  vont  mertre  en  embufcade  à  quinze  mil  au  prifiwur  à 
Tous  de  Belgrade,  qui  eft  autremenr  nommée  i^i^rin. 
Ic>  de  s*eftans  (aifis  de  deux  bafteaux ,  aufli  toft 
0%  apperceurent  Haly  Bafciia ,  foudain  ils  ac« 
juent  fdn  vaiilèau d*vn  grand  courage,^ en 
int  tué  quatorze  d  entc'eux  (entre  leiquels  far 
lApoilar  de  Pranquer)ils  prennent  le  BaCcbâ 
lecvngrandbutiri,  5c  lemmenc)ntâ  lanarin, 
nieftant  enqui$,il cofefla Se  diftc^ qui  s'enfuir. 
Qu'ireftoir  Efcbanfon  du  grand  Seigneur, -rf<^««i»<fcw. 
Daisqu'apres  qn  Agria  fut  gagnée  par  les  Turcs,  h  BétU 
liiiuoit  efté  faiéfc  Gouueroeur  de  Belgrade ,  où  il 
puoit detneuré  que  trois  mois,  d aucanr  qu^e 
[(Tautres  luy  en  portoient  enuie ,  &  principale- 
[lacnrqu il cn^uoitcflc débouté, par  latûbitioa 
M'Amurath  Bafcha.Que  puis  après  eftanc  ordon- 
né Gouuerneur  à  Pefta»  il  s'eftoic  mis  en  chemin 
[pouraHer  à  Belgrade,  qucnccçhetnin  il  tfkoil 
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^*®  *•   tombé  entre  les  maios  des  Chreftiens»  &  pat  d 
df  primé  en  Ton  miferable  eftat  prefent. 

Que  le  grand  Seigneur  ne' viendioit  point 
toute  cette  année  en  Hongrie,  malr  qu'il  enaoj 
kbit  Haflàn  Bafcha  auec  vnegrofle  armée  de 
niflfairesi  ôc  que  defii  vne  grande  partie  des  bai 
'  .       des  eftoitarriuee  à  Belgrade.  , 

Que  le  grand  Seigneur  leur  auoit  commânj 
non  fc'ulenonent  d'aflieger  Strigotiie  »  mais  iu| 
Albe-Regale  s  6c  que  pour  cet  efFeâ  vue  gran^ 

Î)arcic  de  fon  «rmee  d  Afie»ettoit  dcftinee  pourj 
tipplement  des  forces  de  Hongrie. 
Qu^il  y  auoit  quarante  mille  Tartares  leuezje 
^  quels  tandis  que  Scrigonîe  feroit  affiegee ,  dei 
puleroient  ôc  feroient  letlegaft  tout  par  tout.] 
Que  Budeedoit  munie dt  renforcée  de  fora 
'  ficationSs&de(ixmiIlehQmmesdegaèrre,auj 
toutes  fortes  de  vsures. 

Que  Petta  qui  eft  comme  la  clef,e(loit  garnj 
de  cinq  mille  jiommes,  entre  lesquels  il  y  aac 
deux  cents  Vallons , qui  cftoient  habillez  à  la 
mode»  ôc  aiioient  tons  les  mois  de  grands  enm 
tenements. 

'■'  Qu^auec  eux  il  y  àubît  quelques  François,  lej 
(•aueis  eftans  en  rifle  dé  Schuten,ne  penfoiëc  qui 
s  enfàyr»d  autant  qu'ils  ne  ppuuoiêt  s'entreteo| 
en  paix  auec  les  Hongriens  &  Alémans* 
;  Çeschofesencendu'ésâsconfiderees  yauec 
qùonfucaducrty  que  les  Turcs  Se  les  Tanare 
auriuoieht  fuiuant  ce  qu'il  confeflbit  :  T  Archiduj 
Màthias  appella  pre^s  de  (oy  tous  Ict  ,Capitain( 
I  (&CoIonels  expocimentez»&  leur  coninianda(l| 
nh  vemr  rrouuer  jà  Vifenne  »  afin  que  pat  tous 
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nieflleurs  moyens  qpil  (ctoïi  poffible^onpùft    '^^^« 
s'ppporec  à  rconcmy,^  empercner  Ces  defleint. 

NoaiattQiudftcy  ieffiit  comipçpcAlbe-Re* 
gdle,  aooic  cfté  emportée  foc  Udomimcloo  des  f)^  J'i^ 
Tarc$,&gaigo«çi  laChreftien^é  par  le  Duc  dç  i\jhltT 
Mcccœuç*  lequel  aaffiy  auojc  mb  vncresbon  gâUfmtn 
ordre  pour  la  conferuation  d'icellernaais  après  ^>*f''« 
ion  deceds  »lefi  Turcs  ne  celfoea;  d'entrepren« 
drc  fur  cefte  place:  &  en  celle  année  fls  la  reorin^ 
drenr  fiir  les.Chrefîiens ,  par  y|i  srand  deiaftre 
&  dïmporcance ,  for  r  dommageaUe  à  la  Cbre* 
ûicntc. 

Lefîege  des,  Turc^  ayant  duré  quelque  mois 
deuanc  vn  fauz-bourg  d'Albc-Rçgale  »  appelle 
Sighcch  ttnu  par  lesHcyduques ,  rut  en  fin  em« 
porté  de  viue  force ,  enuiron  le  douziefmc 
Aoufl;»tellement  que  tous  les  Heyduques  furent 
tuez ,  &  à  peine  les  Alemans  qui  elloient  allez  à 
leur  focour^pùrent  ils  fe  retirer  en  la  rille  a  fau-  : 
ueté:  Cependant  les  Turcs  po^rfuipans  leur  bp- 
nefortune^firentlersioursenfutûans  vn  tel  &fi 
grand  effort ,  qu'en  fin  les  fdldats  de  la  garnifon 
a Aibe- Régale  d*eux  mefrtes  dclibcrcrét  de  rêv 
dre  la  ville  fans  en  parler  à  ieur$  Capiraines  >  &  ^ 
ainfi  qu'ils  le  compiotcerent  ils  l'exccucerent  â 
kurdefceUtsentendadspout  cc(lefFe6ta|iec  les 
Vallons &lAni(Iàires  Chreftiens  renégats,  qui 
foudain  môterent  dans  la  ville  par  defTus  les  mu- 
railles^  ^tuèrent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  de 
Cbreftiens  en  armes  dans  les  tu'êsv  &enniene- 
reuttoutcequilstro' uetcntde  prifonniers  en 
leur  armée. 

Les  Capitaines  fc  voyans  ainfi  furpris  au  lieu 


^'A« 


l/ifioiredeU  Vaix  entre  lesRoyi 

icte  faouer  ou  combattre  iufqaes  i  la  mort.cftas 
pris  farce  menez  au VtzirBafCba>auqucI  ils  ditét» 
Qu'ils  ne  s  eftoient  point  reinlus  »  ôc  deman- 
doient  liberté  pour  leurs  pcrfonoes  »  6c  lettres 

{^our  leur  (cruir<leclcrcbarge>&  monftrèrque 
es  foldats  s'eftoient  rendus  6c  noû  pas  eui  qui 
eftoient  Capitaines. 
Le  Bafcha  leur  fie  refponfe  »  Que  puis  qu  cftas 

'  I  mermespris&enfapuiflAnceyilsnefevouloient 
pas  rendre,  qu'il  les  feroit  tous  mourir  pour  leur 
obftination,ce  qu'il  ficfur  le  champ  exécuter^  Et 
quat  aux  foldats',  dit  le  Bafcba^ils  meritét  la  \ic6c 
la  liberté  pour  leur  recôpenfe:Et  de  fait  il  k?  co« 
gedia  libres.  Les  Turcs  en  la  pr ife  de  ctfte  viile 
gaignerent  dix  pièces  de  batterie  toutes  neuues, 
Kins  compter  celles  qui  eftoient  U  auparauanc,a- 
uec  grande  quantité  de  poudres ,  falpefire,  bou- 
lets 6c  argent.  Les  Cbreftiens  après  cefte  perte 
prirent  P^efta  6c  afliegerent  Bude,  auquel  fie^e  fe 
trouua  Mofieur  It  DucdeNeuers  attec  pluucurs 
Gentilshommes  François:  Or  auant  que  dédire 
le  fuccez  de  ce  fibge ,  Voyons  quel  voyage  6c 

3uel  chemin  il  tint  pour  s'aller  rendre  à  l'armée 
es  Chreftiens  qui  eftoit  lors  en  Hongrie. 
y»tdztii^       Au  commencement  de  cefte  année ,  la  France 
Dmc  d*  Ne-  eftant  en  paix  de  tontes  parts ,  leferuice  du  Roy, 
M»»  «ff  Uh*  6c  le  repos  d.e  (es  f ubieâs  bien^  eftably  :  Le  Duc 
nti  1601.   de  Neuers  accompagné  de  ptufieurs.  brauesdc 
ieunes  Seigneurs  pour  ne  tomber  en  o/fiuetc  des 
armes,ennemie  des  grands  çourages,ains  voulat 
rechercher  de  la  gloire ,  fe  propofc ,  fous  le  bon 
plaittr  de  fa  M-iiéfté,de  fetrouuer  cefte  année 
1^0^.  en  l'armée  Chreftienne,  êc  pour  ccft  effeâ 


{partie  de  Paris  le  quinzieime  de  Mayé  Or  afin  ^•®** 
degaigner  la fairon,qut  n  eftoic lortafTez  aduan- 
cee,  il  alla  côccr^*'<;r  fon  clpric  de  la  vcoe  des  pays 
eftrangesducotiv  Ja  Sepcencrion.Le  (iegeaO-  ^J^^*' 
(code  en  Flandres  fuc  le  premier  lieaciailfac 
fifiter,  pour  eftre  fignalé  ,  par  la  perte  ahom- 
mes,  de  longueur  de  temps,  de  fortificatioos,  ÔC 
it  plnfieurs  exploits  dé  guerre  de  [^art  Se  d'au-  . 

trc.  D*oik  (  après  auoir  efte  bien  receu  des  Altef- 
fesdci^rchiduc  &  de  l'Infante  àNieuport)ilaI- 
lavifiterlesvillesdeleurobeiflancey  qui  luyre* 
lloient  avoir  en  tout  leur  Eftat.  ^ 

Reuenu  à  Calais  paiTe  en  Angleterre>  là  où  la 
Roy  ne  ne  laiflfarien  par  refpace  de  quinze  iours^/c^irrtf. 
i  luy  faire  voir^  Se  taire  cognoiftre  que  fes  (ingu- 
lieres  vertus  faifoiene  de  long  temps  balancer 
paiement  le  bon-hcur  de  patx,&  Tamour  de  Tes 
fabieâs  auec  la  grandeur  de  fon  nom,  8c  la  puif- 
fance  de  Ton  Royau  me. 

Apres  auoir  pris  congé  d'elle  (qui  baptifa  ùt 
troupe  du  nom  de  Causdiers,)  ilarriuaenZelan-  ztîanàt ,  6* 
Àt  ou  ayant  veu  Flcflingae,  Mildebourg,^  le  HoUnnU* 
refte  de  ri(Ie,pa({ê  en  Hollande,  6c  trauerfant  à 
loifir  les  tant-belles  villesdecefte  grade  Prouin- 
ce,  dont  fes  ports  font  heriffez  d'vn  incroyable 
nobredenauîres,vi(iteàlaHayelePrincoMau-  ^ 

rice,  auec  les  plus  fignalea  au  pays ,  lequel  n'ou- 
blia en  toutes  façoas  à  luy  rend  te  des  tefmoigna- 
gcs  de  bon  accueil,  decourtoirie  Se  d'honneur. 
Il  luy  ficvoir  le  bel  urdre  de  combat  de  fa  com- 
pagnie de  gens  de  pied ,  praâiiquàble  par  toute 
loti  armée,  vn  chariot  allant  à  voiles,  &  autres  charUtal" 
fingulatitcz;  Delà  ilpàffaàLeydcn,6c  y  rcco*  Imlv^iUs', 
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Mifiaire  Je  la^aiic  efftre  les  Roys 

gnat  le  doâie  Scaliger  François-  Et  apréf  aux 
villes  de  Hâdem  &  <l'Amftetdani(  qui  eft  main* 
tenant  l'abord  du  plos  riche  cômercc  de  laChte^ 
ftienté)'pttisâ  Vcrccht,ottiI  fedesfic  de  la  char< 
edefoiitr^în,&de  plufieurs  QcntSls^hcmmes 
e  (â  fuirr^i  qu'il  ei.>uoyà  devant  à  Vienne  en  Au* 
ftriche  >  Se  fit  eleâiion  feulement  de  cinq  ou  fix> 

Xfmhoîdlh  auec  ierqueis  il  rebrouflà  vn  peo  ponr  voit  h 
Nof  tholafide:où il  Te  trouae  de  grandes  rarcttz» 
êc  entr*autres,  outre  U  diùerfité  do  vinrc  &  d'b«« 

V'mmmâ"  bits  des  originaires  du  pay  "^J.  oquri^e  d*vm  fem- 

*^«  me  marine  prife  êc  nonrri^  quelque  sempf  par- 

my  cutlpuis  vint  à  Groeningue>ville  1^  piuslôt- 

'^fi*  te  de  la  Frifc,  &  célébrée  dû  dernier  iîcgc  quila 
emportée.  \ 

De  li  i!  paflTa  par  les  principales  villes  do  codé 

f^^^^'^^àz  ia  mer  9  comme  Bref  mes»  Hambourg,&  La- 

VâSmMrl! ^^^' ^^ trouaant vn  ventàpropos  pouralleren 
V  Dannemark,tl  s'embarqua  &  aborda  à  Copcha- 
gue,  où  le  Roy  après  luy  àudir  faiâ  voir  ivere, 
femme,freres  Ôc  loeiir»  doné  toute  forte  d'hône* 
fte  plaifirje  fît  entrer  das  Tes  fuperbes  vaiffèaux» 
qui  tiiy  maintiennent  lestributsdelamct  Balti- 
que,puis  le  laifla  partir  aôec  de  >:res  grâdesoffres 
de  fbn  amitié>&  vtie  efcorte  trt  s-honorable.  En 
aptes  coftoyant  vn  peu  la  Sqcde ,  il  vint  en  Po- 

Braithom^>,meti\ùcy6c  de  U  eni3randebvOur^ ,  oùîlvidle 
Prince  du  lieu  ^  Ivn  des  Eleâeors  de  TEmpirer 
Puis  continua  (on  chemin  par  le  pays  de  Saxe,  3^ 
s'arreida  à  Dref <la,où  i!  reuifita  à  (on  aife  cegpand 
&  magnifique  Arfenal  darmes  &  de  carions»  de 
toutes  façons  exquifement  poli$>qui  fert  d'àdmi* 
ration  i  tout  lcmondc«  DcUilarriuaâPr^u^ 


Tomeramt, 


Saxe, 


{Bjoot  de  l'£mpereur,duqael  apresdttoir  eu  Tàu- .  j^f^ 

^a4'ailer  enPologpc/oUidté  da  rouueoir  du 
ftiiRayy&  de  feu  le  Duc  dcNeuers  fôçi  pexc  qw  «^^^ 
ryauoic  accompagné.  Tcliemeoc  que  prenant  *^^* 
im  chemin  par  la  oellt  ville  de  Bredau,^il  arriua 
i  CracouietOu  il  fut  incpn^nenc  vlficé  Ôc  fcftoy é 
Jet  Seigneurs  Palatins  du  Royaume  »dç  i'EiieC. 
fie  de  Ccacouie  »  du  Vice-Chaocclicr  (  le 
Chancelier  eftant  employé  en larmeede la  Li» 
p0nie)da  Palatin  Çracoski>que  l'on  die  ppdedec 

Satorze  mille  villages  ôc  deux  mille  villes  :  Mais      ^ 
coutyfut  bienreceuduRoy,  honoré  def<^ 
|orerens,&  d  auprès  grandes  demonftrations  de 
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Or  preuoyant  que  Je  temps  definé  approchait 
fuel'arnieeChreftieonc  fepourroit  fnertre  fur 
pied ,  auquel  but  il  auoic  dreffé  tous  les  pas  de  ce 
foyage.fut loccafion  qu'ilfç  rendit  incontinent 
i  Vienno:maisfi]r  fon)cKemin  il  paflTa  par  1^  mai-  Marqm  de 
ions  du  Marquis  de  Mirouëqui  Ty  auoit  connii*  MkoHo  ' 
lequel  ne  céda  en  magnificence»  ny  en  prefetis  à 
toutes  les  bonnes  cjhercs  des  $eigneur,s  Polo* 
nois. 

Arri^ié  qu'il  eft  à  Vientie,biên  vcnude  l'Ar- 
.diiduc:  Mathias  frcre  jdk  rEmpereur  «  logé  au  lo« 
gis  de  feu  Mpnfieur  4e  Mercœur,tou$  les  iours 
vilicé  des  Prjncipaui^  Gentils- hommes  de  fon 
Altefle»  &p  des  premiers  capitaines;  de  larapee»  A- 
près  auoirfaiâ  quelques  prcparatifi;  de  tentes, 
a  armes,&d'equipage»&n,*auoir  oubli^cçux  qui 
k  doiuçnt  en  ceUe^ocçàfioiis  â  la  faoté  de  lame 
&  du  çoirps  ;  partie  fur  la  fin  du  o^pis  4'Âouil 
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pottr^y  aller  rendre:  Albe  Regale»  ainfi  qncnot 
auons  dit  cy  de0us,e(bDC  lors afliegee  par  les  en**! 
neihte,  &|rre{t5  de  remporrer,il  tira  droit  âPap- 
pe>croyànt eftrele ehécnln de larmee qbi  fe prc-l 
paroit  au  fecour^*  :  apre$  s'ed  ré  en treten  a  vn  iout 
ou  deux  auec  le  (leur  Nadafte  Hôgrpis^qui  auoit 
bien  mis  enfemble  deut  mil  hôitie»  de  ces  quac- 
tiitalà,  fiiteftonnéde  recognoiftre  auffi  tôft  la 
perte  de  ladite  vtlle,(|ueisi  faite  de  plufieurs  qui 
s'en^ftdient  fauuess./ 

Surquoy  il  délibéra  d*atler  llWmeeChrc« 
ftiennejquieftoitlots  aux  enuironsdcRab^au- 
rrement  appelle  laUarin  »& de Comorre,  écM 
fendit enuiron  le  commencement  du  moisdel 
Septembre. 

Lefieur  de  RuflTvvormb  Marefchal  gênera!  { 
de  camp  >  commandoit  en  l'armée  Cbreftienno: 
Le  Duc  de  Neuers  fu  t  r eceutie  luy  auec  tout  ho-  { 
neur,  &  appelle  en  touf  les  confeils  qui  s'y  font 
tenus^  &  logé  à  main  droiâe  près  de  luy  # 

Apres  quelque  rejonT,qu'il  fit  en  l'armée ,  fur  ; 
vn  adois  qtie  l'on  luy  donna^que  tes  ennemis  te- 
noient  Vn  corps  de  garde  de  deux  mille  homes: 
àvne  lieuëderaflfiettedeleur  ara^ee,faitla  par- 
tie pour  y  entreprendre  >  fous  Tadueu  duditge* 
neral  Ruirvvotmb  :  Et  partant  le  dou2ierme  da-  ^ 
diâmois,afliftédu  Gomce  delà  Tûur^dVn  Ca- 
pitaine Polonnois,dc  de  quelques  troupes, va  ï 
douzegrandeslieucsdc  là,armé  de  toutes  pie* 
cescnleuer  ce  corpsjdegarde^on'il  aubirfceu  at- 
tirer daSYtieembufi^adë  en  vn  bois  qui  en  efloit 
prûéhe^&  eut  le  plaifir  âpres  cefte  deiFaiâe ,  de 
voira  retraiâe  honorée  de  lafuitce  de  biea 


».\ 
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«te  mil  chea«ax,qai  a'olêrenc  iamats  encrer 
lebois. 

ftctoorné  en  r4rmee9&  recueilty  feloofon  me-* 
parle  General»qtti  délibérant  de  faire  teftc 
«miee  des  ennemis  à  Sctigonia^qoe  l'on  difoic 
'ils  vouloient  attaquer  :  futaduerty  des  oc- 
onsqtti  lesaiipit  fait  fepàrer  »  &  aller  les  vns, 
rs  la  Tratiflilnanie,  pour  iàuonlér  le  Themif*' 
tr contre  George  Bafl;e)qm  y  eft  pour  l'Empe^ 
ar)&  les  autres  vers  rEfcriuain  »  qui  «brouJloic 
irement  que  par  le<flpapier  les  affaires  du  Ttirc. 
Or  pour  profiter  ces  occafions  Ruflv  vormb 
ift  marcher  toutes  lestrouppesChreftiennes,  f^f  .!)^. 
fil  nettoient  pas  gueres  de  plus  de  vmgt-nul^^^^ 
tommes  depied,^  cinq  mil  cheuauxje  premier 
lOâobre  droiâ  à  Bude,capitale  de  laHongrie: 
Où  ayant  iiigé  en  fes  approches»  par  la  contepâ- 
œ  de  ceux  de  dedans,v&:  le  mauuais  ordre  qu'ils 
noient  tenu  encequieftoitforty  dehorf ,  qu'il 
eftoit  facile  dVntrepreiidre,  fait  dpnner  fi  clùiu- 
dément  la  nàlâ  fuiuante  à  Iz  baffe  villei  par  eau  ë 
fc  par  terre^qu'elle  fut  incontinent  emportée,^ , 
b  Turcs  reflerrez  dans  la  haute  ville  ^  ôc  deiix 
iours  après  on  exécuta  la  roeime  chofe  à  Pcfta  :  ^^a^p^p^ 
car  les  Turcs  auoient  fait  vn  pont  iar  le  Danube  i^t  chreftie^. 
qtii  aloit  de  Pefta  â  Bude ,  par  le  moyen  duquel 
lerdites  villess  eniioyoieiit Vvne  à  Tauire  des  vi- 
ures  &  munitions  facilement. 
Les  Chreftiens  apperceudieni  bien  que  le  pot 
cftant  rompu,  êeAcvkx  communication  exclufe 

|)arce moyen,il feroitaifé  d*attenter  i l'vne  ôcl 
'autre  ville.  Parquoy  ils  font  couler  certains  ba« 
teauzau  courant  du  Danube,  lefquels  cftoienc 


u^ 


fait$  d'vn  artifice  a^Imirable  &  tout  souuamii 
(budaioqiseces  vaiflkaux  fuirent  appercetii  pat 
les  Tores»  iisc6iiteiit  furlepont  efi  ^and  haftc 
comàie  s'ils  enflent  Vplé,  &  attaquent  les  Chre« 
(tiens  de  dards  qa  ils  ienQtent»6&d'arquebufadei 
^'ilstiroient*^ 

Cependant  le  Comte  de  Sol9e»qiii  marcfaoit 
par  terre  »  occupe  auéc  les  fient  vn  ibr  t  qu'ils  a» 
uoient  fait  fur  iNsau»  &  tuèrent  les  Turcs  qui  dcf- 
fendoictit  le  ponté 

Par  ce  moyen  ayant  laccez  libre  »  aucuns  des 
Chreftiës  coopct  le  pOnt,aucuns  aufli  par  la  teire 
voyant  que  lès  Turcs  n'eftoient  ententifs  qu'i 
défendre  la  riuiere,  ils  preiententlesefcbelles 
aux  murailles  de  t'cfta,  &  entaient  dedans  la 
ville. 

Les  Turcs  le  voyant  circonuenus&furpris, 
parlent  de  fe  rendre,  &  s'y  offrent  tous  eftonnez 
qu  ilseftoiët,mais  les  Chreftjës  qui  ne  ponuoiêc 
encore  retenir  leur  chalenr,en  tuèrent  plufieursi  1 
fans  auoir  e%ard  qu'ils  vouloientfe  rendre,  fut  | 
quoy  les  autres  voyans  vn  tel  tràiftement  »  fe  re*  { 
tirerêt  aux  lieux  les  plus  forts  &afleurez  de  toute  | 
la  ville:mais  comme  ils  fe  virent  preilèz  par  les 
ChreftienS}ilscapitulerent  pour  leurs  vies  «leurs 
femméSy^  leurs  enfans»  ptomettans  qu'ils  en  fe- 
roient  faire  suitant  aux  autres,quîeftotent  en  la 
ville  de  Budc.  » <* n*  i 

Ainfi  vint  Pefta  en  la  puiflance  des  Chreftiens 
lefquels  firetu:  incontinent  fommerB^udedefc 
tendre  »nia»  ceux  de  la  garnifort  n  y  voulurent 
entendre. 

^  t  L'armée  de»  infidelles  U^n  toft  aduertiedef 

exptoiûs 


pigeiice,c|uelts  moyens  pottt  battre  là^^^^^ 
lUe  fi Vftoieut  pa$  biçn  rçipognus ,  fjiiltsjpà* 
T(çotdie  Tautrc coftc  (âc Fa riiiicrç*     , 
|illIyy9rmt>cotQiti^(ttrprià  de  cëft  Inopiné . 

àts  Coi:|çifti<^ni  qui  fof  cn«  ctiipàici  ,^«'adui- 
da  Béfoin  qu  ;l  y  ^uoic  de  fortifier  la  f  i^ft e 
intqui  traùctfoft  vcrs'içux,&:dbhnçrp^^^ 
j^'^fta  qui  s'âlloir  perdre ,  où  il  court  prc»m- 
ienc,èc  y  adibufta  quelque  nombre  de  i/bl- 
&  etHdfta  les  bouches  inutiles  aiieé  quelque 
{e.A  çppyic  Duc  de  Neucrsl  ayatit  accptn^ 
c,V9;cJ' fur  leur  retraite  vi|  grand; çbfta- 
ijoiftîpççiente.,^^.^^^^^  ./  :',  ''  -^ 

wiTy.yprnfib  pour  là  fôubnfcr  ,^aaoit  faiâ  iet'* 
rC^Tmc|f  qui  çibiQtiiaudIe  âvh  régiment  dé 
iilettiu^au  4^Uf  tir  delà  vêtu  uë  des  etinemis^ 
:i;r<d^^  inji|  ^li^ua^x'  pour  les  entretenir  ce- 
ttiapr  ^.p(c^à:)auchcs;Ccqu  ^  fit aJÉcx  long. 
p^  dpaiii^s  vôy ai?r  croiftre  &  fondre  fur  luy, 
j^yr)Cg<3U^rc trop  inçgaj,  wgcant  qull  s'eal- 
Ééttfç^^ucloppé.fc  rçtirc,l)ride  en  main  tdu- 

;&  a(tc||èec^  que  lespi^du  rçculement  com*'. 
jenç^n^par  les  derniers,  les  enn  furent  e« 
lQ8nçx^u;ils  le  ycirçnt  de  là  l'entrée  du  ponu 
Wfi|ç$ifjifjfç^  faifi^^^  place  de  Colpich  tSC 
Ituflyyo^çpi)  cetouf  nan^  P^^^  >  penfinc  que 
' fuit  cpcpjtc  luy  &  les  uçtisjcomme  il  eftoit  M* 
pli^dcc«sw9U|^gi?ccogiioiftiiç(^ 
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tiiy  ^éwt,  B^  iaî  donne  ^'|âeneral  RuiTy vormU 
renuçirètnt  touC'^e  qui'i:é(i(U  4eûâat  luy.  Maiï 
qifi  piùi  elL  retourne  a  la  charge  penfanc  dcfed 
ger  le  ComcelyiartiiieQgue»  qui  neanttnjpins  c6 
te  Comté  de  battait  vailjamniénV;&n*ayant  çu  l(àWdcs»d 
*    metjfutcueprezdemy'. 


».  tut* 


'RùitVi^vôrnib  coftfiderànt  qjiiie  ia^A^^      poari 
Alfâ$tÀBH'  roiçïi^é^cott  déuenir  ^^  ^^ùe  lesiocô] 

it.  vaoAxxkz^l^èi  gerces poufroiencd'àuiinhgca^^ 

foiblir  ce  qu  il  lùy  reftqic  de  gclft  de  coml 

bar,  46  relouic  qe  raif4  y^?  ^?nt^ 
ijoo.  Chtf  fte^hàutc  Ville' à  là  bàrfeéV^A'éi^'cnnètnïs.  La  bre] 
fliem tuei^i  che  ifaràb;  maïs ioi?r pu  IMM^ltMmi 
VafféHtàt     cdfesfa^pnfeed'cfpa^^^^^ 

inentSyil  ne|al(fe  de  donner  le  molle iz.  dudia 

trois  héiirès;8é  àâi^eùàfa  vie  1  plus  'Âé  déuxniij 
cihflf çepts  Chrcftî^t^ifcàii:  k  cH^ftiWïlcr^  alIcJ 


eftbjt  tout  ghffant  dé  dbiipquîfc 
d crcoiiuêrt,ou  oh  y  tôboit  affcz  drta ^  Lîé  6ac  à 
Neùcripcfàht'par  fon  jckeroplé  tccîtattSerlccoul 
.  rage fi  ceux  qui  S  en  renvoient  pour  le  pi^tUj&j 
0\  amciicr  les  autres,4|la,droi6t  à  la  bifé(Ç;hi  ;  ^hucrl 
^     .     (adfcfv^frtcW^baslèwotûbreafcs^ 
Niumb%4^^^f^^^  blfeffcz  &  fiifàlds  :  m^ii  il  jr  recciit  vdJ 


ïiiS^tlt  des  éfpâcttés  ddadice  brecj^  j^îi 
p..,..}t  ififtement  au  cofté  gauche  penectanriSfi^ 
tihoraxpirei  du  cœur&du4>ou!fnon»JDiâkfi 
)emenc^tidiiite,4ué  litf^ciy  rbmparïtisy  Ci(- 
Ixincûtie  pàri;ie  ndbieytufiail]^  pouriâiiiaià. 
ncde gloire  que  de  miracle  de  fa  conferua* 
:  m^s^îan^  a  queues  €krtftieffs  fuifc  cOii- 


Utit  - 


intsdé&jret&cr. 


i 


p)epi|BU$  canons  d(rs^|Çeries  furent  t^fta- 

^  cet  aflaufc  rerirez  &  rctnis  au  carti))  :  Zt  et" 

desTû^cs  y  après  aii6ir  fit^^çotiler  pktîeaii 

•tqUe  nombre  encorei  d^|euç  dans  Bude  ne 

ià^ucresà difparoiftre : AinKi  l'armée  retirée, 

lafutlaiilebien  gârny/dç  Chreftiens,  te  le 

Bcde  Neuersjrcrourna  auconiràenceoientde 

inee  prochaine  en  Fr^qjp^  après  auoirfàiâ: 

fi  long  ^  beau  voyage.  Voylà  tout  ce  qui 

Ipafré  au  âegcdè  Bddb^t  ci^kprife  de  Pefia; 

r       .'    m  du cinduiefitulium  '''■'^<^^mo   ,1 
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iOAmàêtiittnmfrifeTti     ,^.^ *~       îL 

îîêéks.     : 
1.  j?li^iéi^tl^rî*i»<i<sl4* 


fmnmtk 

p4t  U$  Chfié4im  dèUédtê.       à  AagftmtiJ'onârmHéiA 


:§mk»  muidJâ  hM       1$,  D»  vtgtmtmii^/fin'' 
lit  rArtmdmt^  0B€€    ftnci  49  méf$  AêtSiUifdi 

jjfKffVffifi.  finf0Ht» 

iMi  fE^éiffU  i»  Afiiqm       i^MAi^  va  m  Àngmèt^ 
;^;o»  THftomî  idci  pê]f*dt\   Wf^^^I^ ^ f^  <ii|iril/«s 

\V  J>ti  mfnrfâlfufrti  di        17.   J}iêf4ffa^t^Çpi$» 
^i'9ri^4iâ^0^mmièi''    nfJ^UétC4fiiiL9fèri4tfZ^ 

11.  DêVAmhâfféit'^ut      '  18.  JDf  m  i'^f^'fiMJ* 
Ih  S«y  il<  FrdHCê  êWMoys  m    iêrtmarquâUe  miéfgmirr*d§ 

I  M.  ArfMi»dêVMlk^tf$0,fi^rUvh.^.,^^fdM 
Ipitmmirt  la  Vtnkitm  0  les    Méhtmtt  )•  Émfjtrtm  Ati 

14,  Kémi^iHiomsdes  Ttâif 

iEpretnier  îoar  de  cefte  année  lc5)E* 
fpa^nols  eÂrenereiit  ceux  d'Ofteigle 
à  coaps  de  canoin  »  &  les^egeic  en 
;cefte  fnefme  iournee  leur  firçncadfi 
paroiftre  que  leurs  artilleries  &  mourquecs  ite- 
ttoieor point  eorouillez  :cefteniufique  fotcoti- 
tinuee  nbien  par  les  vn$&  parles  autres,quede-  y 
puisleptemieriour  dufîegeiufques  au  prensiec 
ioor  de  Mars  de  cefte  année,  ton  tient  quelles 
Çfpagnots  aûbient  tiré  contreOftende  deux  cêts 
cinquante  mil  boulets  dç  fer  du  poids  de  §6^ 
^50«liures:  &  les  afliegez  100^ mille  ,  furllar- 
fiîccdcrArchiduc.cn  laquelle  18.  ««illc  pèrfbn- 
ne$  cftoiçm  defià  mortes, tac  pat  la  neccuîtc  qu« 
.  flbbiii       ;^ 


1^0}. 


A\ 


■p 


1^03, 


îM 


S 


pâYïàgliérrc  i  d<i;||cgcz  ftp^^^         i  Ainfi  I< 
.g^tgç^os&  affiegéz  continDctcpc  lès  vns  i 
<  defitiHbe  &  les  autc<^  à  bien  fiiTaulm 
t'*^  IL'vflbtre  quîâaoic eftc  mlfepar  les  Erpagnoll 

* 'fit  lâgdciilcafià  dlàtôrtîbdetf  èhtrcc&laforrH 
.^ ,  d|;;^|iauircs  d*Oftë1i(ïe,  fut  rompue  par  vnc  tcm] 
,,  pjçft^  fort  vçqf  ?do  Nocualqrs  tesalficgcz  farj 
;^iQ9<mrusdep]ufiçiir^  niiuiriss  qui  y  cntrerfintl 

for&ff«Mir  fansincammodité,  ce  que  vôyans  le 
""'^iége^ns  fcircnt  yne  nouucIkpU^tc  forme  fui 

ïaqqçjîç  ils'mcîrciii:  trois  canoné^,  jpbur  emp0 
Vï^ierlesiiaaires d'entrer  aie  forcir  par  la  gueule 

-   -  qaiiqùes  vnes  fureiit  eâdommagces  de  ce  caool 

•yfftris  et  n'eftqitpardc  fix  I  Vnç^ 

II"  ^■"Vrivent  fclëtfafiiîpcttieux  fcij.îourd'Annl 

Icquclàbbàtit  vhçinfinitédcmurs  ,chennîincç^ 

roidsdc  maironi&  mcfmcs  le  clochec  dçj'E| 

glife  :  prcfque  tousjcs  gabions  des  aflîcgeansfu] 

^  réni  tenuerfez,  âsc-lcur  nQuucl.puuragc  furi^ 

.-         gueule  en  fut  fort  endommagé.  . 

^'^'^*'Q^T^ '^v  rLa  nuiâ:  les  Efpagtfiols  fe  preualans  de  ceftctc 

df.  ;  tocftc;dontierent  vu  affault  à  la  TiWe  par  tous  Ici 

-  endcoids,  auéc grandes forccsf:  du  coftcd'Oi 
'ïieocflsartâchcrtriit  bien  cent  pa*Jx  delà  dcmicj 

-  lune  de  la  ville ,  dbù  ils  fur CQ;t  c.antraints  dcle 
;  >r«ira:iDcrOccidcnt  îli  donnèrent  raflauli  ac 
csBofc-cfpicjtnais  ils  en furentf epoiiiffiéz. 

^n>  En  mefme  temps  ils  donnercntaiïffi  Taffautai 

^  xabelin  du  Poldre ,  duquel  ils  fùr^ii^  .chaffcz  di|| 

ponimcncemem,  m^isreucnans  de  furie,  ils  s'cr 

•  îÇôqdirent  maiftrjcs,&  des  car rcfes  i^(f\  ;  où  ils  mi- 
tent tout  au  fil  de  rcrpcçr  Jt-WSlMlaca  quatre) 

QCUtÇ^. 


telcndemain  les  aflSegefl;  Toulaos  A\ioit4car     ^^^^* 

he  &  reprcodre^qt||a'il8  aiioic^c  pcf  du, 
ne  vne  fortie  fui;  les  cai  cees.d  oùijs  furem  là- 
ex  ;  &  demeaiabicili  4<^  Ieuc$  quatre  cents 
aie4&.eorr*iccux  pldficyrs  hoiptiies  C|gna- 
derErpagnoIsU  y  eçdeijneur^^flS  grand 
mbro^&deflors  iU  pc;rdirenc  j'erpcrance  de 
uuoir.  prendre  Qftendcd'aflaut. 
DudepuisccfteiFQrtiurquesaunioisdeMars        .  ' 
(îege  fc  continua  à  coups  de  canQii  taoc  ,d Vne 
qQfdfautre>&i|s  coo^batny  aflàuk  de  rc- 
que^ainfi  que  nous  dirons  cy  apre$  :  voyons 
(xpendabrleiucQe.^  <(a'j^ur<ut  les  t^ipagnpls  de 
lenr  entreprife  fur  Vacendonk.    ;     . 
La  vflb  de  VatendcHick  çftoit  tenue  fans  beau-  Detenh-fp-i^ 
coopde^gêsdegiieTre  par  le  Capitaine  .Rihouic>/«  dtsBjpp^ 
lequel  iauoit  accouftun^é  de  fe  feruir  d*vn  noro-^**'^^^ 
oéPeUrepour  luy  faitcmcncrdcJa  paftare  &   ^^'"  *"  * 
JelapaiUe  poiir  resbe(lc;s5&  ^^udivpoui^  pçfcher 
laria ctiiiere*deJS[arra<CePelarç  eftant,  c«rrom^ 
pa^ar  les Eff^agnols communique^ yn'  ^cac9• 

2n<]»n  (on  entreprise  qu'ils  cxecutercpçdçcie- 
aç^h/iilf  l^CQ:9)tncnçenienc  de  ceClerdnnce:' 
Ibforretit  poar  allciîqviiçrir du  fojufrag^,  les  Ef- 
fnfpoht.ic  tjTQiiuqt^nc  ^ù  lieu  qui  kur  c^oit  af- 
iigné»&&  mettent  quatorze  foldats  dâs  le  ba/leau 
tfePçlafesfefq^ucljP il cçtPur^  5^  cache  (ous^^^^ 
ragCjScainfi  apprôchcrcnt  dcVatçndQDk|^:|or&Ic. 
iôpago^n  d  c;  Pplftte  fcignar  ne  pouuoir  (qr^r  du 
btftcausfans.^yde  ,,prie|arçDtinel!e*Jf4u]^j)ail]er  ^^  .  , 
lanDâinkiafcûitinelIcliÇ  çpgnoiilât^çfke^îè  la  gar-.^,. ,.  -^{^^j^ 
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■\  nifichit  deiéWmx entre lesKoyi 

^^^^     dats  Efpâgnoli  cackei  (bas  le  foarri^e  fe  de 
CQOf^téht  I  forcent  du  bafteau , encrent; &  toei, 
toiftce  qaiedoir  ao  eôrpsdegardeydr  prenaml 
porte  (e  (miiffent  da  chtfleao ,  oà  ils  font  entri 
tous  lesautres  qui  eftoient  proches  de  li  Pq] 
apre$iis  abbatent  le  pont  kuts.fic  courent  pat 
ville  comme  s'ils  en  enflent  efté  les  Maiftres^ t 
faiâ  ils  tenoi^nt  de(ià  le  Capitaine  Rihouie  pi 
(bnnier  :  Mats  ils  ne  purent  tellement  ponruo 
à  leurs  affaires  que  la  garnifon  de  la  ville  n'euj 
ptoR^ptement  drefld  tn  baftion/or  lequel  ayaii 
i^ottte  des  pièces  d'artillerie^  ils  commencetct] 
battre  furieufemët  le  cliafteaq»que  lesEPpagm 
auoientainfipris. 

Or  tout  à  propos  reuenoient  lors  de  Holl 

de  le  Capitaine  Clutz  de  le  Capitaine  Quayjel 

quels  oyans  ce  qui  fe  DafToit/e  roettét  en  denoil 

pour  arrefter  refFôrt  des  Efpagnols ,  iufquacanl 

qu'il  I  nr  (uft  venu  du  renfort  des  garnifons  voil 

Cnes, comme  il  vint  intontineiit:fi  qu'en  peu  di 

temps  le  capitaine  Quay  cpmandant  poorllhio| 

ulequieftoitpri(bnnter,contraidtles  Ëfpagool 

à  demander  aeux  mefmes  leur  reniioy  faqs  a«tr( 

bruit»  ne  leur  rtlhint  aucune  autre  efperancedf 

fe  (auner  :  ce  qui  leur  fut  accordé:  &  aind  s  çq  re^ 

tournèrent  laiflant  bon  nombre  d'cntr'cux  quj 

furent.tuez,durant  foioqrs  qu'ils  furent  Hfiaiftrc! 

duÇhaftea^,      '  •  " 

Ert  mcfme  temps  les  Portugais  de tîoa  cû  l'Ia- 

p^fmmtrcêàc  Orientale  atriuetent  aaeç  14.  galères  pout 

thsH'^Un''    cmpefchcr  les  Hoilahdoisde  ttaffiqucr  d'efpicc- 

ioît  aux  Itê-  ries  çti  riflç  de  laua  I4  maîe^t^en  H  ^His  deÇawij 


k* 
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de  France  (OrJtJSfié^t.        $j9 

|,  en  fubmergerenc  quelques  voeiH  Içi  autres     '^^f* 
iptnti  Amboioe>oà  ils  coupèrent  les  Girof* 
i;  nonobftaot  les  HoUandols  ramenèrent  fit  . 
u'res  pleins  de  fpicertes:  6c  ptuaup^ranaotar* 
leretàuffi  en  Zeiande  trois  autres  nauires  ap- 

l^nansdelanouuellé Guinée  treze  cencsiiurcs 

|4e  gros  d*or  de  mines* 
NousauboscjrdeiTus  parié  de  l'Efcriuain  qui       V    . 
aiUoic  les  affaires  des  Turcs  en  Afie  aoecau-  f!!TJI^^„^ 


ickofe  que  du  papier  :  i|  aduintCir  la  6n  de  ctifiémàm* 
Fionee  paflèe  que  pour  le  peu  d'ordre  que  don-  fU, 
||iMahomet  ).  Empereur  des  Turcs  pour  cha- 
isier (a  rébellion»  rEtcriuain  fut  fî  haidy  de  s*ap« 
prêcher  i trois  tournées  de  Çonftancinople  auec 
trente  mil  hommes* 

Les  Uniflàires  prirent  à  cœur  cefte  braUadc  :  Ils 
ieo  murmurent  »  s'aflièmblent  &  fe  plaignent  en- 
^treux  du  gouuernement  de  TEmpire:  puis  (e  re« 
["ibaldent  de  faire  la  punition  de  quelques  Bâchas 
fl'ils accuibteot en eftre la cauCe :  Et ponr lexe- 
cation  de  leur  deffein  le  Lundy  y,  lanuier  les 
Spacbis  (qui  font  gës  de  cbeual  )  &  les  laniflàires 
titecplufieursdu  p£upl&  en  nombre  de  quaran- 
ternit,  allèrent  au  Palais  de  MahometiOÙ  d'abor- 
decilsferaifiâTenedesouteslesporres  »  puisefli- 
fent  vingt  d'entr'eux  pour  faire  leur  tec^efte  &: 
demander  iuftiqe  à  l'Empereur.  Si  îatnatjril  y  eut 
desamestrauailleesdecraintc  y  celles  des  Bachss  Se/aifijfetft 
l^&rent  lors  voyant  ceftecfmocion»  laquelle  ta-  d»  Vdaui^ 
maisneiTeÊiiâpar  leslanifTaireSyque  quelques  F'"»*'  2'»r*. 
Wd*èntr  eux  nytaiflent  la  telle. 

leui  première  demande  fut  qu'on  leur  deltfi 
r.I|  fe  ptç fente  an  ibiiiPïi  4*^x,8ç 


\^Sptl 


■t* 


;^ 


aoàf  pjrocédoie  la  cauf^;  du  mauuaisgouuern^ 
mtnc  am  »fféifr*fs  de  f Ëoipirei  ÔÊ  ponrquoy  d, 
rant  quel'armcc  reptetiDieÂ|^  Regale  ,oft  ^a 
^oitfàsi6àèùïdtem^bràmëè$^^ 
U  leur refpoDd)  ( après iài^tr'pritis  fcn  Pr dphet 
Mahotxiet  pour  (eîmoin  dek  yeriié  dé  fon  dtie^ 
Qji'eflam'  dSe^c  ht^âSMûe  contre  îïfcri 
uain,  il  n^àèoit  rien  oub!iédec«^  quieftoitde 
charge:  (}yé  s'il  hauoic  cufvh  fi  heureux  faccci 

que  i  on  euft  defiréjafaure  ne  prouenoir  de  b 
mais  de  la  mère  de  rEmpereur  &  de Ton  Cap; 
Aga.  Alors  les  Mutins  denoanderentà  parler^ 
Mahomet:  il  fe  prefente  àcuxaccotiipagnéd 
Mop!ity  »&  de  tous  (es  Bâchas  ,auquelapreslu 
.  auoir  demandé  permiflîon  de  parler  ^vn  d'en 
tr'eux  die  v  Qu^ils  croy oient  que  les  attentats  qa 
t^pSTÎm  «l'EfcrlUainfairoKenÂiie  luy  elèoient  incognui 
oubiésïHês  fçauoit»  pourqaby  ilny  raettoît  or-j 
dre  :  &  sjI  éntendoit  quaind  l'Ëmpirri  Btft  diSn 
fiy  6c  que  chacun  en  piint  telle  p^n  qu  il  fom 
roiti  -• ..}-;..-    '--    '^1:.:..  •-•_  -• ,;  -:         ,    ': 
Mtfhoiiiet  oyant  des{>àf|0le9  de  menaces  fi  liau< 
raines^ifyde  crainte  rde^^  la  faute  du  mauuais 
gouaernemeat  (ur  fes  'Bâchas  de  ofEciers  : 
qu'itamoit  refôlu  d  y  ret»cdic;r,  &  d*ofter  i  fes  &• 
bieâs  touce  occafion  de  plainte. 

AdâniBafcha  fut  lots  par  eux  prefentéi&dc- 
maiiidRerenr  qu'il  eufténprefencede  l'Ënipércui 
à  rendre  foniptede  fa^cfeirgt!:  Altàa  proftctnéi 
genoux  dit  à  MahcÂfiet^jQ|ùç  lacaufe  ditinau- 
uais^;gobocrnf:nienrkcj0ce<loie  dctlinperitrice 

&  mdie^ic  de£DQi@a(i]if4^gal  <i(^  ^làsit^khi] 


hêy. 
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fil  nauaît  Umais  failly  en  fathargc»&aàmt 

iifîbarsdônnéWuisJe  ce  qu'il  fiviltditjEuré  au 
jpy-Aga  die  fa  Malefté  Itnperialc. 

A[or$  les  lanifikires  crièrent  touï  haûtemenc 
^cTon  euft  à  ledr  bailler  ktettc  desdeuxCapy*' 
l^a,  fiiioo  du^iis  y  pouruepiroient.  Màhoipéc 
fràftife,  i8^  dit*  q^ilfkuc  q[uelalttfticecognoi0Q 
Isfont  èoiilpj^lcsiou  non.  ïk  tçpKqîieèt,N<ius 
jlémàndons  les  teftes  de  deux  Capi-  Aga  :  U  que 
*"iperattice voftr^  mère  foit  rdegnce  loiog  de 

nftântinople  &  ne  fe  mefleplus  des  aflfàf res  de 
impire,Sr  voustieiéfaia:ci  nousy  poumeirâs. 
Jdar  ajppaifer  celle  efmption  MiAoïraét  fuir  coa- 
tèai  de  faite\rrancher  la  teftc;  aux  ^cux  Agb 
tf^ellcs  furent  môftrcesàtoii$cc$Mutinéquix«5f?/f«<ï«* 

JcmcureriSt  côtepts,&  rcmetcicreot  rfempcrcur  ^'*^^*^^^^ 
ie  (a  luftice:  &  âtnfi  cefte  efeiotiots  fittappaifce,  ^^J^^ 
f  Ces  Agàibrè^ît  AGOifcz  d'cniretemr  Wa  homçî 
génies  voiuptez^^eiices,  6:  <|uèsifiC0mmQdâ$ 
ifbn  humèur,ils  naluy  dedarotctiii  «flfjiiresdc 
ffEmpife  i  li  iéUt  portoit  beaucoup  de  faucur; 
l^iiifs  la  (aueur  qui  procède  de  s'accoÎModer  à  lin« 
tiinationda  ^finl:cen  choies  qoîibnt  contraires 
^âiaIaftice,&audeiîoir,  tombe  «afin  &  àlalon- 
!|ue,auec  vn  ohafliemsnt  e\embtaircdonné  ou 
;patic  ciel  ou|)arlc Prince,-  ;  >^-  ï  î  : 

Ccftc  mutinerie  penfacncorcjs  fercnoûucller, 
pour  ce  que  Mahomet  vottI<Mtvcriger  la  mort  de 
ùesdcux  Agafd«^lcs  teftes  de  quclqyes  vrts;de?i 
Bâfçtias ,  -quelds  laniflaires  fiiucitifoicnt  :  mais  la 
crainte  de -pis  luy  fit  abandonner  fon  deflèin! 
fàSk  tduiioub^Ldef^tiisrcfte  muçinpiie,  (^  maif^n 
âetté  pixtifiWe'a^nihlfla  tiçoolic^ ^ipaiï^çtes 
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iCo)« 


MilhhredeUPdhctninlesI(ôy^ 

infqaesàfamoR. 

Peacleiàut<^ap»re&(aryoe^ouGeQual(epri 

^m%  qttcfafmrDelevQuloitet^poiionhe^  ,| 

'      ,  fiôre  d|eciarer  fan  fils  EmpéciQQr  ^  il  les  cnup] 

fim/£'i^  Ja  pre(ènce  delà  niere  :  puis  faiâLOpyec  la  mei 

M9«/»/iM-fceiÀcucer  àiDort  quinze  dejeqrs  priflcips 

jHt.  domeftiqaçjs.  Cet  aâelejSc  depuis  eftîmcr  pi 

les  fiens  plusccùël  quVûNer on  :  qjuov  qa  il  j  i 

eu  peu  de  la  race  des  Ôtcorîians  qui  n  ait  eftè  6^ 

nicide  ou  parricide.    La  ialùufie  qu'il  auoic 

TeTperance  defon fils, iuy  fit  faire  cède  inhan 

nité^  ic  la  crainte  d*abandonner  Tçs  voluptés 

plaifirs»  le  firenc  rechercher  d  accord  rEfcriiis 

qui  luy  auoic  tant  fat^  faire  de  reueltes  (c 

tLi€9ndlktii  ^^^^^^^^^^^^^  ^n  Afiç ,  auquel  il  donna  pot 

4f  f ffy?riff (f/ff  ^^ reduflaon le gouuerncmct  de.  lattorne^&h 

9M5't)l«ffrf  promit  doublier  routes  fcs  fautes  :  Cefte  fouda 

mU4c9nn9  hereduâionfit  penfer  à  beaucoup  quefil*£fo 

UTmc.       uaincufti?«uque  la  guerce^  desChreftiensd 

HongrÎQ  euftefié  heureufement  conduite ,  il  nj 

fefufl:  fi  to&rcccnciiié:  inais  il  ay  ma  mieux cx| 

f  imeneer  la«bupetir  de  jfon  ^âture^que  fa  cri 

té:  AuffiMUiomet  lefit  pafli^  d'Afie  pour  fàirj 

la  guerre  en  Hongtie,où  il  atriua  auec  douze  mq 

hommes  fur  lecommencçmienrde  l'Efté  de  ce| 

fieannee. 

I.  Au  mois  d'Aui»!  dernier  le  Gfand^MaiStc  dJ 

D<U/8ir/»r^ Malte  fe  refolut  anec  fes  forces  feules  >  de  futpréj 
^ttfmmffuiitt  ôc  ruiner  les  ibrts  &  cbafteaux  dtLepanw 
J*  J^V*»«»?r  &  Patras>plaocs  tits^ortes  fçifes  à  l*emboucl»u 
.  ^'*?       1^^  jç  LepantO|& diiUntea l'yn^dcc  rautre(fif o^ 
canonadefeotement  s.'fiîiuaittifai!^^ 


;  mois  il  fit  mène e  à  k  voile  le  gafioti  dadic  ^'^S* 
eidcfariceluydeaxcenshoniisiesdegaer-  ^ 
yçux autres  gaUîons  Cens,  aiiec  autres  cinq 
ihoiîimes,  ènfemHIe  deoxnaoiresqai  fe  iroa- 
j^^nt1prsauportalfezbie^arme3K^risilafoi«  ^ 
f^uditÛrdre:  ficleneufiefinefit  faire  le  mef» 
I  de  qoatf e  galleres  â^icdny  auec  rarmemenc 
forcé,  vûîb  taf  tane»  Ôc  qùatrt  freffattes:fur  lef-^ 
lies  galleres  ^  gallions  ^la  lecUft:  Seigneat 
ji4^Mai&réauantIearpariettient,  pbarvifi- 
(ù  l'ordre  donné  s'eftbir  ef&âoé ,  &  exhonet 
çbacuii  a  fon  deuoir  fpêcialement  ceux  qui 
lient  les  charges ,  qui  eftoient  le  fieurdu  Vi-  * 
:»Bailly  de  tyon,  au^arauant  Marefchal  du- 
;  Ordre  pour  chef  3c  gênerai  de  terre:  le  (ieur 
Qbiano  Admirai  dudit  ordre»defià^uparauac 
leral  des  galères  :  le[fieorCommanoear  de 
iafortFra(ois>pour  porter  l'eftédartrpour  Sec 
ents  Kl  ajotsles  ucurs  Cheualiers  ComtedcGa- 
iiare  Icalienyde  Potonuille  François ,  Sap  Laza* 
bEfpagnol  :  Les  ûèuts  Cheualiers  d'Ognon»  Se 
pCremeauxFrançois»  pour  auec  chacun  vne 
[troupe  (buftenir  les  ptftardiers  :1e  Cheualieir  de 
[tto3remyFraçois»poitrplatervi^  hm 

[aes  chafteaux^le  Qpit^e  Beaulai  gue  pour  pla-  7- 

ter  l'autre;  Le  vent  leur  vint  fi  à  propos  »  que  le  \ 

I5.rui0antlesga(lere5tçfi:eg&ttesariuerenc  aux  ^ 

lilesde  C^rfoury  ylieudu  rendez-vous «diftan- 
tesde  de  quarante  mil  de  cbs  fortereflès:  comme  jji^f^  q^ 
aaffi  firent  le  iourfuiuant  les  gallions>hauires»&yfi^,     '" 
tcKaceifanseftredefcouuerts.     v 

Le  i8»  le  fieur  du  Viuier  ordon  na  au  Cheua- 
lier  de  Clairet»  d'aller  la  nuiâ  fuiuaiîteanec  vne 


m^ 


fregacte  recdgiioiftteles  ^titxtffes^ôc  pcen^n 
làngucire  4(1  il  fic»t^tnehatn  >Ah  Grec,  qui  dîftj 
cpi'adzfomdcçhaftcàuxy  Woic  groffe  g4fiii* 
ioti,  fdfaoibbiinegai^è 
"^  udientqudqut  adttettiflementd'emrtpciiefuc 
eux,  ce  (}uioctefratdiràiictineq3ent  le^ 
ualicrs:  aià's  '  cohfîcfthms  qfi'aui:  c^^ 
V   denfdsicanfiiSé  la  vèrta,s*a{^^^ 

lefieiit  d'uVi'ùfer  ficembàrq;iièHeègetis^^^^ 

':y  '    té  des;  gÙliatvs  (ur  les  galieres  dr  frtgattes^j 

fans  en  tautle  nombre  de  deorcéns  CbeuaÛers^l 

\,:  &huldtfehtsfoldats:&ibrlatniflufâapres^^^^ 

/    ijHp  i  uoir étgalèiiientleparélesfbrces  pour aflaillirk^ 

^^      deux  piiCtstàtticCmc  tettïps,flaeç  deux  galle* 

rcs,deux  frcgattes,&quclqucs  barques  deGrics 

ttouue25&reteiiu^,  s  approcha  eri  terre  à  demi 

j'^^^^tr  licùé*  du  ChàftcaU  de  Fatras,  qui  cft  du  coftéde 

f^^ ^'' lâMorecoùildefccfldit, &fes  géns:auec  le(ij 

quelsâyantcbeminéeftbdhhe  ordonnance  4 

trois  ceni$j»âs  prei/ùr fe  poitiâ: du  ioorfitîîd- 

siàiiccr  le  CkpitâintBeaula^^ 

tc$,^iii  èftaitiftdcfçouùeit  fiai:  vri  fcntinelic  dt>n* 

liant  fàlatifttfe^ûé  laiflà  dÉpaflfét  txutre,ai  aif  met 

pris^déisiilcrijtif^bufades'âf  coups  de  pictres.alla 

platftéétep*étàra,quttëhfrctj&  entièrement  hdU 

te  pdrteMfeùktoi?  etitrà  ïè  ChcuaJier  d^Ogtï5 

àucc  fà  (iôii|(è  côitïpofte'de  foîxan te  tant  Ghc- 

^  ualielci  qi^tf  ft)l<iaks,i^  fe^Kî^tlJtd^  Pdrtc,  coni- 

ina'hdaht  à  Vn  autre  cfcaËrbri, fiiiuy^d^îcprez  fn 

le  fiènr  du  Viuicr  auec  legros,trouuant  l'ennc- 

tayitmt^  &conbaftàntf  bpjrilàftrenpicrtt  :  qui^e 

Kjiiiiat  kift^ucttieiit  foùftçnitTcfFore  dçs^  Gbrc- 
ietiif  tè  retira  dans  le  dûngeoh  buincbntinenfi 


Orttê* 


k'  fpStt  d* ytr-  ttommc  ,  par  où  oh  entra:  ' 
j^il^rcbcon  rr^f et  ftlt  ms  au  fit  ^  rdijf^ce,  &c 
^  >o  long  ctjftiftfet  fé  de 

pW^:  oùhit  încoonnettt  atbôtéMllitU  plus 
lirièbcJ-cfliendaiirdëMàlcc.       '  ;^ 

Eh înéftnç téinpI'qoc.Patrasfut  pri$  It:  Com* 
^Gârmsrrc  v&  dîc  ée)  dcHîoIr 
>0.,qtfiUrdtoâbrt^antc  auiee  fâm«pè:&a.  '^^^  ?^ 

iex  Wypédiès  pôhéi^JcC 
ly  y  plaiJta  lepetjàtd;  qui  mît  la  p^rtt  pat  tcr^- 
[^  c  I je  Ctieualiçr  de  Çremeaux  :6^  fa  troupe^ 
?s  èfe  fçtte  pri^^^r  lé  Conte  Gàtîhàrc  àuec 
rgr^sVt^ppùffàtenïfciiiy  (  qui  fatfoit  teftc  )  iuP 
ic8  aujmîficti  dtc'  là  (?làcé,  où  y-laûdie^^V*  fàti  tc^ 
ncfatment  i>ien  flaûcc^ùé-,  âtiimbjreiti  dV^4 
ten  t  .te»  Cfareftieu^ri^fte^  :  qm  t^tesfoir  âé 
tcreÎYrgucresàtKliieràhelk^â  àg^ff^  té  hàHt 
rçirtiichc ménir.  JE-^a  Turcs  preflCT  de  telle  fa- 
jfc^b^tiifeftf  mirer  en  vtt  d^éi(gë6À^'iâéisiI$F 
irent  tellement  tallonnex^  què!J^è^Ctireftietiè 
|lift(ierêt  pefleiùtiïkt&là  &t  tù  j  ^^otluertieuc 


>  I 


i^te^aysî  ql-coiéûcwfihs  parauéj^rti'^ui' 
iwet^r  tc^  Chf'eftîétts  ne  denl^^ip^él^iKgiieritfs 
Me  ^cfir  Infuéilis  dVh  grand  ^)«eH|ybt é  'de  cana-* 
tic&fmfantétîa^ttd'6f<|uèl^^fftdânt  quâ- 
[îreiours  cniie^i  qii'lis  y  dcmciiffctctillfortfceftl 
Cohrin ucHcm ênrl^l^éfcSrmiôuclic  :  éiàis  vdysuis 
[fcpeà^  icl*àppai?eh<îë'' d^  gardât*  c^tfi {4ifee$  firent 
prgifc^m  fc  ^aStfon  dudit  Ord#e,&  âir  leurs 
[te  lïaïuf  esi  l  Wtilleriè  en^  nptùbtfe^^^^^ 


,  gcatidt  ç^oos^»  fept  qitions  pierrierf  »  cinq  de-^. 
||]|!f|^^  mièscoulcjirmestfi:^  NM^^^  >  h^^^^^^is  c^ 
lAf!^êj3/  nPiis,|iJkK#c  picccs  4^  campagoe ,  auec  trois] 

,  qaebeftmt  tvn  dss  Go^opf^oijnim 

cevdçfn^^f||i!4ç^^ t^^^ 
' ^' Iç  a4.44<^)i^<>isd'Attrîl ,aacuaiis  lesTaUTcai 
chatgçKdebutio»  poui:  mQuroçr  â  M 
arcittc^|CpcI<;4»May4    _^  , 

Lesgailficspallans  pw%patr4|^ 
lAurailte$4f  Modpn^dçiîx  çr^iiboufà^ 
les  Turqi^jfqpçs  chargez  4fPMU^ 

<Mgft$  4çttfi4^*  <ï^y*^8?  P^^^^^ 

^  ,sioti:aaeç|elC|^eIs  ils  tetourpcreitt    Moite,  ce 
^ui  Icttt  fiuiCjVi^ccptt»  ooc^c^ 
rifle  eA:qi|:»  pli  )f  deibul  des  tfaiâçs  ordinairei 
<de  Sicile,  o^  aocât  roanquâraii  paflë  en  fa  feni- 
.litéiccotitQiiiiiee. 

A|i  iQQii^(^|iars  le  tl<^  partit  de  Paris poqt 
'  aller  àMqp^jçiiifed«  &n^^^ 
.  Le  J^aç 4wf  «Pl^oon  pont ii^p  par  le  Rpy  Heo? 
4.       nr  Ul4%'pç(!Hllf?peiiient4|Met$^^& 
pmtmM  iiu,aiipfciïnalel|cut  deS^ole  poQrfonLica-j 
«cj^fff.      tçnaot!tfni|#jMÏçHc  te  ep  la  yiUede  Mets , k- 
qill4i^p{i^tti^  me&ne  temps  deux  fautes  re- 
.  iM^^aabl^^HMr^DeqiKlquesaccuf^ 
lyiipif  fai^lalrç  (pus  iBaiii,con(r^  plufieurs  habi- 
tans  figosJez  iSc  ides  prlQcipales  familles  de  la  vil- 
le,qu à difsiii^ Venmidre  auec  rArchiduc  Al- 
bert; LWte^De  fe  pretcadré  Gpuuerneur  peii- 

dantl 
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»M 


;  U  vif  4c  ctliif  ^  1^9p^  vm  4^  jC#e     *«^3*^ 

■> 

porte, ;|<;|&{e§oitaiiep  tom  Icn  bonieacsMi. 

por  (yi!!ftt|gi|ifitiiuiions  de  dcâap^s  entf eux; 

pbolfiçi^c  (yi jB  le  fejoiMP  dil  Pue  4'Erper# . 

m  e(i<|îcaae  poar  rofier  de  cefte  pU(;Çi  veu 

i*  >reftoi|f|kn€^e1au3i^pl^âes|q^^ 


li(|9Çi^fi€re  loj^t^cicrPuc  dcrofciupti 

^^^4okaf|||  i|tt6  toiles  les  lois  qoil  prioic 

^  )ic  i^  fp^  riKUte  4c  venir  chezjuy  :  pour  dif^ 

rootoi|$r,{l  n'y  en  venoit  iamaif  iaif*yn,rCacidU 

^efAUorencboAgeqic  de  laÇitade(le*^^f     |r  | 

ff  oai  cçfl^  £oi^  le  Diic  d'Erperpo^cçcoofiiç 

iCoiir^où  il  ne rejournagiieici,  &  fir vnieco4 
gfige  ençor  à  Mets  »  les  plflntesqiie  fâlfeie^c 
ibàbitans  tour  bdlku  premier  voyage  du  Duc 
lient  àcei&ÉondpubUqttement»  &luy  diret^ 

t^pmêrmmqml'ênUwt^fiàjt  ttr  deux  frères:  Les 
)oles  fe  ro^  iflènr  i  fe  cbnferuer  dans  laplace: 
f  peuplèfe  parricide  conjtte  la  Ciradelle:la  pre« 
Bce  diiJDuc  les  aflèure: voilà  yn  trouble  pour 
]tteUppaifer/a  Maieftéeft  piieede  s'ytranf- 
ïrter.  ' 

La Varçnne  fut  enujoyé  par  le  Roy  vers  S  obo«^ 
kqailuy  iura  de  ne  ne  rëdre  iamais  la  place  qu'à 
laiefté.  Cefte  refponcefit  refoudre  le  Roy 
l'y  aller,tant  pour  appaifer  ce  trouble^que  pour 
picifietle  différent  de  l'Euercbé  de  Sti^sbourg: 
tfi  que  nous  dirons  cy  après* 

Ccc 


•il 


i4ofi 


^  Mats .  r^l  M.  partit  de  Paris  auéc  la  Roiuc 

kïtétit  M^  tïftiitùnitéé  S^tmtc  les  fi«b 
^  tih)if;Ai^éfj^etahc<^derecoridliattë«ienu*^^^ 
'  ?4  c!îl3rf/e  ^^  '^  ^°y  mandai  Sofc<iJe  cfet^^i e  It plac( 
0/Jm.f  Ji  «ï»^  •««  fuaiiisdn  fiètir  tTA^^tevr  à^q^ 
/rffir  it'Ar-   oDeit  »  qtiôy^uiBfoitciré  d'auçèiià  dt^  t^tiir  bor 
^Mi'».         de  mrfeife.Hi  k  Jtndfit  deûant  i{)tie  fi  Maidlé 
êtitré  dailal  Mets;-  ^^Cetht  qoî  éroyoienc  qu'il  o 
lê^oitpâsli  ébeiflî^  &r<nrtrôf«^è^^  Le  K^^ 
fçachanr  cefte  tecjditioti  arriua  ^  imetiVoù  il  h\ 
r^ceii  bar  les  hablum  ira^c  tois  KMBt  iÉb  &  db 
srronW*  ^#   oorrs.Lcs ficws  de  Montigny  5c  d' Arqiiicntfe^ 
^•«^^K^rcay  fiiî^nt  rt»»blit^Licutenaii$de 
>  rabfence'duDacd'Ëfperfidii^  Montigny  en  fi 

villes  jfmysMeflict,  ôc  Ai^tsien  enlaCitadell 
flr^ct  moyen  rônt  ce  trpublc  fisc  appatfé. 
^lel(oy  all»)t  à  Mets  paflanar  Vetdun,Char] 
-     les  de  la  Tour  »  Reâeur  du  Collège  des  lt(m 
èchs conapagnons  atlè^enc  (aluër leRoy , &I^ 
fupplierenr»  que  rArreft  donné  contre  les  E{cù{ 
liers  Prançois^qai  eftndioiem  hors  lâl^rancedal 
lesColleges  de  leur  focieté,  ne  fuftpas  pratique 
contre  ceux  qui  eftudioienc  â  Verdôn  :  U 
Roy  leur  dit ,   Quil  n  auoic  pas  vo:ùlb  que  Verj 
dun  fuft  compris  dans  i'Arreft»  mais  qu'il  entenj 
doit  que  lesEfcoliersqui  eftoiët  auPont  à  Mou! 
Varoles  J#    ^®"  VMîffent  à  Vcrdun:  Qujis  feroicnt  toufiomj 
Roy  et»»  U*  les  bien-venus  en  fa  maifon ,  &  qull  les  vouloi) 
>^«  ù       retenir  en  fon  Royaume  :  Qu'ils  hij[  fuffcnt  bôi 
Vttlm.       fàbieâ:s,&qu'ineurferoitbottRoy;  CcftcicH 

Eonfc  f\  fauotable,  fit  que  I_e$  lefuitess'afTemj 
tcr^nt  au  Pont  à  Mouflon ,  8c  rçfblurent  d  al 


lilirVrdn^e&*ii^p4^ii    '^  '384 

'ter&  Moiefté  de  leittr  reftabliffenent  ed 


.  f'^'        ■' 
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S^^jrlaVarehnèeftaArfln^itPontàMduP 
ki  aâçura  que  fi  Mâieflé  paflétoîc. -fc» 
J^dt:  Pafqucs  à  Me  ts  :  qucf  là  fcpmitiie  Sain-* 
idttnt  Vn  Uitips  de  deuocioti ,  ils  dcu4  ieni 
ifir  ce  (etnps  IjT  pour  ie  ietceranxpiedidu 
»  ficlity Tafre  leor$ remoDftranccs :   Ils  le 
ttttti  de  dcputecenç  quatre  d'cntr'eux  pour  > 
Itérâtes  Pères  Ignace  A.mand,  Pratiincial^qui  ^lll^j^'^l^, 
monçak  Harangue  )  Chaflcllieryfiroflfart  &y>  ,vi^^  ^^j, 
oyr.Usarriuerenc  à  Mett  leMercredy  Sainâ,  fiedsduKoy 
Ittidèmàth  afllfterenc  i  l^office  de  la  grande     ^ 
fe,ou  IcRoy  eftoh^leqiiel  iuiuant  ra:ncicn4t 
&loiiablecoQftume  desRois  de  Francejauji 
pieds  i  treize  pauitres^piits  les  baifa  &  Içue 
ioaluy  mefmesàdirneri&  àcbacan  vne  bour- 
oùilyauoktreize  pièces  de  imnnoye  d*ar<» 

rencremife  dudic  fieor  de  laVarëne,les  qù3-9 
Pèreslefiiiftes  ce  flttermef*ioiir,aprcs  ie  difoec 
Roy^foreiirfntroduits  èh  (on  arriérr  ^cabineri 
eftoicnt  k  Ôti c  d'Efpetnbii,^  lé$  S**.:  de Vtl- 
ly  te  de  Gfùrcsi  Us  feietcereni  tncontjiienc 
pieds  du  Roy  ifâ  Mâfteft&les  rcceuc  aueetûiiiif 
(lôucéùr  &  huntanité,  leur  commanda  de  £û 
er,5c  ne  Voulut  permettre  qu'ils  luy  paclais5c 
genoux*  Puis  le  Perc  Pcouincial  luy  fil  ccftc 
rangtfô,     -  -  /■ 

S I  a  E ,  depuis  <Ju'i(  plat  à  dieu  de  vousren-  ^aranzut 
vidotieux  &  paiiîble  polleflcur  du  Sceptre  des  uiMttt 
<le  la  Cour ^'ne  c|m  vous  edbient  dcuës,  â<  q^ie 'ti»  ^oj)* 
?ttJeii(mes  €ebi«rïjde  p^ouuoir  lire  ôc  icconoi^ 

Ccc  ij 
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fî.  6  Hiftoke  de  hltwxtntre  (es  Koys 

ftre  ea  voftre  M*tes  perfeâtos  câiointes  en  trefj 
haut  degrcylcrquelles  depuis  lamemoiie  dei  ha 
mes  fc  font  crouaees  deputnca  aux  plus  grandi 
Prihces  &Monarquei  qui  furent  onques,&  fzU 
ticulkremcnt  ce  fte  graae  clemêce»  nuurque  trcf" 
zScmee  dvi^^ur  treC-Dobte  5cgencreux^ela 
qadlc  aptes  tant  de  yiâoiies&  triomphesvou^ 
auez  vfé  enuersCéiix  qui  vousauoient  le  plusei 
fencéy  nous  conceuroes  dcflors  vne  tref-grand< 
eCperance  qoe  vous  vreriez  enuersnousdeli 
mefme  eteméce  &douc«;ar»laquelIe  defaitnoi 
expennrentafmcs  quelaue  temps. 

Mais  tomoie  les  choies  de  ce  mode  font  muj 
bies,  fut  ce  commencement,  &  lorsque  nous  n^ 
penfions  qu'à  vous  rendre  tref  humble  feruict 
ëc  prefter  J  obeifTance  que  les  fubieâsdoiuenti 
leur  Rof  &  Prince  naturel ,  furninc  vn  malhcuj 
guttr'oubla  tous  nos  def&ins,  ôc  nous  efloign^ 
de  vous,Site,nous  ôfta  le  moyen  devons  rendrf 
le  feruice  que  prétendions.  Si  eft  ce  toutcsfcii 
que  nous  pouuons  vous  adèurer  en  touteveritcj 
que  nbnobftant  tontes  lel  trauerfes^  concradt 
âions^nonobftanr  les  faux  bruits  farpitez  conuj 
noiis^tant  dedans  le  Royaume  que  dehors,noi 
WaUcns  iamais  perda  ny  l'IaSeàion  çnuerso< 
ftre  èher e  patrie,  ny  le  defir  de  voftre  feruice,o| 
îcfperance  qu  auions  eniroftre  clémence  &  \ 
té  naturelle,  nous  affeurans  que  le  temps  en 
defcouuriroida  vérité  :  Si  adouciroit  toutes  h 
ufféces,  que  !c  malheur  des  guerres  ciuilesauoj 
apporte  auccfoy. 

Ccfte  mefmc  efperances'accreujtdebeaucoui 

depuis  voftteWiiuee  en  ces'quar  tiers  ^  qui  noi 
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ImaiûCçQApc  ïtttct  i  vos  piéds.fc  (upplier  vo-' 
iMaicfté  d'auoir  poncaggrcablcdcnedifFc- 
rplos  long  temps  la  grâce»  laquelle  tant  Se  fî 
lenc  nous  vousauons  demandée,  &  de  néiis 
mnej:occafîon  de  prefcber  par  tout  le  monde, 
inos efperanx:e$ n'eftoienc  vaines, eftans ap- 
ijrees  fur  (a  bonté  d'vn  ù  grandRoy,nous  rece- 
la la  fin  comme  Ces  très- humbles  fubicts.  Se 
ef-de^ireox  de  s'employer  çn  tout  ce  qui  nous 
ipo(fib|é  au  ferûicê  de  v6fttcMaie(lé,ne  poul- 
ie nous  acriuer  choie  en  ce  monde ,  qui  nous 
^porre  pfu^  de  triftelFé ,  qiie  de  nous  voir  hors 
ibonnes^  gr^rces  de  nodre  Roy,  de  ne  pouuoic 
detnoftre  patrie ,  félon  les  peiits  moyens  que 
Aéu nous  a  donnez,  ôcfcloo  la  vacation  cnla? 
elle  il  nous  a  appeliez» 
Nous  ne  doutons  aucunement)  que  Ton  naît 
(ché  par  tous  moyens  de  nous  faire  paroiftre 
^aant  vous ,  tout  autres  que  nous  ne  lommts» 
flunponrion  des  crimes  les  plus  grâdïs  8c  plus 
sortDes,qi]'vn  fubiet  pourroit  commettre  con^ 
i(bn  Prince  4*^  fa  patrie ,  lefquels  toutes-(bis' 
DOS  deteftons  comme  du  tout  exécrables,  &  (1 
rasauions  penjé  tant  feulement  de  Tes  cômec- 
e^neus  nous  eftimerions indignes ,  ie  ne  dirâjr 
i d  cflre  receus  en  noftre  pays,mais  que  la  tei- 
înousportaftp  , 

^  L'on  s'eft  pareil  lemetic  efforcé  d~e  blafm  er  n'è*^ 
'(einftitqt,approuué  en  vn  Coh  cile  gênerai,  & 
[«tant  dp  Papes,receu  par  les  Roystrcf-Chre-* 
uns  vos  predecefleurs,comme  s'il  nous  ordon« 
^îtvne  obeiilance  enuers  noftre  gênerai  ea 
uçschbfes^  Yoirt  mefines  (jui  [eroîenr  coutrç 

Ççc  ïij 
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Hijtohredetd  pAtxenrrtlesJtoyf 

Dieu  ôc  r«ifoiY,    lène  pcnfe  pas  rQuccffois.Sff 
que  iamais  celle  opioioi)  air  peu  loj^erdaiuri 
me  de  ceux  qui  ont  eu  la  moindxe  cogtipiflanc^ 
deopftcf  iitt^icur^ppuredreciticouc  cpotraircj 
iio$con(|;icuûôs,(^ui  ciFcepcetittouitQuts  enh 
beiflânce  deuëànos  iuperieurs,t,6'jf  ce  qui  ne I 
pQ<irr0iïf;^irp»  fans  Poffenccdc  Dipq.Maircoi 
mem  feroitti  pbdlble  que  de  une  &  tjint  de  pei 
ibnnes  qui  cnrrenucp  noftre  CQmpagnfe,&  toi 
defireujp  de  faire  leUc  làlur^il  en  dcmeqrafl  vqii 
vn  (çu|  Vils  s  appertcuoient  que  relie  non  pbcTJ 
/ancc,n)ais  impieté  y  çuft  lieu  ?  A  on  i^tnais  ot 
dire  dVn  feul  qui  en  foit  forty quelque  grand  er 
nemy  qu'il  Toir^qd'il  y  euft  rien  dç  fembUble, 
quecèfte  obcyllance  defrogeâft  en  rien  àccl^ 
que  nous  deuos  aux  Roys  &  Magiftrars,ranrs'( 
faut  qu-ellc  nous  çonduife  à  dôncr  çonrcil  ap( 
ibfvt^e  qui  fotr  preiudici^ble  à  vof^reM^i^^c  A:j 
voftreEflatPPluficursauflîont  t^fchc,  Sire, 
VQUS perfjadec que  nousfollicirion»  Icsenfan 
de  bône  maifon  de  fe  faire  de  ne  (Ire  compagn^ 
&  religion  pour  auoik  leur  bien  ôc  le  ioindre: 
noftre>cho(è  qui  eft  d^^  tout  contraire  à  la  n)ani< 
lequer>pus  tenons  enta  réception  de  ceux  qo 
défirent  feruir  â  Qieu  en  noÀre  compagnie,  ni 
les  receu§nt  ian^ais  fans-auoir  pren^ieremérblcj 
êç  long  temps  fondé  leur  vocation^fi  ellceftpa 
jtifpiration  de  Pieu,ou  ^Mafion  des  fipipmes, 
ce  fouuent  iufques  à  ttpis ou  quatre  ans.  Que 
Toi?  cpgfioid  telle  vocation  n'cftrc  de  Dieu ,  ii 
fon!t  du  tout  efcoduits  pour  el^rc  cela  vn  cmpH 
chctnentcfl['enrielàlcurrepeptio,&nyachqfc| 

DOS  fupci  ieuis  lecoîtiJ^r.  vient  plus.lpiiucnp  ic^î 


îlbot  de  ceftc  copigniç,  que  A^kgi^xMt  tw 

p^^g9i^;ifi^:^^tià^v^^^  qi]tfoîr|Cn 

p  cQsitçf^gieurei^  jp^ticttlicr^i  ns  (c  coptp* 

(^ii(ç9t«q|.^<;^rxQ^ccc  ^Uyertu  &bpnnct 

laUÇici(^tttoiiMiif  ;S.^^k  ce  qui  eft  de  la 

ijOA  Eiuuigelique  »  fie  des  cooiciU  de  nç- 

S^iiei|(r4l  de  fait  le  nombre  decexixquife 

E^Qf  ^;5Q  France  cft  &  penc,qu'il  ne  fait  pas 

vijpgHemcf  aritip  de  ceux  qui  (ûnr4ux  autres 

ion^,lcqtiAndHsny«uflençeiUreceus,au(n 

ie»eu(IbmiU.ctiat^xiueique  4uue  ordre  Rç- 

Quajit  àc^  qu'on  dit  que  noiisi prétendons 
searicbir^par  le  moyeu  de  ceux  qui  foQ^re- 
isen  ceile  couipagciie^il  n  eft  befoif)  dç  be^u* 
wde|9^ioics pour  meure  au  ioup  cefte  Ëml- 
e.  ;Vii  chacun;  fçait  |es  r^ucnus  de  nos  Col* 
;ç$4  i'eftimcqucppude  pcrfonaes  (e  pour%. 
me  vanter  de  s*cne(lre  beaucoup  enrichis.  y<- 
i^chofe  puis  jç  dire  tc^u  à  peine  fe  jcrouueca-JI 
^QJe  nos  Collège^  en  cp^te  laf  rauce  duquel  ja 
yodarior^foir  juftifant^  pour  çequîcft  neceflài- 
^àfouftenir  les  charges  defqu elles  on  ib  doibç 
c(iuuèr;&iQa  en  crouuerra  pluficurs  qui  pour 
ipl^f-pgct  viuent  dVumpfnes.  Celuy  de  Paris 
rilie  Capitale  de  voftre  R.oy.antne ,  compris  les 
|l^?c$  deM^ffieurs  les  Pirefidents  de  S .  André  âc 
int)cqutn  » ,  &  tputce  quipourroit  eftrepar- 
d  ailleurs  »  n'4  iamaiseuplusde  trois  ntiilleli* 
jresde  jceQ(e^  lefquellesà  peine  pourroieni  tuf* 
ircpoqcri^icrçtiendeiriugtperiQnnes.  Vn  tel 
|Çpllegef(itàeritaataa  moins  iurqucsàfoi^an- 
?^pur  tQiuti^s  ï%%  fçieaces  Çcfocultez  def^uellçt 
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^t(sr^âf:fo  ne  noàsont yiéVij^|èlite»detctit( 
'  Qbi^sHIs^ôntpiàr  fcÀ^dëiiâè  q^<Itté  âutbofnl 


ti 

à  la  hàiâiefmTi'jïarciè'de  îeuf^btèÉ^^filoa  d^^ 

fiôurVtafché  deie&icti|(ttet  le  gri'^^ 

menrdes  tfare^niSi  hôsCollcgei  ont  dts  fyni 

tiôns'foifit^tjesiièairh'eiîd^^p^ 

ge.  E  t  fi  quelqu  v'n  de  noftré  cbr^s  di  (f^k  de  A 

'  biefts^laplication  Uyen  èft  lat^^ 

'  ifiàaf^e  il  te^par  ë^fd  at  pautites  il  leur  laiiTe  ton 
sHlsTpnt  licbes»  ilcn^âjp^ieqiie^uélq^cp^ie 
iaétitir  es  pieufés'àutiiàfpieaàx  àd  gl:é  de  u^ 

'  K(/us  fbriodsila'ti^fé bien  tnimbtes  ôcde 
^B^otùràeus  dé  toittèàteiid  ^  fiâyansquii 

(Polices  les  coixioditez  que  nous  aÔiSs  otvparfu 

'  (i'effionfOU  que  Houif^tiuiSs  acqiûèrir|»ar  iioilt 
indfaftrie»noâs  le^Vouiions  recér(fher  en  religij 

^  ypt'cômentferôic-ilpoffibleqtsen^ 
atdés^^I  ïti  dcfi'rer  &'à  lès  procurdr^veo  que  001 
Ib^aufti^tiéh  de  pc6pre,&4uad  nous  en  auriôs  d 
fois  d*aiîàntage  en  t6t^i«ian,ndil$n*ettrecireri( 
atfcone  Commodité  plih  grade  pèttrhoftrcpj 
ticuHenIc  furpltl^($*i!  y  en  a)  cftatltefnploycfcl 

"^  nt^  conftitùtions  y  nouscn  faifons dirpenfatio 
chatUable  aux  paiiurés  Ëfcoliefspotir  continua 
leurs  éftudes,&  aux  autres  pauncespotirreful 
uenir  en  leurs  tMcefffitez.  Ce  toïis  ferpitvr 
trop  grande  charge  de  conrcieticé  Air  nos  â(n( 
dettacitleiagenïenrdt  Dieu  qiill»       (o&ir 
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Ipiicé  de  prendre  le^pretexce^e  pieté ,  poiirr  abu< 
IfllJ^eippde^  enuabjr leurs  l>ien$*pour feiii- 
illf  iqa'ilsit'oieni^  ce  iaif^nt  enParadis^quf  eft  no^ 
if^^yi^^Y^conc^^iA^  ^  t  laquelle  nous  refilons 
tipeut»  &  2t  au^ns  aaci;e  defiein  quelconque 
^if^felil^tf^  enicft  t;eriooin)que  di;^ro6ter  à  tout 
^JtnioM^  ÔCtJM^n  endomtnager  aucun.  Nos  de^ 
^^meucs  exifoiitfoy,&  toufiotir^  ferôs  prefts 
iiloitlftifi^^llQSigaroIespâr  Ieseffeâ$entou&  les 
iip$^4<f  ^a  rém  habitable  iàpù|esnoftres(bnt 
liHi^M^il^ttp  de  trauaux&  perilsfiioinxinens, 
^^fieç'èfiiiôeru^lcSyComineUs  peyaent  fubCftec 
i|}.oà  ils  ûV>nr  d'enrree  cognu  lepays^  ny  cntcn- 
jièi^^ japgu€  >  .^ina^cxperiipeDtcjdes  Sauuages 

^jSedief  lÀnaoppphag^s  toutec(uauté  &  barba- 
iiit  '  Si  auff^fltc^^uisiespay^deCbreftienté, . 

^Icauctcsugdrottf^ela  rerre  où  les  peuples  font  ' 
jçittib  »  cious  auoi^s taTché  de  notiè  acconsroodec 
tantpar  latibeialicéde^ji^cQsdé  bieD»que  par  vti 
M  mefnagemeiic^cefi'eil  que  pour  auoir  meiU 
léar  moyen  de  faire  ooscbarges  :  car  nonobftât 

Kelapauureréyolomaireeft  tcct*louàble  aux 
os  Religiett:|ç  dei  ordres  Mendiant  qui  font 
dédiez  à  celle  reglCyneantmoiDSiiQUS  qui  enté- 
4oqs  feruir  au  public  pour  ce  regiard,  ne  pouuos 
eflceblafmez  iuti;emei^r,(în0its«uorisfoiDg  de 
fioftre  enrrecenemenc:  mais  nous  auons  aufli 
fios  Profez  qui  fie  viuent  que  d'amnofnes. 

Nous  fupplton&donc  Sire,en  taufu;  humilité 
voftre  Maiefté  qu'il  luy  plâife  adioûfter  ceftc  fi- 
gtialee  obligaiiô  à  vneinfinitéd'aurres^qui  i)ou$ 
ûeooét  du  routengagez  en  voftre  iê^uice,  faicet 
^ueyoft|:emi£uicQrdc  jç  deniciiçf^,  de \¥^h 
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It  vous  vfercz  cnuef s  cmmis,  itc  d^endc  qae  dd 
If  Oit^lintfmes  qa'eUe  foie  coure  de  vous,  &  que 
J^en  fçac;{iiji»ns  gré  à aittre  qu'à  re^s..  Le  don  en ] 
i^pi^pîectcux^&robligiriaii  qu^uironsen-  \ 
acfi  yoasbeaocQup  plus  grtada  Cçla  nousac-j 
crpi(l(a  i^  coiica^e  4  vpti«  aimer  &iferiiir^9<  «xcU 
fera  ^{1  chticaaà  iQefm9.dcû(HCi{ia<i>ii^s'aflkdtoQi*| 
Hec^Ô:  paffioonecà  voftr«  tècaJceèNous  ne  ? ou-i 
Ipns  poitif  en  cela  eltce  vaificiisgari^  jçftrîgersJ 
atns  pluftoA lesyoutoasiuri^onteç.  Siceux de I 
noftre  compagnie  en  ËfpagQejdci Italie»  Aleroa- 
gne  le  font  /nous  moaf«Qri$^plistioft^^q<i*bftaatS| 
Français  nactirçls ,  nous  oet cndipns  ie  mefine j 
deuoic à ooftre Roy  U:pmàt»lA  dcoiâ naturel 
n&:  dtuin  camt^un  à  cous  ppus  y  obltg^w  Ec  fiau- 
rons  beaucburp  de  parttculia^epiiii%ati()ns,à  le 
faire  quand  il  aura  pieu  à  vo^e  Maieftéd'vièr j 
dVnc  fi  grande  cleraeace* 

Xe  fainâ:  ^  facré  cemps^  Sif  f  ^  dç  la  mort  &  { 
paflion  de  noftre  Sauueur parle  popr  nous.  Cej 
^îàngquïla  relpandu  âgro$  randons  fucVAutell 
de  la  croix,pottr  les  pécheurs fes  ennemis,  vous] 
conuitt  dVfer  de  douc^eur^entiors  osux  qui  de 
ccBur  ^  4'affcdioa  Aif)C  <lttKi|tt  voftres.  Nous 
n'auons  pa$  cane  mérité  de  irpfeQMâieftéy  pour 
impetrer  vneii  grande  graçeyiiiars  celuy  au  nom 
duquel  nousla^demandons ,  dc  qui  (ans  doobre 
la  de;mande  pptit  nous  après  tant  de  prières  qae 
AOttsluy  auoas  offecteSyauta  bien  ce  pouuoir  en- 
tiers voftre  M^îefté,  quepar fapietç  trcsrChrc- 
fttëne  ne  voadroiciama^rti  4epactir  de  ce  qu  el- 
le cognoiftroit  eftre  agceablf  àèo^e  fouucraine 
&Oi|té  d«npfti?i^Dioa ,  lei|iieliiQ(|s  {itioQS  (\\i^\ 
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àéitc^âii^iÂ^&lA  Vmtt  &  f«^netloifgtic$  Se 

|iw/f«/7  ^  jyy^iiifa^  Pyfs  il  leur^^ 

^e^ttli^laf  aii€>î^c  dit:  Us  lofaUiff^ 

tpiitprçft  luyJl^ai^lefCQi:  r^  Maijp^l  ayant  teceu 

i^ii0^flc^^!Ëittr  auprès  4oiu^. 
l^ipurs  de  ^CwOfion  paliez^  l^ 
^jucs  ils  furent  ei;î^^r  jnirodàits  jenl'artieVe-c^-* 
Ibine^dç  fa.  Msiiefté ,  :qoi aitoit  vcn  par  cfcrît  ce 
^a'iUluyiuàieBfdiiS^  de  bouche»  ce  fut  Iota 
^«'iisetitesdirent  pliis  pàrticulierenient  |a  bien* 
veillance  que  fa^aiefté  leurpprtoit:  qui  com- 
manda au  PcreProuincial  Armand,  df  le  venir 
irouucr  à  Pa^l  »  &  y  amener  le  Pçrç  Çoton,6ç  , . . 

qu'ilauoit  volonté  de  les  reftablir  e,p  France  ôr. 
^  fetuir  d'euic.  Puis  en  leur  donnant  congé  ,  il 
jcsembrafiTa  tous  quatre  :termoignant  par  ccftç 
aâe la  douceur  de  fori  Ç9?ur  &  l^grapde^r  de  f^ 
demeoceftoyale.  ^^    ^ 

Noi«âoonidit,qucIcRoyi^^ 
voyage  afin  dep^çf^erauili  le  dmerent  du  trou-  ^^^i^  cardî- 
bleaduenu  entre  le  Cardinal  de  Lorraine  Bc  le  nalde  Ur- 
Prince  deBrandebourg  pour  rÇucfcbc  de  Siraf  ••^•»  S^  ^« 
bourg^lacaufcdelcurdiffcrcnteftôittellc,        ^"^^^"Jy^ 

t'Çuefch^  de  Stv^asbouig  eftant  vacqqcç  p^r  ^l^  j>{^^ 
Icdcçedsdel  Êiiefqvie  quieftoitÇacHolique ,  le  chédiStrtf'^ 
Çj^timl  deLominf  en  obtint  de  (^  SaînàetéU  bQur^* 
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toirmeJ^^  les  Pioys 

pf  oii4Botrîfitaî$4i'aatâfit  qaé  ceux  dcStraboar[ 
depuis  les  remaëmears  d  Alemagne.auorencte- 
iiillei  ppïnioas  de  UConfcflî^nd'AqslyôurgJ 
rgciefque  defSniâ  s^eftoic  tttixé  de  là  \rille,&  fc! 
tf OQÎt  eo  vhe  ficnacterrc  ôû  il  viuoit  e^  l^tReli- 
gîô  Catholique,  &  coatesfois  pérccaôît  de  ceux] 
dt  Strasbourg  fou  reueniitempoif cl. 

0*aucceco(^  le  Marquis  de  BrâdebourgEfle*, 
ftcur  dcrEmptté^en  auoit  obiStiVviie  Eflcaion 
de  ceux  de  Srrjasbburg  à  la  tà^àé  des  Cb  afdfio  < 
niftes,&  te  pourvu  de  Tes  enfans:  Cefteinode 
eil  qu  ds  fotic  des  SupeiintendSs  pu  j»dmintftra-| 
leurs  qui  tietlnent  le  lieu  desEueiquesJà  oà  cousj 
les peuples  font  de  leur  opitiion. 

Par  ce  moyen  eftant  ce  ieuné  Prince  de  Bran; 
debourgftomtriéôudiâ:  Eaefché,  &  receupar 
ceut  de  Strasbourg  ,  il  veut  \pnjt  du  droid  ds 
l'Euefque  fans  autre  cet imonie. 

Le  Cardinal  au  contraire  ayant  "^g^rdé  ce  qui  eft 
de  Tordre  ;%ccouftutnc  en  cela ,  demande  à  ceux 
de  Strasbourg  les  droiâi^de  l'Eucfquetelsq'it 
les  auott  fon  prcdece(rcur,<|ui  cftoit  niorç  &  de- 

cédé  Catiiolique:  Et  ruiuant^Jarticle  de  Tincerim 
porté  mefmes  par  la  Conféfl$6n  d' Auiboiîrg. 

Sur  cela  premieremenlt  ceux  de  Straibourg 
fotit  diffiçtilîé.fcce  pouVyeiju'èft'àtis  voifins  des 
limites  du  Duc  dcLorraine  ^  ils  ont  eu  fouucni 
plulieurs  chofcs  à  dcnicfler  enfemble.com^ne  il 
adulent  d*àrdinaire  entre  Seigneurs  voifins. 

Et  puis  ilsattoientptcftécôTentertiemàlano- 
niination  du  Prince  de  Brandebourg  pour 
Superintendant  ou  Adnainiftratcur  ,  qui  eft  à 
ditcEuefôueàleur  modt.  l(>itiÛ  cjuilscftoicnc 


;,aaoientce- 


ilicirci  <It  leurs  MiVxftres^a  ce  iaire.  Pour  cet 
{fons  Zc  autres  particolarhëz .  iUrtfiifetitaa 
jtrdinaldc  Lorraineiàdemaiide^  ^^  --- 
fiePrinee  deBran^ebourg  de  foii  céîiih'wst 
{pofle(fiô>^  fe  prépara  d'en  ettipefobdiflèOii- 
êM'  l'affaire  s'en  aÙeitporrcr  tout  droic^xâl- 

Kicfméi;  defià  plu(îeurs  leiiees  de  ^r  de 

:rre  fs  fiifoîeiit  de  part  &  daatreeo  grand 
pom!/|^e  Le^rasbourgeois  de  leur  coAè  eftoî^ 

iffi  t  n  alarmt  ^  vôuloiènt'obuier  ï  tous^defer- 
[(Iresaleur  pciSble  :  fauorifant  toutesfois  tdu* 

)ttrs|>luftoft  au  Prince  de  Brandebourg  >  qu'au 
rdtnaldetdrr^ihe*  ,    ">  ^^f- 

L'Empereur  leur  auQ^it  eA:tit  ^faià^^etiteà» 
Nre  à  tous  de^xfpjPi^ Intention» 6^ 
f^e  le  droiâ  âftgfu:d^  à  y^ 

LeRoy  fut  prié  d'interpofèr  fbh  authoriie  ie n<-^ 
{te  amis  coiiimutîs,aJ6nd'ofter toute occafion 
rjeitiurmurèi  Le  Prince  de  Brandebourg»  nôm^ 
[iDeEuèf^utproteftaiit  de  Str^^fbottrgVen  eftoiç 
venu  prier  enFratice.  quelques  mois  auparàu^t: 
It  dit  on  (qu'il  JTé^i^  quelques  tours  das  Troyes» 
[ittl^uesili  ce  que  â  k((aiefté  Jùy  cuft  donné  temps 
i&lieu^pour  au^ir  rESiieur  de  tuy  venir  baiierlef 
ii^ains^  ce  qu^il  fit  aux  Loges  prei  S.;  Germain  en 
Uye^ou  (eRç^  tuy^onna audience  :  &  ainfifut 
expédié  kdïtfieur  Prince.auec  promcffe  de  tëu- 
tcfaueUr,pour  composer  le  difierent  dentreie« 
dit  fleur  Cardiiùl  Ôcluy. 

Durât  le  fejour  que  le  Roy  fît  âMets^leditPrin- 

ce  de  Bradebourg  j^  vint  accôpagner  leLatgraue 

rïefTeJe^buc^cs  deux  Ponts  k<tn  députe  de 


l^«h. 


/  ■  '.' 


r.rt*T- 


,       taie^ri^fnKcw,  pat  c«  moyeu 

fifut  faidc  U^ix  çmre-eux^  qui  cy^H  pcrf 
reiifGf^a  y  p^und  intcreft  du  rEnigics^^dc  toU'* 
cetaCterctticnt^.  :  ou  j 

** En cérficfriic  tcps  fut  accoti^é  te  matu^cfal 
Tue  des  atMx  IfoD^aucc  M<*w»va|hjcrine4c 
Rah>n,cuaht jors  ptczdç  MadâuinçwurYni- 
qiic  du  Ray,iyoc&cUc  de  Baf^éj^Qure  âttPrinco 
de  Lorraine^ I^quètfe  fa  Maiàfici^ia  auffi  voir  à 
Nancy,  doùilpamtlcT.d'ï^rU^  tcpUn- 
diè  le  chemin  de  Pan^.'       "        ^ 


Le  duatricfmc  AuifirniourucÉIifab:ci&ïloy- 
ncd*An^lctcfre,  enXon  Pa^^^ 
prcsdçfdixamèî^^^^^  Rôyne 

/     d6ûce(i*yngradcfprJtJti^^^ 
mentplufieurç^^^^^^ 
v^^  rcfpoii^^à^ 

La n"n ;au  fécond  en  Frabçois^  &^ au  ttoi^ 
;  Italien  :  Elle;  entendojtt  méf loçrètticnc  les  lan- 
gucfs  &equc  iSc  É(pagnoI^>&  ^<^^ 
Mathematiqùiçsi  aUit  chôfes  IP'oliîique^  ^  ett 
;lTtflÈoîïcî&  amii^d 

quetseire^a  (tqnnë  ou  entioyé  de  rkhei  prcfeirts. 
Kytjjancede      t^e  Kolibc  5^  dc  Hteiit^  8:  ^  d^n-' 

taRêint  DcdéBouian^eHe  fut  neele  7.Septem{>re  l'ad 
d'^ngUterrt  ^^^^Jcivi  percUfic  baptifet^engtand'niagnificc'» 
iCe  à  G'^pçy  vïchç,  en  l'Èglife  des'  frcres  de  l'ob- 
feruaticc.  Feu  après  fanaiflaftceiôus  les  grands 
&  nobles  d^AngTeteire  compaturene  à  Londres 


.'fc'  r' 


tiîrr^Gr Amieràs  Archcacfdiié  âé^^Ga^K  * 
î^ifeCfcititélHcr  d'Ang!ett*t<^  acIeSi^î^î 

èhf cfc^Mèhry  ix)n  pçrr,  ib  iûïèrcnt  &  <fed8^ 
Mljqt^Vft'ç  dlqrt  livrayc  hcriricrc  du  RoyauJ 
le,  &  cjo e  fa  relit  âffn  t e  Matiè £llede  fort  pe-^^ 

dcekthi^iiTC  d'EfcàgnèideU0it  cftrc  bicltt-^ 

lï,çf^oàfeïéaiWtB^dmey,dc  laqèéllè  i 
loitiacdyqut  t&fjf^ëttdir  ;j&gè  fedUçt^    de  neuf 
s,&regôafc|»tàti5.  > 

4Edûuardioec^daMatic,^ï  tèftablit  la  Rc- 
jdnCathoKquécn  Angîd'tiArif.  ;^  * 

Durant  tous  te*  rcgt)cs3)^  etik'^îû frcursfcfP» 
icsîà  l'occafion  def quels  Henry  SI  fe  exccu- 
lean  Euefque  de  Roche(lie,Tkôttias  Morus, 
Coit)^6(Te  de  Sarnm,&plu(iearsSeigneurs, 

iialiets^PreftreS)  &  Rebgieiix  Catholiques^ 
em^tns.  *^^^  ' 

Dorant  le  règne  d'Edouard,  fesïuefques^ 
■Angleterre  furent  chafiez,la  Religion  Zuin- 
iêne  eftablieiîc  après  la  mon  dé  leanne  Sui- 
k  déclarée  Roiiie,pat  le  Tappért  qiiVHeaûoit 
h  Duc  df  Nort  humbelland,^  àncresProtcftas, 
lafaueurderquèlsellé  auoit  prii  tes  %néis  éc 
ferments  de  to,ute  la  nrbleffe,diftrrt)ué  Iti  Eftats 
&ofBccr,  délégué  des  Miniftres  pour  parler  & 
efcher  au  peuplé  I  é  droit  qu'elle  au  oit  itacou"» 
îonne  contre  Marre  &  Elizabctjtnis  vt»e  armée 
ux  champs  conduite  par  le  Duc  de  Nônhutri- 
'dland^leqocl  eftar;t  fôtty  de  LoudifeS  pour  al- 
ler contre  Marie  fille  aifuce  de  Henry  &.fc  i:ro*i- 


/ 


^S-. 


m- 


{ 


teiifs,  I*  Nf^lfif e  ^  1^  pf ople  oe  Loo^rci  M 
vi4  ànkm  4f  lf^»iU«,Uif'^jM*aa^ 
deStfiftik  fciU  fa  fille  IapnÀ^i]iifU»0içpii. 
I:»Hç6  ç^rç  Rxyiçic^At  decla^f^       Ma,rie  eftolt] 
Icttc  vme  §dt^/jtàmG?mcm^  de  Nor-I 

de  &f 2rir:inais  cinq  ioursipces^|(  eft  inqnjt^ciansl 

IcceftcIçAnPédeS^uil^qfkq^î  iévkm  declare( 
.lapine  pHkç€i(^arB^td|£4o^^ 
au  boucdes  doazeibursde(aJÙyaiiti^« 

f e  reftablic  la  R^^^ig^D  Çaçholiq^y^leliura  b 
Seig^urs  <^ci]t^liqqespnG>naieKs:  &erpoul 
Philippes  fils  cU  Cnacics  quint  £mpereur:Plu< 
iicuc$  AnglQisiQireiit  mal  cpncjcncs  de  ce  maria^ 
^e>re  voulurent  reuoher.  mais  elle  les  defficS 
luroionta;  Puisapce$  ficroectreptiroflnierdant 
la  Tour  de  Londres  le  Duc  de  SuIfFôk,à  quipili 
auoit  pardonné  dez  fon  s^duenemêt  a  la  Couioj 
.xie^leCôce  <repeuôeh|re>&  Thomas Viat,aur 
quels  çlle  fie  cqup ef  les  teftes» après  ^uoir  aca 
(é  Ejizabet  fa  fœur  d*eftre  la  fpurce  de  tous  leiir^ 
deiïeins^ '^''zabeth  fut  mife lors  en  feurç garde: 
Vo4ftok:mais  Philippe^  mary  d«  Marie,  incecj 
cicda  pourelle^^  luy fitnon  feollement  donne 
lavie.mais  la  liberté:   puis  ejle feredra en  h 
P^ppince de  Herdfordauchafteaude  Hatfild] 
où  depuis  (  pour  iQscimfîoiis  de  la  Religion  Cl 
Angleterre  )  «lie  donna  plus  d'affaires  à  fa  foeu^ 
Marie  qu'elle  n^en pût  vuider  durant  cinqansf 
quatre  txiois  qu'elle  regnà. 


mtûuntfTcidt  la  mort ,  dcctan  '^i^E- 

th  ëftdî^  (^fi  berif içr jB ,  ôc  enaoya  ccftamt 

fijigà'dattthbriré  vers  elle,  poatltlyi»» 

ètUif^6(csi\kpremieTe,ilu9Ue  ne  ftmti^ 

^pakénjèU  i^lt^m  CdflfitiiiHt  ionfirmei  p*  r f- 

ltn\Jiégletere ^  fidt  fi^^rinui  tu  pifuertiei 

t^^^^ftsCreânctérifiment/ditsfdiàs  des  Je* 

ÇifitikiM  if^ièhtfrefe\four  fis  âfféutis  iem^ 


xtfôj: 


if* 


li^âbçcb  ]p>|omic  l'vn  &  l'autre ,  &  accom-^ 
lapt  /a  çdfifcience  au  tetnps  faifoit  mine  SC 
jbfant^d'cftré  Catholique ,  quoy  qu'elle  fuft 
therienn^  tiilbi\àine  :  car  elle  âuoit  p'^ur  en^ 
iiisJeRo^Philippes  d'É(pagne,qu    aàhïcti 
lia  vrç;r  ^  la  courcoifie  d'Angleterre ,  &  iouit 
iHoyaûcneâptes  la  mort  de  la  Roine  fa  femme 
Ksqu'iïv»i^uroit;ôc.le  Roy  Henry  iL  qui  fou* 
bir qu'elle  eftoit  illégitime ,  &  née  en,  ince- 
&  que  la  C  ourcnne  d'Angletetre  apparte- 
à  fab^He^fille  Marie  Stuard  Roine  d'Ef- 
fe,  petite  niepçc4u  Roy  Henry  8,  &  de  faiA 
ifit  proclamer  Roine  d'Angleterre  &  dlber*. 
,&  fit  grauer  les  armes  de  (^esdeuic  Royatt"* 
en  fçs  bMffets^vafes:  Se  tapifieries.  Mais  Eli* 
:ch;a604tn*auoir aucun  empcfcheinenc  àsonAbA^. 
uduen<^i3^nt  a  la  Couronne,  lous  le  pretex-KM^^/^CAiM 
fie  la  Religion  Catholique  qu'euflen t  pu  prep-  •'•'^*  ^•--'«••, 
|e  ces  deux  grands  Princes  fes  voifins  (c  fcit  a****^*?!^ 
"•ironner  félon  la  forme  &  couftume  prefcri-„|^,    — ' 
'ie  tout  temps  aux  Rois  d'Angleterre»  fe  laif- 
fûindrcdel'huille  |acr«e,&iura  de  vieffi;ndro 
%  Catholique,  puisenuoya  vers  le  Pape^afia 
"l'iila  dcclarafl;  eftrc  nc^en  legitinieii^û^e; 
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Mais  fa  Sainâeté  oc  voulut  révoquer  ce  que  loi 
predecefleur  Clément  V I  I.auoit  déclaré  fur  < 
fubicâ:  Ce  que  voyant,  &  qu'elle  s'eftoitdd 
eftablie  périt  à  petit,  fe  refolut  de  ne  fe  foubroiet] 
tre  plùs^ux  loix  Ecclefiaftiques,  de  changer  h 
Religion,de  TËglife  Catholique ,  les  cérémonie 
Ôc  la  forme  d'icelles,  non  pas  tout  d*yncou| 
mais  peu  à  peu. 

Par  le  Confeil  de  Guillaume  Cécile  &  de  Ni 
colas  Bacon,  ellefaid  aflèmbler  roui  les  Oi 
dresdu  Royaume,qoe  les  A ngjois appellent Ps 
lement  :  où  elle  fe  faiâ;  déclarer  la  feule  &  foi 
ueraine  Gouuernante  en  toutes  les  chofesfpii 
ruelles  Ôc  £cclefiaftique$,non  moins  qu'aux  tei 
porelle$:£llé  ne  voulut  pas  au  commencemei 
(e  faire  appeller  chef  de  1  Egliie,ain(i  quefbupc 
re  Se  Ton  frère  auoient  faiâ:  ce  qui  fut  cau(e  auj 
quelques  Catholiques  mefmes  p'refterent  le  le 
ment,  &  iurerent  d'obeyr  au  décret  qu'en  fit  ' 
Parlement  r  d'autres  auffi  Ôc  principalement 
Ecclefiaftiques  n  y  voulurent  obéyr  ,1éfquels 
rent  priuez  pour  la  première  fois  de  tous  let 
bénéfices,  6c  d'autres  furent  condamnez  i  p 
petuelies  prifonS.  Voylà  l'Angleterre  qui  dura 
le  règne  de  Marie,  en  vnautre  afTemblec  du  Ps 
lement  s*e(loic  repentie  de  Ibn fcbirroe  ôc  d'auoj 
dcfnié  larecognoifsâce  ÔC  obeyflanceau  S.Siegj 
étendu  grâces  à  Dieu  qu'il  leur  auoit  donné  ' 
jnoyeh  de  (c  recognoi (Ire  &  faire  penit;encei 
fes  faûçes,  laquelle  par  Ediâ  (5c  Loy  publiée  i 
le  veut  plus  recognoiftre  pour  foa  fouueraioi 


^«ndant  que  ces  chofesfe£iiroiemy  aufqne 


iitf tance  &^Ufp4^^^^         j5)î 

plus  grande  part  des  Euerquesrenftoienr^  ! 

quelques  vns  de  la  nobicfle  &  dapeople^ 

rce  qu*il  eftotr  queftion  du  (alut  ou  cle  U  d2« 

;ion  éternelle  des  ames^y  elle  s'aduifa,  afin  cf  a» 

ferle  peuple  >  de  faire  faire  vn  Colloque  en* 

es  Prélats»  &  quelques  Doé^eurs  Proteftànsi 

jcl  Colloque  i'Archeuerqued  York  &  Ni* 

Bacon  furent  nommez  luges.  Quelques* 

idcs  Euefques  &  Prefats furent  d*aduis ^  dez 

^deletter  descenfutes  &  etcommunications 

jefiaftiquescontr  elle:  d'autres,qu' il  en  failloiC 

ttreraffatreaaPape  i  quelques'-vns  fe  pre- 

rentiladi^ute« 

chofes  iefatfôientran  t/5$.le3^.  d^Auritl 

befques  qui  entrèrent  en  cefte  dirpute»moti« 

enc  la  grandeur  de  leur  charge  &  oiScci  mâii; 

plus  grands  de  la  Noblefle  qui  vouloient  con-**^ 

ire  l  Eli2abech ,  du  nombre  defquelseftoit  Id^ 

itcd'Arondcl,&  le  Duc  de  Norfolk,les  Vn^  cU 

iDsqu  elle  les  prendront  chacfi  à  partfoy  pout 

|,lés  autres  e(us  gratifiez  dellc  de  paroles  H 

ifents,  firent  fa  volonté,  &  le  Parlement  d,An-*^^ 

terre  par  Ediâ  ordonna,  Que  nulbefuftil 

ly  de  dire  ou  ouy  r  la  Mefle,  ne  d'admîniftretf 

iSacrcments  félon  la  forme  ^  couftume  do 

^ife  Romaine  :  &  que  quiconque  traD%ref# 

Dit  cefte  ordonnance ypayetoit  deuxcentseC- 

td'amcnde,  ou  tiendroit  iix  rboistdfon:  &  s*il 

Ktournoit  autres  plus  gr^m^fommes ,  âueC 

ûtion  corporelle  :  Voyià  la  Méfie  U  le  fer- 

'diuin  oui  fut  en  ce  iour  là  pubifquemêr  ce& 

»r  tout  le  Royaume  d'Atiigietcrre*  Or  d'au-* 

querArcheùefque  d'Yorkêc  la  plusgtandb 
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partie  du  Clergé,  n'y  voulurent  cooreiitir,iltl 
rent  chztCcz  de  leurs  dignitez ,  &  plufieun  £ 
âteuxs  Catholiques  furent  contrainu  de  fon 
4^  Royaume. 

ÂinùElifabeth  changeant  la  Religion  Cath( 
,  Iique,ne  voulut  pourtant  tenir  celle  de  (on  pei 
-  Henty  8.  ny  celle  de  Zuingle,dont  faifoit  profcj 
fion  Edouard  VI.  mais  elle  eftjibUc  celle  de  U 
ther,auec  quelque  difFcrence  toucesfots:carel 
retint  les  noms  &  dignitez  Ecclefiaftiques, 
voulut  qu'en  l'ordre  de  rEglife»qu'elle  eftablic 
y  euft  des  Archéuefques ,  Euefques 9  Chanoini 
Se  Chantres  qui  chanteroient  en  Mufique  vel 
de  chapes  ^furpelis  félon  l'vfage  delà  Religic 
Catholique  Romaine ,  ôc  pour  image  fealen» 
y  ne  croix:  faifan  auffi  deffence  de  manger  cl 
,    le  Carefme&  tous  les  Yendredy  s  ^Samedis 
iannçe.  "^ 

.  Elizâbeth  ayant  en  cefte  forte  eftably  fa  rclij 

par  toute  1* Angleterre»  fai  A  elle  mefme  la  vi 

de  toutes  les  Eghfes ,  par  toutes  les  Prouinces, 

triteienuf-.  v.eftablit  d*autres  Archeuefquesfic  Eucfques:! 

f  oi»/«r MM»  ËftjKS  la  prièrent  de  n'efpoufer aucun  PriDcc 

Pr«w#yir4.  ftcangcnPluficurs  Seigneuris  Angloisafpiroi< 

^  ^*  à  <!ie  mariage ,  elle  leur  fatfoit  de  bonnes  refp^ 

ces,  auffi  ils Iqy  rendoient  des  preuues  d*obe^ 

'   \      fance.  ■    .;/•,. 

,    '  f  «  LePape  informé  des  ordônances  qu  elles auj 
^âeSièc  du  changement  de  Religion  en  Angj 
terre^  enuoya  vn  Noce,  afin  qu'elle  enueyaft 
AmbaflTadeurs  au  Concile  de  Trente  peur  reg| 
les  différents  de  la  Religion  :maisellercna( 
le  Nonce  (ans  refponce ,  &  ne  le  voulue  pasfl 


59i 
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de  France  (^^Efpagne, 

itveoir.   ^ 

En  ce  mcfmie  temps  l'Empereur  Ferdinand 
qoelqaec  Rois  Cacholtaues  luy  efcriuitcHf» 
pour  la  prier  de  reftaolir  la  religion  de  Tes 
ieari,  que  pour  donner  liberté  auoc  Ptelais 
l'die  renotr  prifonniers  pour  caufe  de  leur  Re* 
m:  mail  elle  fur  fourde  à  leurs  prières, 
DVn  efprtt  preuoyant»  après  auoir  aflèuré  le 
ins  defon  E(lac»elle.ne  demeura  pas  (ans 
riligence  auec  les  Proceftans  de  Flandres  5c 
tFrance^ceux-cyluy  demandansfecours  aux 
liera  troublesluy  Uurereoc  le  Haure  de  .Gk4* 
^pour  la  retraiâe  du  fecours  qu'elle  leur .  don*..  % 

t:maispour  r*auoir  cède  placé  de  fea  maint»  %- 

ht  que  la  paix  eftanc  faiâe  »  les  Catholiques 
tHaguenotsenfilTencfoctirlcsAngloisàcoups     '     '  ^ 
icanon.     '  ,,i 

rAu  Concile  de  Trente  on  délibéra  de  la  nom-  Mlle  efèrteer- 
r&  déclarer  hérétique,  à  caufe  de  (à  Religion:  f^t^nmari- 
ufEmpereurPerdinandimpetra  que  la  choie  ^"  ^\t^**' 
cncoresdifferee:dautant(cedi(oitu)  quel-  j,,  ^  5,^, 
taaoft  promis  d'efpoufer  Ton  fils  MazimiliaÂ,  ^urû 
iefperoit  que  fon  maryeftant  Catholique^  ilJa 
icioit  rendre  teUe»&  luy  faire  changer  recopi- 
ions: Mais  il  y  fur  trompé  dez  ce  temps  là,  audi 
(CD  que  du  depuis  le  furent  les  Ducs  d*Anjou,  '''' 

td'Alençon ,  qui  la  recherchèrent:  Elle  dônoic 
tifperances  de  fon  mariage  a  pluiieurs  fuyuâc 
loeceflité  de  fes  ai&ires  donc  elle  faifciit  gloire: 
foies  eftant  allé  pour  le  Roy  verji  elle^  en  ces 
rnieres  années,  le  fieur  Cheualier  Préfidcnt  au 
MementA  venât  à'propos  dela,paix  qui  fe  fai- 
icaaec  l'Elpagnol,clleluy  dit,  que  H  elle  vou- 
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loit,  fâ  paix  fet oit  bien  pluftoft  faitflc^auec  le  R 
^f  hilippcque  cdlê  de  FrancCjd'aiiciMtque  le  r] 
^Pbllippe,^auoirpll^eurs^fois  recherchée  à  fe( 
^ci&cnauoic  demandé  la  difpeivre^mais  qu\ 
'^aaoic  toufioursmefprifé.Aiiffi lors  quelle 
cràigM>it  pluisles  fcditiôscittiles,  oa^tieiqtte 
tteprife  curangcre,eile  difoit»Qu'elle  vouloir  i 
fneurer  vierge^dc  qil  oh  efcriréicfarle  marbtej 
^  fon  tombeau  ces  parales:I(;^pff  Elifikeih  Ut 
fut  Un  fixement  JL^fnt^  ^  Jerniurà  yiergttâHttfâ  ; 
<B(^alicoop  poûitanc  ont  çfcrit  de$  choféscôtcé] 
fte  Virginité  pluftoft  par  paflion»  que  de  vcrir^ 
Wrt  pâlf0  '  ïbùs  ceux  qui  fef  fp^t  efleuez  contl'tito  n  ôt  j 
f^rltsmâmi  taànptii  cfprouucr  faciemêcecle  Pape  Pie  V^l'i 
^^•*^*^'e6muniaran  i  jd^.En  cefteme^meanner  lcCo( 

liTwfc^- "*^^^  V  yeftmcrland,  ai 

^Ml.  plufieurs  Cheualiers  &  Seigneurs  Cacholiqi 
>  -^  '  Romains  prindrét les armescôtr*JellepourJad 
feofe  de  leur  Religiô,.plu(ieursda  peuple  fc  il 
gnireÂt  auec  eux:  mais  elle  y  doonvTvn  tel  on 
qu'ils  forçt  tous  défais:  té  CôtédeNorthûl 
lâd  fefauua  en  Erco(re;ilîi4i$  eltequJ  y^auQU  de^ 
des^totelligêçes  le  fit  ramener  par  les  Ëfcoirbisj 
i^ngleterre^  êc  luy  (it lirencher  la  teflie  àVoïk. 
LaRofiie  Marie  d'Ercode  fa  coufine  gertnaii 
quiele  Comte  de  Mourray  tenoic  prifonnierel 
ÉfconedansleChafteaude  Lochleuin  (place 
tuée  dans  y  n  profond  lac  qui  a  plus  de  fix  lieue 
circuit)  ayant  g^^g^é  quelques  vne$  de  fesgj 
des,s  eichappadecefte  prifon:  mais  peu  de  ioi 
npres  elle  perdit  vne  bataille  où  les  liens  furd 
deffaits  en  grand  nombre,  entr'autres  de  la  fei 

n)9ir<^i44çf  HamUçQti«il}rcaG\]|c  çiaqaaato  ^ 
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leurs  tous  portansle  nom,  de  tuez^ic  vtkrgc 
;de  pcifoiiiikAS.  Apres  ce  conflidcefte  'R.oy- 
>lceoiiipag:iee  de  deux  ou  trois  cornee|:éi'de 
ileriofut  concraiote  de  fe  fauuer»  ($c  Te  teritcr 
rhafte  ftngtererrç,  où  arriuee  à  Carley  '  pen- 
;  aller  droit  à  Londres  trouuer  Elifabetni  & 
Irerd'eUerecourscto  faiveeeflité}  ellefutarreftee 
DToiiniere^dc delà  menée àBolton^où aprçsvne 
muité  de  vingt  ans,  elle  luy  feit  trancher  la  ce- 
îdaiis  le  Chafteau  de  Fodringhaye. 
Pluiieurs  ont  efcrit  diuericment  co'htre  Elifâ- 
i  i  caufe  deceftef  nsovty  5c  appclloient  cefte  e- 
Dation  ynTacrilege,  &  difo^nt.  Qu'entre  Dieu 
:ies  Royi^H  n'ya  point  de  putfTance  moyenne^: 
Que  laibuueraiîieté  desRoys  n'aautrelage 
Dku,  Se  eRpar  deflits  tout  lerefted^mo^- 
'      •  .  '  ■»■-■ ..  ■ .      .  '  •  ■'  .j"^ 
Qne  tes  Roys  mefines  t]uand  pouflez  dinimi* 
lies  ou  querelles  ils  font  entrez  à  force  ouuerte 
paya  ter  Vns  des  autres ,.  8c  qu'après  àuoir 
ifléypillé  de  faccagé^Dieu  les  &  Hurez  en  kmatn 
ileurf  ennemys,  Ion  n*  a  pas  agy  contrVuxfelon 
llaforme  dés  loix  donnee«Npour  les  particuliers,6c 
I^Fon  ne  les  a  pas  foummisau  iugementdes 
fMagifttais:  mais  que  (ehpn  le  drofâdes  gens  Ion 
les  amis  à  rançon^  de  icelle  acquittée,  o^Ies  aten- 
uoycz.      ;                 ^ 

Quelâ  fortune  des  Roys  ores  qu'aheree  de  af- 
fligée, eftneancmoinstoufiours  comme  vénéra- 
ble de  facree  à  Tes  propres  ennemis. 

(}oe  Charles  d'Anjou  qui  fitferuir  Copradtii 
Jerpeâacleàlaville  de  Naples,aclté  eftiaiépar 
k  Roy  dArragon  &  autres  Roys  de  Princes  de 
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foo  tctùps  plus  cruel  qMc  Ncron ,  Ik  plus  inhi 

C^&£itreniouriifvn  Roy  prins  en  bataille  c( 
choCcinouye. 

Qjie  iiéantmoîas  les  Anglpis  par  la  pefmiflic 
d*Ëliiabeth  ont  éntccpriiis  deiugcr  non  vne  pi 
fàntkicttdc  guerre:  niaisVtieRoyne^oueiainj 
vue  hoftéâç,  voifiney  appellée  8c  inuitee  à  fer] 
fugierdaas  leurs,  pays  éri  À  calamités  6t  qu'ils  i 
eut  efté  les  acçuCateors,  lestèfmàijigs&lésli 

Au(fi  Eliiabech  A^a  :eâé  boee  d'aaotr  pert 

Î[u  vnc  R03r ne  »  n4(  Hoy ôç  founeraine  d'E(co( 
cmme  doiiairiere  de  Frutt^gbisI  It  Roy  de  Fn 
çsy  belle  forac  desRoysdç  Fra^^c^fic  d'ETp^nj 
gicfiny  (es  iours  p^r  Tefpee  dVn  bourreau. 

TeKle  mort  apporta  va  extrême  dctiilauK< 

iholiques  d'Angleterre,  &  àtousIeft^Ptinces 

^cftoienc  parens  ou  allies.de  la  Rome  d'Efcof 

Le  Roy  a£(pagne  jauèteré  ennemy  d'Elifabet 

[    '/         dreila  ce(ie  grande  armée  bauaTib  qui  périt  tvi} 

I  madche  d'Angleterre  en  lan  $8,  pour  veng( 

,     Imiure  f^f âe  à  celle  Royhc  :  &  fi  aux  Eftats 

filois  le  Pue  de  Gutie  û^euft  perdu  la  vie,  il 

iiit  iaoïais  par'ty  de  ce  nyo'ndeuns  vanger  (ut  le 

Augloisia  mort  de  fapkrence* 

Elisabeth  toutesFois  ^xcufadeceftemortfu 

le  Parhmièiit  d'Angleterre,  ôc  pour  rejuftific 

ft^ettoit  en  auant  les  conCpir^tioni  que  TEfcol 

fpife  auoit  faiâ:  faire  contre  fon  Eftat  ;  entre  at 

-         .    treSjQîîcic  DucdeNortfolk{<^uiiçulauoitrc 

l^mfkih!  J^^  ^^  ^^"^  ^^^*  ^^^  portoieiit  le  tiltre  de  Duc  cî 
^        Anglccç«c)a^Qitçô^|^ir4^ççfe4iwRQW 
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contre  elle  &(aio^(Ut»  &re^oI^  après  '^ 
ill  IWoitdree  4e  pnïô^de  refaire  SûUiîcrains 
'^glecerre  &:  d'Eic9ffe»poiir  raifon  dequoy 
je aisoit  fai(  trancher  la  tefteaadtt  de  Norfolk 
K^Janoi^r  457^  Que  Parry  Gçticil^ioniiDe 
ijloisl  la  furçiiatioa  des  patdGins  de  Marie, 
oit  entrepris  fiir  fa  vie  :  &  que  ià  mort  auoic  ^^ 

porté  la  paix  à  (es  Efta^s  &  Seigneuries. 
Mju^  Ion  refpond à  Çlizabeth  «Nous  voulotis  ^ 
n'cllêait  tafcbé  à  br^iuUer  voiftre  Eftat ,  voire 
|ii  elle  ait  attenté  ou  faiâ  attentei:  à  vpftre  pcr* 
meândttit  leseftrangers  de  vous  faire  la  guer- 
&  entreprendre  (urjf  Angleterre: vpiis  ne;  de« 
iezque  luy  donner  la  liberté  »  pu  luy  ayderâ  la 
mettre  en  Ton  Eftat  comnse  vôftre  ^coi^fine ,  Ic^  ' 

]eeufteftévoftrepbligée:ou|ii^  remprifon-* 
fplus  eftroiâed^euf  fie  pui^r  Tes  gardes  (joi 
laiflbient  conCerertfoplibremef:it  aùecccut 
lont  eUefefemQitppuf  inftrumço^  de  Tes  def- 
îins,   .       -  •■      .  , 

Depuis  cefte  tnortEUfàb  eth  denîeura  paifible» 
;auci||i  des fienrn'aiioitorérienà^enter  con- 
fite elle:  Philippes^d'ECpagne  la  inenaçoit  (ans 
jbougcarde  Ton  Erçurial,  ficelle  reniioya  viÇter 
en  Portugd  fie  à  Cadix  par  fon  faitpcit  le  Gomto 
il^EATex/equel  rainenpit  toufiours  en  Angleterre 
quelque  butin  de  laQoctédes Indes: Mais  la  ià-  . 
9ear  qu'à  vn  fauorit  eft  comme  vncbeual  fier,  ^^tr^iy^ 
leger&  tres'dangereuxfipn  ne  le  tient  ferme 

!>ailescrinsdel^niodeftie:auffile  Comte  d'Ef- 
èxqoi  laiflâirçpaiftrefbn  efpritd'infolence  fie 
d'atnb(don,  trouua  oueles  feruicesquil  auoi(,    . 
fiâ£);s  à  U  Cporpon^  d'Aogletçrrc  4ie  raâianchi* 
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^^*  '  rept  pas  de  finjr  fa  vie  pair  les  mains  dttbourreai 
altifi  que  nous  auons  di%  cy  deilus. 

Les  Catholiques  Romains  ontefté  fort  ped 
ctttez.en  fèsKôyaumeà  durant  Ton  règne  ;  il  y 
^'^'^  eapliifiçurs  Eaefques  r^dutâs  en  perpétuel: 
leùMtH^  prifon  f  Ucj^  y  font  morts.  L  an  78.  &  8  t.pk 
iicnrs  Religieux»  Preftresile(iiites»&  autres  pci 
foiines  I^yqùes,  furent  exécutez  à  more  ^  lès  îtt] 
tresbannis»pnronnîers&  leurs  biMisconfifques 

fiour  auoir  contre  Ton  Ediâ  du  mois  dé  luiltc 
an  8o.  recéiê,J!il/ftémt€y4àgiifi€êHrt^u  murty  Us  h 
fmfieijfftfim  o*  Mijfttms ,  parlant  ainfi  en  fc 
^         Ediâ:  EUe  en  vouloit  (urtout  aux  leràiftes. 

La  hèuûélle  Séâédes  Puritains  s'efleUa  lor 
Vwnéâefi'  de fon ten>psen  Angleterre,  lefquels  par  leuri 
iitdtsPttrl^  prerchès^c'àfiicommencereniâfaire  laguerrj 
»Mhn.         ^  1^  Religion  d*Elirabeth,i;eptenans  les  ceremoj 
nies,lafprmé,écle  gouùerncthéntdefon  EgKj 
fe,  la  nommant  mefcbante  6c  fisperftitieaferCej 
luy  qui  fupporta  le  premier  cefte  féékcyfut  \eC& 
ced*Hutington,neueu  du  gra^d  Cardinal  Pol 
Iqs  :  Ils  eftoient  fore  eontraires  aux  Inionâion] 
nairesqui^iennentéhQorelaReligion.'deHenl 
8.  gardans  les  4inâes  cercttionies  de  l'Eglifc  Ca| 
thotique  Rcmalne  ,  &  tduc  le  feruicèd'iceik] 
mais  ils  ne  prient  qu'en  Ariglois^  auec  tous  l( 
tiltresd'Euefque3<  autres  te  ut  par  eils/ai^if  qu'il 
nerecognoifTentquel^  Prince  pourchef,&  noi 
point  le  Pape  tjk  au  reftè  les  Prt&res  y  font  ma"! 
riez. 

Elifàbcth  eftoit  vnc  Princeffc  4*vne  grande 
prudençe4>rçuoyame,&  qui  sVfl;  toufiours  f<?r- 
nie  poiir  Cofeii  de  très-  habiles  hommes  d'Eftat  J 
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reeutacrcamnicncemenc  4c  ion  règne,  «nfi -^  ^^*. 
f^qoc  nous  auans<tir,GuiItaufne  Cc<il  pour  fo^^^J*^'^ 


ifUi^ 


;re(ftire<i'E(tat»  &  Nicolas  Bacon  larifcoofut^ 
t^eûc  fie  (on  Garde  des  (eaux,le(quels  eftoiêt 
V  fM'iùcipaux  Cc^dfidems^^  qai  la  rerutceoc  bié 
^||:  fidetteihèftf  1  Du  depuis  elle  a  eu  Valfiitgham , 
»tif  Sécretair^d'Eftar  >  puis  k  fieor  Ceci&:  Auf- 
ieft'Cévn  grand heuràvn  Mdnarquc  d'auoir 
Ides  Confetikrs  ptqdens  5c  fidelles* 
V  Elle  confcflbic  quelle  eftotc  obligée  au  Roy  jj^^nit  U 
Id^fpagneypoatic^courcoifiesquelieauoit  rd-R«^  i*^- 
^^cuësdçluylorsqueleDacdeSulfok  fut  exp-|;<M. 
cacét&  touresfols  ellele  hayoir,  de  celle  façon, 
^^tte(à'oàelleIa)f  apeu  nuireellenesy  eftnuUe-       '^  . 
ilûcnrâfpargneC'  -      '  >        * 

Elle  faifoif  eftac  de f  amitié  du  R07 Tres-Chre- 
^ftien,&luycfcriuoltrouuencdera  propre  main 
en  Françote^ufli  rèdeur  il  d'elle  quelque  fecours 
'  durac  ecs  dernières  gilerres  cipilestmais  qurnd  il  ^ 

lay  requift  du  fecoiirs  pour  aller  alBegcr  Calais 
fris  par  les  Erpagùpls  »  Elle  demanda  des  coo  - 
jicioiis»quifirem'inconttnenriuger  de  quelle 
Intention  elle  fecouf  oit  Tes  Alliez* 

Elleauotcvnetellç  prefomptkin  de  fa  graii-  jUmoitU 
deur  >qa  elle  ne  fàifoic  eftac  de  celléde;  tous^lcsittjHcjify 
autres  Princes  du  monde:  &  eftoic  fi  Vigilante  ëc  4* 
courageufe  »  que  ce  qu'elle  entrcprenoic  reiiflif' 
foitâ  fa  volonté/ 

Elle  auoit faiâ;  des  deffences  fur  peine ,  de  ne 
s'informer»  ny  de  tenk  propos,qui  feroic  Ton  {up- 
cefTeurapresià  more.  Elle  eftoic  fore  aymee  de 
fonpeuple;dcauflien  tooic  il  occafion  pour  la 
WnguepaîxjeniaqueUeitacftédttrâcfoa  regne« 


1^0}»  o  j  depuis  Ijî  mort  du  Cotnti»  d'Çflcx  elle 

fortftindt  Dico  en  r&pds  »  Et  m^nie  en  taxoit  aa^ 
^  cuns  de  &É  Confeilt  quien  auoient  pf  eciptté  1 
iencenee&rexecutiloairEc  qoa^oaliiypadoi 
défaire  graceiQx  autres  ^  l^ais.  difoit-  elle ,  voq 
oe  joraues  pas  cbmatifU  gracef  01»;  te(^te.d*EfJ 
fi»l&  ce, d  alitant  plus  que  laGWd'MdmiralIeJ 
luy  diil:  en  mourant  l'impomlief  de  ce&e  execa- 
tiôn»  pat  des  medioires]  que .  le  Grand  Admirai j 
d'Angleterreiiuoit  reftrre:(aiilieu  de  les  repre- 
fimterlorsàkRoyne,  comme  nous  auons  dit] 
cydeflusc 

Au  commencement  du  Printemps  allant  à  la  j 
iàméUU.  ^I^^^Âir vue JiacqUcoee» elle fe  rencontrapres 
—  -        '  delà  maifonlà  où  le  Comte  d*Efiex  auoit  eftéj 
nnsL(  comme  nous  auons  deilui£t  cy  delTus  )  elle 
aetnandaà  qtii  eftoitcefteraysiTon  là  :  Et  comme 
on  luy  euft  refpottdtt  atiîGomce  d'E(Iex:  Elle  dir» 
attComted*Eflex!haCom^ed'E,i^x!Peuâpresî 
hiy  prend  vnefoibiciTei  de  laquelle  Jpn  la  viJfe 
•  tcnuei^r  prefte  à  tombera  terréy fans  leprompt 

'fecpursde  fils  valets  de  pied  dont  eUe  en  auoit 
touiSours  quatre^  qui  la.  fitiuoieiit.  toigiiant  foti 
kacquenèe  ffliii^tesfois^  quan tes.  Qu'elle  alloic  â 
cheual  ;^U)Hnent  quVin  la  defcçoait ,  &f^^^ 
«^  remettre  dtinsralitiere,qtt*an  alla  promptcment 
quérir:  Et  àinfi  elle  ferailit  de  melanchol^^ 
cnagrin  qui  luy  caufa  vnè  çolique^auec  plufieuis 
pafmoifens ,  fi  qu  en  moins  de  dix  iouis  elle  ne 
pouuoft  plus  boire  ny  manger  ny  prendre  Ton 
S epos:  Puis  après  eilefemic  en  y  nèreUe  impatié* 
€e»qa*elle^e  voujut  pluscxiuclier  en  lia» ny  fur 
pateUti  ny  loucUer  »  mais  s'efteodoic  aucc  de 


isgctait(rememr»8cdifoiciquelt)uetfaif^  Ha 
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»inrè  d'ElTcxt 

fin  fin  pQurce  qu'dle  efioit  débile  graodemSrt 
Juf  fie*  mettre  des  oreiliiers  9  &  carreaux  qu'ô 
iectoitfoas  elle  à  chaque  fois  quelle  fe  re«' 
loic  :  On  luy  propofa  franchement  de  cfirpo* 
dcI*Eftat^{i  Dieu  Ëiiroitfon  commandepenc 
fdie  :  A  ^qaoy  pii  tient  qu'elle  re(pondit>  Ne 
^obs  en  (buciez  point  I  i*y  ay  mis  ordre* 
Elizabecb  donc  perdit  la  parole  vn  iour&  de- 
Vf  deuant  famoct,  &  mourut  enuiron  les  qua^  54  iiMffJ  ^ 
reheu  res  du  matin  le  quatriefme  Àuril  comme 
m  auons  dit,  lors  foudain  tous  les  Confeillers 
la  Couronne  s'aflèmbler^^t  pour  confulter 
icr*eux  d'vn  fucceffeur.Robert  Cécile  premier 
ccretaire  du  Royaume  prefentadesleicres  ef- 
tesdela mainde  |afeuë Royne»  cacheteesde 
mcachet  «qu'elle  luy  auoit  baillées  (  comme  it   > 
tfoit  )  qtielquès  mois  auparauant  ,auecdefeiife 
|<lelesouuririamais qu'aptes  (amorti      ^ 

Icelles  leuës,  ils  rrouuerent  que  ladite  Royne 
liiiftitupit  fon  héritier  le  Roy  d'Efcoffe  :  furquoy 
I  citant  dèlibpr^fut  publié  dans  la  ville  de  Lon* 
»dres,  le  merme  iour  à  huiâ  heures  du  matin  vne 
Déclaration  s  laquelle  fut  incpntinent  enuoyee 
par  toutes  les  Ptouinces  de  1' Angle€erre,eB  gra- 
de diligcnce»dont  la  teneur  eftott  celle^ 
Nous  Seigneurs  fpiriruels  &  temporels  de  tr 
Royaume  eftans  affcmbtcz  aucc  le  Priué  Confeil  ?*'  .  ^'"^ 
de  la  Royne«^grand  nôbrc  de  Seigneurs  &Gc-JiJ^]î!J]J 
tils-horames  de  ce  Royaume  >aueclçs  Majeurs^/jmMt  4ftf 
Ëkheuinsr^  Citoyens  de  Londres  «  ôc  autres  K«m«* 
Cooimisôc  Députez  des  Prouincesynedefirans. 


M 


/^ 


dêURtywê 


Jobr 

rien  plus  que  faite  fçauoir  i  touM  qui  par  dioiâî' 
de fang  8c  fatccflioii ,  Çt  fans  doute  arqmtê  la 
Cklûrône  de  ce  Royaume  eft  eicheuë,  d' v  ne  eu* 
çiereSt  feule  voix»  èc  d*vn  confenreniét  de  cccuf 
8c  Iaâgue,pubIions  iç  proclamons  que  ucs-h<iur 
8c  pui(Eint  Prince  lacques  VI.  R^ojrd'ElccdTceft 
à^prefent  pat  ta  mort  de  noftre  dernière  lôuue* 
raine  Rof  ne  d'Angleterre  de  bonne  mémoire 
Roy  d'Angleterre  &  d'Iriâde^^CéDefFenféuc  de 
'  laFôy,auquet  nousiurôS;|ous  âdeiité^obeyflTan^ 
ce, 8:  (ubie&ion  >  tant  pour  le'temps  de  noftr» 
vie^que  pour  celle  de  noftre  pofterité«  Prioni 

Dieu  bénir  faMatetlé&ia  Royale  pofterité  pour 
,  régner  fur  nous  longues  années* 

LeMilordRpbertCarrey  fut  porter  ces  nou* 
tieHesauRoy  d'Eicoflë,  dctânaisiesfuneraillei 
de  la  Roy  ne  Elisabeth  defunâe  furent  faiiâes  le 
huiâiefmè  de  May. 

Apres  fo  decéz  elle  fîit  mifê  en  vn  litde  parade 
&feruie  quelques  iou^s,  puis  onrenieueNc,^^ 
Ion  effigie  fut  mife  au  lieu  de  fà  pcrfbnne:  £t 
vingt  iours  après  cefte  mefme  ettbie  fut  enic» 
ueeaaecvhé  telle  pompe,quiffembloit  que  ce 
lîift  le  triomphe  de  la  itiorr. 

L'effigie  eiioît  en  m  trofne  hault  e(lcué/or  vn 
char  comme  en  triomphe  femblable  à  ceux  que 
Ion  figure  telSydc fort  richement  eftofFé.doté  & 
ehrichy  de  pierres  pttcicufes ,  affifc  droid  com- 
me en  ion  lia  de  luftice,  le  fceptre  en  main,  &  la 
*  couronne  en  teftertetlement  qu'elle  fembloit 
eftreencore  lors  viuante. 

Ce  char  eftoit  tiré  âuec  quatre  chenaux  blâcs« 
enl^rnachez  de  k  melme  parure  /  qu'eftoic  le 


;IVffigic. 

•  Aodeuaiir  du  chtr  marchoieottoiulef  Pria* 
lie  Seigneurs  habillez  eo  daeil^auec  les  enfei- 
i^ttteDdaicSy&auuesinârquesde  laG>a- 
loe. 

p4ii$  eftojenc  les  Eiier^aes  ^  leur  mode^fc  au- 

de  leor  Clergé  ^  qui  ne  dif^ienc  mot  tout  le 

du  chemin.  Apres  eux  Aiiuoiem  les  Am« 

Sideuf  s  des  Rois  ôc  Princes  qirî  eftoienr  lors 

I  Âogleterre»  auec  TEuef  que  de  Londres,r  Au- 

ifoier:  delaRoineyIeGardedesSeaux  &l'Ar- 

lefaue  de  Cacicorbery  :  Puis  les  Heraulcs.  la 

iodé  baniece  d'Angleterre»  de  quelques  Gen« 

•hommes  partans  des  baguettes  blanches.  A 

feocour.de  reffigtee^ftoicntfix  Comtes  de  chaf* 

lecoftétenansleboucdu  poile»  quicouuroit 

;cbar»&  tous  les  Gentils-hommes  penfionnai- 

ftuec  leurs  malles ,  &  par my  eux  les  valets  de 

îiedde  ladeffun^ie  Roioe. 

[Apres le ciiarfuiuoit  la  Marquife  niepcedela 

loine  conduite  par  les  Grand  Threforier  &:Ad- 

lirai,  fa  queue  (Portée  par  le  Grand  Chambel- 

i&deux  GomtelIès,ruiuiede  quinze  cents 

)3mes  toutes  en  grand^ducil  feloi^  le  rang  de 

eurs  maifons.  Le.  Capitaine  &  les  Archers  fer* 

}oicnt  cette  pompe  funèbre ,  portant  la  pointe 

ileurs  halleDardeacontre  bas.  Eftaitsarriuezit 

|Ve(lmoufter(làoùelle  fut  enterrée)  il  fe  fit  1er 

lâare  de  TËpiAre  aux  Gorinth.premiere  >  :  çhap* 

PI  Et  puis  vnc  oràijbnf UQ^bre  â  la  loiiange  de  la 

MaoâeRoy  ne^aujscladeploration  de  tô  mort. 

Pluficur»  paùures  forent  babillez  pour  hono- 

lier  ces  funeraillea  ;d(  cient-«on  qu'il  y  eue  ving( 


î6ù^ 


'^^^      t:^jitiAnéf.éc  drap  employés  i  <^Ia  :  Il  eft 

lj^^â#ii|i^  a  vn  td  ut ilre ,  que  m 

pm^hi^r.i^  on  faiâgaigner  anx  pat 

urern^àvtè  ex^maifoos  des  meftiers  ^Mon  qQ< 

chacun  ckt  propre  à  TvD  ou  i  raucrcé 

Il  ny  ca:  point  de  ^uminaîres  ny  d'autres fa,^ 

^5*^''**''*quclsconqac$,nonobftant  quelesAnglois  cm 

f^^  ^  '^*' vnretuiccquisappellôîcdutenipsdeladitc  Eli. 

iabeth  Jeferuicc  delà  Roynesmaîsautremei 

ils  n  cQ/TTenc  après  le  decez  :  Or  ce  feruice  là 

coroi^ofé  de  cercaines  leçôs&  de  certains  Pfcsu. 

mes  :  mais  le  tout  fe  dit  en  Anglois  s  II  ont  bi< 

S  pris  en  outre  qaelqucsAntiéoes  de  rEglife^mj 
non  pas  toures;Ët  er  generalils  Ont  reiétté  toai 
ce  qui  eft  des  Sainâs  de  auffi  des  trèipaflTez  i  Tel- 
le éft  leur  Êiçoa de  faire  aux  cérémonies  de  Icqi 
Religion. 

Nous  auons  dit  cy  deffiis  que  Robert  Carre 
proche  coufin  de  la  Royne  fut  enûoyé  i  E- 
dimbourg  porter  au  Roy  lacques^d'Efcoflèlfl 
déclaration  »  (k  recognoifljànce  que  les  Angloii 
auoient  faiâé  de  luy  pour  cftre  leur  vray  &  légi- 
time Roy:  Il  arriua  dans  Edimbourg*  le  troifief^ 
rae  iour  qu^^  eftoit  party  de  LondreSi  enuirô  lesl 
douze  heures  de  la  nutâylors  que  le  Roy  laques] 
dormoit.  j 

Jétqiîti  yx.  ^^  ^^  s'cfucilla,&  ayant  ouy  des  nouuelles  fi 
Mêyd^EfeQjJt^iS'^^^^^^^  ^^  inèfpereeâ^sioudainilfeiettede 
Ufoitadiàk  genoux,^  di(i,htnitfiifli  Seigneur'  imn  Ùuu^im 
^mUs  A»^  dmne  âHxfienjstn  dômémtltHrshmtâgftï  Et  fou* 
xWi  tmm    daînalîaauT€mplcqu*ilsappellcntaleurmocle,| 

JJJgJf^'^pourrendregraces  àDiett» 

T  Puis  après  il  demeuirà  en  E(coflèenuiron| 

-  '-.  '       "   -  V  dis 


^>  '  '-m 


ri^^o^ni^ci  AugIctcUt  4^^l«f  «fi 

f4<(f;idepaccie.  AtAfii|ieA^ccçipM|iié4o 
)Se  ADgloire&  Ercoi1oi(eilparn(4%4iiii« 

1  les  Ifiroief  aii^  ïçW;4i)  lwi5il%  ç#mmaû- 
ide  veliir  içe^iKinçiiif  if^f«  (oy  aiiec  je  V%mc 

spluy^^pm  (bndifiif  ç^cg||rd4i>iîf>i|i  J^^^^i 

lilaâuifiqaecefte  p1ayeiejl;ou  ^mi^  >^iqtm» 

(Soleil  (ftfnoiiftrQir  fou  bfn|i«  ^deç^ep^iisfiçe 

(beau  ^coipi  ppur  Uco(iniifitt9ii  defoii^^y^ri 

»  Vn  gçgnd  qiiiicll^^f f^^4cji^y  ^lisy^dK,  Sire, 

le  pluyeo^e  riQUSvaoç^Sio'éaulppf^^hiiy  aa 

«figues  4^ban  hettffl^rs|^?u^%j|^<5i|^^^^ 
fpoEK|ir„.Qi|f  1^  jtieatt^c^àlanpa^cf^çnc 

B,Ia  petite  plufé^Maolf  %|ij4ié  r^èofid^lHP^  def 

rmeyde  fcl  fe|»ieÔs>©9ii«  $l^pi|  l^tfif  )çi|r1CQf^ 

[&  que  ce  \^^m  3olçiJi  4^a|§(b^l  bii<>ï!€  4i|  pca-r 

fie  Aqgtate^par  fpiv  j|jpriq^çfe»Wllf  yw  x^^ç, 
liofi  coh tinUap t  fon  chemin  par  ce  beau  t^p^« 

Thçobaicfe^  4Î iiil^^Mâle  A7>di!  May],  fd^le 

[vieil  Calendrier  auxf^i»4^i)f«^|^|i4f^i  ^^^^^i 


Ëee 


tpMcietoii  le  Qouueau  Caiêildndri^î^-^iii  cHl 
iMNr^lr  kk  A  AgIoilfMt  ni^  voniéivf  ecogooi] 
àvcûr f^pe  tonrètir  â hmcicn  .câtciil,;tdle| 

^  iiiêiic^iiccltcoUittsdmcsiiljttoofiDitrsl 

dix  fOiKs^àf  dire. 

La  Roy  ne  An  Ae  (à  femme  (qnt  èft  fille  Se  fc 
desRois  drl)ïnâeiviàtk}  arrioa  en  Anglecc 
auecfofiiilsTé'pnneedéGallêsdcla  PrinceflcE^ 
l6abech(flfille»vingrl^liittaf»ret  léRoy. 

AinfileRoy,  laRoynefclePnncedeGallc 

entreienc  dans  Londresiaiiec  foleniDité  »  accla<^ 

mactonê^àpkmdiflremefic  populaire  ficentrioi 

fh^  le  5,  k>iiff  d'Aôbft. 

S9m  funu"     Le  lendemain  leRof  &  la  Royâe  forent  cùn^ 

uimm»      r^^z  an  l^onfti^r  la  Pierre»  aoiremem  ëi 

Veftmônfter ,  duqnel  conronnemenc nousdef^ 

/  crtf  uns  icy  les  rôlensnitez  qiii  y  furent  faiâei 

Dans  Veftroonfter  ilyauoirvn  Auceidreflij 

l^é  déjtapifleriededtapdor,  for  lequel  autel  i 

yakioitdeuxboiftesd'boyle,  pour  4firer(kMa« 

ieftié  dans  des  veffeant  doret«  Il  n'y  auoit  point 

dlautrésômemensiiiy  d'images. 

Il  y  ai^oit  rArchéOeique  de  Cantocbery^ft  pla< 

(ietirs  Eodttués  reuéftosxomme  font  les  Arche-] 

uéfqut^  Éiléfqiies  disi  l^Eglife  Catbolique-Ro- 

^  Oafit  le  feruicefolemnel  commet  FEelIfe 
Gàthbiique-  Romaine  ^  neantmoins  en  langue  [ 
ôts  ;faufde«^té{ë»|e(Ie, 
Pilis  on  de^ill^  te  Roy  dé  féi,veilemeoi| 
tofôcd^itoiffiiieqoefii 


fvl^l 


^ii\fttt-ï 


;  t$Scz^ ,  qai  eftoic  attache  par  djcuatir  &  âier- 
?  dé  ècâri  nibaAf  «b  fâ^brt  degràtiaâW»^ 

r  Ar^Hëaerc|ue,  èd  Vtl'E^érqaec^tiihijr^le* 
iroitleiboidcs.  ^v^   '      ■ 

Xe  faiâ»  k  Roy  dciilàtfda  rc^e  t^ilft^ëbà^ 
Rcfteï'c^e  fidélité i  rétrc (oh  Royair^c  y 

rnc  nomméMitord  dth^intivo/yçitcà^^^ptii 
clfiis  I  abrci  ;  &  la  ietça  tn  Kltt.dVtiéti^ri|e!h. 
Ile  K;  i  Stttié^  Ta  réDrci)i|^t  pqtii^  «prdi  toute 
oepar  laj^igdee,  Akjiréfei^^att^^^^^ 
ï&ntk reuci^cncç  r-  -.    7 

Lors  le  Roy  la  tenant  cti  méià  vfé1etfa[d#cftî 
ge  Tuir  jikd»  6c  tefïit'l^iiiflàtf^ 
lati(nî^;;qtte  ledia  A^aifcdéri|iie3c  IW^ëi  J^^,4^mu 
Berqtréi^céàrétot^tftfèc'vhég^^^^  > 

|èhat  tbot !è peuplé; âifki^€Wi[y2f»f  #'11^ 

itti  dé'^  p^tèftatiohsvh  pi'é^^ 
irtnddè/lkf  éAoit  éniih:6tl4eux  Keureil^ile^ 
ie^éftinâ  èhtiédèz  lé^aHh^piiisfpres  filt  côul^ 
jïonoé  païf  lejit  Arclicufefiîtie.  ôiimsi 

I  La  Roine  Fut  aufli  (àcree  &  couronnée ,  te  CtiÉ-^  C$mntbéÈtit 
|emet)t  aîngtè  fur  te  cfrrf  ^  fut  le  toi  :  iftSilc  ^^  ^•y^ 
idy  futàingt  fur!  cftoftiach  U  cnttc  les  dtuï*-^'***''? 
crpaulcs,aulS^ra^,âux  ihaibs^  &  aurpiedè^Sèlài} 
jaafronr  acausthe£LePrin^de6aUeifèi^^ 
[l  eftoit  ptéTetit  ;  6;  for  11  r^ognu  VÉiy bel^et 
1c  fdccéffdii:  de  la  Cëurôtine  4*An|ter«rf  ë^u& 
iPrihc^flè  làfœut:feti  ^eràfte^^el«âtdciiir^ 


,  x%\^ 


'Ufd  *i*.--r. 


xikn'J>'X 


^im 


{Içacaceicpufpiiçement  to^Je;  Gran 


4qfx^^]il!n5f^  le  Çoflire  de  Sçberosbcrch  »  U 


Craçdl^^refbi^tcr  Botçtioft ,  le  Giând  Admiraj 
HauliâYd,  le  Comte  P6mbroqués>|e  Cooie  d< 
Spji^d^Ki^ii  >  ^  plufieiirji  nacres  Chenaliers  d( 
li|  ^ttî^ire.  9c  Grande  Sejgpeùtr  de  l'Angleterre  j 
1^^0Mpt  aufli  Cécile  Seaetaire  d*Ë£it& Il 
tf  ç^  9^6010^$  deUCooroone. 
L,« ^pytefleiié  en  va  thrpfiie) cQxaflîsenvi 

^   eiciiaiM^^^^^^j^^Q^^i!^^ 

ce,  d'Efpagne  5c.dfci^yciiî%e  y  jiffifterent»  êe  II 

Çofnie  d'Areroberguè  Àmbaffiùteot  de  l'Ar] 

.  .Jlt^9|ioa1jôf  s,4!fff4;mbl^^ 
Gr4i^fc/rf/li.  f4«MP^^ce  qu^ib  epoutt  oit  É^re  pour  loi 
/mc«i  itff»*  c$Hir^4clA  pplHlçiiçeg^.^'^i^ip^^d^ 
^'''  ceMef^c  tçnipi^^cii^îtiiit  faaétil  en  nioorot  creij 

%ij(|9^nq^cçjM  xJU^ 

fl99i»qi|0)(t^Rp)f  &.K^9yoe  defcendirem 
c^l^Di^f  ç|^  Ptinceppuratte  de  Loi 

<^f^9àtleiicra  A^rorii^lPCQmm 
cérémonie  àccouftiuQjee.  par  fesRoys  d'Angk 

ntt:»>i *^^^*  z'AifW celle  cerempD^  ily eut  force artillerk 
i.4»%A^.kvi^^f^^43lislaT^ar»tant^.r^  arriuee,^quenpad 
p!Rlk  ÇliJ^les  J>Qpts,  ôc  tour  le  peuple  faifoit  l'ac] 
cl^q^jlipn  |a(dite.(^yiiM^ 
J^f^iji  puii  aprci  00  foQ^ 
i!^j|ju|^a;aHai^  ,oàilcomraci 

%j»lft8Wî^(qtf il«^a^  «ft  vue  vifitc  j 

neralUde JpUt  fto  Royàame»&  qu'il  ne  fait  que 


baoïboTOoiiitie^  iuft|tm  ^^ 

cmfarKgiificoU^tefâltlc'jcri        '  '.^^t^l 
Tous  le^Brïncel  Aliu;ko^afÉdG^dd^^^ 

^idewrs  pour  le  oosiômiaiiâc  bf  ^faUÉiiè 
leJacceObft  tLBIpcignfrltoiiifiisjaé]r*j^ 

illigfdces,  &alnitieBiqtfib  aiMuon^ioiifiii^ 

iblcXeC4»im<ic^l|iiiibc|gif6f  àit^4 
Acchiducti  Ce  Maice  iflokaM^fiabrmviN 
k  ïc$  principaux  des  fiens,  dçl'heur  dà  eotai» 
ccoMçc  de  Ibft  regii%fia  t^pglmn^^ 
euànfean  empe&licntt^  r^oftl^^ 

leqael  il  deelavoît  qp'il^eftoici  çtE Jm^mk^- 

îéaéKC^tiiks  PrkieetMbb€ltfMlxeiif 
MabccHiifnei  ancilh&iAngfiDis  quiaiAieiitac» 
oftiinié  .4e  &lre  la  |^em  aux  imukes  Erpaîr 
lolsinefdifcoDtîiiDMoi^pdirlrpcriir  foiifidlt 
en  fak  encores  vu  aocrci»  ^m  à  GrenervUb     ^ 
viagt^roifiermedelttin^ack  ceoeiirtftoir^.  ^  . 


eOe: 


xnbtén^iie  nous  tr^orfii  que  nèfire  ateA  tmif-^ 
bere  forur  dernière  Râyiie  d'Anglctecie^Mafft  eoffeld^irUn- 
Dog^tempseuta  guêtre  contre  le  Koy  dWpa:  dt^e-ponÀi 
lie.  Et  que  duranr  çecemps  elk  adonnépllii*  j^*"^'*^ 
wr$  commMc«i«  à  diuerfei  pcrsfee»dei  fiêt,*;^^^ 
prcfent  noi  fubietsi  pouraicrtre  en  tnn  à  ieutfl  dm  R»y  d*îf, 
e^s  plufieurs  naiiii^  «^^z.enguecsre>f4ij»f. 


■l^ 


dil  B,p]r>&  ipMjr  4*iceux  cftis  Mtotimeiàlei 

dàiMO&bbiffcla&âtQiniiN  pour  le  bioiik  h 

£ays  à  piller  gC  inoltltciupbcir  lori^eiiBemy  puj 
lic)ibJEI(Ut»^t4ncptr&utluie.tr%&^ 
iiill|ii;a|ttlesm;ititiiçni;4clam  roij 

éb]flUi»iba|i»c£DiirD4$ê||dii»s  eh  met  pluiims  m 
«îée9  équipes  «  oigtt^q&lclirff lierpenfesxzçei 
fiires9«  ^»eiisfiçs:40  <  ôouy r>iderl  bkiii  qa!i 

£('d^)^M«iti|geâafijpmji^d^        depuiinoftrj 
.adoeÀdloei^)parla|pwcj$ef4ueo^  aeDieuàl 

donainès  p  oiu  foiistpretcxiddéldirds  conit 
éo0spriiplu^(imMàtttt6i  &  w 
partoiMKtaoïi  iiihil^pdiff  iHof  d'Efpâ|^e^'e(à| 
aditernsdfmicone  altarBCÎGni  Qa!4irçôiitmiiati( 
de  ladite  preceduë  guert ecnt^  ikfpâgtie  & 
^lerorre^  ait  moféo  iequof  vn  bon  nombre  ii 

^  nos  bonBÔc  faaliabUs/obiecsjdemeiireroienl 
grandenienrpreîudîcre^»^  pluftoft  enriercnj 

■  rain^9^s^A«traiiotênt  laiouyflaiicc  dei  biens  pal 
;'  euzpriMQP^^Ui^or<{o^ils:ayenrpeii  auoir  co 

'  ■'  gnoiITance  delà  dîfcoiitinuatio  deldicf  s  guerfci 
dcifoicce$. Noui^dienciftrf  conditionne  Piincj 

^  iyanit  &r  çoqtcs  chpi^!^  tio  lingulier  iQîn  de  l'EJ 
^r  df  nos  bons^b^si^r^aïf  ^^obeiflànsfubicts 

^  :  ||c  les4lBfiransa,iiq>Bragerj^i^^ 


bnnes;que  ttèftrë^y^é^étf  laifir  èftî^ 
'  icÉtngûtttè  ëii  vértn  défdUèscotBnffil^i; 

rd'Adrif dèMfér  paflé.^ft'fë  i^i]r|>à#1tft^i$s 
nité  il^l^j^^èj|ttèrré)^tâ'tâéir,  polit  éO^ï 

'  adocnis  de  la  diicootinuation  èétadkfe 

^&qtt1b^feâtpliRsy(latt^1l attire!  ou 

lis  a^fttlN^Allàillofk' 

its  nanûres  de  bici»  ainfi  *piri$iMBiiircr>éÎR; 

rksMQlrtéffilbieiiè  ll|^téiiiii^s  au(iiit^ri|w 
(  JidirKef i}%rpagtifei||âi^  bti$ 

rd»Aiirii  demiël»|iin@/6fdt'fdqiiêftriNr»fatii^ 
oaaojrde  ccat  qoi4feéitAiifrtpri$iiif  p^dât 
ipmptîje^iref ^aèl^tléfs  IMitc^  rendus  à  k 

Biaucafie  ptutloiigue  9c  rameqfc  poarfultle 

lioftice.     ■  ''''v^^^^'  '»''  ■  'f  ''"''■  '■*  '■^*^^-  ■  «•«*  •  ■** 

Et  tnermes  ikHls^ofj^»  &  commandorf 
|iOBi  nos  gtfiii  (fegan^^  font  k  prefent  à 

ce   Ulj 


I^ 


f' 


Î<#J< 


-pl^ovim^s  ,m^rmefic^iix4|iH  jcsisâiniiendtâ 

:fi^\P9fiN  pkftjEcaâc  J|((^ct«s4«  pîmc 9i  aoeçquj 

xionfiTi^tiaii  d«v|^«  Nri^  bîM 
%Qff^t  la  lor  ancieenc  4ir  ft  j^^nfiif., 

ir  Cofl«ipaBdoni^  a  t<:»lW  MC[  <^^ 

;  G^Àfdkmmà^MiKi  h  patate tittntk^ 

Mais  l'on  crcuia  Rome  que  ce  Prince  aaffil 
f  lus  (mfiqii^mimi  r^rJkioc 

iMtt^imkm.  4mk  ''  ^"'  "-  ^  - —  ""  ' 

^èii^f  .la  i0)nedqNb'U9i#9i#lf^V9ts^  finis  toff 
.((feqiiil<!^pii^t%His|ilt^fl|y4^^       , 

•dit,  \u^puy::>.  ■.rAp^nbTztàWibf' 

».,„■  „ .w  DiJbaJfeJUdifif  êftt$^ 

lUl'addreflÎBiiciittyt  ^pv^YioeniifoasI 


ifjQ&ilc  ^iUioicm  grAndetneiit  eo4i|î.é  (Qpbft  A» 
,Kglii&  4«  U4<»flb9â»  Roioe  Elita^^ 
^«   n.  Ib  &  fig0<ien^  eux  mefinc»  vi; m  pattif^ 
l^lèmblcm  pc^tiolpcir  les  aun^s  ?i^  ÇQt^^ 
qoieft  vne  p«nîc  iiMil*£ûâe,  mUmulis  quiéUm 

,  IU4ls  pafieiit  foi}r4«oiei^t;  des  rieprockc^coa- 
pk'iaemàic^  40la  &â'c  B^iliil  El^erh^^^^ 
.fure  v^rkscgri9t^bB»iiieMactc»ineredA 

4U1^  ttf  j^fi^âqifiQi^ll  klf^CigÂti  Kofé  te 
l/iilce»  :viA6$k9kiw  f^mmsmkp  f  «icmples  de* 

Ii^i^iiiitiaiilmblerjaii9lr;ai^^4^ 
VjrflU /^ciiifiii>i!aitoi^ 
ficsdeiITraëlicesCfi  onredrtilifiktftôlfeà  Tônbot 
^iir  |i^eUM«,l^(l#^ce}HCoii^bie  qiie  Itiir 

I^ti9llflefîlftpiflftdlct4:y^^l^^       <  ^^ 

¥f.  Le  plut«#ii4  t0«*qtt'il«  fofiTeoti,  eeft 
qu'ilsoedeciiaiideQtiQtfedeii'eftrepâS  pireméc 


risncill  tiitâeni}!)^  ieft.SeAatre$i 


■••idij^  ■*'( 


;.  I 


ikatiîiqiienr  aulB  ptr  ceftc  mcfmeredîieft« 
leiOffidersdo  ladcflbnâc  Roincjans  )cr<|iiels 
le  Roy  ne  pooimf  li^ii^  lefquèlf  Tant  loy  pou- 


ï»*i* 


"^ 


.i 


^  *. 


Nilhhi^ 


/■Réy/ 


^-%."». .  ti, 


■^f*^*?PgPSMWA'Blf' 


T?^     ^^-'-^ 


.  uerainf;,  Mffpâs  félon  ce  qik*tb^niiagiiienr,H^ 
'  li^Idti^pioipjres  rabje£b'qiie(erPrincf»èiiptQ-1 
;  '^y^iHc  aueis^.  eari^eitef  Ké)|^ftikii'appomiKiiré 
r  '"^^^  cholê  qu  vo  J  decltrtcîon  împriniee  eh  phifidèH 

cerre,  Ift^t^le^é  Roy  lacqtics  âppto^ua  i  cô6^^ 
ifintéiitéMlés^rootcoiiire^DIpâficfon  Eglj. 

iè^qaê  lé  I^i^eéRof^  rAQtcMirift$'(  totitcsfbisdal 
depuis  pavtiUè^«rs  decbiii^sKonHxKe  pdr  fup. 

plication  &  exhortation  il  l'appelle  Enerquedie 
Rome:)  qU^  lèltinqiSiiVèttieWt8f(dlKfelè^fia.{ 

iS0i.  Mefftt  èftoto<tli  tàài&âe  piropliane  ,-ap- 
-^nl'biit  mkffv  par  ii$dk  mtf ftucikdaéatiùn  f offdrê  | 
de  rSelife^  i^jiuAte  Hfêtartbi^iiBBle^râifâiDi^ 
ëitts  du  éaÉlM#l>4ii^^i^amdc  èéfl^ 
-  Qui  vpùdkoit  ii(lii^iiÉait>è6A^ 
qmfe^pafll^eci  Atigiatéér0;^«ii'efi  temmJâ^ftdft 
râffli€bi6a  gfètt^^ék  j[NAttén<[ti  qiiiii  cim^ 
&  coâÀbkli^ètNtl$^iâ«»%iri 

^quift  pafle'i'OftciiilliPé':^  '  «q  'à  te^jtlv;  iilj^b  esn 
*^^  '^iide^Dffâfi^qtt|6tferti  JM.É)Ailo^ 
fteiide  eftoit  cfineruetlIablbBe^t  IWbtTf  s^^d» 

fieiquel  it  ne  pbiiuoic  enipcffehWd'etitrtr  )  rea^ 
doit  tous  Tes  defreinsiti^tllmKàraibecM  tAm 
tenait  toute  ta  cofte  et  fiàkékcsen  rfarmc  i,  & 
fermoit  côme  d*ef<?q)rte^at}ir  htbirc^qiii  cntroienr 
tf^i[ioi€mdlDf|cnde:L!^iMi»liiic  pour  eni  ai' 


t. 


CûtJâtnén  Wp^rquelquçt-vnsjfaift  pîittir  derfcfdbfefc 


>  * 


e. 


|jO.  _ 

Dora  FftdcMcSptttoS,  le  «JT^MifTO 
iù&  4o  îour  auec  hu:  j%  gfl&res  &^u«tre  ^v-^Winlif 
*  ifàtî  bien  eq[iiip(ees  ie  fiianiilèrMi»ic^5<^o.7.4rcMi(^i. 
.rt|Qa!aîires  ^  ^«rquebiifiers  :  U  fe«iioiiftra  tM<  qumti 
ivLthdek  foffr Je  lîEfcliifeÔc  ramak  du  c«k  f-»f  ^•'.  ^*- 
IrfOacft  delâditiffoirerLestiaoifci  fcèpplfc-^;^ 


ideèEftats,  voyanrqu'on  en  voubità^oii^^^^f  4«i 
rént  le«aâthrds  vhiMirerent  les  voiles>&;  f  n^jProMiiçci  «« 
ideut  route  vt  ^s  rOueft,  côbien  que  la  m^iwé^»* 
r  (bfl;  cénrraire ,  fie  le  tenr  il  fotbir'^d.Jne 
motieniDrltit leurs voitest         rr'î»«f'>J  ^v^''rn 
Spinola  les  ayant  defcotiuercSs  s'approche 
fcax>&a\antraduatica)^detiAkeervau  vent 
(dtt  Soleil,  diuifâies  gaîleteseriViemt ,  quatre  i 
i^re  :  auee  quislque  cf  paœvèd  diftânce  eotr'eU 
,ft  en  çe&  ocdre  fort  furieufemënr  ianec  v» 
id  cry»  donna  de  toute  fa  ibn:e  Air  .ifàràaeS 

9remleretnent  deux  galleresaffallliretu:  lesia^ 

pire  ¥teé*Admiral  «^appelle  le  Lypn  d'ocrSpm 

pbeftoicen  IVne  de  ces  galctes»laq|ielle  n'a«4 

)it  poffit  debâuderolefcir  fon  maft^ niais:(ïa - 

n^entaudeffUKd^lacbajnibrecMilojicdlàCkpîifc 

lioe:  Le  Vice- Admirai  fe  def&bdic  nvailHpilent 

idelbn  canon»  queSpiiiola  y  lut  bidié  i*  ni^rt;  SfinêU  t»«, 

kaQant  que  pouiioir  faf  t|r  4e  fott  bord  i  rendit 

j  Quatre  autres  galleres  «  attaquèrent  vn  autre 
llMilf e  de  guerre  appelle  de  Segélhotit  ou  Çhi en 
[itoilc*  t'irne  le  pit  au  droiâ  du  guuiiernail  &r  le 
|liei]rtant  de  (a  potnâevle  fit  reculer  :,  En  hîefmo 
beoipsleainonier  du  Chien?niirléfeu4^ivitepie* 
liit  t  cl  ec  heé|  paraiy  lesToldiics  de  cefte  ga^ 


/H,       ,. 


"fyrà  bottc  iL'#utrr4'Jcellc. 

LaHoUtnclotfetOU  g^lerjD  iiptre ,  CD  mç(^^ 

ttoipt^^aihattott  auec  les  4cw  avtm  gaieté»^ 

-  ,'  Mi>^ V  .^.^  efavmoQche  dura  qpclqMe  peu:  mius  deoi 

'v     \  *    dctgaldietiittiâooiétatUqiil^bmuifcduÇhii 

S^i^i  ^riis '4p<<^<M»  ftaliecenç iqrTne galère. Zelan* 

>  r^  r^;<tc  l'idoite»  appetlee  la  Flefche^  oA.y  eue  yn  gifii^dcô- 

'-    •"^•'bat;     :   if  ;.  .  -'  ■  -.i.  .  ■  •  .  .... 

;^  I  les  dc^HQtf  es  ^teres  laiflêrenc  ençpres 
nat» '^  me»,  do&faqsetetcoitcrelaHolki)- 
ddiftc  et^  ^^yefcooitejJLVnc  d*icellcseftok 
Vice-itclimi  '^  ck  SpUiola ,  tes ^tre  gakn 
aboient  alfitséAkeapi es  la  Holandoire,Uqae] 
lèfe  de&nflUi  fi  bien ,  que  eoii^en  que  qimi 
«deres'reuflmit  accrochée  pour  tencraiiDcr  ' 
ISclofis»  ellerfiirènt  oeammoins  coarraHiftefi 

^*  :er,  après  vn  long  combat.  La  galçr^  ZeIao< 
îà*cftattc  aiîffi  fùâ  (piicrer,  parrccllef  quiFa- 
:      uoféMauaquee,.alla  contre  ceilea(]uiçombat«j 

lofent  ^  àueo  leVice-Adtnîral. 
.^   ^   Vil  autre  nauire  appelle  de  Altc-hont  ou  b 
vid  Chien»  cdmbîeb  qu*il  ne  fuft  point  attaqtt^ij 
sic^iffiide  JEaice  beaucoup  de  Dâial  aux  galerei  df 
'Sptnolattleftoitpiarmy  Icsiuitres  ,&  les  ftim 

Îooit  riraot  foneuremént  fur  les  galères  qui 
;6îentaux  prifesauecleVice-  Admirai  &lagi 
1ère  noire.  Il  y  i|uoit  vo  grand  meiiitre  par  tour^ 
matàpfais  ez  gàlleres  de  Spipplaqu'm  ceux 
Eflâts:  lesvns  ny  lieiaaittres  nemonftroienc  aucii!] 
ne  hfeheté^  ils  s'attaqiÉoient.  homme  i  bocn  i 
ft  f  Aoient  reUemenrententi&aacombat  M 
U  çttÉoOimoafquets^  demie^pic4tiel»  cout< 


.yét 


«f«* 


*^    '■■    4.0f 
;|i|^sârinles  qiie  c'eftoic  yqç  cbpfe  boui- 
Itoin icfi âW iesgeî^s  de- Spinola ptriiten^ 
rage,$ç  s  eo^  treiit  à  rEclute  f  n  ëcvïHetot" 
r.  |c  r  cmmeficrçc  to»iit es  leurs  g^i«s:  b  pco- 
6  fctraiâe  lej&fauoriTa. 
if^moiirot  en  ce  combat  de  la  prt  Je  TArchi*        .   .., 
ic,  tç  général  Fridieric  Spinola  auec  plus  de  ^^jl?^ 
i6.  hommes ,  &  y  en  eur Quelques  centaines  ^  ^ 
iiDorts^  de  bleffez  des  Eftats.  VoiU  ce  qui^^ 
^ft  paifé  en  ce  cô8ac  naual  de  Spinola  :  voyons 
|kViçe*Roy  de^lasDrqueferaauflipeuheu- 
oxen  Ton  voyage  d^AfFrique,  que  Spinda  fut 
il^landres.  ^  w   ^      ■  . 

i^^c  Roy  tres-Chreftienauoit promis  aux  de* 
irez  de  Marfeilie^quilir^itapreafon  ^oyagç 
i^et  sen  Prouencct «tant pout voir  çedçprc^ 
^ÇjDÙil  nauoitpointcnco;téi,eftédepi|ii  Ic0l^ 
enémçntà^la  Couronne  ^queppur  viScet  la 
mue  de  ces  co(ïez  U^quiauoit  beibing  a  .^ 
;f(>c.tifiec>&  prédre  gardeaux  deffeinsde  l*ar« 
ee  n^uafe  d'JEpagne,quiibusjpretexte  d'allei; 
f  Affriquescuft  peuisnfeprëdirçiq^elqiie  chofe^ 
f  qjiwoes  vns  despprts  4qç#eproi}ificç:  ;.  . .  . 
lisrpnfçeutincoritinltqueceïl^acfneeeft^  , 

wmccdroiaen  Alger,  9c  quejlf  i^y  auoic  p^jy^^j^^^ 
liiscxecut^  que  les  deox  dernières  années  :  Le  tam^tumé' 
kj  de  Cucco  ayant  promis  à  vn  Cordeliçc  ncK  U,  d^FJ^gmê 
jiiPadreMathep  de  fe  déclarer  ççA^rf^je  K^^4fi^. 
rAlger,  ^  luy  faire  la  guerre  ^fuiitaçt^  x^ 
l0me(releVice-Roydà  M wcqufcaiipç  quatre 
libres  ^i  dc(cédr^x;em  hommes  ppur  dejiarv 
Wite  i9ii!i^(cMiqtteilqiiiiiy  aucMi^prpiQif:  mais 


.*>t 


\ 


dm  Ii^y  pbktcrcittVarg^r  pHfoHbienV  8éià  m 
Mtre  Ici  hiafrii  du  V]ic.R(^  d'Até^fbm^ 
ié^  Etps^tiiol^sTe  'rétirereiit  ioifoAiifiènr  &  en  dij 
Ifgenée»  nétireiix  de  ^acbntc .  c^àfilir  n'aitbiei 
veu  que  U  cofte  d'Afrique  tTarii  toucher  icrrtj 
LesBarcelonnoisfubieas  mefmtsdtiRirf  d'EI 

f'agne,  n*apréhendoieot  moiirscefteariDteqiàj 
es  Mores:  ils  craigooiet  îqaeleRoy  Cathohquj 
oèleur  oftaft  leurs  priiiilege»,c6iiiei!attotcfai< 
a  ceux  d'Arragon. 

En  ce  roertne  temps  le  Dud  de  Sauoye  enu( 
les  trois  fits  eti  Efpagne  >  ils  panirent  de  Nicc,î 
ârriuerent  à  Barcelone  9  d'où  à  petiret  iournet 
parerre  ils  ariiuerëti  MédttliU  lecôdAIs  forfait 
Vice-R6y  dePortugal,5cdu  depuis  le  troific 
liie  a  efté  rec^eu  Archeuefqae  de  Tolède,  pi 
CardihahX^ù  nousies  laifletons,  j^our  récite 
deux  eAràngesâ  duenturc^aditeboes  en  tortij 
ne  de  per fonnes  fignalees  obfedees  de  petnooi 
LésDémofisde  tout  temps  onit  efté  enacmy 
de  l-hommccar fiar  t'enuie  du  diable  le  pecbé  cf 
entré  au  eobor  de  Hxomme^  &  eftan t  pef  pe<ré  ^ 

l^iffm  itsfndhde  là  tbort  y  a  efté  imrodoittfi  laquelle  fl^ 

^^^  ^  èftoît  point  aopàrauànt. 

j^^^'    Et  combien  que  quelques- Vfts  àyem  dîftii 

^Tv^-n'i guéce mot,e6i fens ic entente doubfe,  bonoel 
mauttaift.  fuiuant  les  termes  dé  CâMmvn, 

*•  i'     •  •''  àeCândemnirït^ntmoins  t^fioursleseffe 
eh  ont  dtémàutiais. 

Le&  Helkiéu^^bit  appellêtponr  cet  eâeâ  Si 
^mieeMéktJSefiniSeursidcàt  ée  nom  a 
^Hbitiitié  le  thàn^pstddm  'p^z  de  Oottic^rhé^ 
^itdoàiieelap^œkrcbÉtaitttrecitM  pat  If 


•y*. 


xo. 


rf-l? 


f {ttrèm  tinAigiccttriialiifi  qoelçs  biccrf re*/ 
iHet>rieu«  en  tcurf  langues^  Hebi«iqii«  6c  >  , 
jiÉicjtieiedèancmàenuncUe»  •: 

^ilfconcentclofic  l|iieksDciiioDi  fonc  perni-  ^^f^^^jT 
10  genre  bumâin»  de  pourranc  ils  taichqac  ^^ hmuim^^ 
^raffligecentoutcs fortes  :  neabtnipii»  ils  oe 
l'ptuaei^c  aoiceians  la  peimiiffibh  diuioei  6c 
ilcet^ofcnteniciKde  rhomme»oti  iocUnacioB»    ^, 

1er  fe  nature  qui  tft  equipoleme  àvo  tack 

^otement* 

rVwli  pout<îuoy  jio  Maillecdes  Sôrclefs,liuco  1^^ 

itiax  encre  les  larifconlukess  il  eft  ^'^f'^^^  JuilSImmtiil 

roonftcé  qu'il  y  a  entre  Jes  Sorciers  &  Sot-' 

d'^ne  parc*  flciè  Deroon  d'aurce  parc,  ton* 

'  f  nC'<:et>c^àepaâion  &plicice  Ou  implici*' 

âeftt  là  qtii^  eft  eiplicice ïe  faiâ  par  emrcf* 

p«:parfer  fle  conuencioo  focttle ,  comme' 

ttdic  :  L'autre  implicirc  fe  &fâ  par  adfae^^ 

&  coofencemenc  volomairf  ^on  par  ima«> 

ition  mefmes:  ï  quoy  correfpondcefie  iucli- 

que  nous  auonadite  quieft  eti  d'aucuns 

quesfeisiiacurellement:  Ae  qnelqucsf ois  s'f 

par rimbeçilitë^ttt (exe  feminin^' parapet 

fion  extrauagaure,  enaage  4e€rejpityattr .  .., . ;^^^  ,^ 
mes  vieilles  6e  derpticfbibl^:  quelque-fois  . 
fe  form  e  es  eu  te  ndemens  des  hommes  crâ(^ 
z  de  plosfortes  p^ons'exfaorbitances»fe«i 
lesdiuersdefirsdes<biens  te  honneurs mo&« 
iosi&fur  tout  de  la  cupidité  de-vengeanceq 
'  ertà  Gurioficé  dea  ieuues  gei»  i^  ai|fi{ttela 
^  choies  nouaelles  fouccBadmisad^ai^ite 
'hifenr.    ■'-    ...';/.•.  •      ••...•. iiUi/.I- "ai 


<    * 


V. 


'^^  tlyacooocè^viiaotreiiMqr^4iH|iic).kJ4cr^ 
chancfe  6npr  foo  iftocediiMii^iittCfft  qoi 
tage  imiocettloy  cftiiic  eo  kgimBiii^piapie  ày 
monelles  ceotadonslcs  ccBUffi4apcfes&  me^ 
rcpours'iiYicerconcrclàun^fiimpoordc  Icgc] 
ret  («aces»  &  par  la  cornipciQD  ^é^tlt  ao  mom  ' 
mif<»abic.qQcd'v(iBr  d'impreciMCft  maiidiflbi 
diabkmeli$>blapliemcs ,  rcoonocmeiHi  de  Dit 
dcrdirfiduc»  iladuicDC  qiiclqiieibia.quele'  Dt 
blç  S'en  prend  i  cefte  inaoc^ce  ancorc  foible  ( 
iagcmenvpôur  pcettcnic  l'âge  de  maturîtë  &  i 
'  jugement»  &  les pddpicer  par ceiDoyen en  vj 

njmfraga.de  c«)as  yîcai>aoeCYti abandon 
crème.  ♦ 

Quelquefioii  des  ^es  &  mères  font  fi 

hearenx  oftaiii  preociipeaido  Malin^  qu'ili . 

Jiiy  abandptmeni  par  deteftablei&  exe^r^i 

abominaripna  illicites  â  dtce»  dont  irEicrieoi 

fak  meoctpn  deiàcriiier  les  enfans  i  Molock»! 

^  les£arepa0er  parle  feQ«&ahoresremblabks< 

'       V  .Ora'anuDtqu'ilyaettideihommesdetoi 

^emps»:qoi»'Qiit  iamaislcie»  voulu  croire  àtxi 

lu  caliuMi;eiB  îc  mireras^  mefines  les  Voyaoti 

hnagtnoDb  toujours  que  c'ait  pluftoft  quelqi 

^1^^^  ^^fidUcttoeajeTpriishumâtosA^^        malice^upi 

wMi»m£^fiinpI^|*<  leaautres  les  ranportentauxaffeâioj 

|iiD<NfMM*oo  paffions  erotiques «^n^poclH^ndryaqueii 

f^«         fmtafttnuesilessMitresquec'eft^'aùcûsiaftn 

fentainttimtata^sperrQpnes  ijfc  jdontrefu 

puirleç^taifleût  ioiier  le  ieu* 
«CvAjDotyrqtti»!  nouareptefcncôs  entre  s^tr^ 

té:  par  auue;  cneâs  q^uè  des  cattfesfurdiâcsai 

(iippofe 


\ 


Miitctit  eti  NoriHiandit  ï  Loi|tttcût*cft 
f  oe  filk,laqoclltt  Aiffprtfe  pAi  ik  tetUn  qoi      ^„  ^  . 
Plùoiltepfefff  m  é  It  (igfte  d'vn  hopmftf  hô-  ^^1^'' 
t  fd  pctfaafioni  el^  fût  induite  ï  loy  don- 1^!^^  , 
!  (et  clieiieuic,  dont  par  telle  occafioo  il  en 
\iz  pofltfliofliEtlors  on  t'appf  rceist  de  rini- 
onité  que  le  niJiJin  luy  fai|piri&  qu'elle  fa^ 
[par  fofa  moùoemeili  îç  inftigation  :  Elle  eft 
lentafticei  Aduinc. encre  autfei-chofés  trie* 
ibles  aue  ceft  cfpHC  mAlin  combatic  contre 
renoftMorel  lors  qu'il  eiaminoic  ccfte  fille 
uelemaliiilalay  vouloir  eioportecrncani^K^njO^fi 
ios  pjir  la  terreur  de  luftice^il  fut  retenu  apref/«^v"«)>^ 
)it  fait  audit  Preuoft  Tne  Krande  efia&ladeau'^^f '^^^ 
j;de  la  main  vers  le  cme  qu  on  appelle:  c  eft  ««aj^m^, 
relepoienet.  Dépiiislii^pattttreaucittdeli* 
t  pari*affiftatlce  de  l'Eglife  ^  &  cft  encore  vi- 
tCymariee»  a  enfjms,  &  fe  inaintienc  en  Ton 
nage  en  fouc  bien  &  bodneor^ 
Vu  entre  etemple  terrible  d'vnefille  au  pays 


.figure^aïuquel  eUe  permit  laborc  de  là p( 
ie,êc  enfin  âpres  quelques  années  d'fuefi  ^N4»^ 
iferable  vLe,clle  mec  le  feU  lâinsfeii,dans  le 
lonaftetef^  fe  retirant  cheai  fa  mere,eilelny 
)ape  la  gorge  &à  Tes  £rere$,qui  eft  tn  récit  auffi 
i^que  qu'il  et  lamentable^  i>\ii  Sei* 

Celuy  dVn  Grand  Sisiigneur  de  ces  pays  la,  qui  pnwititf* 
leftéobfedéparincantaiiotiiufques  àkilallguer4tii«  ^hidi 
feule  il  auoic  libie^efttnc  mis  en  ce  panure  ^^  3mm 


$tm. 


:^\ 


HipohreâeU  féMemmfes^i^ 

^^3*    eftatpatvninçfchâtfirdSecrécafre^Coni 
doot  il  a  cfté  deikif é  ed  partie,&  fcratoot ai 
(s'il ^liift#0ieit bien toft) par  tePercGei 
Atxibre6àn^Aù&têtpîitnXi^ltqnel\tsdï 
cf  «igtièfir§taDr  pat  fâ  bôh  t  vie  de  picié,  qaepc 
la  bcûediéèion  de  noftre  Saii^  PcfeJa^aUi 
loy  ai  conférée  rpeciakinent  pour  cela* 
Et^e  eft  ta  diferèoce  des  ùbkàtiin 
pifftftme    Tes  poïïedeî  ;  G^eft  qvé  les  obrtdez  font  perc^ 
^f'*^^*^**  des  fiicuri!eï&  organes  de  leurs  perfotints, 
^-      ^   auf!rrefpricnMt!innes'eilfercnullemët:m&is^ 
pofltdez'onc  vne  telle  intialio'  hoftilt  del'ei 
my  ,qtt*il  partopar  lofiir»  bouches,  agite  Icms] 
iêesycflforce  letits  e  Aceildeniés^&Ievriait  fa 
dire  cfiofes  eftranges  «  iafqiies  airx  fecreut 
çcxttrs»p0fir»Sc  qu'îFf en  air  tant  petitindicf  I 
gfiê(|bifepourroitdire,  toufîoursi^amefai 
c^f  iatnais  enclore  reipritroalm  nr'a  eu  pyif 
d'obfeder  iiy  poffeder  Tame  d  aucun  pan 
agitations:tnais  fevltmcn^il  fai^fonimprc 
iurjesotgants; 

Oittre' ces  exemples,il  y  en  a  ^  âgntic  em 

2>*t)iiÉ  '2>tf->^pftfeffràParîs  (dont  nouspoiiuonstefa 

mmtUftttO"  gner>d*vtiepâimre  fiitonommee  ^drienne; 

imtAdfi^  quelle  ayant  efté  oceapee  dez  Ton  aaigedef 

VdHsUn     «0^1  P**J'occafion.d*vnccbolere',  dont  foa 

i4(04 .  c^  eftamt  traii^orté  la  donna  a«  Diable  (  coi 

i^o;.         ce  mefehatii  9  ait  pai'lant  par  fa  bouche  d'elle 

queleperc  nfcrainsqtàecelaeftaduemi  pari 

forceicHe  d'vn  qui  luf  deinandoir&fiHe  eni 

s       riage^eftât  tiubile,&  auquel  il  l*auoIt4:<efure(s^ 

y  aque  p;ir  la  boucbe  dtlcefte  &U#i«iiisfl(UÔil 

.    ScYcu  de  nos  yeuxleseftungetezqulf  luyai 

res,que  par  fois  il  Ta  eflcuee  «a  rair  que  huit] 


risèkiN^iàotentnibbaiâïr^i^arlbiiâi  Tk 

ilà  tdteéntrelcs  deux  tâtoAs;Ik(|iniUéil  luy 
^cfiiHrufeàk^nt:  Il  refpddidif  l%ilés  Hé- 
6^0itéeqiie,Laune,  Éffiàgrrôi^,  Inlientié^ 
f^andé»  ^lidatît  à  ihby .11  a  riefj^ohdu  i  vil 
tr  dcTb^iogie  en  bai  Brétd^doù  le  Do- 
ldtr.paiis  ÀMéta  i\  zH^pùtiàû  mTntc 
iCapicàne  qui  Iiiy  pkrlotc  éefté  laôÉuè  là.  Il 
Atfiàhiàdonné  fisindè%bfték9mmn  à-au« 
€é  ta  Religion  pcerendar,te)ljêinéiic  que 
Iqaes-vos  s'en  fOùt  coûoercit  à  li  foy^aïaè^ 
ill  les  deKigfiok  pour  teikeneôèe  qèlls  lé 
'r(rem;tla;'pafrtofiteptereotéfiatt  vif  lesf 
d'Enfef  )^'on  tie  laittroii:  nieux,&nota^ 
par^ac6(és  expreuès  Y^monftré  quefes' 
lesftiNitcrop  hcyceoz  s*ib  atMilencérfl|afA 
nti  Içs  péchez  qu'ils  cdtniàettette  leur  fon^ 
înez  $'its  s  amendehr,^  font  penicéiice  >  8è 
1  mifericordé  ïeuf  eft'pireparec^inais  luy  U^ 
compagnons  ne  fçauroiencfcoletDieilt  Te  re« 
ir,  Utir  votokité  ne  fe  peut  rediitte  au  initA 
[aduotté  n*aaoir  ilamais  peu  fjiiiri^  eéftiinetitift 
lé  mortel  à  cefte  pauure  filleA4cfoàine.II  dit 

rm;  rtoiit^  féis  qui!  fortiifft ,  Mrrc  ( 

fpeâacfe  mtferable  diés  Vexation^  qà'Ûfifc 

[ftepauure  âlte.  iiy  adequoy  apriibèndet^lea' 

:nts  de  Dieu  jontre  lesDiablts^poiir  pro^ 

^dhfa  crainre  :^  dbqtioy  auffi^adtnirer  ùdi* 

ibbnté  en  la  preftruation  qu'il  faiâ  à  Tainë 

ifte  pàuufeliUa^flcdes  douiccur«qu*ellt  ftm 

tn  ^ 


È0^ 


'n.- 


^  ^^IfiÀ  &  (fi^ttUMi par laduât  des  Doâcuq . 

.  Jl^escoCjpBdil»  Cl)'  cet  fi^\ç^t% ,  que  foa  b 

^^ge  eftm<çvQ«çy|çuCemencfe|EC  parla  giacc 

U  bçn^i^ipn  ^;qtt  elle  m  fciçcommaiK 
if  ui»  priefi?;^  4e  «ont  les  g.^9i^  ^c  bien. 
.  ,Po  a  c;ft4  VII  t^ps  coppipip^  q^e  ce  foft 
£?iQte»!aKM|«9£piebonPcre  Ambroiien 
&erftl  d«  ibci  or<èEe,  fufnoinnié,  en  a  leué  toui 
Â;rupuk,qi»^».eo£ûroit  l^yiante^^ 
a  laiâ  recognoiftrc  lefus^Cbrift  pour  ion  ; 
ftrp  &  Seigoeui^  dis  a  I  cfprir  malfii. 
«  ^.iprilfaiir  enra(uçelate|iir  vnc grande 

«iMê«*  A  .qiiÇ.nqus  ne  croyôç  pas  aigoiei ,  d*^ 

fStque  les  caries  buinains  ibac  cres«daugor( 

\w%  mcfaieiy.  :ç;n  mille  &  mille  inuendom] 

tromperies  de  Fraadci  malicienfes»  f  ni tkl  et 

huis  efi  €0rdi.  Mais  au  contraire  aoffi.  jl  ne  bm\ 

(çftiçe  (i  qbftioe  comme  eftoit  PharaOïVoy^iCi 

mf^ionts  m4f$riêmffiriniHm  i  DfêmmtéLê^^ 

^  tant  plus  il  cndurciflbit  fon  coeur.   Ccftl 

l'ait  vne  manifefte  rcmeriié  que  de  refiiter  i  fj 

pwcQce  yifibie  ôc  reofibiç4iniaf>c  tout  le  nu 

de^comm^  cela  eft  vrajf.llnouâifauc  tecoroi 

der  à  Dieu  Dour  cela. 

.    L'eieo^i^en  eft formelle  (Tvnepautire  R^ 

'  j^^vneNo'  gîci^fcd'isfp^gnc,  quon^tenuc  commcC 

n4M  J^MJtê'  f  uft  cft^  Saiûâe  pour  vn  temps,  &  ce  â  czM 

Xn*.  Ja  haute  côcemplfltioii  df^rcnss9iiftiques&<^ 

ifçiçcs  divins df  l'E/çtiiv^o  S«ieâc  quelle 


*.      ^t  • 


mtoic ,  enfemblé  4ts  prophètiesf  fc  (îriîîdf^  '^^^ 
I,  maisen  finl6Diïblès*ëftaèr<^tiièi^  en 
La  rcDconcc  donnée  contre  cefte  Relîgl*' 
^par  l'Inqutfidon,  déclare  aperremem»  que 
laiamabeupàâîon  auec  ie  diable ,  niaiifr  ^ 

!een  aeflé  aDo(êedc  rranfporree  dVne  vai- 
(Hrepauc  refaire  eftimer  SainAe:  dcmef^^  ^ 

lil  y  eft  faiâb  itieorion  de  ce  qu'elle  â  dit  par 
sdiâionc,  que  le  Roy  Sebaftieit  de  Porta-    - 
aiendroic»  &  anffi  qu*vn  glaiue  eftoit  ap- 
\ï<\\t  de  la  main  de  Dieu» menaçant  de 
lerrEfpagneicaure  de  fon  orgucih&qu  el<* 
fcftoit  oppofee  par  prief es  dans  l'Anonciar 
leLifbonnc.    L  z6té  de  M nquifition  ftit  fait  ^ 
igrandc  Egliïc  de  ladite  ville  :  Dcquoy  1  on 
3i>ele  Père  &  Doâ^ur  Orehade  qairauoic 
en  fesefcnts.eftmortde  ducll  d'yauoir  « 
trompé.ElIe  fut  iugce  par  ladite  fentencede^  t 

|uificion  »  feulement  que  fes  fœur^luy  roac-^ 
Net  fur  le  ventre ,  toutes  fois  de  quates  que' 
iiroient  difner,  by  donnant  la  vie,  d  autant 
lie  n'a  ia^mais  abuCé .  encores  qu  elle  ait  eité 
K.C'eft  aflêz  de  cefte  matière  dont  nous  ai- 
ditlescaufescf  deflus.  '       . 

iRoyctes  Chre(liedefireuxdVmpIoyer(bèi^'  "•  - 
Jic,aulîciiquc  par  I  occalio  des  guerres  plu*  fl^res'dc/oyê 
irsscfloient  relafchczi  vne  grande  oinueté,  d*9v&'  d'dr* 
Kchaicsmoyesdefairercftablir  en  fonRoy-  g^f  introdui- 
re les  manufiâures  desdrspsde  foyc.hau-  ^«  «»^'''^»«'- 
Tes,  Vautres  qui  refont  d'ordinaire  parles 
ngers,  Ae  lefquelles  pour  lap!uf  parc  s  y  e- 
c&ttranfporrees  ;iointquc  par  confidcrariô 
^^uialtoiemquelrir  cfs  eftofFcsIàempor* 
k        '  "      '     Fff  irj 


^ 


» 


^»M 


-**% 


;^f  omyr4oQC<|açf  rcoieâiçç  â  ctae^uc«(â] 
ééenUojAqutrir^cjs  ouurîerf  e^ccÛents^pi 
moyen  d^rqusbCepùftcQndaire  vn  celarri 
lSe&iie.urt  duÇourgpere  6r61s  excellents  em 
^ct,  prirent  ce  courage  de  qisiscer  leurs  pays 
ifin  de  venir  eftrehabicansde  P9ns,&  furemj 
gez  dans  laMaque,  par  le  commanderoenc 
Kory  (mairofi  difporee  ficprppre  ï  cela}ils  ioù 
pièces  excelieçteçen  rebauflement  de  fil  4'oi 
d Vgenc,  draps  d*or  &  d'argepc ,  toilles  d^oi 
d'argeniyd'pr  fri^é  de  toutes  te^  facons,aueci 
naïmeté  tant  de$  cftofTesque  des  eiloffuies,] 
lement  qu'aux  damas  figure^^ifatins  âcaucresi 
urages,  ^femblerotc  que;  les  couleurs  quiyj 
clattenc  font  toutes  chofes  natureil«?ment  p 
créées,  çomin^  elles  appar  c^ilTenvaiu  dU'in^ 
ftrie  naï^e  9c  Tubtile  de  leurs  tiiTiis. 

Oe  defcrire  les  particulières  fi^ nie$,  il  n| 

paS;pQiIible»nnaisilfe vo^dà r oeii  ^ recela 

nae  eft iniii^itabte :  ^ ctnx-li ieuls vjnt &nco^ 

^cur  ce  iou  <  J'huy  cç^p  façon  a  eux  particuiie 

DetneCh^e^^aAi  tr-  la  m&ifon  daGabe^insi 
fauxbourgs  S.  M^icel,  le  Roy  a  t/atâ  accomi 
der  tes  ouuricrs  des  hautc-liOTes  <$£  Jit^tzfVki 
dç  Flandres  ,  y  ayant  faiâ  venir  des  plus  in< 
ftrieux  de  cous  ces  pays  là,  iefquetsaufn  tacp( 
les  commodîtezque  fa  Maieité  leur  a  donc,/ 
pour  (e  faite  valoir  eux  mermf.'s,y  aporcencf(| 
rc  diligence  :  &  ne  fe  pourroit  iamais  rien  vj 
de  mieux^  ny  pour  les  petfonnages  »  aufquel 
femble  qu  il  ne  leur  refte  plus  que  la  parole , 
pxiut-  Icf  pailages  &  hiftoiresqui  fo^t  rcprcwl 
ccc^'  .1  j>rc$lc  naturd.TcUemccqiie  la  Fraccic! 


*m 


^ 


rotilotc  reaédtqjucr  peu  i  peu  làiiiftf  fro* 
^pmttttBtoii  des«cts  tiCinuendoxKde  cqo^ 
éits  tcpmvit  ç'eit  la  Fnuce  qiii  les  elabote 
c  fi  Ion  yeuc  confiderec  ce  qui  Ven  faid 
ioiis  eftrasigeres,  ce  font  to>i(iours  les  Fra* 
juieh  ont  e(Fé  iet  premiers  aurheurs:  mais 
Moçôisacela  de  jn^auuais  qu'il  ne  çenilnulir 
'lli*a  que  la  pcemicre  pointe, 
d  avranc  que  les  fof  es  ne  fe  peuuent  four*  z^- 

ar  Icsouutages  fufdids  en  quantité  fuifi* 
î  finon  qu'il  y  en  euft  vne  continuelle  pcd^ 
a  en  France ,  Meflisurs  les  Commiflàires 
tcî  parle  Roy  pour  le  faid  du  commeJrc(& 
s  manufaâures ,  donnèrent  aduis  à  fa  Maw 
de  faire  vne  ordonnance  &  conaandement 
cneralite?  dcParis,C^tle-ns,Tours,&  Liô, 
redes  pépinières  de  meurriersypour  noar* 
s  vers  à  foy  e:^  pour  ce  ft  effeâ  par  gens  à  ce 
Jis/uiuant  l'Édiâ:  qui  en  fut  fai6l ,  U  fat  di-  ^    .     . - 
Bc  à  toutes  lesparroiffcs  defdites  genjciralf-  ftxpaTui 
s  meuriers  blancs.ô:  des  graines ,  auet  vn  p4rrûi/jt$, 
de  la  manière  de  les  planter ,   ^  comme  il  Z'*^  n^mir 
itnourrir  les  versa  foyc,  6ç  ^ccom  moder  fie  ^**  -  **''  *J^y^ 
»rer  la  foye  pour  enfairedesouurages.  ' 

es  efpreuues  en  auoient  efté  faides  dans  le 
eau  de  Madrid ,  prez  Paris  »  où  y  a  grande        .   * 
tité  maintenant  de  vers  â  foye» des  moulins 
trcsinftruments  pour  luy  donner  toutes  fcs 
n$:  Et  depuis  en  beaucoup  d'endroifsdei-        rx 
gcneralitez  on  aplâté  force  meuriers  blae$        -  '  "^^ 
irspourauoitfoifon  de  nourriture  aufditi 
itoyc,  qui  font  leurs  bobines  &  Icnrs  œuft    , 
hcuf cufcmcBt quxn  Italie  o?»  Auignon,  6c 
•  F  f  f  iilj 


)4o$: 


Miftoire  Je  UVàix  entrâtes  Koys\ 

$*ea  tittiti  h-  foye  aujpS  belle  8c  fine  qui  fep^ 
dife,faiic blanche  qae  iauQeyqaifooc  leicfd 

çei  qai  fe procreenr  de  ladite  nôurrititre.  Et 
lieu  que  telle induftrte  n'eftoic  que  pobr  Aum 
&  la^  Prouence»  à  caufe  qu'eUe  eft  plus  expol 
^uMidy,àprerentfn  lavoi(inancedeParis,( 
^ft  au  Sepcenirion ,  les  Meuriers  &  Ici  vei 
foy  ey  croilTent  de  pToduifentJ^ureurementJ 
rmmé$  de     Çncore  y n  autre  embèlItflTetnent  seft  recoj 
^nftd.      fDpaé  des  verreries  de  chiriftàl  ï  la  façon  i^i  a 
/     deVcnife,  qui  ayant  efté  commence  par  g» 
de  fclemnité  à  SGèrmain  énLaye^du  temps! 
lioy  Henry  rac0ndj&  continué  iufques  à  QJ 
les  IX^neantnvoins  s*o((  depuis  inrermis  & 
tout  cédé,  finalement  pour  ce  qu*il  falloit 
tous  biens  rcuinllent  au  Roy  viâlorïeux  deu 
troubles  Se  empefcbements^poucfairerpoi^ 
êc  régner  vn  chacun  art  en  fa  propre  fplende 
^kranieneri(lM3crfcâionla  pius-grandei 
fepiiifTe  :  Le  Duc  de  Neucrs  dcffunâ  en  doi 
au  Sloy  lé$mauuemenspremierS|lequçlaulIil 
fa  n>»:(on  de  Neuers  auôit  reconimencc  Itc 
4*:tificc  p  non  feulcnieac  pour  les  vrrres  dei 
ftalyroais  pour  les  couleurs  de  tppaflTeieftnei 
des,iacintes,aigoe$  marines  »  6c  autres  ioliuetj 
qui  approchent  du  naturel  des  pièces  vrayesj 
ricntaies.   Ceflaffez  pour  ceft*  heure patlr 
ces  maoufaâures. 
1»  Touslcs  Roys  &  Princes  4e  la  Chrcftit 

jP J^*^'**^'  (comme  nous  auom  dit)cnHoyerent  leurs 
^'^^'^^baffidcurs  pour  congratuler  le  Rpy  laçquesl 
fHHùya  fn    ion  heurcufefucceflton  ilaCouronned'Anf 
Af^Uitrrt.  tcire;  Le  Rpy  rref-Chrcftiien  y  çqupyaauflii 


1^0], 
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[jbor  1«  Marquis  de  KaCny^  lequel  arritu  à  Gilais 
iiremefine  lourde  loin.  Le  (ieur  de  Vie  Gou- 
verneur deCalais&  Vice  Adoiiral  de  France  ^ 
|)oy  auoic  fait  préparer  des  vaifleaut  pourle  fer- 
i:Biren  fon  pauageiMa»  le  Roy  d'Angleterre  luy 
^^fanc  enuoyé  à  Calais  (on  Vtce^  A  dmiral  auec 
deoxgrands  vaifleaux  de  guerre  que  l'on  noiti* 
pçKiergts^  pour  le paiîer  auec  foh  train  ,JI  fe 
mitdanslepkisgrand  de  cesRoberges,aucc  dix 
des  fies^pour  môftrer  par  U  Tannitié  6c  la  codan- 
te que  Içs  François  ont  dès  Anglois.  Six  nauires 
deguerredesEftacsdes  Prouinces  vnies  Te  ren* 
direnr  auffi  en  mefme  temps  à  Calais  »  d'où  tous 
eareoibleils  partirent  &arriuerent  hui^  heures 
^presàOouure. 

De  Vie  Vicc-AJmiral  de  Franco,  peu  après  If/''"^^' 
i|U*il  eii(J  moMillé  l'ancre  à  laradedeDouure,^^;^^^^^ 
.^ftaumtoft  voile  poucreUenir  à  Calais  ,&  paf-  <|^ 
fantjpres  leRoberge(pourcequemo'u;eurde 
Homy  eflkoit  encor  ded4n€)fir  leuer  !c  pauillon, 
je  le  faluadVn  coup  de  canon,  &  tout  aufljtofî 
U  pauillon  fut  releue.  LeCapitatne  Anglois  qui 
cftoitdas  leRoberge  voyant  le  pauillon  de  Fr^-  r- 

ce  leuéyÇônitnanda  aux  ftens  de  tirer  fur  le  Vice- 
Admirai  de  France»  inrat  Dieu  en  AngloiSj^qû'il 
se  foufFrirotc  autre  Pauillon  en  la  mer  Occeane 
que  celuy  d'Angleterre:  vncoup  de  canon  fuc 
incontin  jç  tiré  contre  le  vaifleau  oà  eftoit  ledit 
ficur  de  Vie,  qui  en  demande  Tpccafion ,  après  - 

lauoir  (çeuc  il  fe  prépare àfe  de{Fcndre:Môlirut 
de  Rofny  s'en  plaint  au  Capitaine  Anglois,  &  fe 
riêt  ofFenfé  de  ce  qu'il  auoit  fait  cirer  ce  coup  de 
çanohimaif  il  parloit  i vn  homme  fans  diiacdô^ 


1^^*  qui  ne  lojr  refpoodok  que  dfi  Imt  dioÀêtt^h 
lue  qu'il  cciUtt  lors  Ali  plof  fort,  Itficâgat  aa 
Vice- Admirai  cle  France  d'«baiàec  foii  pauHlon. 
çeqtrïifir.  ^Ilf  eut  diuers  iogemenuruc  ceftf 
accidénr:  Ces  Espagnols  difoieni  que  ceft  afitot 
venotc  d'vn  coromandemeoc  prémédité»  &  que 
ce  coup  deeanon  feroic  qiierËrpagoe&  I'Aq. 
glecerre  s'accordetoiencpôur  Ëiite  b  guerre  à  la 
V  France,aiûiiqu*auoiencrait  autres- foii  Chat  Ut 

quint  Empereur»  &  Henry  8*  contre  François  I. 
I.ei  Holandois  dtfoiiiiqae  IcCapitaine  Anglois 
eftoit  vn  ignorant;  qu'en  la  mer  chacun  pouuoit 
ponerfonpautllonj  Ce  quil  auotc  abufé  de  fa 
charge.  Mais  le  (ieurde  Vie  en  ayant  demandé 
laifod.  l'Admirai d*AngleterteJuy  dit,  Qtie  iç 
Roy  d'Angleterre  fon  maigre  naduôtioic  point 
ce  que  le  capitaine  auojt  fait  par  pcefilniptioDiU 
prie  d*exculer  Ton  indir<:retion,2^  que  ceftoitvn 
Capitaine  de  M  irineiarouche.  ôcrude»  qui  ne 
fçauoit  pas  que  ç'cftoit  ny  de  refpedè  ny  d'hon- 
neur ;  èc  que  ceUn'aduiendroit  plus.Cedc  r?G> 
p  o  n  fe  ap  pai  fa  l'aigreur  de  ce  renco  nt  re. 
Mi^ntlêm  it      ^       le  Marquis  de  Rofny  ayant  pris  terre  à 
^nfnyému*  Douure  5c  entré  dansle  càrode  de  moniteur  de 
f^  Doiê»rt,    HacIay»Conue  deBeaumont» Ambaltàdeac  refi^ 
denten  AngleterreàlenpartiipouralleràCjn* 
torbery  auecttois  cents  cneuaux,QÙeftac^t  arci- 
ué  il  y  fui  receu  par  |e  Kf  ilord  Sidney»  puis  con* 
fteonâuh  «  duit  par  les  barques  du  Roy  iqfques  à  Londrci: 
<7r«i>«vyicW  A  fade fceote  il  y  auoit  quitte- vingts carroiTes, 
pout'le  mener  auec  tous  tes  Gentils-hommes  de 
ù  ruitte,au  iogis  que  Ion  luy  auoit  préparé. 
Lt'Royd'Anglctcrre^eftoit  lorsà  lachaff^  â 


flikQltdouxelieuipi  de  Londres  :  )l£dtdire»tt  > 

)ktacQ9i$  d^  Rofny  p^r  1;  fieor  CeoHe^on  Secr«-  '^^'* 
tilii;èd*Eftat,qQ*iirerenclroic  a  Londres  dans  lé 
Itndctnai&pQurluy  donner  audience:  Du  de* 
fBàtxïhïj  cpx^QyÈ,  ^u  Ton  ^cand  Veneur  le  pre- 
mier C^rfqo'ilattoit  prif  en  Angleterre,  te  luf 
fiaod^,  qu'il  ranen.qroîr  le  lendemain  en  Ton 
cbaftcau  deGreney  viche,oà  le  Marquis  deRoC; 
py  fut  con^uif  dans  les  barque<;  du  kpy ,  par  le 

firefpter.Çeiiril^homRie  de  la  chabre  de  fa  M.8c 
,  iirreceu  î  U  defcente  des  barques  par  le  Comee 
de  Npjrrjbqndbelland  accompagné  dVnt  belle 
troupe  (^  Seigneurs  Anglois ,  qui  îe  condptrenc 
en  vne  cbaiT^bre  du  chatteau  op  il  le  pVia  de  Tac- 
rendre^cependanc  qu'il  iroit  aduerti^lc  Roy  de 
(on  ^rrii^ec:  mais  peu  de  temps  après  le  Grand 
Chambellan  le  yin^  quérir  pour  le  mener  yers  le 
Roy^qui  eftoit  fous  vn  dais  dans  vne  chaire  eâe- 
née  fpr trois  degreziâleurmj^de«ay^nr  au  tour 
de  luy  les  Officiers  de  faCouronne^Si  roft  que  le 
Rpyeuftvea  de  loing  le  Marquis  de  Rofnyitfe 
Ùua,&  defcendit  deujç  marches  où  il  le  reccut,ie  * 

qirrefla  &rembra(ra.Puis  le  Marquis  lnydit,en 
peu  de  paroies:)'occafion  pourquoy  le  Roy  xxcU 
Chreftiejil  l'aupitenuoyé  vers  luy  :  Le  contente- 
nient  qu'il  auoit  eu  del'heureux  aduencmcnt  de^ 
GiM.  à  la  Couronne  d'Angleterre  ;  Etdércilat  / 

qu'il  fàifoit  del*ami|ié  des  Alliez  de  (a  Couron- 
ronne« 

Le  Roy  d'Angleterre  en  fa  rcfponce  fit  p.i- 
roiftre  qu  il  eftoit  vn  Acs  plus  do<fle$  &  ûo(\ww  Ktfptmé  i^ 
Roysdefon  iîcclc,    6c  la  conclut  en  ces  ter- Rojr   d^Aih» 
mcs,Q«y  n'éuùitfds  oiéUicen  Efc^^'^^fdh^n  f  hWX^''*"*- 


i£o). 


d» 
^ 


H ijioire  Je  U  Paix  entrefer  Roy t 

^uànda*  1^9  '•  ^njftnne,  fiittnftfMtpmfmh 
fâmHriUsejfiftf,mê€9mitMwt$mdts4iwxCmf§ih 
nés  alliées  • ,  Puis  fâ  Maiefté  s  affir ,  Se  darant  1  e(l 
pace  d'vne  heure  qu'il  pa/la  aa  Marqms  de  Ror* 
ny,il  y  euccnrt'eux  plufieuri  difirôurs  tant  fur  les 
loiianges  duRoy  rref  Chreftien  6c  de  la  conduû 
tedelesafr4iresqaedécclIesduPape,6cduRoy 
d'Efpagne:  lesquels  finis ,  le  Roy  Te  rerira  en  Ton 
cabincr  aptes  que  le  Marquis  de  Rofny  eut  pris 
congé  de  luy,Mur  s>n  retourner  a  Londres  ea 
fon  Jogis.  Cette  première  audience  loy  fut  don* 
necleSamedy,  &leMercrédy  etifumamilen 
euiencoresvne,  &  en  d/i-reprioursWilfut } 
Loniiresilf  n  eut  quatre,  auoou^  delquellesle 
(iturdeCecilclutdit.£.i#/rRi;if  Awj^/frre^fif 
tefilu  dsp  eeniûinire  tvm  efimii  dmitii  0*4lliérit$ 
éH!tle K^yty^à  CotêrùnneiefràntitJTfsteJeJlêrs 
fftcfm:sileflêit  frefi  deeenfirmer  ntn  fiulementtm 
les  Trdi^e\  frteedents^mâtsi  en  faire  de  tels  fii?/i 
T^9ycytâ  QêAunni  de  frsmce  Us  defirtreient.  Ce  fie 
refpôce  f JtTuyuie  dVde  infinité  depreuues  d*4- 
mitié.  Car  taadisquele  M^f^ui^  oe  Rofny  fut 
à  Lôdres.on  luy  fit  voir  root  ce  qu'il  y  auoitde 
plus  rare  &  de  plus  exqiis  dans  le  cabinet  d*An  » 
gleterre  :  Il  mangea  ptufieursfoisi  Utableda 
Roy:ToiisIesgrarids  de  la  Cour  loy  firent  des 
f^ftins:  puis  il  reccur  du  Roy  vnprôfent  d*f^ne 
chiifiie  de  pierreries  en  luy  donnant  fon  congé; 
1 1  fut  reconduit  auec  les  mefmes  h onneurs  que 
Ion  Kiy  auoit  faiél^  à  fi  venue  :  Er  aînfi  reuirir  en 
Friince.renJre  compte  au  Roy  de  Ton  Ambaflli- 
dt. 
JLe  Ç*>iTi*ç  à'Z  Fusnrespeidmcquîcesdîofcs 


V 


t€of 


ftpaAToi^nreii  AogtecerrC)eftmtàMtl«ti,il  me* 
liÉ(oic  riiuKe  d'Yiic  eut  rresles  Vcnicitnt  qui  ro* 
gir Jcfit  toudourt  à  la  confemitîoQ  de  leur  Re« 
publique»  çn  prindrcnc  de  )  ombrage»  fes  m^^  !)«« 
CCI&  brauades  ermeuccnt  leurs  courages  èc  ici 
reucillecenc  de  leurs  délices  de  lapaixoi^ike- 
ftoiccplongex»  &enuoyercnciFeisles  Grifent 
pour  uire  vue  altiance  générale  i  laquelle  il  7  a- 
loic  vingt  ans  qu*ilsarpiroienri&  ce  afin  de  tircf 
fSGOUCs  desLiguesCrifes^s'ils  en  auoîent  bcfoin« 
Lefieurde  Vie  Ambafladeur  pour  leRoy  cref- 
Gkefticfi  que  adais  de  cefle  ps aâique  d  alliacé: 
il  en  adoc r tir il't  Roy  qui  luy  commanda  d  y  pr €- 
(icegardc;crqu*il£c9  dcleurmonftraqulis  ne 
pottuoiec  dîSQ  Dure  firns  tuy^D'auire  cofté  le  Cô- 
te de  Fuemeaie  fceul  auiB,il  tâfthe  par  cous  nu)« 
}«iil  de  fimpsTcber ,  poor  ceijiî'eUefairoirper- 
lire  à  Ton  Maiftre  l'efper ance  des  alliances»  qu'il 
lueii  enuiede  fittitatteceoiponr  tous  ces  lâats* 
Nodobftatlesm^acesiluGoreeUere  conclue, 
loRoy  lIiyaBreii  j^greablerEr  pourceque  les 
articles  donnent  à  cognoifire  beaucoup  de  cha» 
fes  des  affitf res  particulières  defdirs  deux  Eftars» 
ieles ay  inférez icy  dedans:  la  teneur doBcques 
futtelle:*        ^f.  .    .  v;    ■-,  . 

I*  Que ka deux  Repubtiquesen f oures chofei  An k/r!  Js 
confeructont  bonne  amitié  6c  voiiinance^com-  tnUianctfd* 
mcilconuient  entre  bons  aloyaux  amis  &  con>  ^ff^tr^Us 
fedcreau  YmtUnsU/ 

M.  Que  lots  que  la  Sercniflîme  Seigneurie  de      ^^^* 
Venife  aurabefoin  de  gens  de  guerre ,  lés  Stu 

I;ncttradfis  trois^Ugues  Gi ifès  feront  obligez  de. 
eur  faire  conduire  pat  les  Colonels  qui  pour  ce 
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faiâ  ferdnc  nûmmeiité  noml^ré  at&t  milfe  foD 
dats  y^loncaices,lans  que  pource  lâf  I«uee  puHTé 
eftrc  moindre  de  mil  ou  qaiui^t  eents.  LefqucU 
fer6i  obligez  de  i'erub  en  canlpagne^ou  dètneu* 
rei^  aux  girmifons  des  terres  de  laSetgnenrie  :  ^ 
ftii^que  route^fois  Ai  foient  tenus  d^iHer  aux  a& 
faults  des  murailles  ou  fof  retcfleSyny  par  mer,{i- 
non  en  parlFan  t  «  bc  de  feruir  en  la  guerre  contre 
qui  que  ce  éoic  pour  ladefFehéeitepos/eifretéfc 
confetuatton  des  Eftatc  de  la  Streiiiffime  Repi<^ 
bhqucdcVenrze.  - 

liE.£tp^rcequetesrSeignettr«S)tti(Fe»'dcGrifûiriè 
fon  i  tenui^  par  les  capitulations*  qoe  le  ftoy  trc& 
Chreftieu  ajaucrc  eox^de  dolAtièr  à  faMiuefti  kU 
ze  mil  hommes  yileft  dedaré  <pie  fi  la  Seigneii* 
rie  de  Venite  vouloir  faire  teueé  4<s  gens  quek 
Raf  tïes  Cbteftien  euft  defià  leu&^ou  qit'il  Uuaft 
àâMeUemét  le  nombre  tnxitt  qui  tuy  eft aecor^ 
de  vcii  ce  cas  feulèrent  do  l'emiere  leuee  pour 
France^stt  lieu  de  ce  nùmbte  défis  mitUroldats^ 
la  fereniflSme  Seigneurie  n'en  pourraleuer  plus 
deiquatre  milleduranc  ceft  empefchement ,  afin 
qucle  pàys^ne  folt  defgamy  plnr  cfu'il  nefaut 

Î»ouriireufeté.'  ■ 
lll.Vouiant  la  Seretiiflime  Seignéiitie  faire  ie*^ 
uer  des  gêi  rut^lesËftaits^Pays  dciItàrirriiâiSs  deii 
SetgnettrsGriToDs/era  paye  au  capitaine  lapayc 
dVnmois^pourie  nonmredetfoiscensfoldits: 
de  fi  cenombren'edoitenrier  &  côplesàll^^ 
miere  monflire^le  Capitaine  fera  tenb  i  là  moA^ 
ftre  fiiyuanteyde  tenir  compte ,  dé  defduire  <k 
fu^ii  aura  receu>reglaas  les  moisavaifoildecieiy' 
leiour^.  -v  - 


I 
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V»  Quales  croupes  eftans  leuces  »  eUes  auront 
dix  tours  de  rermc  pour  venir^^fe  rendre  fur  h$ 
tcttts  de  là  Serentffime  Seigneurie  de  Vcnizcg 

GurieCquels  &  non  pour  dauantagcfipluseU 
denoeuroienc  à  vcnit  feront  payées  pour  dix 
mrrtsiours  (uynantSy  ôc  k  feront  fous  les  paye* 
mens  lia  fin  des  mots*  * 

Vi.  Ne  pourroDCeftre  ItceQcîecs  finon  troit 
mois  après  le  iour  de  la  k^ee ,  &  les  licenciant 
leur  fera  parfàiâ  5c  atcofnply  le  paycmét  entiec 
h  trois  rnois^  cncor  es  qu'ils  n'ayent  point  fai^ 
defc^uîce.  Déclarant  que  s'il refaifoir^quelque 
biâ;  d'arme  9  &  moyennant  la  grâce  de  Dieu  lar 
Seigneutiffime  SeigQeurie  obtint  quelque  vi* 
âoirc,  elle  payera  aux  Capitaines  Se  fol^atspar 
lonorànce  vnc  monftre. 
VU.  L«s  Comp^nies  en  campagne  ne  pour- 
ront, eftrércparecs  en  moindrenombrjcde  deuJt 
mille  foldat^jfc  ce  duçonfentement  désColon- 
neb^  ' 

VIII.  LeiCoIosieb  Se  Capitaines» coftime  auflî 
les  foldats  feront  tenus  d  obey  r  auCapitaine  gê- 
nerai Prouidador,  de  aurries  qui  commandeionc 
fexercite  de  la  Setçniffitne  Seigneurie. 
iX.  Et  aduenaniquele  pays  &£A^t  des  trois 
Ligues  fuftaflàilly  d«^:^nnemis  au«c  guerre  ou  - 
aerteaiU  temp9  que  leurs  foldats  feront  en  la  mi- 
lice &fetuice  delà  SerçnfflTimc  Seigneurie,  leA 
diâsScigneurs'd^s  trois  Ligues  les  pourrôt  ren« 
noyer  ,  Se  appeller  en  rendant  à  la  Sereniiliroe 
Seigneurie  lafoldcdu  temps  qu'ils  n'auront 

X.  Le  payçiaf  nt  dnj^ldati  qui  feront  tant  aux 


i^ofiS 


> 


i(fo$, 


gartiifonrqu'en  la  campagne/era  dix-fept  cent] 

cfcu^  lemois  pooccompagntey&chafqQccom^ 

pdgnie  de  tcois  cents  (oiditSi  y  compris  tous  ici 

OftîcictSé 

XL   Sent  payé  vti  ou  deux  Colomiels,  &  àch; 

cunct'euxlaibmmede  centefcus  par  mois  ^ 

aux  Ofticiersdu  régiment  deuj[  cents  efcus. 

XII.  Les  foldats  qui  tomberont  malades  feron^ 
payezjurquesà  la  nouuelle  lAonfire,  aprt^h 
quelle  ils  receuroitjt  encore^  paye  dedixioun 
pour  potiuoir  retourner  en  leur  maifon. 

XIII.  S*il  aduientque  la Sereniffime Seignci 

rie  ne  paye  que  de  mois  en  mois»  elle  fattsFcraai 

capitaine  ce  qui  auraefté  eiicott£ii  depuis  la  dci 

nicfemonftjeé 

X III f .  Quandii  fera  neceflTaire  de  faire  leueèdj 

gens  de  guerreja  nomination  des Colonels3| 

partiendrà ala Sereniffiihe  Seigneurie, iefquel 

Colomels  &  Capitaines  auront  àurhofité  de  ^ 

pofer  des  autres  grades  milir^iresfles  donnant] 

qui  bon  leur  remblera.  ;d^iie  pourront  éftrelej 

dits  Colonels  Ôc  Capitalises  aautre  nation  qu 

defdites  trotl  LtgueSé 

XV.  T^usIesrubiedsdesdeutRepubliqttf 
poùrrx>nt  refpeâiuement  alter^  pafler  y  dem( 
teti  retournery  &  traiâer  en  tobte  liberté  au( 
foute  forte  de  commercTe  8c  exercices  tant  mi 
canrils  que-rniliraireSi  (ans  empefcbcment 
rraiâes,gabelleSyny  honorance  >  en  payant  fe 
lemêt  lesdaces  quifonciropofe<»tuiquesàpi 
fent.demeuraLnr  toutesfoisen  rimmunité,&lâ^ 
qu'ils  foiét  tenus  en  aucune  choie,  pour  ce  qui 
porteront,  fur  eux  Atkuc  chênaie    Reictv 


êkfrmce  eîr  dEJpdffrei        4  î  j 

(tétnpsiii^edh  de  contagion  ,  àufquels  fera 
lis  atik  vns  &  autres  deiufpcndfç  U  cotnèc* 
idurant  le  foupçon, 

[VJ.  L'vneôc lautre  partie  ftraobligtecîc  dÔ^ 

padàge  libre .&a(Ieqré,à  tous  les gésdeguer* 

dauçre|natiQjis&:  Potentats  qui  voudrojent 

1er  Air  les  Eftats  de  Pays  de  l'vne  desRepubU- 

les  pourleferuice  &  necelllté  de  Taucre  ,  eii 

rdanrroutesfoisrprdre  du  padàgetcl  qu'il  fe*  . 

iprc/<trit  de  la  part  de  celuy  qui  pernp»ettra. 

[VIL  Les  vns  ôc  les  autres  enapefcheront  de 

Dut  leur  pouuoir&auec  armes»  le  paflàge  dç^ 

ternis^  &  pour  ceft  efFeâfc  donnerot  les  vns 

ixaiitres  tour  recQur$y  ayde  &  fgueur. 

IVIU.  S*il  adqiet  que  les  Seigneurs  dçftroi^  Li- 

les  foiet  aiTailiis  ou  affligez  de  guerre  ouperte^ 

leDien  ne  vueiite ,  la  Sereniffime  Seigneurie» 

utenùc  de  luy  donner  du  (ien  propre,  tout  cç 

Wlc  pourra  d  ayde,  fcçpurs  &  fâueur? 

[IX.  Q£e  la  Seirenidîme  Seigneqrie  fera  pbli* 

$e  payer  lés  pensons  apx  Seigneurs  des  trois 

pgues  en  la  ville  de  Coyre,  à  la  fih  de  chaçpnç 

iuee»taht  que  durera  la  prcrente  coufeder^tio, 

|U£liesf>ei^0iD$(eronr  de  trois  mille  f}x  cens 

feus  par  an,  poulies  trois  tJgM^'sO^  ^^  ^M' 
brgcnt  appeliez  c^rpchçtons  deciinq  lires  Vç-^ 

itieQn6s)yn,<^t^  la  valeur  4'*iutant:  4^  outrtcc 
^nquatue  mQufqqcts  &  If  s  fourQiR)ç^|$^ 

Que  c;cux  de  qaeljie  {leligiôo  40^  ce  foir» 
mrront  librement  aller ,  demeuircr»pa(rer, ne- 
Hier,  ,p0.r  Les  ^errjes  de  la  Sereiuflime  Seigneu- 
,  fans  Aucun  /citipeichement  dlnauimioip^ 

)mçv^  twm^Qi^  m^'âs.nc  patlepc  »  mffntçm 

Ggg     ^ 


i^oj.        l/tjloirideU  VniixJmtre  tes  Rôys 

,ii*âpportent  litres  dcffencius ,  3c  ne  fâcem  excr^ 
cice  contre  la  Religion  Catholique. 
XXL  Ne  receuronc  aucun  rebellé  ^crimiiK 
pTcuenu  de  crimes  énormes  6c  atroces, comme 
afTailins  >  fodomues  ;  voleurs,  boute- feux,  viola* 
tèursde  vierges, &  faux- monnoyeurs, mais  fc-j 
ronctemis  tels  criminels  â  la  paaie  qui  les  demi 
dera. 

XXII.  L'vne  des  parties  pourra  librement  faire 
conduire  par  ies  pays  de lautre , deux  mille  zÇ\ 
Dees  defroment  6c  mille  afnees  de  millet,  quam 
ils  feront  en  cherté  aux  païs étrangers, fans  payci 
aucun  droiâ  de  traiéke  ,ains  feulement  les  daa 
accouitumees,6£  quand  ils  en  v  oudront  tirer  ici 
Eftatsrvn  de  l'autre  »  pourront  faire  refpeâiw 
ment  iufques  à  mille  afnees ,  fors  6c  excepté  ci 
temps  d'extrême  cherté* 

XXIII.  Qu'au  cas  que  les  trois  Ligues  cuflci 
.necellicé  de  lel  pourleiif  païs,laSereniiIimeSei< 
gneutie  fera  tenue  d*en  fournir  en  lamaaiereJ 

Îuandté,  6c  pris,  quelle  donne  aux  Daciers  <i^ 
IreiTe&Bergame. 

XXIilL  Durera  la  prefente  capitulation  dix 
prochains,en  intention  de  la'continuërpiusoi 
tre  au  bon  plaifir  des  deux  parties.  £c  celle  at 
voudra  rompre^ fera  tenue  de  iefaire  entendr^ 
vne  année  auaiit  la  fin  de  dix  années  de  cefte  cà\ 
fédération ,  autrement  cefte  confédération  Tel 
tenue  concin uee  pour  autres  dix  années,  6c  ml 
fuccefliuement. 

XXV.  Quand  il  arriuera  quelque  différend  en] 
tfe;!fs parties  pour caufepubhqiie,(êfont  eflcii 
lit^  Comaii(!àirQs4eparr&:4'au€ce,  &en 


■:f. 


àe  fermée  (^(tÊjpdpiel        iftf 

IhtHs  QC  (e  puiflcnc  accotder»  (cra  nommé  y4 


lioii 


:Qers  pour  luge,  qanfiirpeâny  confédéré  4e$ 
rptftiès.Et  furies  différents  des  contraâs  €nfné 
Uecfdnnes  parriculieres  ,il$  fe  pburUoyeronr  pif 
jjeaantle  lugedésliçuxoûies  concraâs  auront 
tftépafljBz  :  6c  (éropt  tenusle$Magifttat$,defai* 
:  le  excciitei:  lesiugemcnts  qu'ils  dQnneronrfS* 
linairemenc,  ôc  fans  diftin£bi6  de  rvne  pu  dcIVu^- 
irc  Religion.      ^^         . 

XXVI.  L'obiéraàdbn  du  traiâ:é  de  fêfà  emffeT* 
chee  pat  aucune  capitulation  précédente,  &  né 
jè  fera  cy  après  aucune  confédération  qui  lu/ 
IpoifTe  p  reiudicien  Comme  au.fli  n  cncetldent  lei 
'Seigneurs  des  ttoïi  Ligules  j  de tddtreucriir  ny 
[£àre  àiicun  preiudice  àtixàlliances,cônuenrionS| 
&  paix,  tant  perpétuelles^  que  pour  certain  tëp$^ 
qu'ils  ont  fai^  cy  deuanr. 

L'alliance  de  ces  dedx  Républiques,  mie  èA 
itlarme  leurs  voifins ,  mais  fur  tout  leConite  de 
lacmé  i  MiUd,  qui  fitfaitevn  fort  eiicrelèMi4> 
ilanois  &c  lepàysâesGii(bn^,pat  lequel  il  leur 
émpefcboit  de  receuoir  beaucoup  de  commd* 
ditcz  qu'ils  tiroient  du  Milanois:  mais  toutes  ce^ 
todomontades  furent  de  peu  d'effeél.  Voyons 
maintenant  le  fuccez  4esFtanç^s,qiii  allecèdt 
cefteannt6«d  laFraiice  tiouùeltedite  Canada. 

Leiied^  du  Ppnt  dez  Tan  pâfle  audit  efté  en  k 
noaueUe  France  dite  Canada,d'ou  il  duoit  amé^ 
hé  deux  des  Saunages  qui  y  habitent,  lefqueb  il 
prcfcntaau  Roy:  Oc  il appritit  d'eux  qtecla gta-^*"^ 
de  tiaictc(  que  fôn  peiifdit  autresfoîi  ncftre^'^^J]|^ 
quVh  fin6ugouIphe,pdUtceqiieHea  dixhuiâ^^pfMnct  dké  ' 
icniti  i  fdn  cmbgueheutiB  43^  la  mëi'}auoit  èliisCmi^aii^  ' 


ï6oi^ 
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de<)ttacie  cens  lieues  delongySc  crauerfoir  vnej 
iofioitç  de  beaux  pays  de  bcs ,  en  laquelle  au(n  fe 
veooit  readre  v  ne  grande  qoanctté  de  belW  tu 
oieres,<8cqu'ilpottrroicyallcr  auec  les  CaoQcsj 
dequoy  les  Sauuages  y  fent  pour  nauiger  par  ce<] 
fte  grande  rtuiere:  Il  Te  refolut  auec  quelques  au- 
tres Capitaines  de  mfrr(  ioubslebonpiaifir  dt 
RoyJ^  d'y  retourner  ,  &  veoir  pat  le  moyen  de 
'     Sauuages  le  dedans  du  payjsauffi  bien  qu'ils  en  j 
uoienc  veu  les  codes  le  long  de  la  mer ,  qui  vu 
font  que  montaignes  haut  eflcue es,  où  il  y  a  pet 
de  rerrC)  quâticé  de  rochers,  &  fables  remplis  d( 
pins, cyprezyfapinSy  de  bouilles. 
'  Pour  faire  ce  voyage  il  partir  de  Honfleur  le 

I  j.  de  Macs  de  cefte  année  ,  ramenant  quand 
luy  lesdeux  Sattuages,&apresauoir  euplufieun 
tempèftes^il  arrinaàTentre^de  la  grande  rtuie- 
re de  Canadas  te  iS.  d' Auril,  où  eflant  encré  biet 
cent  lieu'és  auant  il  aborda  en  fin  le  24.  i  Tadou" 
fac»  où  il  trou ua quantité  de  Sauuajges  cabanncz. 
Ayant  mis  pied  à  terre ,  il  fbt  auec  aucuns  des 
fiens  à  1^  Cabanne  du  grand  Sagamo,  appelle  A« 
nadabijou,  ûù  ils  le  trotiuerét  auec quelq  80  oa 
FMiff«is(f«i  ioo.4e  fescon^pagnonsqui  6ûfoien(  Tabagie^ 
'**'*'*  ^*      (  qui  veut  dire  fcftin  )  lequel  les  récent  fort  bien, 
Vârn^      félon  leur.couftume,&  les  fit  afleoir  auprez  del 
luy ,  tous  les  Sauuages  ariranget  les  vns  auprezl 
des  autres  des  deux  coftcz  de  la  cabanne.  L  val 
des  Sauuages  qu  ils  auoient  ramenez  commen- 
î**!?*^     çaa  faire  fa  harangue,  fur  la  bônc  reccpycion  quel 
m^^^ts^  lcufauoitfai<ae  le  Roy, Ôc du  bon  traiâ;cmcDt 
fi^^m  m  qu'ils  auoient  recea  en  France,  &  que  fa  Maiefti 
tré»^       Icuc  vouloir  du  bi^deficuit  peupla  kurtettfi 


\ 
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[&ire  icMC  paix  auec  leurs  ennen)i^(  qui  font  Ici        .^ 
)cois)ou  leur  enuoycr  des  forces  pour  les  vain- 
re:Illeur  racomptaauffi  les  beaux  chafteaux, 

iv,cnairons,&i peuples quilauoitveus»  6ch 
m  c|e  viure  des  François.  Il  fur  entendu  de$ 
magesauecvn  grand  iilence.  Or  après  qu'il 

aJtieué  de  parler ,  le  grand  Sagamo  l'ayant 
leDtiueicenc  ouy  »  il  commença  à  prendre  du 
tUHi  &  en  donrtec  audit  (ieur  du  Pot  Graué 
[S.  Malo,  de  aux  (lens,  de  â  qyelques  autres  Sa- 

10s  qui  eftoient  auprès  de  luy:  Ayant  bien 
ttunné,il  commença  à  faire  fa  harangue  à  tous» 
[lantpofément>s'Arreiltnt  quelques  fois  vn 

.  ôc  puis  reprenant  fa  parole»  tl  leur  dift»  Que    P  W«i  itê 
itablenientils  dcuoienteftre  fort  conreûts  jr4»4  S4|4- 
taooir  vn  tel  Roy  pour  grand  amy  :  à  quoy  cous  *"** 
(autres  Sauuages  refpondirent  d*vne  voix,  ^o, 
^,  qui^ft  à  dire,  #ffj  «  oiiy. 
|Pui$ie  Sagamo  leur  dit  encor»  Qu'il  efioit  fore 

que  le  Roy  de  Frâce  peupUft  leur  terre;»  &c 
lia  guer^  â  leurs  enncmis^qu  il  n* y  auoit  natio 
tmôde  à  qui  ils  voulufTent  plus  de  bien  qu'aux 
Mjois:  puis  fit  entendre  à  Tes  Sauua^es  le  bien 
(vttlite  qu  ils  pourroient  receuoir  de  (a  Maie- 
Apre;»  qu'il  eut  acheué  fa  harangue, du  Pont  - 
l\ti  fî^ns  Sortirent  de  la  Cabaone,  6c  eux  com« 

tcerent  à  faire  teur  Tabagie  ou  fefiin,  qu'ils 
H;)ueje;  des  chairs  d'Orignac,  qui  eft  comme 

if,  d'Ours  »de  Loumarins,6c  Caftors,qui  font 

viandes  les  plus  ordinaires  qu'ils  ont^  ôc  du 
mt  en  quantité.  Peur  manger  ils  s'aflifent  des 

»xcoftcz  de  Sa  Cabanne  auec  chacun  Itur  ef- 
tcilc  dvicorcc  d  atbre:  £c  la  viande  eftant  cuit* 


/ 
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W^*  '  te^îlycnavp  qui  fait  les  partages  à  chacun  dani 
leurs  cfcuclles»  oà  ils  mangent  fort  fallcmcnt:cj 
quand  ils  on t  les  mains  graffes,  ils  les  frotent 
leurs  cheueux  ,  ou  bien  au  poil  de  leuts  cliicm 
dont  ils  ont  quantité  pour  la  chafTe.  Deuant  qu^ 
manger  ils  danfent  autour  de  leurs  chaudières 
ec  après  Qu'ils  ont  maneé  ils  recommencet 
leurs  danies  en  prenant  chacun  la  refte  de  lei 
cnnemy  quils  ont  tué  en  bataille»  laquelle  Ici 
peiidparderrieref 

Ilsfaifoient  cefeftlnenfemblement  pourlav^ 
Aoire  par  eux  obtenue  fur  les  Iroeois  >  doDt 
en  auoient  tué  quelque  cent. 

Trois  nations  de  Sa^uages  eftoten  t  lâ  aflet 
blez>  fçauoir  les  Eftechemins,  Algoumequins,^ 
\  Montagnes ,  au  nombre  de  mille»  tous  eonem 
des  Irocois»  aufquels  ils  font  vne  cruelle  guet 
repar  furprife,  par  ce  qu'ils  font  en  plus  gran 
nombre  qu  eux.  Le  i8«  iour  du  mois»  jefdics  Sa^ 
uages  qui  eftoient  lors,i  la  poiâte  S.  Mathieu»! 
vindrent  cabanoer  au  port  de  Tadoufac ,  où 
ftoiene  les  FrançQis.  A  la  ppinâe  du  iour  lei 
grand  Sagaroo  fortit  de  là  cabanne,  allant  auroij 
de  toutes  les  autres  cabannes ,  en  criant  a  hauj 
Pkpi^meni  voix,qu'ils  euflet  à  defloger^pour  aller  à  Tadoij 
fri54i»i»4|^«i«fac,  ou  eftoient  leurs  bons  amis:  Tout  auffiro 
vn  chacun  deux  defEt  fkcabanne>en  moinsd'i 
tien*  &  le  grand  Sagamo  le  premier  commcflj 
ii  prendre  Ion  canpt  »  &  le4>orter  à  la  mer , on] 
embarqiia  fa  femme  &  feienfans,  èc  quantirit 
fourrures  »  &  fe  mirent  ain(i  prez  de  deux  ces 
Canots,  qui  vont  e(lrangeménr;  car  encore  qil 
î%  çbilloilpe  du  6ei|r  du  ^ùiit  fuft  bieo  armées 
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rienc-ils  plus  viftc  qu'elle.  It  n'y  a  que  deux    ^^^  • 
rfonnesqui  trauaillenr à  fanage ,  Hiomme  ^ 
femme:  Leurs  Canofsoncquelqu^hm6loa 
beaf  pas  àe  long,  &  large  comme  a  vn  pas,  bu 
|pas&;  dcmjr  parle  tnilicu,  &  vot>ttoofioursen^feV'  c?» 
loindrilTanc  par  les  deux  bouts:  ils  font  fon  ^•»»w'»*^''r 
rfcûs  ï  tour r>er»ft  on  ne  les  fçait  bien  gouuer-/^'"*'"5]*' 
r:ils font faiâs d'cfcorce d'arbreapellé bouîJ-JJ]|"  " 
.renforcez  par  le  dedans  de  petits  cerclesdc 
)is  bien  6c  propremenè  fai^^s,  &  font  fi  légers 
IfiVn  homme  en  porte  vnairément,&  chacun 
mot  peut  porter  la  pefanreur  dVne  pipe:  Quac 
pbveulent  traucrfer  la  terre  pour  aller  â  quel- 
|(|oeriuiere,  où  ils  ontafFaire,iis  les  portent  auec 
IX.  Leq rs  cabannes  font  baflès,  faiâes  comme 
Jestcntes  couuertes  d'cfcorce  d'arbre,  & JatfTenr  j^  ^      -^ 
m  le  haut  dcfcouuert  comme  d\  n  pied  i  d  où  comment  f^it 
sioorleur  vient,  &  font plufieurs  feux  àtoxdcfains  UsCa^ 
nmilicu  de  leur  cabanne ,  où  ils  font  quelques-  *^»"«  dei, 
)i$  dix  raefnages  cnfcmble.Ils  couchent  fur  dcs^*^!**'*S*»' 
mx  les  vnsparmy  lés  autres,  Ids  chiens  auec 

IX,  Ils  eftoient  lors  bien  mille  perfonnes  >  tant 
Kommesquéfemmesâcenfans.  t 

Tous  ces  peuples  font  tenus  d'vnc  humeur 
rezioyeufe,its  rient  le  plusfouueDt,t6uresfois 
sfont  quelque  peu  Saturniens:  Ils  parlent  fort 
[|)orémcnt ,  comme  Ce  voullans  bien  faire  en- 
[tendre ,  3c  s  arrêtent  aufli  toft  e n  fongean t  vn  e; 
ide  efpace  de  remps ,  puis  reprennent  leur 
Harolie:  ils  vfetit bien  fouuent  de  cefte  façon  de 

rcparmylciinharangursauConfeiljOÙilny     ' 
h  c|ue  les  plus  priocfpaux ,  qui  font  anciens  :  Les 

[fonoics  èc  enfans  ny  afliftentpoiiit^  Touscea 

G,  •  ••• 
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^  ®^J*    peuples  paciflenc  tant  quelqae-fois,  quM$  foi 
prelque  contraints  de  (e  manger  les  vns  les  ai 
J^J^JJf**  très  pour  les  grandes  froidures  &  ndgcs:  carl< 
fâùiê.  animaux  A:  gibier  dequov  ils  vfent  fe  recirei 

aux  pays  plus chaurs.  Qjuileur  monftreroita  vi 
ure  Ôc  enfeigner  le  labourage  des  terres, Sf  autre 
chofes  ils  Tapprëdroiét  fort  bien  t  car  il  s'ê  rro; 
ue  afTez  parmi  eux  qui  ont  bon  ineemen  t  &  r e j 
,  pondent  â  proposfurcè  quefonTeur demanda 

Ilsotitvnemeichancetéen  eux,  quie(l,vferi 
vengeante  &  eflfre  grands  menteurs, gens  en  qi 
il  ne  farâpas  trop  bon  s'adcurer ,  finon  qu  aQ< 
raifon  &  là  force  à  la  main  :  promettent  aife^. 
tiennent  péa  :  Ce  font  la  plufparr  gens  qui  n  oi 

Mt tettuUt  V^^^^ ^^ ^^7?  ^ 4^* crpy ent  qu'après  que  Die 
irojif^,  eut  fait  tpnteis  chofes^i!  print  quanrité  de  flcch( 
&  les  mit  en  terre  ^d*où  il  Tortit  hommes  &fei 
mes,quiontmirItipliéaû  monde iu(que^  pr^ 
fcnr ,  &  font  vebàs  de  ceftc  façon.  QVii  y  a  vj 
Dieuyvn  Fils>vnt  Mei:e»&  le  Spleil.qui  fontquj 
f  re;  Ncattnoitis  que  Dieu  eft  par  deflus  to':  mj 
que  le  Fils  eft  bon  ôc  le  Soleil»  à  caufe  du  biej 
quilseti  reçoiuenttAcquelaMerene  vamrier 
pour  ce  qu'elle  les  mange ,  au  fli  que  le  Père*  n  cl 
pas  trop  bon.  Ils  ont  ^ne  infinité  d'autres  folle 
créances  ,  &  ont  parmy  eux  certains  Sauua?d 
quils  appellent  Piîotoiia  ;  qui  parlent  au  diabi 
VarUm  iig:»vifiblemêt,&  leur  dît  ce  qu'il  faut  qu'ils  ftccnj 
pMits.  tant  pour  la  guerre,  que  pour  autres  chofes*  auj 
quels  ils  obeilFent  a  (epr  prcntier  commande 
snefir. 

AuflGilscroitsnrque  totislesfpngcsqu  ils  for 
font  yçric^blçs:  &  de  fai(^>il y  eii  a  beaucoup  f 
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[(lifentaooir  vçu&fongéchofe  quiadoicndronc:    '^^S* 
Mais  pour  en  jparlçr  auec  vérité  >  ce  font  vifîons 
Jo(liaDle>qaiIes  trompe  &  feduit. 

Tous  ces  peuples  font  bien  proponionnez  de  Bwmtmtin 
leor  corps>(ansai     ne  dif(orniité>di{pos,&lcurs  ^^m*^«i> 
[femmes  bien  forme  :s ,  remplies  &  potelées ,  de  ^'^\  ^*^ifu 
(Ottleur  blfanee  pour  la  quantité  de  certaine  !^î!2î!l^ 
pemtureaont  lis  le  t  rotent,  qui  les  faicqeuenir  , 
plyuaftres.  Us  font  habillez  de  peaux  »vne  partie 
Je  leur  corps  çft  couuerte&rautre  partie  defcou 
oerte:  Mais  l'HitteHls  remédient  a  tout» car  ils 

mt  babiller  de  bonnes  fourrures,  tomme  d*0- 
^iignac>  Loutre,Caftors,Ours«>mariris  >  Cc*fs ,  de 
Biches,qu*ils  ont  en  quantité.  X'Hyuer  quâd  il  y 
Ubeaucoup  de  neiges^ls  vfent  dVne  manière  de 
[Muette  qui  eft  grande  deux  ou  troisfoiscôme 
ijCeUes  de  France,qu'ils  attachent  a  leurs  pieds»  ôc 
?oot  ainfi  dans  les  neiges  fans  enfoncer,  car  au*  ^ 

(lemenr  ils  oe  pourroict  chaflèr  ny  aller  en  bcaiif 
coup  de  lieux.  ^ 

Ils  opr  aufli  vne  forme  de  mariage,  Qu^nd  V ne 
llle  eft  en  1  aage  de  14.  ou  i5.ans,  elle  aura  plu-  . 
fieurs  feruitcnrs  3e  amis,&  aura  compagnie  auec 
cous  ceux  ql^e  bon  iuy  femble^a^puis  au  bout  de 
quelque  cinq  ou  fix  ans,ellc  prendra  lequel  il  luy 
plaira  pour  fon  mary,  &  V4u roxit  ainH  enfemble 
iafqucs  à  la  fin  de  leut  vie,  (î  ce  n  eft  qu'après  a- 
noir  efté  quelque  temps  enfemble  9s  n  ont  en- 
fansialors  rhôme  fç  peut  dematicr  &  prêdre  au- 
trefemme:  Or  depuiçqu  elles  fonrmariecs,clIc^ 
font  chaftes^^leùrs  raarisfont  la  pîufpart  ialoux, 
leiquels  donnent  des  prefcns  au  père  ou  paftns  ^ 

de  la  61)ç  qu'ils  auroi^tcfpo|i%.  VoyU  la  cere- 
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Ironie  &  f  10*0  qu^<N  v^l^r à t  ««>  l^urs  ii)«riages. 
Pour  ce  qui'^^cfl  de^fçurt  eriFcrrçincns ,  c)i>«n< 
vn  homme  0ji^fei|iinc  meurt .  i!j5  fôftc  V 

où  ijs  mettepr  cotit  le  bien  qu'ils  aufoi!t,coinm( 

.  chau<lroas/ôurttire$9hâchet;ar^s&flcches,rol 

bes,  de  autres  chofe$,8c  puis  ils  ^ettf  Ht  te  corpj 

dcdansla fôËTcs^tb  couurét  de tetrè^oûils  naecH 
cent  quantité  dé  grofles  pièces  de  bbis  delfus] 

&  vn  bois  debout  qu'il  petgneDf  de  rouge  pat  !< 
haut, 

lis  croyen^tHmmottatité  des  amcs^difei 
(fijjti'ils  vont  fe  cefiouyr  en  d  autres  pays  auec  leut^ 
parens  de  amis  quant  ils  font  morts. 

Apres  auotr  aflbz  traiâé  des  meurs  &  cou(tu< 
mfsdecesSauuages  ,  voyor»s  comme  pat  leui 
moyen  le  Heur  du  Pont  éc  les  tiens  furent  de( 
/       couurirpiufieurs  paySfOu  parcydeuantautie 
«jue  lesSauuagesnauQiertefté. 

Le  Mercredyj  dix'-huiâiefme  de  luîn,  ilpatth 
de Tadou(ac, dans  fa  chaloupe  auec  quelqu( 
Saùuagcs  qui  eftoiem  dans  leurs  canots,  poui 
chercher  la  fource  de  cëf^e  grande  riuiere  &  paf«j 
ierent  près  de  i'Ifle  du  Licurc  >  à  fept  licuës  del 
,  Tadou(ac. 

De  rifle  au'Lieure  ifs  arriuercnt  à  riflc auCou- 
tpi  iià  Lit ^  dreyijui  peut  tenir  enuiton  deux  lieu'éi^de  largr.j 
cl2n^  ^  bàutderOueftdeccfteJfleilyades  praitics 
&  pointes  de  rochers  qi^i^^ac  uancçnt  beaucoup 
d^nsla  riuicteî  elle  cft  qnelqi^c  peu  l>|;greabic 
pour  les  bois  qui  Tcnù^ronnenc  :  il  y  a  krce  af-j 
doifc,&  la  terre  cfl  grtuclcufe. 

Leîeudy  eniuiuant  ils  motitllerent  l'ancre  il 
yoeanfcdangcieiifedu  çoftéduNortxoù  il  f  « 
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idqncs  prairies  9  ôc  vne  petite  rioiere>bùIeil 
mages  cabflniiehtqaelque-foîs. 
Le  Dimanche  vingt-deuxiefme  ils  arriuerent  il  i#  ^  ^  # 
iflc  d'Orléans  du  cofté  aoSurCcfte  I(îe  cfti  vnc/^**  ^^'^^^^ 
lé  de  h  terre  du  Nort,  fort  piaifantc  Bc  Tnic»  - 
)Dçestanc  delong  huiâ  lleuës;  Lecoftido  la 
rreduSued  cetreba(fe»qaelqiiescleaxlteo& 
me  en  terre  ^lefdites  terres  commencer  i  eftrc  ' 
iSes  à  rendrait  de  ladite  i(|e ,  &  y  faiâ  fort  da* 
creux  aborder  pour  tes  bacs  de  fable^dc  rochers 
ni  font  entre  ladit  e  tfle  &  là  grandVerreslaquel* 
;  aflecbe  prefque  toute  de  bafle  mer. 
De  rifle  d'Otleans  ils  furent  moiiillerl  ancre  à 
Jocbecqiiieftvn  dcftroit  delà  riuieredc  C^-f^'^L'^ 
[udas, quia quelquespo.pasde large :cepays  '*  ,  '"•^ 
jeSvny ic  beau,  ou  ils  virenjt  de  bonnes  terres ^^;     ^ 
pleines  d*arbres,conime  chefne$,cypre2jboulles, 
liipins«&  trenibles,&autrc5  atl>res  frutâiers,fau^ 
loages ,  ëc  vignes:  Le  long  de  la  coftç  dndidl 
Québec  il  fe  trouue  des  Diaraans  dans  des  ro- 
|ehersd*ar4oifeiqui  font  niçillipursque  ceux  d'A* 
lançon* 

Le  Lnndy  15.  il  partirent  de  Québec,  oè  lari- 
tiiere  cotnmence  à  s'eflargir  queiquesfois  d'vne 
lieue,  puis  de  lieue  ^  demie  ou  deux  liruës  an 
j)lus,lepaysvade  plus  en  plus  en  embelliflànt, 
cflanstoutes  terresbaflres,ransrôchers,quefort  n 
peu.  Il  y,  a  quelques  petites  rtuieresqi|i  ne  font 
point  nauf gables»  Ci  ce  ii*eft  pour  les  Canos  des 
Saqua^Sfâ  c#ulê  4c  h  c^uanti^i  de;  ik^slts ,  qu'il  y 
peiitaubirt 

DeOucbecilsarriqf  éntà  raiMAeCroii\qui  P^i>s^^ft^ 
i^l|  vue  pointç  baile  qui  va  en  hauflànt  des  deux  Croix, 
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Coftcz;Le  païs  cft  beau  &  vny»rouf  es  bonoct  u 

res,auec  quantité  de  boisanâis  fort  peu  de  fapinj 

it  cyptèz:ils'y  trouue  en  quantité  de  vignci 

poires,  noyfette.SsjC  rifes ,  gcoizclles,  rouges 2 

veries,&:  de  cçttAines  petites  radnes  de  la  grofJ 

feur  d*vficpetite  noix,  reflemblat  au  gouft  com 

nie  €reffes,qui  font  très  boùnes  to  (lies  &  boiiilj 

'   lies  :  Toute  cefte  terre  eft  noire  i  fans  aucuns  roi 

chers,  fi  lon  quM  y  a  grande  quantité  d'ardoifej 

elle  eft  fort  tendre,i^  propre  acuitiuer:Du  coll( 

du  Norr  il  y  a  vne  riûiere  qui  s'appelle  Barifcanj 

qui  va  fort  auatit  en  terre,  &  vne  autte  du  mcl 

Rie  cpfté  à  trois  lieues  dudit  fainâe  Croix ,  (ut  le 

l4<fMsC4r-chetnin  de  Québec;  qui  eft  celle  où  fut  Iacqu< 

îMftiitUffê^  Quartier  au  comme ncement  de  la^defcottucrtu 

mirqmffitU  ^ç  qy^jj  en  fif,&  ne  paffa point  plusoutre>ny  aa- 

^/^*|^*trc  âpres  Iuy-.qu'cn  ce  voyage.  Ladite  riuiere  *f  ff 

de  CéUfodd,  plai(ante,&:  va  a(re;E  auant  dans  les  terres.  Teut 

ee  cofté  du  Nort  èft  fort  vny  &  agréable. 

Le  Mercredy  quatriefme  dudit  mois ,  ils  pat- 

t?i:£t  de  (ainâe  Croix,  plus  ils  alloyent  en  auantJ 

plus  ils  trouuerem  le  pays  beau:  Ils  payèrent  près 

dVne  petite  Ifle  ,qui  eftoit  remplie  de  vignes,& 

mottttlerent  l'Ancre  à  la  bande  du  Su,  près  d'vn 

petit  coftau  :  èc  auec  les  canaux  des  Sauuages  ils 

.  furent  en  vne  infinité  de  petites  riuieres,oùil  y  a 

forces  ides  plaifantes  à  voir^les  terres  eUam  pl«i^ 

nesd*arbreS|^quire(Ieniblcnràde5noyerS)&  ca 

ont  la  mcfmc  odeur.  ) 

Retournez  à  leur  dijiloupe ,  ils  paflTcrent  pfes 

outrc,&  rencontrèrent  vne  iflc,  qu'ils  appcllcrlt 

J/7«S.£%.    fainÛ  Eloy,&  le  Vendredy  cnrutuam,çoftoyans 

roufiours  la  bande  du  Novt  tout  pioche  lertc» 


/ 
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ie  Ffdnte  gjr  iEJpa^e,       411 

[mhz(îhtic  pleine  de  tous  bons  arbres»  dccn 
ititeâTlrioerencaux  trois  riuteres»  où  il  corn- 
:e  dj  aaoir  tcmjperatare  de  temps  quelque 
iMcmblablcâ  celuydefainae  Croix.  Des  '>"»w* 
Nsriuieresiafques  à  fainâe  Croix  il  y  a  quinze 
is: En  IVne  des  riMierés  il  y  a  fixlfles^trois  dét 
elles  font  fôrr  peticés,dc  les  autres  de  quelque 
iqj  fix  cens  pas  de  long»  fortplaifantes  dcrer- 
s,  poucle  peu  quelles  contiennent*  Ily  en  ai. 
au  milieu  de  lariuiere  qui  regarde  le  paf- 
ic  de  celle  de  Canadas,^  commande  aux  au» 
lefloignces  de  la  terre»tât  d  vn  codé  que  d  au* 
ide  quatre  à  cinq  cents  pas:E]le  eft  eftoueeda 
âk  du  Su»  fie  va  quelque  peu  en  baiilàpt  du 
Udu  Nort  :  Ce  lieu  rue  tcputépropre  pour 
Hter»&  lequel  on  pourroit  fprtiaer  prompte- 
,  car  fa  imiation  efli  forte  de  foy>&  proche 
|fv(i  grand  lac  qui  n  en  eft  qu'à  quelque  qu$trp 
'  le^Jequelpreiqué  ipint  lariuiere  au  Sagncr 
vfyklon  le  rapport  des  $auuages  qui  vonr  prêt 
I  cent  lieu'és  au  Nort»&  paiïent  nôbre  de  faulrs 
lis  vont  par  terijouelque  cinq  ou  fix  lieues»  ôû 
Btrentdedans  vn  laCi  à'où  lediâ  Saguena/ 
id  la  meilleure  part  de  fa  fource^fic  par  oiilea 
mages  viennent  dudit  lac  à  Tadoufac/ 
U  Samedy  enfuinanc  le  (leur  du  Pont  &  les 
cos  partirent  des  trois  Riuieres  &  vindrecic 
ioiiiller  Tancrc  à  vn  lac  où  il  y  a  quatre  lieues. 
Toutce  pays  depuis  lestrois  riuieres  iurques  à 
fentreedodiâ  lac, e(i; toute  ter^e bonne àfleuc 
rcauîlesbois  y  font  affez  clairs:qui  fait  que  l'oa 
[pourroit trauerferairémenr.  Le  lendemain  19, 
ilainjiUeiurçreiic  daoslc  Uç»qui  a  quelque  m^ 
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lieaës  de  loiig,5cqiitI(|uet  7.au8«licuës  de  Un 
qu'ils  traoerfetent  \t  ineftne  iour ,  &  vihdrc] 
moaillerraDcrè  ^hdirjS  dcu9(  lièuës  dânsia  riu 
ire  qui  vâ  àà  faùlc  «  à  Titfn trèe  de  laquèUe  il  y  a  ti 
te  petite^  1065,1^  vnes  de  deox  Ueuës»d'tf  utres 
lieue  &  demie  &  quelques  vnesmolndrei,  !< 

Suelles  font  remplies  dt  quantité  de  noyers, 
e  vignes  (ur  le  bord  dcfdiâes  ides  :  maif  qoa 
les  eau'és  (ont  grandes»  la  plus-  part  d'icelles  fc 
couuertes  d*feau  :  Le  dernier  djp  liiin  ils  pajOTen 
^rentrée  de  la  riuiere  des  lrocois>oà  eitoient 
bannes^  &  fortific2les$auuagesquiIeur  àlloû 
faire  la  guerre::  Leuirfoftjbtefle  eft  faiâe  dequi 
tiré  de  baftdns fdrt  preflfeîyles  yns  contre  lesj 
très» laquelle  vient  ioindr  e  d^n  codé  fur  le  bc 
delagtand*riuiere»&  l'autre  furie  botddelai 
liiere  des  Irû€ois,&  leiurs  Canots  arrogez  les  \ 
tomre  les  autres  iiit  le  bord ,  pour  pdquoir  (>i 
prennent  fuy r ,(î  d'adnpntuie  ils  font  (urprins  < 
Jrocois:Car  leut  (oxx,tt€Sc  eflcouuerte  d*eicor| 
deçhefnes,&  neleur  fert  que  pour  auoir  le  té 
desembarqiier.ilsfurentdaslariuiere  dcsli 
coisquelques  cinq  ou  (îx  lieties>&  oà  ils  he  pei 
tcDt  paflcr  plus  outre  auec  leur  barque,  àcai 
du  grand  cours  d*eau  qui  y  deTcend:  Toute  cel 
rittiere  eft  large  de  quelque  trdis  à  c(uàcre  cei 
Pf^      ^ii«s»À:  vacomnieaùSoroueft.Lés  SâuUagcsi 
4^^!|fe«,  qui  quelque  quitïxt^ lieues ^ilyaiv ri  (in 
^^^^  ijui  vient  de  fort  haut»  où  ils  porreni  leur sCanj 
|>6i|tle  paflcr enciirô  vn  quart  de ii<uë,&cAtr( 
dedâs  vn  lac>oiâ  à  Tetitrce  il  y  a  trois  Ifles'  &  ti 
dedans»ilscn  reticôntteitt  encorés  quelques 
iSiiLpenc  concerne  quelque  quiiratrou  cinq  i 


l^Oi^ 


les  àt  long,  &  de  large  quelque  Vingt  dtiq 
i^aâs  lequeldcfcendenr  quantité  4c  riuie* 
(/ifir^Ués  au  nombre  de  dix^leTquelIcs  portée 
»iiitfi:2  àuam  :  Puis  venant  à  la  fin  duditk^ 
^àVB^utrè  (âur,&  encreiit  dedans  vn  autre  .  ; 

B^of  eft^d^  là  grâdeur  dupreovicr,  au  bout  da*- 
stldilliC^aii  nez  les  Ikocois  l'an  pays  deiquels  -r^* 

i  tfte  riuitère  qui  va  rédre  à  tacofte  de  la  Flo^ 
r}&  qu^tout  ce  pays  eft  quelque  peu  monta-  *.  ^];^ 

iXyâcantnioinspay  s  tres-bon ,  cemperé  (ans 
icottp  d'Jiyuer,que  fort  peu* 
lariui^re  des  Irocpis^ils  allèrent  mouiller 
à  c^ois  lieuësdeià  ,  à labandedu Norr» 
[eue  ce  pays  eft  vne  terre  bafle  remplie  de  toute 
tes  d'arbres  ôcituiâs,  comme  vfgnes»noiX)$«^/f'M^f 
itectés,  &r  vue  manière  de  fruiâquifembIcî^6«/^c</2uM 
chiitàignes  s  x^rires^chefnes»  tremble ,  pible>^^**^*  ^••. 
iblott  ,?rcfoe,crable,  heftre,  cyprez»  fon  peu  ^^**^^' 
ipins  6c  fapîns  { il  y  a  auffi  d'autres  arbres»  di:ri 
leb  il  n'y  en  a  point  en  Europe:  Il  s'y  cronue 
mté  de  fraizes,  framboifes»  groizelles ,  rou« 
>)  vertes  &  bleues  ,auec  ibrce  petits  fruits  qui 
[eroUfent  parmy  grande  quantité  d'herbages: 
|y aaufli plufieurs  belles fauuages ,comroe  ori« 
Sacs,  cetf$> biches, dains,ours,porcs*cpic$,  la- 
is ,  tegnar  ds,  cailor  s^loutres,  rats ,  mufquets» 
quelques  autres  fortes  d  animaux  ,  'lefquels 
btbôsà  manger,&  dequoyyiuét  lesSauuages^.  v 
En  fin  le'Mercredy  enfuîuant»  ilsarriuerenti  v^:^^^ 
BQCree  du  (àuitjauec  vent  en  poupe:  "^^^oe^/^'    , 
moant  pafler  plus  outre!  caule  du  grand  '^Q^*/îift*^V| 
QC*d'eau  qui  s*y  faiâ,ils  entrèrent  dans  vn  ^^i^^^mn, 
efqiiiif  qu'ils  aupiencfaiâ  faire  exprès,  pour 


%^h    p^er  ledit  (aulc:  Ils  oc  fuient  pa»  i  trois  ccn 

pas ,  qu'il  falut  4uc  les  Mat^totsfe  miffent  à  le 

pour  rairé  pafler  t'e(quif  :  le  Canot  de&  Sauua! 

paflbitatréfneDt)  &  ainfi  j&oDtiûjaans  leur  cl 

min  coftoyans  pinfieurs  iâcs  Bl  tpches,ils  arrii 

rem  à  yne  manière  de  lac  ylequelpeujtc'omeoi 

"Ètàmméf  quelque  cinq  lieues  delang,d:  prerqucaots 

Iai€,  de  Jarge>iOÙ  il  y  aquan tit é  de  petite^  iflcs  qui  fc 

rochers  :  mais  venans^à  àpprpclier  du  laulc  ai 

leur  petit  efqaif  &  le  canot  des  Saûuagcs^  il  Ici 

fut  impoffible  de  palTer  plu»  auant  »  bien  que 

fault  ne  foit  pas  beaucoup  haut»  lï  eftanc  eo  A\ 

cunslieux  que  d'vne  braife  ou  de  deux»&au  pit 

de  trois:  lequçl  defcend  comme  de  degré  en  ai 

\    %ii^bL  en  chafque  lieu  où  il  y  4  quelque  peu  < 

hauteur  il  syfaiâvn  esboûillonuementeftrj 

ge  de  la  force&roideur  que  va  Tcanen  le  ttauei 

,     frit  quipeut contenir  vne  lieUë  :  il yz  forcen 

chers  de  large  9  &  enuiron  le  milieu»  il  y  a  des  II 

les  qui  font  fort  eftroiâes  &  fort  loneues  :  II  y I 

fauk  tant  du  cofté  defdiâes  ifles  qui  font  au  Si 

comme  du  cofté  du  Nort,oà  il  faiâ  fi  dangetei 

qu'il  eft  hors  de  la  puiflànce  d'homme  d  y  ps 

fer  vn  bafieau,  pour  petit  qu'il  foit. 

Ammfiul».      Outre  ce  4ult  premier  9  les  Canadois  difeni 

X  qu'il  y  en  a,dix  autresyla  plus-part  difficiles  ï  psu 

(er»  &au(quels  on  ne  fçauroit  aller qù'aaeclc 

Canots  des  Saunages.  Lddit  faalceftparle4^ 

degrés  &  quelques  minutes. 

Le  fieur  du  Pont  &  les  fiens  voyons  qu'ils  o| 

^     pôuuorétfiÔArçdauantage»  retournèrent  co  h 

,  •   barque  »  où  ils  interrogèrent  les  Sauuagcs  de  I 

fin  oc  la  riuierc  >  &  de  qtf'elk  pairtie  proo 

^  doil 


m 


fitCcHircè:  Ikleiir  4irctic  que  paffit^çepe- 

f Cuikyils  faitbknc  quelques  dix  au  c|ttin2e 

.il  aqccleiiES  Gaooci  dedans  la  tiaicrc,où  ùj 

leriaîcre  qui  va  en  ladcmeiire  dcsAlgaufne«* 

is  »  qai  (bnc  À  quclqoqs  ibii(jifice  lietiëicfloli^ 

ide  la>gfÉode  tmttc-%icfXkW\\â  venoielici 

r  cînqfaoirsjlefqtielspeuacnc  contenir dii 

lierai  dernier  hulâUeoësydefqocliilyea 

IX  oùilf  portent  lenri  canon  ponr  ks^paficrr 

|ue  (anic  pient  t6ntf  qneiqàe  demy:-  quart  de 

oavn  quart  an  plus:  Et  puis  itf  viennent 

^s  vn  lac,  qui  pt  u(  c^nir  quelque  ouinae  oii: 

tlicuës  de  iof)g.D6  là  ils  rentrent  dedans  v- 

itiuicre^qùipçut  contenir  vne  lieue  de  large,* 

Wt  quelque  deux  lieues  dedani»lc  ^is  ren- 

Dt  dani  vn  autre  lac  de  quelque  ouatre  oti 

|lieU&délùng;  venarit  au  bout  auquel  ils 

eoc  cihq  autres  (iuilts ,  dtftant  dti  premier  aoi 

sierquelque  vingt  cinq  ou  trente  lsetiës,d6c 

^eiratrois  ou  ils  portent  leurs  canots  pote ira 

fcr,  &  Icsautresdeux  il$  ne  les  îom  que  traif* 

tdedansreaUi  d'^utanitqttele  coursn'y  eft  Û 

fne  Ai^uoais  comme  aux  autres  .Detoâscef 

(quaùcun  neftoit  fi  difficile  à  paflercôm* 

ik  premier  qu'ils  auoienc  veu:  Et  puisqu'âi? 

inoieat  dedans  vn  lac  qui  peut  tenir  quelque 

licaës  de  long,  ôuily  à  quantité dPiflfts,de 

|faafafout  cPiceluy  Teail  f  eft  falubre  ^  fie  Thyuct 

t  Qà*  j  la  fin  dudiâ  lac  ils  paflenrtncor  vtt 

:,qmeft  quelque  peu  efleuè  ,  oôlly  apett 

(^laquelle  defcend  ta:  qu'ils  porreiitlettr^ca- 

•  pav  terre, enukonirnqàart de  tiéuepont 

ce  laÀU:f>ekâtt'il»éûcrracyia^Éviii^ 
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lacTqpifKâic  tenir  quelque  (bixante  iienës-cie  le 
doncl  «auen  eft  fort  &lubre:oàeftant  i  la  fin 
▼iennencâ  vo  deftroiâqutcontieot  deux  lieuj 
de  4ai^e«  lequel  vaaiïez  auant  daslçs  terres:qu1 
ii!aÉoimr  point  pafféipkit  outre ,  Ac  ^n*auoie| 
veuflailafin  d*vn  lac  quieft  à  quetqiif  quinze  < 
fctzolreiiës  d'où  ils  on^  ^A^»  "y  veuhomme  q 
Je  lenft  veu  :  d'autant  qu'iUft  fi  gran  à  »qo'ilsi 
fc  t^zacderont  pas  de  le  mettre  au  large  »  de  pej 
que  quelque  tourmehtp  ou  coup  de  yentneli 
furpr int  ;  te  que  l'eau  de  ce  lac  eft  très-  mauuai^ 
comme  celle  de  la  mec.;  Voytà^tout  ce  qae 
fieur  du  Pont  apprit  des  Sauuages»  touchant 
grande  riiiiere  de  Canadas^. 

Ne  pouuant  paflTer  plus  outre ,  î!  partit  da( 
faultle  Vendredy  quatriefme  iour  de  luin,&  i 
uint  par  le  roefme  chemin  qu'il  y  augitefté 
Venoredy  vnzierme  dudit  moisil  fut  de  retoi 
auec  les  fiensà  Tadou(àc>oùiI  auoit  Iai£ 
vaiffeau. 

Ajadeicouuerture  d*vn  pays  Ton  demi 
toufioiirs  s'il  y  a  des  mines,  le  (îeurdu  Poot] 
roubliapasàlederoander:les  Saunages  dite^ 
qu'il  y^cn  auoit  ^  il  s  y  f aiâ  conduire  %  &  pour  i 
cfFc^fe  rembarquant  dabsToQ.vaifleau ,  il  fl 
jue^aiicc  les  (Tens  à  Gacbepay  diftant  de:Tadei 
de  aéËlieu'és»  &  continuant  ion  chemin  il  ar 
âla&.yedes  Moluës),  laquelle  peut  tenir  qi 
quel  trois  héuës  de  long ,  i6f  autant  dé  largeà  I 
Jfêferçtu  entrte:.Delà  il  vihtil'Ule  Pcrçee  »  qui  ^côi 
me  vn rocher  fçrr haut  yclleué  dos  deux  coffi 
Tou^ccfditslieuxdcGachepay  9  Bayedes  Mj 
Jttâé^'&^^ercee»  fiaàrJea  lieux  où  icP 
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chcciupoi(feti(ec  & vcrcf.  PâffàntMflc  hi:  .  ^f^  . 
,ilarriuîiàla8aycdcChalcars,&  delà  yïnti  4i,chdSL 
jriuiere  qui  ^'appelle  Souricoujt,  d'où  le  fieac 
(Irêbert  fut  «nuôjré  pour  dëfcoùurir  vii«  iai*  jtiinme  iê 
ideçuiUKéauieAnirlebprddela  tiicr  duco-  ^•mUmu' 
IduSuioûrii  fut  4Ùffc peine,  poiir  la  crainte 
)eles$auùa^ésc}ù'il itienaauec  luy  auoient  de 
Bcontrerlêurs ennemis,  qui  font  le^  Arihou-  Sâmugn 
jncois,  lefqueis  fonè  homhies  fatitiages  do  tout  -^f«w»<W^ 
mftruèiix»  pour  là  forme  qù*i!s  ont  :  car  leut^^''* 
keftpctite>,&:  le  corps  cburi  ,lc$bta|ii)ena$ 
mme  d'vn  (chelèt,  &  les  cui(&s  femblableqfiét: 
liambe^s  grofTcti  U  longues^qu;4>ht  toutes  d*v- 
ETcnuë,  &  quand  ils  font iaflisiu rieurs  taHon^ 
fenoux  leur  Raflent  plqs  d  vn  démy  pie^  paï: 
fus  la  tefte^qul'  eft  chofe  eftrange,  &  (etnblehé 
thôrs  de  nature':  Us  fôiit  neantinbins  fort 
ios  &  dcterminez,&  Cdtit  aux  méitletirés  ter-  àêPêi'Afi 
idétbuteUc6fted*Ârcàdtè:  Auffi  les  Souri- Miic* 
Jsles  craignent  fort  :  l^ais  iixct  iafTeiirpnce^ 
le  le  âeiir  de  Preiiert  leur  donna,  il  le^tnenâ 
]uesàfàdtte  iiiihe,où  lésSadùagésle  gtiiaç-T^^f^ 
iicC  eft  Vnè  fort  haute  ni^ontà^^^ 
icIquepeaAitûnner^qttteftfe^  . 

ileil,  pùjl  y  a  quantité  de  Vèrd  de  ^ris,qui  pèb* 
le  de  la  inin<  dé  ciiiùre.  Ati  ^ie4  de^adite  tno- 
, jne,y  i^  quantité  de  màtfciiiii  dé  cuiure^^'  le^  Cnymi 
lel  tombe  du  \ii\xi  ée  U  i^6htal^ne^:  le  liçù  où 
liccfté  iiîlt»e  eft  par  les  jL^I  <féj^ez  quelque  <n^ 

Bte.  Paif^hrtr9ls  ou  quatre  l^pts^^  ^«^« 

ut  i  la  cbftè  ^*  A  rcadie  5  tiy  A  yj^è  a|itre  ttiioe,  & 
c  pctiteTritiierc  quiva  qQe|^uépèù  dans  tesfi 
tes ,  tirant  àîr  ^U,  aval  y  À  viit  tilontâigilc;^  quirr» 

Hhh   ij 


I^Ojl 


^  oirfdcla  Faix  entre  les)j{^(ys 

efk^^Qc  peinture  noire,  dequoy  fe  peignent] 
Sanùages:  puis  à  quelque  (ii^lieucf  de  lafecc 
ào  ininè,  en  tirant  4ia  mer»enuiron  vneUei 
prpche  de  la  code  d*  Arcadie  »  il  y  a  vne  ido^où] 
trouue  vne  manière  de  metail  qiîi  eft  çpme  bn 
obiTcur  »  (e  coupant  il  eft  blanc  »  dont  ancienn 
nienc  les  Sauuaeesvfoient  pour  leurs  ftcchesj 
coufteaux,quilsDattoient  auec  des  pierres: 
qui  me  faift  croire  que  ce  n'eft  eftain^ny  pipa 
eiï^at  (idur  comme  il  eft  î  Le  ficur  de  Pren^ 
leur  monftraderargcnryilsdtrent^queccluy 
ladite  lilc  eftoit  femolable ,  lequel  ils  trouui 
'       dedans  la  terre  ycommeivn  pied  ou  deux. 
Apres  que  le  (leur  de  Prcuert  eut  donné 
Saunages  des  coins  ôc  cizeaux.  Se  autres  choj 
nccelTaires  pour  tirer  du  metail  de  ladite  tnii 
ce  qu*its  luy  ptomirent  de  faire,  il  s'en  i 
,  tourna  à  la  Baye  de  Chaleurs  retrouueri 
f^-"        Ceuc  du  Pont  pour  s'en  retourner  en  Fra 
çè  :  mais  en  s'en  retournant  ^  il  paflTa  coni 
^xielâeo&faiârefidençevn  monftre  efpout 
^^^^'^i:  cable»  que  les  Saunages  appellcntGougou,Sc< 
fimmé^U,  Cpnt  qn'il  a  la  forme  dVne  femme,  inais  fort  y 
éjfftatodm-  ^oyaDle ,  Se  dVne  telle  grandeur  »  qu'ilsaffeui 

3'"'"  uelebout;dVnmaft  d'yii  vaiflêanne  loy  vj 

irQtr  pasiufqûesàla  ceinture»tat  ilslepcisiu 
gj^'ii4:  &  que  Toupet  il  a  dénoté  6c  deuoreboj 
CjÇMip  de  Sauqages  »  lefquelsil  met  dedans  t 

(grande  poche  quand  il  les  peut  attraper,  &  m 
es  mange  :<Sedabient  ceux  qoiaudiieht  euité 
petit  de  ceftc  mal-henreufe  beftciqife  fa  poche 
(l<Mt  Cl  gf ahde ,  qull  y  euft  peu  mettre  vn  nauij 
'  Os  ledit  (leur  èô  Pxcuert  paflà  fi  proehe  de  Ia( 


»-« 


rede  celle  eftioyabteDcfteyqiieluTfcteilt  '^*  .- 
de  Ton  vaifTcau  enrendoient  des  fifflementi 
lees  du  bruir  qu'elle  faifoir:fi  que  les  Sauua- 
iquilauoitâuec  tuy  auoienc  vnerelle  peur, 
kiils le  cac  hoien t  de  toutes  part8,craignat  qu*et«^ 
«ft  vcniiëâeux  pour  les  emporter  :  Tous  let  ^^ 
iDiges  en  gênerai  craignent  cela ,  &  en  parlée 
rangement,  l'appelîant  la  maciuatfe  Ificti^ 
cen  chofe  efmerueillable  de  leur  en  ouyi^ 
;r:mais  il  faut  croire  que  ceftia  relidencé 
Iqocique  Diable  qui  les  toormcncc  de  la  fâ- 

124*  îour  d'Aouft ,  les  vaffleaux  dudiâ  fièiir 
Prcuert  &  du  Pont  partirent  pont  retourtièr^ 
France,&y  arriuerentle  lo.  de  Septeihbt'c,  .^       - 
Ht  eu  toutiouts  le  vent  tauorablc^,  miques  ao'r^^  ^^  p^^ 
îdu  Haute  de  Grâce.  Voylà  tout  ce  qttisVft  tg^hmcft, 
a»j  voyage  d  e  Canadas  en  ceft e  an  necf  ;  A tf 
ifuiuant  nous  verrons  comme  }e  (leur  (faf 
ityeftardué,&yaba(ly  vnfort,dc  deichiv 
[les  plus  remarquables  qui  s'y  font  paflfees  en 
1  voyage,        .■'■.•-;  '."■''■  '  [j^ 

I  mois  ctb  luin ,  Rallek  Capitaine  des  Gardes    ^^  ^^    ;^ 
[bfeuë  Roy  ne  d'Angleterre»  prenant  congé  Df/^ir^vj^i- 
'  îc ficnnc  Tœur  dans  Londres,  luy  dift; Qu*el- «««»  ^•^^ 
riaft  Dieu  pour  luy ,  &  qu  si  s'en  alloit  en  li^-^^^/^J*' 
itiln'efperoitpasreuenir  :  neantmoins  q^'j'fii'/^f^lfi, 
loit  que  t  rouuet  le  Roy  à  trois  heu'ês  de  là  :  la)o,4|. 
loifelieToupçonna  que  ce  fùft  pour  s'aller 
tre  en  quelque  querelle  :&  pàflànrcejlçpà-' 
'entre  quelques  Dames,  le  bruit  en  Vii^t  iuf- 9  «  i- ^  -, 
ta  la  Cour,  tellemcrtr que  les  parens  &  àmi5>^„^jy,'  3^ 
' Mlek  *s*cmpef<hcrcn t  pàtit  fçauoir  <fé'  \àf  ^trlt  My 


pf^mfi 


fmf. 


V. 


I  i^Hiftoirt  ^  la  Paix  entre  les  l^oy$ 

ï^OJé  auetlçi  affatrwS  il  aûoit  ï  démeflcjr  :  luy  ic  dooi 
*^^|^*d*cftçc  dcfià  defcoiiucrt  (3ccomipc  Dieuvc 
-  nue  tpateschofes  vienn^t  âcoinpce)eftatit  pr< 

ï.£dc  (àcporcicocCi^ilfQ  dcfcQUpre  de  luy  m< 
nie  9  ^çonfeOeçe  qu'il  auoft  délibéré ,  qmeft< 
4e  tuer  le  Roy ,  dont  A  ne  penfoic  pai  efchapp 
Le  Roy  aduerty  4e  ceU,&  grandemcc  esbahy  < 
çefte  cntreprife,  le  voulue  voir,  ^entendrej 
raifon  poqrqooy  il  ^uoicconçeu  vi^e  telle foj 
&caefcnancetç<  Sut  cela  RalIcklMy  dift,cnl 
demandant  pardon ,  Qu'il  y  auoit  efté  efmeu 
partie  de  luy  mefmesyvoyant  que  fa  Maiefté  p< 
tpic  plus  defaueur  aux  Efcoflois  qn'apx  Aaglo 
A:queluy  fe  featoîc  ioterreflfédç dégradé, en { 
que  fa  charee  do^Capitaine  des  Gardes  de  U  fd 
Royne  qu 'il  eftoit  i  auoit  efté  baillée  à  vo  auc( 
mais  auPl  que  pluGççirs  des  Grands  appreh< 
"  4oicn^  que  quand  il  ferpit  eftably ,  il  voudra 

i(upir  vçpgeapçç  de  la  n^prt  de  fa  mère. 
Ilref  "e^ntaaufll  ^q  Roy  Je  complot  quils 
,  4Uoicnt  fait  enrr'eu]^t  dont  il  en  nçuicna  despli 

'P^0ifiA'  apparens  :  &  d'autres  en  eftoient  qufli  qu'il  ceq 
fm  ims  des  q^ais  i|  jjf ^  qu^^ls  luy  aupient  tous  vnanimcmc 
9Pltyr^ms.  j .  ^^^j^  charge  de  faite  le  coup,»:  çùcr  faMaic/ 
en  allaiit  a  la  chiffe  :  fHnifmtent  tetirer  iH  M^ 
^uifi  ^rk^elU  fdiâfUfdire  Koynt  (  laquelle  cite 
^ej(i4  fousgarde,à  caufç  qu'elle  auoit  promis  m 
rif  ge  aqeç  le  Prince  de  Nortbumbelland,  doJ 
Içpctcn^cfnieaqoitdcfcouucrt  le  totit  à^fcil 
Roinc  )  O*  U  mdtur^dtsecle  ptécdt  S4Uêjfe  :  Cr  f  j 

)ét^ifvné4rmee^4e  Ufue^ le^  («i^finAfeiirs  fm 


-^r 


•w* 


M. 


JéWrancef^iÊfpdffiel  -'''^iS 

[Cefte  côioracion  aiofi  detçouuecrcJes&Iil^r^S  '^^ 
ibhan  Ôc  Gray  »  &  Mr«.GrifEn  Markfii > accu* 
;  d'en  «ftre  les  principaqx  autheurs ,  furent  it: 
I  pnTonoiers,  Semis  dans  le  chaffead^^âé  Via  ' 
ter  »  auec  George  Brooke,  ic  lcfit\c(ù^  Pre- 
j:  Le  Comte  d'Aremberghe  Am^atTa'^fc&r 
I Arcl|idDcs>ne  fur  pas  exempc  d'eftre'ftAiptë»- 
Idcteftccntreprife.  ''''!./;; 

Cette  coniuration  eftoir  grande  î  Le  Royjul  ^\^^j 
nia  mode  du  pays,addfcfe  vne  ComnVîffiDn  ^'^"""^ 
^inzeSdgneutsde foti  Côfellpour  fâitHeur  MeflktGtif^ 
)cez  :  mais  tant  de  perfonoes  s  eftioient  mtlliszfinAiarhhén 
fccfte  cohfpiration,qu  tlsn'éurent  que  i\clf  it  ^  f^^J^»- 
wucs  pour  les  condamjiAll  la  niortt,  tt  ^to-  ^^1^^' 
îfaia  aux  accafcz  fut  monftrc  au  Roy,q^r^cô.  \oiZlmttT 
indadefaireluftice  :  Le  Màrdy  x9.de I^qu^e*  àmor^,    ■■ 
t,M«.  George  Brooke  éc  deux  Prcftnes  furent 
^ccutez  à  la  façon  hidéufe  du  pays  ;  qui  elfi  letic 
lather  le  copur  tout  éri  vîèr,  &^  leur  en  bUrrre  lès 
acs:  &  le  y.Docembilé,  lesMîfôrds  CoB^à«,& 
ly  &  Me(tire  Gtiffin  MaVkHÀn;turen|c  tondS: 
E à eftre décapitez, lëir^côrps  miscH  qiiiitre 
Dirtîersjeurs  cœursdr  Irurs  entrailles  brufle^ç  5e 
tcez  au  feu,6c  leurs  teftes  fichées  far  vn'poft^ati 
ideffus  de  la  Tour  de  Londres.  Il  fut  àdflîar- 
ellé,que  Fexecution  deiugèment  de  motc  fe  fe- 
oit  dans  la  Cour  du  Chafteaii  de  Vinchcfter  ,h 
Ifendredy  neuiierme  dudit  mois,deuaQC  dix 
^urcs  du  matin.  -^ 

Les  luges  enuoytreDtrArreft  au  Roy,  qui  le  fi- 
tQa,  &  en  commanda  l'exécution  :  Sur  les  dix 
learesdu  matib,  refchafFaut  fur  drefl^  dansla 
Cour  du  Chafteau  »  qui  eftoir  pleine  de  peuple* 
l'iBCchcttiAde  U  piQuince  de  Hamp  coioU  pquc 


t» 


Ht 


t  vu 


.■  jt^rj^n  ^ai;kiiain  iu(<|^<psAU  pied  de  re{ct^flFa 
(i|f  lecjuçrl  Markh^  m^pu  &  fit  Tes  pciereSypi 


jbr)(e,âHemence  cniiçts  ceux  quîaooîe;iccoi 
ifpitë  (a* mort:  il  enuoya  pouc  ce^  effeâ  It 
'  jGi)>  |^rep(fbis,auç,c  vai^andem      audit  grai 
Efçk<!t^i|^delaprditipqB  4^^  efcric  de 

prôpire  nfiaio»  pour^rreftier  rexecuciô  de  ces  S( 
gncuacQ.(i4^n)QÇ7»îli|eç  VQemftruâioa  de 
voîcnite  pour  rexecucipn  deibn  inceotion  Jat^ 
»^  9.et;ir  4çcemaQdcm^te|^ittel, 

Combien  quil  (oit  vray ,  que  cous Royaqm^ 
^W«}f  tfei^  florilÉioai  &  Républiques  bien  gouuernees  fo^ 

ié^dT^o  «î'iiWicspv  ittftice,«f  quecetdcuxNQWcsh 

tf  Àfi^ir»«r^^Q^  p|Ç  n^^î^îc^s  <l^j^^^  maintenue  fur  le  poir 

fmxeùf^am'  4'^M^  f  ^cu^ez  â  ti|orjt ,  foi^t  par  leurs  traiftret 

SpnL^  mm^  fcs  pr^itiquci  CQS|diait|Qez par  la  Lpyf&  iugez  d 

gnes  de  IVxeciiciQD  d*iccfle|  pour  iVf  cniple 

teueur  des  autres;  L' vn  cTiçcux  f yunt  vilaint 

mencprafiqu^  Feuerim  de  ç<éc  entier  Rojaatn^ 

^  rj^Utce  la  furprinfede  noftre  perfonne:  nean^ 

.  tUQlnfppurlerefpeçSkque  ceft  tcylcpremieri 

de*  noftce  resne  en  ce  Rcy^me  rôc  que  iamal 

Roy  ne  fur  t^t  pbiigé  ifpn  peuple ,  comme  nou 

aupns  çftc  à  ceituy-cy»  p^t  noftre  encreeicy,aue| 

fantgaye^  générale  appl  audition  de  toutes  foc 

res:  Entre  lefqu^îb  tout  le  parencage^amys  &  a 

lie;^  defdîâes  perfoanes  condamnces  eftqiet 

a(!iffi^<]agiiicezà  Ë^reteur  plein  dcuoir,  autan 

W^f^un$aiurei  de  nos  tiqnf  %i^iÇ^'  :  ^Ç  %fj 


4t  Fr4n€€<if*Mfpdgni.      4x7 

I  qtt*a«i  mcfiiie  temps  de  leur  âccu&doiMl  nV 

:du1s dlccux qui pluslibr^menrt  <5c  prompîc» 

mt^dpnnetcfit  Içac  CQnrenpcmçiic  poor  les 

loaincre  &c  liarer  cz  mains dckiu&trc-  que 

]eursdelcass,plus  proclics  partos  &  alliez 

|ni  comme  cftjainslcs  Çommiuaires  depuiez) 

ifoiencleuis  procezdc  informations;  comme 

^iQblablemjenretleigardsquc  iufttce  a  defîâcn 

idqqe  forte  gagné  cours,  par  l'exécution  de 

îorgcBrookc,  &  fes complices, qui  sftoient 

I  pnpcîpaux  fondareiitis  ôcièduâeursdetout 

irefte»  pour  l'embrafemeqt  defdiâes  traiftrcu- 

ixnacninations:  Patranr»  nous  cftant  refôlut\  ie 

)nioindre  cleméce  auec  iufliice,  de  noftre  plein 

^oaloir  puiir;^nce&  duthoritéabfpluë,&  par  ces 

refences  vous  cpirimande,  à  vous  i^oftre  Efcher 

|n  à  ptefent  de  la  Prouince  de  Hàinp»  de  fuper- 

eder  l'exécution  des  deux  rufdits  Geniils-hon^  • 

les»  fc  de  les  renuoyer  derechef  en  leur  prifon, 

irquesiceque  noftre  grâce  &  volopfe  lepr  fojc 

flâs  outre  cogoeuë.  £t  neantmoins  ne  voulons 

(oenos  loix  ayent  refpeâ  aux  perfpnnes»  en  ef 

pargnant  le  grand,  &  çhaftiant  le  mpindre.C'eil 

faoftre  plaiar»  que  fetpblable  effeét  foit  auiii  pris 

pour  Marckam  ,  eftans  marris  ennoftte  cœur 

que  non  feuleriicnr  la  nature  defdite^  pcrfonncs 

condamnées  de  crime,  foit  telle,  mais  mcfmes 

bufli  que  la  corruption  de,  leur  naturelle  difpo* 

mon  eft  (i  grande^ que  le  fpingque  nous  auons 

pour  la  cofpruation  de  noftre^ftat,dc  de  nps  bps 

(abiecs  ne  np us  promet  point  vferdecofte  mi- 

[fcricojrde  St  clemence  entiers  eux  y  (Sii  laquelle 

(çotiçe^fic^is}  noi)S  fpp)in^4  de  t^oQce  bpQtç  $r 


}^9p 


f<o$. 


bciiigiitté)tres«facilc  a  eftrc  pérruadcz^fcloo  q( 
0repropc«  &  nacurelleiDchhation* 

L'Ëichcttin  ayant  reccu  ce  pardon  &  fceu 

VolonTéduRoycomme  il  fé  deuoic  comporte] 
en  ceft  ftfFaire»rur  le  poinâ  de  rexecutioti  &  aic< 

que  le  bourreau  pccnoit  fa  hache,  il  appelle  Mai 

kam,  &  le  fit  defcédre  de  l'efchaf&ur,  luy  dtfam 
ly    Qu*il  luy  conuenoic  eftre  metié  en  lafale  ((e  il 

iurifdiâion  pour  eflre  auantqoe  mourir  confrôj 
rûmmeim'^^  deuantle&deux  Seigneursqui  le  deuoicc  kyl 
$io»  de  tAr*  ure^  Ôc  ce  fur  quelques  points  concernant  le  feJ 
têfidêmm*  uice  de  fa  Maie(lc:ainfi  ayant  conduit  ledit  Matj 

kamà  la fale,  il  le  laifla U ,  de reuint  quérir  le  fci^ 

Îmeur  Gray^lequeleftant  feiTiblahlemenc  arocn^ 
ntTerchafaut,  &  après  qu  il  eut  faié^  Tes  pnercj 
etiuets  Dieu,auec  grand  loifir,  U  qu'il  euft  fait 
dernière  confeflion,  quand  il  fut  prefl:  de  $'ag( 
noitiller  pour  rçcenoir  le  coup  de  la  mûrt,lcdi< 
Efchettin  luy  dit  qu'il  decendift  en  bas,  &  le  m( 
lia auflt  en  la  laie  iudtciaire ,  où  il  luy  commanda 
de  l'attendre  U,iurquesâ  ce  qu*il  retournafl;:Puis 
il  alla  quérir  le  feigneur  Cobham,  lequel  ayant 
auffi fait  &finyfes prières,  &(e  préparant  paucl 
receuoir  le  mefme  coup  de  la  mort  »  r£rchcuin 
voyant  le  temps  eftre  venu  de  publier  la  clemé- 
ce  &  mifericotde  du  Roy  au  peuple  &  aux  con- 
damnez, donna  ordre  queGray,  ^  Marckan, 
fufTent  ramenez  prez  de  l'efchafaut  »  où  il  6t  pu-] 
^  blier  le  fufdit  p^tdon  d«  fa  MaieiU  par  lequel  ilj 
cfioitauthQrtiid'empefcherrexecution.  I 

Cefte  grâce  âc  mifericorde  d'vn  PriBççfigrî? 
dément  offencé 9  fans  caufeny  fubieâ,appQr« 
f^  a  a3(  cœurs  tant  de  criminels,  <]|ucdç^fpç^ 


^ 


tfpf- 
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5c  auditeurs  d«scfmerucilliblcs  paflipns 
Ion  les  diaerfes  teipperan^res  4ç  leurs  penfecSii 
(quels  admiroicnclaiuftiçe  &c  n^fericorde  di| 
loy»  &  reftonnetneiie  de  la  repencancedescr^      ^'^       '} 
iiotls2  Car  le  feig{iev.i*Cobhan,  leua  les  mains 
idel  exclah>ac  ccfte  mifibricorde  du  Roy>aggra»-  ?y'^*^ 
M  la  &ur^,  6c  rendant  aâion  de  grâces  de  \z  ^^L^ns  u 
ieûiencedu  Pnn€e»defirantconfuuonenlavie.^4r^<if 
'(tous  hommeS/  qui  iamaisatcenteroient  quel*  f^^jf*^ 
icmefcliantepenfae  .à  rencontre  du  Roy,i      ^,      4»<  - 
Le  feignent  Çr^f  »con(ideran^dequelle  me-, 
ire  fa  MaieC^auoit  recompenfe  le  bien  pour. 
»tnal,  êc  preueu  de  le  Faire,  par  vn  excple  de  pu* 
litian  âc  terreur  à  tous  hommes  qui  cy  après 
Bcreprendroienid  attenter  de  rompre  les  liens 
c  loyauté,  f|ir  les  pailions  de  quelque  amhi*- 
ijan , commença  de  fouipirer  Se  plprer  par  vne 
re(- grande  efpace  de  temps  aueccpnprô,  prp?^ 
[teftant  en  ptçfçncc  de  toutle  peuple»defacrifier 
1  vie  pour  preuenir  la  perce  d'vn  des  doigts  do 
éc  Royale  main ,  qui  luy  auoit  fair  tant  de  mi<^ 
l^icorde  iQrsqu'tl l'actendoit le  moins. 
I  QtiSinMarc^iao  eftoit  comme  vn  hometou^ 
[eftonnéi&neiit  iaq^re  cbofe  Hnon  qu*admicef 
&prier  le  pi^upie  >de  cpofîderer  les  merueilleux 
[j^ffecs  de  la  grâce  A;  mifericorde  dt|  Prince. 

Ce  difcours  femble  vne  defcription  de  quel* 
jqaeanGienehiftoire  reprefentee  en  vne  Tragi- 
Icomedicbienordannee:  Maiscefte  demenceii 

I  apporté  auRpy  8c  iTAngleterre  vn  repo$,&s^uiç 
rebelle^  àç  entrepreneurs  y  ne  crainte  q 'ofFencer, 
ftynreipe^àiaMaieilé  pbarçeftaâe  plein  4^ 
'jSflliçç^bQûti 


/« 
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lié): 

mMiCàm/ÊgÊf 


MiflbindéhiPahc  entrefes  K^s 

Roy  d'Efpagfie  ne  fur  dei  derniers 

eesChreftient  «qui  enuoyetenr  en  Angleterre 

^cnir  refitto^fier  au  Roy ,  le  comeù  teancnt  qui] 

âaoîénr  de  feiî  heureux  aduenemcrâ  cefte  Coi 

rdnne*.  Taxis  Ton  Atnbafladeàr  arriiia  i  Londn 

dèa|>rèmiers  :1a  pefte  y  eftdir  eftrangement  ; 

Roy  auoitcfté  contraint  ptiur  eutter  cefte  mal 

dtie»  de  demeurer  en  va  Cien  chafteau  proche  di 

\  ^    U  fçachant  oue  Taxit  eftoit  arriué  à  Londres,il  h 

^  '  ftanda  9  &  le  et  venir  vers  iuy:  incontinent  il 

eue  audience  &  refponce  au  consentement  cl( 

.  Ton  Maiftre  :  Voicy  Idprincipaux  points  choifii 

de  plufieurs  proportions  qn  il  fir au  Roy  d'An< 

gleterre  &  à  fon  Confeil. 

fthfîipm      ^^  combien  que  le  Roy  P.  Philippe  x,  eof 

é^atJtUf  tnttQfitis  quelque  chofe  entre  lesAnglois^l 

HénréHgmdf  làRoyiie  Elifabeth  contre  les  Seigneuries  d'Ef^ 

^éxii.        pàgne  &  prisia  proteâiQndesHolandoiSipM 

Îuelqoes  apimomez  particulières,  Bc  nô  pas  fui 
es  côfideratiotis  publiques,  qu'etlans  ces  deux 
Monarques  morts  de  enterrez,  leurs  paffionsde^j 
uoient  eitreauffi  enfeuelies  dans  lèuri  fepulche, 
Que  lafucceffion  du  Roy  d^ErcofIk,au  Rpyao-{ 
me  d'Angleterre  ne  l'obligeoit  point  de  s'açcoT'^ 
der  aux  paffions  de  Tes  predeceîE^urs. 

Que  les  ennemis  de  la  ntaifon  d'E(pagne  sV 
(loieot trompez, d auoirpublié  que D.  Philipes 
X.  auoit  lailTé  au  Roy  d*E(pagne  k^n  fils,  [ambi- 
tion de  fc  rendre  fouuerain  de  tcute  la  Chr^ 
ftientc,  veu  que  lesçomportemenrsdefeu  P. 
Philippcs  faifoient  voir  clairement  qu'il  n'aupii 
i'àmaU  eu  cefte  ambition  :  cârsl^ît  euft  voulu  met- 
rrç  çn  ç(k&^  çç  4pu(  on  f^ccufc»  Çc  aggrai^dir  fes 


l^Oji^' 


ifAumcs&Eft^SfdcriuIicoàil  a  efté  tou- 
^rs  le  plus  fort  «chacun  ^cbant  raduanc^e 
iiyAuoittôc  ceilesque  le  Roy  Ton  filsyaenco* 
I  i  prefenc  §  (  félon  le  iugemenc  des  fages)  eaft 
I  eftrele  premier  bac  de  fes  dpfleins. 
Qiielea.Royis  d'Erpagnefe  contéceronttoiif* 
irsde  conferuer  le  leur,  fansdefirerraotrUyi 
îifaateftacderaniiué  de  leurs  voifiiis  &  alliée, 
;s  cftanc  iàmaismefléde  leurs  affaires,que  pour 
ifouftenir  &  empefcher  leur  ruine. 
Qgex'eft  vneingroticude,  d'oublier  les  biens 

lifts  receus. 

Qgela  feureté  dVnEftar,eftramitié  fclabo* 
;  alliance  des  voifins* 

Qj|e  les  preuues  de  ramirié  que  le  Roy  d*An« 
Écerre,  { n'eftanc  que  Roy  d'Efcofle)  auoit  re« 
lies  d'Ëfpagne ,  U  deuoienc  faire  refeudre  à 
litceî  UproreâiodesPays-bas^quelafeuê^oy'* 
lEiifabeth  auoit  pn(e«  &:ioindre  dVnepaix  te 
iceinfeparableles  Couronnes  d'Ëfpagne^ 
fAngleterrev         \ 

Qu'il  vaut  mieux  quVn  Prince  çonferue  ft^ 
[tlbcs  par  la  paix»  que  d*eo  acquejir  d'autres  fât 

kI^  te  feroit  vne  inluftice  de  déclarer  la gliier* 
Ite  fans  offeoce:  8c  que  le  Roy  d^Efpagne  n'ayant 
îonué  aucune  occafion  de  plainte  au  Roy  d'C(^ 
koffcsnyrtenfaiftau  preindice  de  leur  alliance 
fc  amitié,  il  fereotiuftement  ofTçnc^t&fe  plaint 
de  ce  qu'on  a  enuoyéfix  mille  EfcoHbis,  fous  la 
«barge  du  Baron  de  Buâon  %  an  %our5  des  Ho^ 
landois ,.  qu'il  appelloit  (  les  RcbcUes  du  l^fMA 


\^i>î^:>X 


elÉé|«.*}i»uVi;4 


(i^ej« 


.  Que  le  natorel  des  pèaples  eft  dé  fecôuerl 
iougdelçiîr  condition:quèIon  (çaltaflêzle  ni 
f  ucel  des  Hokdois  ôc  Zelandois^qui  depuis  qvu 

,  race  ans  onttbutiours  cherché  y  ri  proteâeut,/ 
n'en  ont  iamai^  voulu  quand  ils  Pont  trouué. 

X^e  les  Archiducs,  qui  Tobt  les  vrây s  &  iei 
fîmes  feignenrs  des  HolandoU,auoient  cherci 
la  paixàueç  eux»  &  aùec tous  leurs vcrifins» 
toutesfois  depuis  que  le  feù  Roy  d'Efpagi 
leur auoitfaîfâdotiation des  Pays  bas»  lefdié 
Hokndoi^  n  aùôîen  t  faiëE  tiu  aporter  du  troubl 
^de  la  rebellioù  contre  learfdiâè  Soutien 
feigneur^. 

Qije  le  Roy  d'Ëfpagne  (oh  Misiiftre ,  fe  pn 
xtiettoit  tant  de  laiuftice  &de  1«  amitié  du  Roj 
<f  Angleterre  »  qu'il  reuoqùeroic    les  Ercoflbia 

J^  ui  eftoîenit  auec  les  Holandois»  &  les  feroit  chi 
ier.  Et  que  l'ayant  aufli  eridoy é  V^ôÙi:  ité&i 
<f  vne bonne 6c:  ferme  paix  entré  lescouronQ^ 
^Efpagnê  &  d'Ârigléterre>tiiér(i]^otrquelesAi 
glois  embrafièroient  cefte  recherché^qui  ne  Ici 
poiiuoiteftrequ'vtile.        "fe^  tV 

Le  RojF  d*Afigfe^ctec  nc^  Êifla  <îéA^  AmbâlÉfj 
deur  fans  réplique  :  après  quelques  paroles  qu'l 
lùy  dit,poiir  téfmoigner  la  bonéVmitié  qu  iide 
,  iîrpic  aboir  àùet  te  Roy  H'Efpâgne,  Vi  luy  dccbj 
rà ibn  in teation»  tab t  (iir  la  ^rotèâion  des  Holi 
^àndois»dûi:ftiir^eieùoqu^^^  chaftiemeni 

désËfcbubis  qui  eftoient  iilé2^  leiiHokndc^ 

; '*  Vous  vôuiéique  iecbaftiéléé  Êfcoffoisquij 
.    ^ibnt  allez  enFlit^dres  par  mon  dommandemenr, 

éL^ir^S!r  ^^  **•  ^  P^^  ^*''^^>  P"**  ^'^  ^®  '^*  y  *y  cnuoy  c» 
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Jiiocequei'^auecie  Roy  oEfpagne^  com-    l^.^ 
iRoy  d' Efcoflc»  eft»  qae  ic  demeure  cotifiours  ^j^j^ 
;e  neutre  :&ayauffiviie  mefine  alliance  a*  ^'t^t^ 
les  EftacsdesPcouinees  confédérée!;  fi  vo* 
Maiftre  veut  leuer  des  EfcofTdis  aufli  bieH 
ïttx,  poor  s'en  feruu  »  ie  le  lay  permetctay  i  & 
^  en  laiiïerày  leuer  en  mes  pays  corne  ils  fonte 
pEt  pour  te  regard  de  ce  que  ie  fuis  Proteâeuc 
Eftars  di:s  Prouinces  y  nies,  TAngleterrea 
le occafîon de embr^ec la proAeti6 &  de-^ 
:c:  L'on  fçaft  aflTex  que  comme  Roy  d'Angle^ 
ire  )  toutes  les  Prouinces  Tnies  me  (ont  main«- 
s;int  obligées,  &  d aucunes  villes  engagées» 
preft  de  deniers  ic  fecours  dont  leur  a  ay<^ 
||la  defFunde  Roy9cElizabeth:Totttesfois  ie 

rerois  que  fufliez  tous  en  paix» 
[Taxis  fur  cefte  refponce/upnlia  le  Roy  de  de^ 
1er  donc  quelques  vus  deionConfdl,  pour 
Boferer  auec  luyf,  faire  des  ouuertures  &  pro« 
fer  les  moyens  par  lefquels  on  pourroit  par* 
ir  â  vnc  bonne  paix  entre  rErpagne&r An* 
ECerre. 

Le  Roy  fia  cefté  nègotiation  au  grand  Admi- 
Id' Angleterre,  &  au  fieur  Cécile»  qui  s*^a((èm* 
krentà  Anton. 

En  cçfte  conférence ,  l' Ambaflfadenc  snonftra 
idex^rité  de  fon  efprit,  &  beaucoup  de  traiâs 
ifageffe  en  la  charge  qu'il  faifoit;  Il  propofa, 
;  fit  plufieurs  offres  aux  Anglois  t  il  deicouuric 
;  fçeat  ï  quoy  les  chofes  fe  {sipunoient  réduire: 
^  luy  demanda  fon  pouuoir,  il  dift,  Qu|il  n  V 
Hcrienoffert  fans  commandemétr  On  le  '  prêt 
idc  moiiftret  dQnc(a.Gammifliojail  s'eaexa»^ 


'tu 


<^p* 


^  **'  le  R07  fon  M#iftrcdepatci;àtt6(enlioy  croit  1 

»•  ^        vnmotfd'aaiffcsCominiŒûres,  IlauoittoDu 

fois  VD  bon  pouuûlr>tnaisayânr  rçcoflùco  leii 

feâions  de  ceux  auec  qoVil  auoir  cot)îcié,il  ne] 
Muloc;  inoniher  :  CcAe  Confetence  pouck 
fut  donc  tompuë»  &  Ta^is  l'en  recoàcna  en 
pagtie»auc€  piomeflcs  aùt  Angloir  que  foA  \ 
ftre  enuoyeroic  dVuitres  Gonuniflaices  pour  c^ 
durre  5c  arrefter  le  Traiâé  gênerai  de  paix: 
qui  furikic»âinfiqiie  nous  dirons  Tannée  fuluatl 
Peu  après  fon  retour  enEfpagne»  le  Conm 
ftable  de  Caftille  paflà  par  laFrance»pour  aller  ( 
^^^  -    Flandres  versrArchiducJ'ondiroit  lors  quei 
td/fagei»    voyage  n'elloit  que  pour  donner  ordre  au  ficj 
C0iiirc)?4^yd'Oftende»maislona  veu depuis  parles  effeC 
de  CaftiUt    Qnç  <;^eftok  pouf  aller  en  Angleterre  donner 
^^J*^]^^  de«niere  snaiâi  la!tturedelapatx,queTais 
iltmdrii*     ooit  comirtenceç. 

Le  Roy  tresChreftîefi  àduerty  de  fon  achemi 

_  ^    HefnentpatlaFranGe^roandaauMarefcMDo) 

nano  à  Bordeaux ,  ne  le  receuoir  auéc  honned 

€equ'ilfit^&  allaaùdeuant  deluy  »accompagû 

de  plufieurs  Seigneurs  de  Guyenôe*  Il  arriaa 

Paris  far  la  fin  de  cefte  année  :  le  menu  peuple; 

Ibnardueè^ifoit,  quetceftoic  l'Aniibaffiide  d( 

Mulets,  ppurce  que lesdçoxticrsde ceux qii 

laccofnpagnfoieot  n*aupient point  d'autres mf 

tûtes»  5c  liiy  cftoit  dans  vncarofleauec les  Ai 

bafladeurs  d*£fpagne  &  des  ArchiducsXc  tedej 

f  xnainilâUaâlttLûuurepou^fairelareuerence 

Roy^ilyehtfadVnelaçpn  £%agnol65c  akierej 

tootiea  fiens  (uperbénc  m  veftos:  fc  s^procbai 

-    :     ,'  .       .      .'  /   d«l 
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laiefti  qui  eftoiiaffis  dans  vue  cbaire^luy 
(reuerencètiDécf «ic  vn  genoUil  cil  terre: fc 
ïtmhuSt  êc  le  lèua  ciVne  façon  reato 
leoie^d'vo  fon  iM>D  vifage^  Ilditplti- 
rcbofet«D Roy  delaffiçâiôn qu auoit  fon 
IreilaiCOfl/enlâCioii  de  la  Patx:&le  Roy  Int 
liMilrediiffi,  Que  tous  fes  defirs  n*eftoienc 
^  iOttjpir  dos  ftuiâs  de  cefte  paix  ^  &  d'en- 
lir  Tàe  mlûi  ferine  0ecimftafite,aaec  cous 
iez&votfiiis.   ' 
teftoit  nui€t  quand  H  prit  coogi  du  Roy:  en 
trraAtbCourdo  touuke  pour  aller  voir  la 
ie>iliit  marcher  deuanc  luy  ^a?  aàte  flam.- 
i  de  cire  blanche:  Apres  qu'il  eut  faiâ  la  re« 
)ce  à  la  Roy  oe^Nil  demanda  permiffion  d*aK 
IS.Germaio  en  Laye  voir  auiu  Monfeigtieur 
ropbin:  LeRoy  IVCelt conduire, de  y  eftaiit 
té,i|s*cfmerueinade  ta  taille  &  grandeur  éo 
etit  Prin;ce  pour  Ton  aage ,  de  fon  œilièrme^ 
le  fa  pbyfiànoftiie  :  Toute  (à  fuiite  entra  danf 
imbre  pour  le  teoir ,  les^  E  fpagrrols  fur  cnt 
iermerucjAlet  d'entr^i  fi  librement  dani^fa 
ibre^qu^ils  furent  esbahis  de  Touyt  parler 
)ntn&nc6^i|tteiCtantdeingem«ni.        ' 
LeConeftable  deCaftUjeapresces  vifit^s  prie 
igé  d^i  Roy  dc^*en  allaâBrUxdiles.oà  il  fut  bié 
eu  des  Archiditcsmottsy  errons  en  Tan  fuiuat 
leffeâs  de  fon  Toyage  i  Mais  deuaiit  que  finir 
fteannte»  voyons  ce  que  nous  auûos  peu  fça- 
Nt  &  defcoui^rir  de  ce  qut$>ft  pafle  darane 
lie  entre  les  Chreftiens  8c  les  Turcs, 
loasauons  ditfurlafin  de  tannée  pafTcequâ 
)yfcDtte  de  2ecelerte  s  eftoir  reuqk^  enTrall 


x^<$*  i 
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i^h     filuaDic»  qo€  fcs  croupes  auoient  efté  dcs£û< 
*'*      par  le  General  Batte  qui  y  eftoitLitoceflant  i 
M^/iïïï^    rEropcrcur ,  &  qu'il  eftoic  làunè  :  Au  Printci 
marauMblt    ^^  ^^^^  Minee^ll  remît  fus  nouudles  troupcj 
€€(le  année    dé  dcs  grides  focccs  que  le  Turc  Iny  eouoyai 
enU  Hoirie,  gf  and  nombre  deTtrrares»de  de^elques  xn 
pcs  de  Polon*ois:Auec  cette  armée  il  entredc 
chef  dans  la  Tranflfluaiiie:  plufieursTraol 
uainss'adioignent  àluj  f&aûicge  8c  prend 
balulu.    ^ 

i^ile  donneaduM  à  ^Empereur  de  Tachei 
Vkm  de  ueiiKnu  de  cette  armee,luy  demande  gens  & 
Katishone    g^^^, .  ^p^  ^5  \^  Dic  tte  qui  fiit  tenttc  à  Ratift)oi 

^  (où  l'Empereur  audtenuoyé  fonfrererArcI 

ducMachias,&où  onluy  accordaoâatemoisj 
«^   folde  (elô  la  matricule  de  TEmpire/omme  d  1 
cent  Cl  grande  qu'il  n'y  a  point  de  merodre  < 
I Allemagne  en  ait  itmais  tant  accprdé  à  au< 
Smpereur  :  )  Batte  receut  argent,  &npttttei 
troupes  :  le  oouueau  Vaiuode  de  Valachieai 
feioignitauecluy:&leurs  troupes  afTcmblcesi 
/         IerentdroidcoQcreleDucMoy^è^i^svie»a( 
BmfdiSie  de  auz  maiiis«&  fe  donnent  bataillc,4e  laquelle 
i'armee  de    Chrettîés  furent viâorieux^gaignerent le cbl 
Moyfe  ^l>»f  centvingt-huîâ  cnfcignes^  quinze capons,! 
clmpôfhT^  grand  nombre  de  prifonniers  :  Moyfe  &  qu( 
Tt*rc$,  Tdf-  <]U^  vnsdes  fiens  fe  fauuerènt  dansTemefvv^ 
tares^Poh' Batte cftoittefolu de laflieger ^  mais lesafFairj 
^^'''       .    de  Hongrie  luy  firent  changer.de  refolution: 
penfoit  empcfcher  les  Turcs  de  renuicailler  Bi 
de^ce  qu'il  ne  pût  faire,  quoy  qù6  ce  renuicaill 
Aient  leur  confia  plusjde  deux  mil  hommes 
yfuremtucB. 


lafiadcccfteannec,  MftboinetIIl.dc ce  .     .^^ 
Empereur  de» Turcs ,  motirut  de  la  pcfte         '* 
)niianiinople  t  La  cruauté  &  los  maurs  vo-         ,      . 
mcufes de ccPriuce  font autar i  decefter  que  ;^^,^  ^^* 
Iquestraiftsde  ralufticefom  àloutr:il  com-  ptretitt  ' 
if  a  fofa  £inpire  par  la  mon  de  dixncuf  de  Çt%Tm€u 
fs  qu'il  fil  eftcaogicr:  Uficaiifli  mourir  foo 
\UÙl  femme^ainuque  nous  auons  die  :I)  lati^ 
mdre  les  guerrières  vertus  de&Otcomans  das  ^^  tnt^fttil 
lYoluptezie  les  délices,  &  fut  fi  pufiUaoime 
iDefptU^u^n  feul  Efcriuain  en  Afie  (e  reuol- 
contre  ]uy«&  fur cotraint  de  luy  dôncr  le  gou-  ^^  ^'^^tS&^ii 
iflçmét  de  la  Bofne.Le  mciprisqu'auoient  les 
îllTaires  de  luy,  cauferent  plufieurs  efrootioiis 
I  Cenftantinople ,  ôc  i  lçt%  fi  les  Chreftiens 
|(ttflem  bien  entendus ,  ils  eurent  bien  donné 
iUbefisngne  aux  Turcs.   Ce  Prince  s'adonna 
ic  à  Tes  volupicz  qu'il  deuint  gros  comme  va 
nd  de  vinifa  lubricité  pour  iouvr  à  fon  aife  de- 
ipaillardifes  luy  jSrentrecbercner  la  p;iix  iuec 
ipereur  Chrefticn^il  luy  enuoya  meimes  des 
tes  ôc  chenaux ,  pour  luy  monÔrer  qu'il  vou- 
|itpofcrles armes.  Quelqtft^  mois  auparauanc    * 
iilmouruft,  il  auoit  refait  &  donné  âduis  au 
)y  tres-Chreftieo,Qojl  auoit  privé  Muftapha 
iad«ftreyice-Roy  deThuBçs^&Soiymati 
radcftrc  Vice-Roy  d*Alger,pour  les  mcic6i 
itemens  qu'ils  auoient  donné  à  (aditeMaiefté  - 
RsChrcftienne  ,&  pQur  auoir  eu  intelligence 
iccdes  Pirates  Anglais:  Qu*iJauoitauj(ficom- 
undéàSinan  Bâcha  (on  Grand-  Adtpiraldeles 
ny  amener,  afin  qu'ils  luy  rendiflent  cotnpte  de 
irs  deportcments  :  Il  monftra  en  ceft  a^e  des 

lu     IJ        _ 
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eflFeâsdVneguodt  6e  foiMierainekllice:  &I 
eftaUir  vH  très  belordre  pour  iifciirelé  de  la  l 
«tg^cion  6c  du  coromci ce  desChreftiens  par  A 
£iDpifc« 

rP«c  le  mefme  Ambaflàdeur  quî^eftoic  vn 
ours(qui  oft  i  dii  e^Generd  ou  Condu  Aeut  di 
iç  Carauanne)  il  enuof  aau  Roy  la  coppie de 
lettre  qu'il  auoit  e totte  au  Roy  de  Fez(qui  efti 
âuAiMahometan}par  laquelle  illoprioitd'ei 
pefcher  que  les  François  ne  fuflèbt  acheptet 
détenus  comme  cfclaues  en  fes  terres  «  ainst'il 
'^en  auoit  queloties  vns  qilil'eu0€m  efté,  qu'il  l| 
mift  en  liberté. 

Son  Gund-Vetir  Aflan  Baflfa  efcriuit  auffi 
mcfinetemps^au  Roy  d'Angletcrre,Quct'ild^ 
iito':t  1  amitié  du  grand  Sticneur,  qu'il  cmp< 
chaftque  les  Angldis  oefinencplasdecoui 
dans  h  mer  mcdicerranee  »  finon  qullferoit r^ 
cènif  tous  les  vaiflbaux  des  marchands  Angloi 
qui  traffiquoienc  en  fon  £mpire)auec  leurs  m; 
chandifes,lcfqucl)esferoient  Tendues  pour  i< 
compenffecle  dommage  que  lès  iubietsauroij 
xeceu  desPirates  Anglots. 

La  principale  charge  de  ce  Chaonrs  c ftoit,< 
pderleRoy  deneperm^^^reque  les  F(âçoisa| 
lafient  au  feruice  du  Roy  de  Vienne  d*Auftricb| 
^ainfiappelloitiirEmpereurChredienjains 
rempelcher  ,  &  que  fi  quelqu  vn  y  alloit  contrj 
(on  commandement,  qu'il  confifquaftresbiem 
&  s^ls  retournoient  en  France,  qu'il  les  fift  cha 
ftier^afin  de  fer uir  d'exempte. 

Ce  que' dcfTifseftpourmoftrer  quelques  trait 
de  laféuçttcédelalttftiçedeMahomct^.lequf 


iftfgDoic  Dcrfoone  :  ayac  depofledc  ces  deux 
roy  â  furja  plainte  qo'en  fie  It  Roy  uesCbre* 
i,de  ce  qu 'ilsabufoicnc  de  leurs  chargesifon 
id  Vezir  qe  fut  pas  exeropc  mefm  es  du  gar* 
[Uefaifoicauffi  apporter  la  tefte  de  plufieors 
^9c  GouuerDeandefes  Prouinces,  aux 
lléres  plaintes  qu'il  auoit  d'eux» 
laaoit  eaeftinie  le  Roy  tres-Chretlien^rap^ 
It  pac  Tes  lettr  es,  Smferttir  de  Irâuce^  mégné* 
*0'gr4ndSe$fftear  deltJiêsChrtft^  termindteur 
Ht  firent  jmfirtiiinmnf  entre  les  chreJUent  :  auf> 
iFrançois  par  tout  fon  Empire  eftoiét  main* 
m  (foiuant  les  trai  Aez  aue  le  Roy  François  !.. 
)ic  faiâs  auec  SuItafnSoiicnan)en  toute  liber- 
|ail  commerce  «iequelils  font  maintenant  pat 
itle  Leuant:Il  y  a  des  Coniuls  de  lanatiôFra- 
re&  boutiques  de  màrchandife  en  Tripoly, 
I Alexandrie, au Cayre,  àBacuth  ôc  enbeaui^ 
ip  de  lieux  de  fon  Empire. 
A  ce  Mahomet  IILfuccedaAmetl.  fon  flls, 
leenfant.Voilà  tout  ce  qui  nous  eft  venu  en 
[Qoidance  des  ptincipales  chofcs  qui  fe  (ont 
lecs  Tan  1603. 

fin  itê  pxiejmé  Hure, 
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tdeU  Cntf.^  >! 0»  Angle*  dmtwé  à  U  BajtiUe,^'  lefitnr 

(.  DesCardhkMxqittfi       tl*t>trWramç»i9qi$^jefiii$ 

^.D^fifgt^dtiapHft  dt      .  ^i,Dif€émrideUCtmmci, 

A  R  L  A  M  T  cy  deuant  des  atteà^ 
tàts  contre  la  prppte  perfontie 
dâ  Roy ,rur  ce  propos  nous  aù6s 
dit  qu'à  caufç  de  lein  Chaftcî,  u^?^sfrrS 
qui  auoic  ofc  mçttre  les  mains  &c  chaift\di. 
porté  (on  meurtrier  couftciiu  P<trU  Van 
laface  du  Royjes  Pères  lefûites  furent  chaf-  ^^^3- 
de  Parts  &  bannis  de  tout  le  Royaume  ^d  ail- 
t  qu'il  férrottua  que  Ce  Chafftcl  auoic  eft<é  cT- 
lier  cbe£  9ux:âc  auili  que  le  Père  Guignard  fut 
ouué  faify  de  la  quefl:ionparIuve(crite&  re- 
lue ,  jg»*i/  tftdt  licite  ie  tuer  les  IRe^s  0*  ?rimts 
nesîmnffnnt Cdtholitjues.    Par  Arrcfts delà 
ur  Chaftel  fut  cité  à  quatre  chenaux,  5c  GuU 
ardpcndu:LesIcfuites  furent  iocon*inçnt  mis  ^t^^^^^*^* 
orsdetouresics  villes  de  France,  hors-mis  de  !'f'*Z*'rJl' 
ouloure,Tournon,& Duillon  en  Auuergne, lou^^fidy 
lace  Epifcopale.d  aurac  que  VEuefque  de  Clor-  Tr^xmtt. 
*onc(d6c  elle  dcpcnd)  les  y  aiioit  clhbîisîcom- 
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HifiaktdefaPaixentP^ 

meauffi  il  Aàpic&iâ  <iinsleGôU(8gedeCIc|fi 
en rVmucifitécie  Paris,  ihafotén&nc  appelk 

Collegedeslâfuires;toacesfoifparynfpecial| 
maaaetnenc  qui  Iqpr  (atùdSt,  ilstortitciit 
Bouitibn.  ; 

II  fiic  AuiS  cnîoinâ;  tu  lieur  de  TpMmoi 
les  chaffer  de  ù  ville»£c  ce  par  faîKie  de  Tes  bù 
pr  de  f  aiâ;  s'il  n  euft  promis  eftant  à  Paris  de  \ 
(cha(ter,la  Cour  Te  fuft  faifie  de  fa  perfonne:  (< 
me  de  raifoo  )  eftanc  de  l  aathorité  d'icelie 
fes Ârrefts (  ea celc9S)roieiirobreruez  paru 
Tous  les  Parlements  firemobferuer  ceft  Arrj 
comine  eftanç  donné  en  la  Gourdes  Pairs, 
tdCopriê  iiâdeiuftice delaMaieftécresCbceftienne. 
VarUm^nt de  Ne^ncmoirâS  ceux  deTouloufe  nevoalurcc I 
Varisefijd   rc  obfcrMcr  ocft  atrcft  (  apresleurreduâion] 

delitftfcedes  ions,C^ils  nedependoicnt  pas de  Pans,  au 
Xois,  ^ U  iioient  leur  reflbrt à  parc ,  comme  Paiis le  fu 
fiutêifrmede  Sutquoy  le  Royeftant  dilporé  de  faire  vu  Ed 
'"^^Jl'**^*^  folenmcl  pour  faire  pbfertferl'arreftpartouM 
Ç^^*^j^*France,&qu'efl:ant  vne  fois  vérifié  parlaO 

fratfi^  de  Paris,quieft  le  Parlement  duRoyaumeè 
Paris^tpus lesauCtcs Parlements  % Cours^cot 
me  fub^lternes  èulTcnc  a  y  obeyr^fans  conccc( 
pour  ce  que  de  faid  tous  les  autres  Parlemc 
ne  font  que  Parlements  des  paii:riesancieno^ 
aufquelles  faMaicfté  a  oâroyé  par  indulgent 
telles  difpofitions  de  Cours,  pour  !e  bien  de  l| 
0ice  au  (oulagemont  de  fes  f  ubieéts. 

Mais  imtcruention  du  S^Siege,  ^lereTpej 
que  fa  Maieftë  porte  au  S.  Père  &  à  la  pieté, 
fefta  ct(t  Ediâfdcpuis  les  Ief||ites  t)e  bougcu 
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rt>àtbeftofeiicd€ineurc2,coinnieparfouffran-    ^^^^* 
[^Cpout  gratifiarde  ce  (à  Sainâreccien  attendant       .     . 
(iqa'oii  luy  eûlt  faCâ  voir  la  iuftc  caafe  4e  legr  de-  j,J p^^^J^ff 
dbaflement-  Ce  fut  lors  qu'ils  mirent  en  lomie-  ufum  <{#- 
re  plafiedfrs  Apol9gies»re<]aeltles  d^  iuiliiîcaciôs,  mtturerUduaê 
AOtainent  le  l>erçlF ronron  le  Duc,  &  Ricbom-  ^»*'*«^  •'* 
me>cafchanj^parceniû9^snà  fe  remecr^e:  ^^^'^^]^^^'*^* 
Ile  rrottbie  aduenu  en  Angleterre  entre  les  Pre^ 
ittres  Catholiques  y  demeat as  &  eftansAnglois»  Parfinufui- 
patte  moyen d*vn  nommé  P^rfon  Jefiiite,  yéo'te  caufe èvn 
lia  7n  gratMl  empefcliemcnt.    Ce  Parfbn  ayant  trouhu  entr^ 
rfftéfait  Archepreftreauec  vnpouuoirtxcraor-^'"^?''^'"" 
flinaire,  vfoicde  puiflTaacetibrolaë  contrcIcsPre-  ^*^^^j||^^ 
lires  Ang(ôi$  ,  I^^  excommuniant  Se  les  faifant  n, 
prifonniers  fous  {<< main»  dequoy  plulieuts  Sei- 
gneurs &Gentils-hommes  Anglois  cftoient  gra- 
demeiatrcandalirez,  6c  le  peuple  Catholique** 
Romain  incotpmod^  &  empeiché  de  fa  deao- 
tion;   lefqueis  auparauant  cefte  efleuation  de 
Paifanà  ce  degré»  eftoient  entretenus  douce- 
ment fans  bruit  par  leurs  mations  auec  k  toléra* 
ce  de  Ufeui^Royne  Eiizabeth laquelle  fuppor- 
toit  lefdits  Prefties  Ang  lois,mais  hav  (Toit  les  le- 
fuites^  &abhof:roic  les  Puritains  ÔcCaluinilles.  , 
(quant  à  laperronne)  combien  qu'elle  en  (ouf-    . 
frift  quelques-  vns»d'aHtant  qu'ois  eftoient  Fran* 

jois.  ■  .      :  -  '  '    ^ 

Plufieurs  tant  des  PçeftresAnglois  que  des  le- 
fiiites  tpmbcrem  su  de  gr^rtdsinconuement^ 
quand  ils  eui^nc  elié  ainfi  dcfcouuei  es  ^  ^  queli- 
ques  vns  d'emr'eux  eh  fo^^ffriient  la  mcrt  »  IcIoq 
laformedeludiceqiicgardeotksApgloispGur 
cela., 
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tjmredcUT^aùcmtJ^lksll^i 

À:tmC<mitqnoy  plufieors  jPctfttes  Angloisie) 
.  C€folûrèdc,par  l'adiiù^  &  faporc  de  quel<isiç»Sei«| 
gneuts  Se  G€i9cil^hotit!iies  CathoiiqiMihRo- 
;  tliaini^d'en  adueitir  fa  Saiadeté  >  âffin  d:  y  vou*  | 

tofrdoDticr  ordre. 

Ce  qaifaifok  roidir  les  Prdicèi  Angtotc  con^ 
tre  l?2inon ,.  fut  lèconfetl  de  quelques  Oofteutf 
^        de  Caris  de  la  tnaifon  de  SorMnaCilcfqoels  con« 
falcezpar  qaelqaes  prelires  Anglois  poorcf  ft 
afFaire  (polubie  ne  leur  pofadc  pa^  bien  le  faiâ) 
\:'  declarerecptt opinion  fnagiftriie ladite  excom- 
,       xidunication  5iuUet&  en  baiÙ^reat  ieur^  ieings. 
/    Celaoffenfa  îuftcmcnileS.Pere,câr ce  qu'il 
auoit  ordonné  vnArcheprefttesneftoit  que 
^ouc  Aippoccer  rexétcicep  nue  delà  deuotioti 
C4tKolique,par  (e^  maifons  des  Seigneurs  &Gc« 
tili^hommos  de  Bourgeois  piiiflants  &  commo- 
des :  doutant  q^e  le  noin  i'Euerquenefepou- 
uoit  bailler  fans  tiltre  drdiocefe  t  nyd'Archcttcf- 
que  fansdiAriddc  prouince. 

£c  ce  par  Tadiiis  Se  à  l'inftance  du  bon  Cardt* 
iial  Potus  Anglois ,  refté  de  tous  les  Prélats an- 
^  tiens  de  TA  ngi  eterre,du  temps  qu'elleeltcit  ea* 
cbre^obeiflranteauJS.Siege.  ^ 

De  ce  là  Faculté  de  Théologie  ds  Paris^eftant 

confultee,il  fe  troûua  qu*elle  n'y  auoit  point  paC- 

ré,ains  que  c'eftoient  aduuparacttUers  feulemêc, 

lêiquelsauûi  n'auoicnc  p<is  bien  efté  informez 

du  mQ:,cc  qui  leur  feruit  dexctife  valable. 

Surcefubieâ  le  Pape  fai^  venir  Parfonà  Ro- 

B.  r  me  pour  lu V  rendre  raifon  de  facharee.tly  va: 

ÀiÀ  Hornî*    m^s  trottuantc  près  de  (a  Sainctete  quelques  le* 

fuites  en  grade  &  grace^il uroiiue  moyen  par  eux 


te  les  Preftres  Aiiglois(qai  le  iuiuoient  de  prés         ^\  V 
«r  iuftifierleuts plaintes deuant  fa  Sainderé),.  .       .^ 
[ne  htHenc  teceus  a  s'y  prelenter:  am^  comme  ex-  ^^ï,  ^rî/â»- 
l0mmuniez»&  qui  auoienc  excédé  les limiies  dvmersÀRotim 
mn  excommunication ,  furent  zttedez  prifon- 
liers,  où  fk  deipeurerent  deu:(  ans  tous  entiets» 
[jofqa'à  ce <]oc  finalement  fa  Saindeté  ayant  co- 
gQQlafbttrcedu mal  ySoffeftfa  delà  procedute 
jiontauoit  vféParfon  &  les  autres  qui  le  foufte- 
jjioientfthsyadlxeroient.  . 

En  ce  temps  aufli  la  Republicque  de  Vcnife  ^"j^fi^ps 
I  aoit  interdit  aux  lefuftes  la  demeure  dans  Ieuc$(b4//ff^(/c5 
terres  rEtfemblabletxient  quelques  Cantons  de  f^"  ^*  ^ 
Suiffesicurs  voifinj,|n>ur  çaufes  particulières  de?/'^^*'*'^ 

ccrtamsdcntreux.  ^ju^^e.cj^ 

Tout  celadotic  auoit  vnpearefroidylePapcioi^jjgSjyi^e 
àprefensfeant^deptefser  plus  particulièrement 
lear  retour  &  reftablifsemét  dans  la  France,  mais 
eftant  en  fin  rcquis,6c  luy  ayant  efté  remôftré, 

QiTvn  Ordrç  approuué  par  les  décrets  des  P^iir^Moy  U 

Papes  precedents,ne  fc  reuoque jamais.  ^^p*  reqni/h 

Qiulirtlpotroitquç  les  Pcrcs  Icruit^,qui  foni^*  reftabUir*- 

r'  -i  •    n.     •      I    •  r  Z       '    tintent  dei  le- 

trei- vtiles  pour  inltruire  la  leuneise  en  ce  qui  efty^^^^^  «nPr*. 
de  la  pieté  U  deff  bonnes  meurs/uITef^  re(îablisc«. 
euPranee* 

Quetottt.vn  ordre  de  Religieux  ne  pouuoie 
patîr  pour  vd  defoidre  faid  par  v  n  particulier. 
Q^en  towi  Eftats  de  tout  temps,  il  eftoit  ad- 
uenu  fembiables  altérations. 
Et  que  IcsReligiôs  eftoient  côme  petits  Eftats, 
defquelstoufiours  quelque  membre  particMlier 
fe  defuoyoit  de  ibo  propre  mouuemenr,  ou  sV* 
flançoitâ  vnçpactiçuliere  impreffion  fur  les  au* 


^04* 


très  membres.  > 

Le  Pape  fur cefte  rcfmdnftrance  ferefblitt d( 
faire  prier  le  R^y  «  à  ce  qu*il  vfaff  enuérs  eux  di 
clemeoce  Ilo;ale,pour  oublierllniureà  luyfaiJ 
te  par  ce  miferabléChaftel^treTtiierchae  efcolier] 
qui  s*eftoic  laide  emponec  i  la  tentation  de  foy] 

mefmetpar  la  propreiniligatioit  de  Ton  mefchai 
naturel. 

Pour  ceft  cfFeft  le  PereMayo  V^rotteQçal  de  na-ï 

L«p<f«Af4-tion,bomnie  entenrlu^graue  de  d'vn  iugemem 

^i/^^t^*4 1  ^"^^fe"^*»^»  vint  i  Paris  lors  qucftoîtNoQcepoui 

'^^jf^^  'îiSaintcçcrEucfqucde  Vkçnfc  à  prefcm  Car- 

f^iwjMwr*    dinal. 

lettrrefiahUp-     Lcdid:  lîcur  Noncc  &  le  Pcre  Mayo,fircatai 
fmentf       Roy  Ics  rcmonftraacc$,inftanccs 6z  requifitions] 
relies  quils  auoienteu  Charge»  &  s*ea  ^jcquicc 
rent  tres-digntment. 

Le  Roy  qui  a  touiiciurs  receu  dVn  œil  decle- 
mcncc  ceux  qui  s*hufniiie'U ,  rcccut  le  PereMa* 
y  o  4uec  toute  bénignité»  &  luy  promit  vne par- 
tie de  ce  qu'il  luy  dem^ndoit:  Vlais  il  luy  dit  qu'il 
falloit  en  comniuaiquerâMefliearsdelaCout 
'!^4rledURbyA^  Parlecnenc»  dont  les  arreftsne  fe  pouuoienti 
pas  ayféinenc  reuoquer:  dctoutesfoisquilya 
apporceroit 'out  ce  qui  luy  fererir  poffible. 
Le  PeceMayo  den^eùra  enÇour  fur  cefte  roC- 
^  ponCcallant  par  tout  oà  le  Rdyalloir^pour  voie 

auec  le  Coafcil  ic  la  M-ftieilé ,  ce  qui  fe  poueroit 
.   faire  pour  leur  reftablidâment* 

M«is  le  Ra/ tenoic  toufiours  fon  principti,Qaî 

cftoit  de  conferuer  cefte  digne  luftice  de  Ion 
fouuerain  Parleniiem  de  laCour  des  Pairs  iP*" 
ris;  Il  4iïoit  auPcre  Mayo  fur  ces  pourCmûcs  ^Q 
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ieP^ayocftamalléàLyoD,fui»antkRoy 
rs  de  la  guerre  de  Sagoye,  il  s'enhardit  de  dire  ^^  ^^  ^^^ 
iàMaiefté,parldntdecemoi(detemps)^f/«i  c^âélyùw. 

tes  diMitni .  muf  m^is  four  tHfanter  >  or  ifnil 
iùthtenumfsauefiMéieftéenfdntéfi  terefidllife-  Vétrfitint^ 
Wfiildimidùitffmf  Itut  $rirey(ameU  tàmitft^  ^^^  *• 
it  :  Et  reprenant  ce  mot  iums  âue\4lk{cti  tetnp\ 
irefC^UfJlffmfS  f  ut  il  y  d  neuf  fntis  éiueNue^ 

nrXtsjcmmes  Mcmthtttt  au  houtits  neuf  mots, 
h  ce  mot  le  Roy  repatt^  Comment  PereMdya^ne 
\êue'^  voHs  fomtencore  que  Us  K^jsf  ment f  lus  /«»f 
fmf s queles femmes.  A  ccft  apophtegme  n'y  eut  ^'5<»''/*  •* 
sintdereïponce:  EtenceIaleP;Mayo  mon-^J^^^* 
raqu'ilauoitdererpcit  i   Mais  le  Roy  loy  dit, 
]uUl  les  contenteroiti  cr  quiî  m  s* en  J^nnâfl  plus  de 
Mie.Telletnent  que  dez  lors  le  Père  Mayo  par- 
int  de  Lyon  print  Ton  retour  vers  le  Protc<5^eut 
le  leur  ordre  qui  eftoit  en  Auignon,qui  fut  tref* 
mtcntdespromeflesqueie  Roy  auoit  faiâesy 
lies  reftablir  en  temps» 

L'exécution  des  promefTes  de  ce  reftâbtifTe- 
}entau contentement  des  lefuitfscrtoicnrTn^ 
feulonguesjNy  les  oppositions  quis'y  failoicnt, 
hy  les  petits  Hqrets  qui  couroient  entr'eux ,  ne 
[kur  firent  pourt^int  changer  de  refolution  ny 
Uifcontinuerleurpourfuirtc:  Ils  tentent  toutes 
|voycs,il  nefc  prelente  occafîon  qu'ils  ne  parlée 
[ou  faccnt  parler  ceux  q'ilcs  fuportoicm:  leurs 
Komportcmentsjcur  fubmiffion  enucrs  IcsPar-^ 
jIcmcntSïleurs  proteflatibns  qu'ils  eftoienr  Fran- 
kois,qu  ik  ne  (eroiét  iamais  antres,  1  vtiliré  qu'ils 
[ippoicoient  pour  rinftruâion  de  la  ieuneâei^ 


mh 


leur  cooftance  i  demander  leur  reftabKflcmeiit 
aaec  tant  de  liuîrets  far  ce  fttbied  pubtié^  pj 

ceux  qui  les  affeâiionnûient,  firent  qu'ils  obûn] 
ârenr  de  TaMaieflèan  voyage  quiifiti  Mec 
(afnfi  que  nous  auons  dit)  afletik-anice  de  leurre^ 

tour 9  auec  commandemcntiti  pete ,  prouincû. 
Armand,e^  au  père  Cotdn  (  granij  Predicateurj 
6c  exctlleor  en  l'art  de  petruader;duqueMe  R( 
auoit  ouy  parier)de  le  venir  trouuar  â  Paris. 
%ei!ere  Coton  à  ce  commandement  vient; 

paris fluec le  p.  ptouintiai  Armand^  le  pcre  A<^ 

lexandre ,  trouuent  toutes  chofes  non  fciileméj 

I«  P.  Cpton  faciles>mai$  du  tout  pat  delTus  tesefpedtces  quib 

fr^jchiàFi'  enauoientconcencs^carleRoy  piiten  telfeaf^ 

*^'-^'^*^-fe<ftionlcPcreCoton  ,  auffitoft  qu'il  l'eut  vcuj 

qu'incontinent  il  i>e  (e  £ài(bit  rien  qu'il  n  y  fui 

^ i     .     s  appcilc  I  H  prefeha  à  Fontainebleau  premiercJ 

^afqme  par-  •"C"f('^u propre  pour mieux  élire  veudetou* 

r«/jf»aV  ?4.  te  la  Cour)  pui$  après  dans  Patia^où  il  n'y  coi 

rhi  bonneparoi(req(iinclaitdefiréouïr,&oùilo< 

fiift  p  refcher,&  de  faiâ  aijfli  il  a  vne  grâce  attia- 

yante^qu  on  nefe  peutlafler  derefcouter. 

En  fin  ils  pourfijiuent  fi  bien  fa  Maiefté,qu< 
leur  retour  leur  efl:  accordé  enFra^cefous  cer- 
taines condictons,&  r£diâ  faiânoar  leur  refta- 
bllflçmentj  nonobftant  toutes  les  oppofitiQnsj 
faites  à  1;*  our  pour  en  empefcher  l'entherine- 
^  nienc/ut  verifiéau commencement  de ceftean- 
née ,  ^  furent  leurs  Collèges  reftablis  à  Lyon, 
Rouën,Bourges&  Dijon. 
>     j^  Le ficur  de  la  V^rennc  Controolleiir  des Po- 

Iûn(Uti9m  di,fkts,ôcài  ptefent  Gouuei  iieur  du  chafteau  &  villel 
CfftUgc  des   d'Angers  qui  aîmoit  ceu::  de  cette  côpagnie^fupH 
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iËLMa|c(té  d'eo  foi|4cr  denotiueaii  vn  colle- 
J|j!lech*e  eti  Anjouycniec  pAreil  priulfege 

!  les  am f'csVniajcrCtéz  de  ccRJoyampc^cc  que  j^^^  ^ 
^Epy  fit  de  fbndadoQ  Royide,  ftleurdonoa 
ikf  rof^çmaifonyaucc  penfiôs,  pour  l'inftruâio 
poo  nombre  dèie^oes  Gentils- homnies  que 
i^aieftévQuIoit  v  eftre  nocirris&inftruits  ^^ji^UUiiTt^ 
mt%  pro&ffioiîSsUKlgues  &  eier  cices.  gp^p^  ^  /^ 

^Ceu;!C  dô  Bordeaux  ^piMi  auparauant  eftoitnty&îNni  ai/£». 
mcrez  dans  Uur  conuenc,  pour  prefcher  :  n^is/^'i^'vilïri^ 
m  pas  pour  faire  leçon  dan^  leur  collège» 
:U$reutndreiic  auffiàparis  dans  leur  Cnnuenc 
iS.  Loys  prez  S.  paul«  6c  eurenroiain-leuee 
îc  tous leui^s  biens  &  de  leifr  ColI,ege  deClei:- 
lûnt  en  1*  Vniuerfîté. 

Poiâiers,  Amiens^^  autres  villes  qui  ne  %c^ 
)icnt  peu  accommoder  auec  eux  auparauans 
l'ils  fuflêntchaflêz  àleur  reftabli(rcment>pour- 
aflcnt^  dcobtiennenr  du  Roypermiffion  de 
ireceuols  dans  leurs  villes»  &  de  leur  donnes 
les  Collèges. 

Voilà  ce  que  leur  aporta  la  CleipeDce  duRoy 

;la  (àueur  :il  prenoit  grand  cont entemenc  en 

sacs  prediçarionsy  aufliles  meilleurs  Predica-' 

EQts  de  leur  Ordre  vtndrcni  à  Paris.   Le  père 

[Goutter,  perfonnage  doâe  Se  iudicieux  qui  ne 

^nque  nultemént  des  parties,d*eloquence  ne^ 

Iççflaire  a  vn  bon  predicateurifaos  fard  ny  ofteo* 

tition  >  mais^allanc  iimplement  &  d  vne  naifue 

candeur.d  vn  bel  erprit»prelcha  le  Carefme  à  Sk 

lean  eu  Grève  :Le$ père  Alexandre ,  Large Ba« 

ton,  A^achaulCs  6c  autres  prefcbeten!;  en  diuer- 

fesEglifes  &:  pacroi(|es  de  Paris. 
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Telics  font  les  ?icifficiuics<}etcbolès.4o0ttL 
prouidcQce  de  Dica  fe  magnifié  en  elle  merme^ 
&  la  prudéce  des  botnitoes  te  manif  t  fleèn  kun 
ââions  (ignaleesjdc  fur  tout  des  Roys  dcPtincei 
qui  (bar  les  images  viues  de  la  dittinité^aiirqucl 
Dieu  a  coniei é  à  chacun  pouc  ibo  temps,  fa  pr< 
pi^putflance. 

Durant  toutes  CCS  grandesfaueurstoyafc^,  î{ 
Pore  Coton  ne  latflà  d'eipetimbnter  lesdesfai 
ucurs  des  pattir.uliers:Car  retournant  vn  foit  afl 

lez  tard  vers  la  fin  du  mois  de  Feutier»  &  pafTan 
par  là  ruëdu  Pont-neuf  pont  alierau  Louure  J 

ÉUjfem-i  du  fetrouua  des  pages  claquais  qui  iuydonneteni 
ftrt  Coton,  des  coups  d'elpee,  apresfauoir  demâdé  â  la  pori 
tiereducarxo(Te,ouils'eftoitprefenté,  doni 
toutcsfois  il  ne  récent  qu Vne  grande  blcfTcurrd 
dÀnslefpaule  droite  tirant  vers  te  col  &  la  gori 
gc:  le  coup  fut  fi  heureux  pourluy>quilnelu]( 
ofFençaaucune  partie  noble  &  peu  de  temps  ai^ 
presii  en  fut  guerv  par  la  grâce  de  Dieu. 

La  recherche  de  ceft  aUaflinat  fut  faiâe  aue( 
toute  diligence ,  neantmoinsie  Roy  feul  difcerJ 
oaincontinenr  d'où  cela  pouuoit  eftre  Venu. 
Les  pages  &  laquais  de  la  Cour  auoicnt  cl 
fouettez  par  commandement,  &  ce  pour  Xïnk 
Vinât  Urne  |cnce  qu'ils  faifoient  de  crier  auecdetifioi)(vieil'i 
t!nt'i2lf  le  laine,  vieil  Coton)  non  toutesfois  fur  aucune 
Hs^ffil  ^'  plainte  qu'en  euft  faid  le  Père  Coton  ^  maisfui 
eelle  qu'en  firent  quelques  Princes&Seigneurs: 
Or  ceux  qui  difoient  que  ce  coup  eftoit  prémé- 
dité des  ennemis  des  lefuites  furent  trompez, & 
le  feul  aduis  de  fa  Maiefté,  qui  îueea  qu'il  ne  ve« 
Doit  que  des  pages  &  laquais  fut  trouué  vraf^ 
.     '  OgcP 
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Acpxts  VDS  fumet  pris  de  incçrrogcz>IcRoy 
fmes  en  eotendic  l'examen  :  ils  s  excufereot  &r 
rcnt  que  ccn  cftoic  point  eux:  puis  apres^qu'ils 
; vouloient  aoe  frapper  le  cocher»  auquel  ils  a<« 
cm  crié  qu  il  fe  reculaft ,  ôc  qu'il  les  blefrêroie 
brochant  Ton  coche  fi  prez  de  la  muraille ,  cç 
iM  n'auoit  voulu  faire»  dcpenfant  frapper  le 
:her  auroient  frappé  le  Père  Coton:  Ils  fd 
lutoient  d  vn  fac  motiillé(  comme  on  dit)cô- 
lapluye:  Et  fi  le  Père  Cotoii  n'eult  tnefmes 
imçtit  fiipplié  le  Roy  dcJeur  vouloir  pardô' 
r,  leur  affaire  eufl;  efté  mal ,  mais  nonobftât  Tes 
ipplicatiôs,ils  furet  chaflèz  delaCôur,&  deffe- 
à  çqx  de  iamais  s'y  troouer  fur  peine  de  là  vie^ 
Le  murmure  de  cette  bleffeure  fut  grand,  lo 
)y  donna  incontinénttelotdre quêtons  ces 
iicssappairerent,&augmentadeplusenplus  .  ^ 
faueursquil  ÊuToit  aux  lefuites:  Il  voulue 
ïfnies  donner  vn  Euelché  au  Père  Coton,  qui 
'  ceft  oftre  fit  vn  f raiâ  d'eftat  qui  eft  repena  au 
SQ  de  fon  ordretaflauoit  de  ne  Taccepter. 
Ainfi  le  retour  des  lefnites  leur  fut  aufli  ou 
fias  heuretïx,  &  glorieux  pour  eux,  <|ueleor  bi- 
Tcment  ne  leur  auoit  apporté  d'incommodité 

1  leurs  a£Èiires.Auffi  leur  General  âcleurs  com- 
pagnons qutfontaupresdu  Pape , ne  furent  ou- 
leux  d'en  fkire  remercier  &  gratifier  le  Roy  pat 
iSainâeté&  par  t(ius  leurs  amys.  \   ^ 

Ccft  Ordre  deè  Pères  ïefuiccs  a  eftc  extrerae-^Ji^^ 
icnt  neceflàire  en  i:cs  derniers  cenif  >  s  àcaufe  des  ^^ ,  j 
[iiOQucaurez  des  feâesdiueries  ôc  (chiimes  quïdtvmm 
sfont  efiieuez  en  là  Chrèftieûté  :  Aufli  certaine- rcinff^^,^.^ 
lent  liftEotiidencc  deOieu  la  rufcité^ealagra- 
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de  cognoiATance  qu'ils  ootdes  langues,  ans 
fciences,  penecrans  par  tout  oultre  &  au  del 
foubsde  iaCiin^e  Théologie, (à laquelle  feul| 
s'addonnent  &  exercent  les  autres  ordres  de  R( 
ligieux)  iufquesàlarecerchedesprofodeursi 
Sàuoy  pour  les  miner  &  fapper  roraleroent  i 
fonds  en  comble,  afin  d'en  oftçr  les  abus,  qi 
endorment  les  plus  beaux  efprirs  purement ,  t 
V  les  enrorcellenr  mi&rableméc:où,dif-te,ce  dignj 
&  grand  Ordre  s'y  eft  n  heureufement  employa 
par  les  e fer its  des  Pères,  que  c'eft  vneadmiratioj 
de  ToBuure  de  Dieu  par  leurs  mains  i  en  toutel 

P^ig^riii  Chrefticnté. 

duUj'i^iftO'  Mais  outre  tout  celajis  ont  fait  Bc  font  encore 
iourncliemér  des  grades  pérégrinations  par  m 
&  par  terre,qui  iudifient  côbié  ilsfont  efloiffni 
du  blafme  que  les  Sedaires  donnent  aux  Rcl 

fieux  d  eftre  des  ventres  parefleuxyveu  quelesi 
erui(les,Cordeliers,&  lacobinsont  reconquis! 
Dieu  vne  infinité  dépeuples  daoslcserandsi 
En  M«g;«r,    puiflans  Royaumes  des  Indes  Orieoralies,  coi 
Ormm,  Ca-  n,c  ^^ux  de  Mogor,  Ormus,  Canor,  la  Chine,  l\ 
Gu^  S^  Giapoo,  &  en  fin  peuple  rout  le  Pérou,*'  les  II 
tw/iT'       ^^*  Occidentales  des  Chre[liens,là  où  Dieal 
faiét  des  miraclçs  par  eux  en  toutes  ces  contrée^ 
aufl]  ils  ont  cdc  menez  &  conduits  infall|ble| 
ment  à  ceft  efFc^  par  refpilr  de  Dieu.pour  accoj 
.       ^  plir  ce  que  dlék  nofVre  Seigneur  à  TEuagilcQuI 
faurque  TEuangile  (bit  prefcbé  partout  leinoaj 
de  auant  Icdernier  iour  df  la  conforomatio( 
i  du(iecle« 

t^ftfhtkn      Quant  au  Pérou  cVft  vn Royaume conteaai 
dm  iw:     pt^  de  4.  mille  lieues  dVftenduë»  auiS  bien  t\ 
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ptodc  corne  en  latitude,cant  depuisCtrragene 
\i  mer  iurqueiàCecillei  qoe  depuis  fain^e 
\i3xk  par  la  terre  iufauesi  Paraguay:  il  eft  de 
Efbon  air  ,bten  peuplé.abondanc  en  vignes  de 
Jiaiers^  niine§  d'dr,d*argent«  defmeraudes  ôc  Troii  lUtttt 
leperles:  les  peuples  daffcz  bon  naiurolpar  en-  ^^*'*-'*^ 
koits,  de  bdnrefpnc  &  dociles»  donc  il  y  en  â^  ^^^^ 
^los  de  trois  millions  de  Chrefticns. 
Ilyahuift  Collèges  de  lefuites.vnNouitiai-  ^^j^  j^ 
cfcpc  Retraires,  &  deux  Séminaires  d'Efpa-  j^J^^^ u 
pois  en  la  nou;iielle  Grenade  :  On  eftencôres  »>  ««MNUiGrH 
resâydreflertrois  Séminaires  d'indiens  Gen-iMi^*» 
ils-hommes:Einceslieuxlàles  côuer(ionsChre« 
iennes  font  atlniirables,  il  s'y  fait  des  Confrai* 
[ie$&  Congrégations  de  noftre  Dameauec  vn 
lerueilleux progrès,  &  de  grandes  aumofnes» 
diemenc  que  tels  y  donnent  tout  leur  biê ,  pour 
pis  après  eftre  nourris  auec  les  pauurcs  comme 
mures  de  leur  propre.  '         . 

Ilsytrouuedes  AuenglesIndîenS,  c(lii^  ren- 
ient capable^  de  mdnitrer  la  fqy  Chreftienne  ^^^^^^,  ^i^ 
kax  autres  par  Catechifmes:  âquôyils  acquie- r4re(fyf/mt 
lentvnemeruéilleufe  dextérité,  &  retiennent /«iîiMti'jM* 
^ottt  ce  qu*ilsoyent  par  vue  fecdndité  incorapa* 
Itable  de  bonne  themoire^ 

Dans  le  Cufco  les  Pères  lefuiccs  firent  auflico-  ^**  ^•PuttA 
Ignoiftrc    d(î  quelle  fidélité  ils  feruoientle  Royff^^f^*^.., 
li:lpagne:  Uy  auoic  de  grandes  conmrations  ^^^^^1^,1^ 
contre  ronConfeil^Ôc  le  Vke-Roy  qui  y  commâ- 
Moii,  riî^ts  vn  Rcâeur  de  leur  Collège  lors  en- 
[uoyc  félon  leur  ordre,  fit  tant  qu'il  ramena  tous     . 
*:s  coojureai  à  leur  deuolr^  &  appaifa  le  peupk         ^ 
[(juis'eftoitetoeuàfeditiom  ^ 
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Or  les  Pcrcs  Krfutces  après  auoir  reaquds  à  n< 
^  ftre  Seigneur  ptufieurs  peuples  daos  le  Peroi 

ç^{?^^ comme  letTémâe^Ms ,  tes  ^Mirt'iif mm/,  les 
T^rJLpéa^  /^Mftff#y?m)les  M9f4f»^5M#^iir/,lesI»y!4ffif/,  les  A/01 
1907M  <(t|     ihtpdfiiSiles  PU^mtes ,  les  Pfff /4r/  &  Ciriiieir/» 
if/MTci.       TMri»ifi4»  auec  leurs  Ciif  4f  m^j  &  CMehijiêis ,  ils 
refblurent  de  palTer  plus  outre  ^entr'autres  le  P< 
te  Dhro  Je  Sémdniefféeàif^é  de  (qïx'itczm  de  fhi 
afin  daller  depuis  les  grandes  coftes  delà  moi 
tagne  Cordelière  &delamôragivede8Cfcin 

KMn$  Ama-^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  '^  Tra'inonrane,  ou  il 

'^ùnes&^Ne-  onr  dêfconuert  des  Royaumes  d  e  Nains,comi 

Xmii»Pfr0».pigméesjdes  Amazonfcr,  &des  Nègres  comi 

*  .      tac  :&  le  Royaume  de  Parères,  dlesParopefquc 

'&  Efcarais  ,  où  le  diable  apparoift  vinbiemer 

'àut  Indiens , '&  les  prefche  pour  les  empefclii 

d'cftce  Chrefttens.  En  tousces^pays  de    -ci 

^rândsmiràclesfs'y  foncd'ordinatt'c(par  lagr;.. 

ttisahlepdr' de  D'tcu)  par  les  prières  des  Per es:  Ieluircs,au< 

*'*»*'*«'^i/p|^ti(;^ursvifions  admirables  de  no  dire  Seigncoj 

(8c  dVn  Crucifix  qui  a  patléf  &  de  I  a  fainâe  Viel 

{^e  qui  s*eft  aufli  manifeftee  ?  Mefm  es  les  Peresi 
àfis  pîir  des  payitincogtiusau  milicmdesdefetu 
lèn  vne  chaleur  de  temps  incolerabl]e,  il  (è  (roui 
.  ^     „  vn Somme garnydefrùiâsd'eftéenpiainecan 
pagnèj'qiii  leur  donnai  mangera  ÂDOtre,doi 
.1  n  y  atioit  aucune  apparence  que  ce  fuftvn  bon 
mfc  dckitttre,pourcc  qu'en  ces  e  ndroi(sU,t( 
T^temcrtt  elle  cft  inhabitable*  ôc  pairoù  peifoonj 
Ti'auoft  htûdis  ^àffé.  Vne  infinité  d  c  belles  chc 
Tes  s'y  fotit  cous  les  iours  pour  raugmenratioj 
dutiiilt  f^î  noftre  Seigneur,  qui  ifont  defcrire 
dans  les  Relations  Ëfpagnoles  ^  Italiennes  ii 
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frimecs,  que  les  Pères  leluicesenuoyent  tous    ^f^^t 

ms  de  ces  pays  là»  aarqaelles  îe  renuoye  la  eu-  ^ 
iJofitédaLeacar. 

Das  Manille  ville  principale  des  IflcsPhilippI-  ^^!f^|,^^' 
fs  aux  Indes  Orientales  (  nommées  Phijippi- /n^^^JI^-. 
es  parle  Rpy  Phiisppes  2.  d'Ëlpagne  dernier  ««s. 
tort)  il  7  a  auffi  des  Collèges  de  leluites ,  &  dc^ 
mgregations  aufquelles  de  icunos  gens  font 
Kcrcezpour feriiir  vn  iour  à  r£gli(e  :  Vne  infi- 
^té  de  metuf  illes  fe  peuuenc  dire  des  aparitios,  " 

lerifbns  de  conucrfions  qui  y  font  aduenuës  ^ 
luiennent  continuellement  en  ces  licuflà: 
lie  impofition  derEuangilefunlesteftes  d 
ladesmoribons  en  a  guery  &  remis  plufîeurs 
pleine  fanté  :  le  nom  de  Icfus  feul  prononcé 
lare&fcité  de  mort  ivie:&  lenomde  Mari^ 
^faiâ;  des  opérations  merueilleu fes*  Il  sefl; trour 
i  ces  années  dernières  VQ  CMâUn^çc&ï  dir«, 
reftre,en  langue  Indienne,lequcl  bien  quijfuft 
beugle,  fçauoit  difcerner  le  ndmbre  de  fes  au- 
iceurs  ayant  efté  fait  Cathechiftc,  depqis  s  eftrc 
muerry, 

II  y  a  diuerfesrefidences  dans  ces  Ifles  outre 
laniUe»  à  fçaaioir»  y^fntipêlotTLehore^Bohol^Sd" 
m  y  Du  hdc,  AUngâUn.  Ce  mot  de  RcAdence 
^ft  pris  pour  maifon  conuentuclle,  corne  le  mot 
le  I^etcaiâe  eft  pris  comme  pour  vn  hern^tage 
DuPrieuré. 

Les  Pères  lefuites  ont  efté  fi  diligës»  pour  eftre 

flttsairemient  entendus  de  ces  peuples  là  «qu'ils 

)ot  réduit  par  art  de  Grammaire  leurs  langages» 

)tt*autres  lalangue  Jf^jmàn  ^  qui  eft  la  plus  no- 
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Sile  peuple  de  ce%  Ifles leur  eft  redéuablç  po^ 
t^c  de  bies  f^iricuelg  qu'ils  leur  ont  dtCcottuert 
&  communiqués^  P^r  la  Volonté  de  D^eu  Je  M( 
gor ,  le  Giappan  ,  &  la  Chine,  qui  font  de  rr< 
girandsfirpuifEins  Empires  dans>  les  pays  dé  !*( 
riét  N|eridioQal,  leur  en  ont  auiQ'besiocoup  d'il 
bligacioQ. 

Car  ^u  Royaume  de  Mogior  qui  eftentre 
lleuue  tndi^s  &  le  fleuue  Ganges,  iisy  ont  e( 
prefcher  l'Euangile  »  fans  C^zïnKt  de  péril  ny 
Inanyré»  dconHellemeut  trauaillépourle  bi< 
Ipirîfvël  des  âmes  de  ces  peup!es»que  le  tloy  ni 
xhé  Md^rémet  Zel^iin  Echehér  defçeodu  de  la  i 

ftiee  du  Grand T^m^Mf/^i»!,  faiâ  maintenant 
rement  nourrir fesenfans  au  C^ff^ftianirme, 
tuy  faifteftât  d*a(fîfter  au  feruice  en  grar^de  rei 
rence ,  nonabftaiic  IcsMutlds  qui  font  leurs  Pi 
ftres ,  ny  leurs  oU^et  qui  (ont  Religieux»  ny  II 
Br4riErW»/ qui  font  leurs  CureZt 

Qiiantau  Giappqn,  nonobftantles  riguet 
daTàiicorama>  les  guerres  de  Coray ,  &  lestroi 
blés  des  cinq  Regens  contre  le  Daifuûma  £i 
pereur  auiourdHuy  de  laTeuze  ^  fiege  princ!| 
dei'^mpire  du  Gtapô,  aiefme  npnobftàt  la  mol 
regretable  du  fieut  Auguftin  grandpilliar  de 
Chrétienté  duGiappon,  néanmoins  tes  P.  I| 
Tmtesneferontiamaiseftonnèz  ny  laflTezdebl 
fixité  dâs  Meacp,  Amacufa,  Se  autres  peuples  ,i 
ils  ont  eu  leurs  Rçfidencçsirtonobftanttoutj 
lès  oporeilions  qui  leur  y  on^  efté&ij^es  ,ils  oj 
IpfaprÊfp  pfir  fois  plus  de  vingt  cinq  mille  perfo 
pès  d*vn  de  ces  peupl^^  fei^fs:  leTQnQ(  qui  eft 
erfdprçuoI^duGiapDQ0]lttc|uçlles  pçfiççffiQ 
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HDermes'cpaueccy  par  eui. 
Ce  qui  fat  caufe  &  feruît  d'argument  \  la  con« 
erfîon  de  çespeu dIcs  »  fat  qoe  le  Tâidjfimd  fut 
liA  CidMe»  c  eft  à  dire»  Dieu  en  leur  lalngue  ySs 
illacuc  érigée  comme  celle  de  Nabucbodotio- 
)rppttrettreadotée:LesP.  Icfuites  furcefub- 
éprirent  occafion  de  dire  à  ces  peuples,  que 
\T4i(9fânus  n'auoient  efté  que  des  hôroes,dc  ne 
)UUoient  ctlreC^wfi:  ce  qu'ils  recogneurenc 
icies  viuesrairons  quileut  furent  prefchees» 
Vne  vifîon  aufli  aduipt  d'vne  Croix,  qui  efmut 
;peuples  là  de  vomloir  eftre  bapurez:&  renô- 
rauxCiUMfi  t^f#/0}iffi  qui  foi^  leurs  Dieux 
[leurs  Sainâs. 

En  la  Chine  Rovaiime  tref-grand ,  te  fort  cih 
il,fept  des  Pères  lefuices  furent  enubyip:^  dii 
Ciappon»  lefqutkdu  commencement  s'habillea» 
encen  B«}i^«i  (qui font  les  Preftres  des  PégotUs 
)ieux  des  Chinois)  de  n*y^furent  pas  bien  ve- 
ios  à  caufe  de  leurs  habits  :  Mais  depuisies  Vctés 
laduiferent  de  s'habiller  en  Letrez:  à  la  mode  du 
fays ,  lefquekont  vn  habit  honorable.  Et  eti  ce 
Want  oai  efté  for^  bien  receus. 
Encecempsyregnoit  vn  Empereur  nommé» 
Mit  I2.de ce  nom.Vo  Seignèuc  nomme  Tdj^fê 
Irarfic  prendre  cognoiffance  auec  lePiw^M  ou 
hefi  jent  de  ffâuffêin  qui  eft  vne  des  Coursd'au^ 
re  Cour  eft  P^ffii'ii. 

Les  Chinois  appellent  Pieu  Thùnnit^^  lonc 
}mpris  par  le  moyen  de  laMathemacique.Mais 
es  Pérès  lefuitcs  Icu^  ont  cnfeigné  comne  il 
ic  entendre  leurs  propres  liures  dt  mUtù/èmpi* 
M,  qu'ils  appelant  r4i]i»i//yiM,ceftà,dice,Di- 
itc.  .  Kkk  iiij 
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1^4*  Totttc  Icar  fciçcc  cft  çn  ffahu  qui  clMc  poini 
Cp/iit^U  ligôc  PHfê  la  AipetfiokyÇÔipc  les  Ra 
himdi(cif^tPê€€4  S^  (lueu/€iif$\  la  profoDditc. 
ODtdes  MdiUêfmt  qui  font  les  Doâcqrs  cl*el] 
qiiencc;dcsrj^fi^iîiif>qqi(pmli6$  gradua  oui 

Il  y  a  treize  Prouincess  ^  deux  Cours 
i:hafquc  Prouince,  y  n  Ttttdn  qureft  Vice^Roy: 
V  nT49$lf  qui  eft  préfidenc;  ih  appellent  Mdnff 
ç'eft  à  direibarbtres^ceuz  qui  ne  font  pas  honc 
ftes.  Ils  opi  des  Vierges  Vedales dédiées  à  per| 
tuelle  yirgintté.  Ils  tout  grâd  eftime  des  femn 
veufoes  qui  ne  Te  remarier  point»  Leurs  ieufii 
font  de  Vabftenit  de  toute  chofe  àniipee ,  & 
|0Bt  ("c qui ei^  procède»  autrement  ils  tnang< 

^  Scboiaencà  routé  heure.  Ils  appellent  r^iii 
lefc  Pcedicateiirs  :  Leur  latigeeft  diflicile  cft 
de  monofy  Ikbtes  de  d'b^uiuoqties  auec  fy  ooi 
mes^qullils  enraCent  lels  vits  fur  le(  aùrres,  qui  e] 
gendre  cipnfufion  :  Touretfois  le  Père  Ricchi 
reduiâe  en  art>  &  eq  afatt  vn  EKâionaire. 
'     Leplusdifl|cîleeft,quclesAf4ffi4ri»^CrI'e 

V  ^r/f  vient  de  iargon  comme  les  Blaiches,telt| 
ncieot  qu  Uanas'entpndent  pas  fouuent  eux  mi 
mes. 

Neantmoins  ils  njBitiflèntdeftte  capables,  ( 
fort  defireux  d'entendre  la  doâriae  de  la  foy ,  i 
honorent  de  tout  temps  vUeVierge  qu'ils  difei 
^uoirenfanté,&  rappellent  en  leur  lâgueSriJ 
WHn^  0  ni  4»>c'ctt  a  dire,  S^fnSf  mm  çr  ^ne\ 

y^mpereur  de  U  Ç\wp  voulut  y pir  les  perj 


ifo4* 


^P.Cacaoéedc  leP;.  Seballien  FerDati(lcz»yal- 
reni:  »  dont  nous  ne  fçaoôs  eocores  à  prcfcoc  C0 
li  eu  eft  aduenu^  C'eft  vne  mer ueille  des  (uc^ 

q  ni  faift  ecft  ordre  ,de  lefatces  f  our  la  Chre- 
lieDuèyfic  des  longs  &  cftrages  pçlerinaj^es  qu'ils 
)nc  dont  ils  viennent  à  bour^  Voyià  allez  parlé 
feui  pour  ce  coup. 
An  commencement  de  cefte  année  il  courut    J^: 

brait  par  laFrancequedeui^Gécils-hommes  ^V^^J'^- 
lûient  rencomre  en  la  Champagne  vn  homme 
li  fe  dilbit  Iuif,lequel  eftoit  encor  du  temps  da 
ipafliô  de  noftreSeigneurIerus-Cbrift>mefmes 
u'illeur auoit dit plufieuri  cbofes:maispource 
|ne  cela  n'eft  qq' v  n  Quy  r  dire,i  ay  adiouué  icy  la 
nduâion  dVne  lettre  en  Alcmand  imprimée  i 
ïyden  Tan  if  ot^  par  laquelle  on  pourra  conie- 

irer  ce  qu^il  auoit  peu  dire  aux  deux  Gentils^ 
bmmes:mt  Tinfcription  de  la  lettre  eft  e{Jcnt,Jrif 
ntiie  véus  iy^  dyen  é  icy  âueum,  fui  m  ffuffermt 
mt  U  mtty  inf^nes  i  a  jh'Us  vyent  ventr  ItfiU  JU 

Monfieor,  n*ayant  rien  de  nouueau  i  vous  eC 
rirc,ie  vous  feray  part  dVne  hiftotre  eilrâge  qoe 
^ay  appriiè  il  y  a  quelquesannees.Paul  de  Eitzen 
[Doâ:eurenTheoIogie>â(:  Ëuefquede  Schle(zu* 
bijg^ homme defoyyôc  recommandable  pour  les 
Mcritsqu^il  amis  en  lumière,  depuis  qui!  Fut  ef- 
m  Euefque  par  le  Duc  Adolph  de  Hoiftein,  m*a 
^quelquestois  raconté,(Sc  à  quelques  autres,  que-, 
ftudiant  â  VVitemberg,en  Hyuer  l'an  154t.il 

;dla  voir  fes  parçts  a  Hambourg  :  que  lé  prochain  ' 
^Pim^nçbe  ati  Xçrmon  il  vid  risi  vis  de  la  chaire 


1(^4*  dieueax  qui  loy  pêdoiéc  for  les  crpaules^ft  pfei 
Bttds, lequel oyott  krermon  auec  vue cdled( 
uotiofiiaae  on  ne  le  voyoic  pas  remuer  le  moii 

du  monde»  fidon  lors  que  le  Prédicateur  non 
moit  lefus  Chrift»  qu^l  s'tnclinoic  èc  frappoîc 

Îoljftrine»  de  fourpiroit  fort  :  il  n'^Hioit  autres  h 
itsencetëpslâd'Hyuer  que  des  chaufles  â  I 
marine  qui  luy  alloient  iufques  fur  les  pieds,vni 
tuppe  qui  luy  alloit  fur  les  genoulx ,  de  vn  man 
teau  long  iufqu*aux  pieds  :iHembloiti  le  veoi 
aaeé  de  cinquante  ans  :  Ayant  veu  Tes  gcftes  l 
'  habits  ettrangeSyP^deEitzenscnquit  qui  il  eftoi^ 
si  fcent  qu'il  auoit  t fté  là  quelques  (epjtiaincs  d 
THyuer  «  &  luy  dift  qu'il  cftoit  luif  de  nation  nr 
/  méAharverius  Cordonnier  de  Ton  n)eftier,qu' 
auoit  efté  prefeoiti  lamort  de  Iefu^Chrift,&  d( 
puis  ce  temps-  là  toujours  demeure  en  vie,  pet 
dant  lequel  temps  il  auoit  efté  en  plufieunpayj 
&  pour  confrôtation  de  Ton  dire  r'apporioitpii: 
fieurs  particutaritez  &  circen  ftances  de  ce  qui  J 

faflTalors  que  lefus  Chrift  fut  pris,  mené  deuanj 
ilare  &  Herodes»&  puis  crucifié^autres  que  cel 
les  dont  les  hiftoriçns  de  EuangeUftes  foftt  mcnj 
tiùn  :aufli  des  changements  aduerius  ex  partiel 
Orientalles  »  depuis  la  mot t  de  lefus-Chrift:  c& 
tne  auffi  des  Apoftres  ,oà chafcun  d'eux  a  verctj 
fcfouf&rt  marty  re»  de  toutes  lerquellcschofesu 
parloir  fohperrinemment  :  Paul  de  Eitzens'cf 
snerueilla  encoresptusdu  difcotirs  que  de  la  fa- 
çon efirange  du  îuif  »  chercha  plus  particulien 
eccaiion  de  parler  à  luy:  (inaiemeni  Payant  a€C( 

fté  le  luif  luy  racomptaque  du  rempsde  Icfus- 
Cbrtft  il  dei|ieur  oit  çnIero£iUm,dt  qu'il  pcrft* 


Itûitlefus-Chrift  Icftimanc  Vn  abafeiir»  l'ayant 
Vf  tenir  pour  tel  aux  Grâds  Preftrés  ôc  Scribes» 
;  n'en  ayans  autre  particulière  cognoiflance ,  Ôc 
l'il  fit  coût  ce  c|U*il  put  pour  rcxtermtner» 
Que  finalement  Ù  fut  Tvn  de  ceux  qui  le  me« 
rencdeuandegraodPreftre,  Ôc  Paccuferents 
:crierenc^u'oniecrucifiaft ,  &  demandèrent 
l'onlependiftplttftôftque  Batrabas ,  &  firent 
ir  qu'il  fut  condamné  à  mort:  Que  iafenten<i 
donneçilsen  courut  auAt  toftenlà  maifon, 
deuaot  laquelle  lefus-Chrift  deuoit  palTer, 
:lediftàroutefâ  famille,  afin  qu'ils  le  vident 
!:&  prenapr  en  Tes  bras  vn  de  fes  petits  enfans 
ittit  auoit  femit  à  fà porte,  pourleluy  mon- 
rer:Noftre  Seigneur  lefus-Chrift  pa(Ianr,char- 
'de  fj^  Croix  S'appuya  cpntre  la  maifon  du  luif» 
eqqel  pourfhonfirerfôn  ;^ele  courut i  luy,6C 
:repoufla4ueçiniures,luy monftrancle  lieu  du 
ipplice  oùildeuoit  ailer:  Lors  iefiisXhriftle 
jardaferme,&luydiftcesinors,  Um'ârreitt- 
fijit^  nfêfifày^dlf*  tu  chemintrm.  Auffi  toft  le  luif 
lit  fon  enfant  à  terre,  &^e  put  arrefter  en  fa 
iaifon:Il  fuiuit  &  vidlnettrc'  à  mort  lefusGhrift: 
[Cela  fai£^,  il  luy  fot  impoffible  de  retour  ner  en 
lia  maifon  ny  en  Ierural£,&  ne  reuid  plusfafem- 
pe  ny  fes  enfansïDepuis  ce  temps  M  A  anoittou- 
|^ur$  efté  erratit  en  pays  eftranges,  finon  enui  - 
ton  cent  ansil  fur  en  fon  pay s,&  trouuua  leruflt- 
llem ruinée:  de  (brte qu'il  ne  rccognoiflbit  plus 
iâ ville:  Q^ili^p Hfauoit  ce  que  Dieitvouioic fai- 
re de  lùy ,  de  le  f  etet^ir  Ç\  long  temps  en  cefte  mi- 
(er^ble  vie  »  êc  s^iLÏe  vottloic  peut  cftrereferuei: 
¥^Mç;F  ^V^  ipu'  à^  iuteitient  :  pour  feruir  de  tef* 


it^ 


Ig»4- 


H^oiredeU  ^aix  tntftles  Roy/ 

naoin  de  la  mort  &  p «(Son  de  Icfns-  Chrift,  po 
coaliours  d  auiotâge  conuaincre  les  Infideilcs 
Aceyftes,  De  fa  pan  ildefiro»  qu'il  plùftâDi 
l'appeller.Outre  celaP.de  Eiczen  ,&  le  Reât 
4e  I  efcolle  de  Hambour^homme  doâc  &  bu 
vecfé  ez  hiftoires» conférèrent  auec  luy  de  ce  q 
s*eft  pafle  en  Orient  depuis  la  mort  de  IcAi 
Chrifl;  iufqtt'à  prefent  \  dont  il  les  làtisfic,de  fo 
tequilseneftoient  efnaefueillez.  Ueftoitho 
me  taciturne  &  retiré ,  ne  parloit  poinc  fi  on 
rinterrogeott»quandon!e  conuioicil  y  aiioi 
beuuoit  &  mangeoit  peu  ,  fi  on  luy  baillo; 
quelque  argent  il  ne  preitoit  pas  plus  de  deux  o 
trois  fols  »&  tout  à  rheoreles  donnoitauxpau 
ureHydifant  qu'il  o  en  iuoitaue  fafre  poollf  lor 
.  &queDiduauroitfoiiigde  luy.  Toutletem 
qu'il  fut  â  Hambourg  on  netevid  nointrire, 
quelque  pays  qu'il  allaft  il  parloit  le  vulgc 
ion^il  panoit  le  Saxon ,  comme  s'il  euft  eftè 
deS^xe:  ptufieurs  hommesde  diuers  pays  ail 
rentiHibourgpour  le  voir  :&  en  furent  fai^ 
diùersiugementSylepluscômuh  ftit  'qu'il <iuor 
vn  erprit  Ëitnilier.  P.  de  Eitzen  ne  fut  pas  de  ce 
fte  opinion  s  d'autant  que  non  feulement  il  oyoi 
&  difcouroit  volontiers  de  la  parole  de  Dieu 
maisauflî nepoquoit endurer  vn  bJafpfaeme ,  & 
s'iloyoïtiurer»  i(  monflroit  vn  zèle  auec  defpi 
&  pteurs,difant»  ô  miferable  homme  9  miferabi 
cfeature,commeot  ofeS-ta  atnfi  prendre  en  vaii 
le  nom  de  Dieu  &  en  abuferlfi  tu  auois  veu  aue< 
combien  d'amertume  &  de  douleurs  noftre  Sei 
goeur  ^  enduré  pour  toy  Bc  moy  ;  ttî  aymeroi 
tnicox  foufifrir  (>ou(  &glotf9tqV  4e  blafphemc 


:oair< 
naci 
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nom.  Voylâcequçi'ay  apjprûdeP«deEic* 
i,&  de  pluReiirs  autres  pcrronnagei  dignes 
ifoyâHamboorgauecautres  drcooftaiice& 
A  Schelfz  V  vig  le  ^.luin  1)64. 
L'an  1 57  s»  le  Secrétaire  Chrifiofle  Ehimger,  8c 
LIacobus  reuenans  dapourfuiure  le  payeroenc 
;ce  qui  eftoit  deub  de  refte ,  par  le  Roy  d'EfpJi* 
le  au  Duc  Adolph  de  Holfteio ,  ôc  aux  gens  de 
terre  qu'il  roenaranx572.au  Duc  d'Albe  aux 
fiys-bas,pa(rerëc  à  Hefiuig»  ils  affermer £t  auoir 
[eu  le  mefnie  homme  à  Malduic  »  5c  en  prefence 
Iplufieurs  perfonnes  auoir  parlé  à  luy,&  qu'il 
ai  loit  bon  Espagnol.  . 

Il  y  en  a  qui  difenc  fauoir  veu  dis  Scrasbonr^^ 
^u*il  din  aux  Seigneurs  de  Strasbourg  quil 
|i  deux  cëts  ans  qu*ilpaflà  par  leur  viUe»£  qu'ils 
sgardaflenc  dis  leurs  rcgiftresoà  ils  en  rrouac- 
)iêt  vn  aâe,ce  qui  fut  fait>&letrouttercnt  ainfi^ 
kqupy  tous  furent  grandement  efmerueillez. 
"  Içur  die  auffi  qu'il  n'auoit  plusqu^à  parache-  . 
X  les  par  cies  Occidencales»tant  contiogentesSc 
rres  termes  »  que  les  Ifles  »  pour  eftre  à  bout  de 
}o  pelerinage,Et  que  lors  le  lugement  viendra* 
luiU  todqull  en tre  en  vfie  terrepil  entend  la  lao« 
(ue,&  aiofi  tft  mefcongnujpour  tel  qu  il  eft. 

Flufieurs  ont  difputé  decefthommey&dei 
loo  hiftoire^fo  crrofirrj^es  vnsaifermét  quileft 
%  home  naturel,  Isi^  autres  nyansceladt(eoc 
)(Kceft  vn fpeâremauuais,  comme  ilcArap** 
Jorté  par  leurs  raifens  :  Ceux  de  l'affirmatiae  ot<* 
Eot,Qgela  viedes  hommes  n'eft  pas  fi  exprcfle*- 
lent  déterminée, que  les  vns  ne  viuent  plus  que 
(lucres:  iufquesàcet  tc  fixvingts  ans  iovt$  vm, 
Nlme  climat. 


1^ 
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'    HijiùiredeUVdhctntreltsKtyt 

Ils'  allcgaenc  pour  cela  1rs  exemples  des  M( 
Piredecs,où  il/  adcshonnuelquifoncvenusi 
la  me;nbire  de  nos  pères  à  cent  doqaance  ansJ 
en  aaôs  vcu  vn  qui  difoic  aueir  efté  àis  l'an  14^ 
&  eflt  parùenu  iufqnes  au  règne  du  Roy  i  pi 
(irnrregnaDt^^  neftmort  que  depuis  quel  qi 
années* 

IlfeteLôitsk  ôoullviikgede  douze  maîroi 
dains  des  montagnes  au  deflus  d'Aiguës  Caud( 
a  trois  licuës  d'Ëlpagne  furLarutiiB>boiurg  famei 
dans  le  pay  s  de  Bcarn. 

Ceux  qui  tiennent  l'affirmaiiiie  9  difent,  ^ 
du  temps  de  Charles  ïvlagtieaeftélebônhoi 
me  des  Tenlps  (dont  eftr&iâ:e  mention  en  ni 
hiftoires  )  lequel  a  vefcuplus  de  trois  cents  aQJ 
Us  employent  les  Macrobies  peuples  deflbu 
rEqttateur,  lefquels  viuent  plus  de  fix  ceùtsai 
au  récit  des  iiaturaliftes* 

JJUirlmbff^    Us  recitent  l'Ifle  d'Iambotus  au  deffus  des 

'^•'         .   perborees  où  les  liOnimes  sennuyetit  de  trop 
'        ure,6e  ont  vne  herbe  de  laquelle  mangeant 
mentent  comme  en  dormant,  donc  auffi  par  I 
prefqué  femblable  eft  le  proùerbe  de  Sdn 

Wtithé  Jf  {4-  nim  njm ,  à  cauie  d'vne  herbe  telle  qui  eftoit 

î*^^***/***  iadis,  de  laquelle  ceux  qui  mangeoient  roo 

'***"  "^'^'roient  en  riant. 

Ils  prennent  des  t^àracetfites  certaine^  allei 
tî6s  dé  i/if4  /#i[^4,dirânt,qu  il  y  a  aumôde  vn  bd 
c  eft  â  dit  e,vnjf rire  ie  vi^quils  appellent  autr 
mcntjepdindffhi/irtcordey  quiconque  en  manj 
qnil  vit  tant  qu'il  veutrf 

SMt  &  ^^  recitent  à  ce  propos  les  ^jlfes  &  les . 

ir#yM|iï^iH^«<^  autrcrnsniFces, 


dit 


Dt$  Ttmft 
«  V9fc»  troit 


MMfêlhu 


Krhfiitvie, 


très  vn  Alga^qut  eftoit  iadis  au  pay^  de  Pied*    io«>4. 
pNir  laquelle  meicncs  a  efccit  des  prediâions.  '  ^^      ^ 
mont  diftinaion  de  la  vie  des  Elians  de  Ewo-  ^JJJJ^  ^ 
iHns.dont  ils  difem  eftre  vn  grand  arc  encre  les 
)iltftes ,  de  produire  la  vie  des  hommes  iu(* 
lesàfaturicédeiours. 

Ills  rapportent  la  fable  d'OetaRoy  des  Colches  OfMSUyK' 
louuellét  corne  il  fe  dit  en  Poëfie»  par  Tartifice  cMtu   ^ 
Medee.  Les  noms  donoenc  à  entendre  le 
9s  mythologique ,  duquel  nous  nous  abfte* 
)n9  pour  cefte  heure. 

[Us  racontenc  d'homme  qui  parai^cificeapre^ 
ida  fé  rendre  immortel  (  donc  eft  la  mémoire 
ceDte][  mais  non  fans  mourir  premièrement, 
^'ils  accommodent  dumieni  quils  peuuencâ 
rs(ens. 

Ils  mettent  en  ligne  de  comjptc  la  vie  prodt-  Ar»^*    | 
ife  d'vn  ArtefiuSylequclaeftéturquesà  mil 
itd*ansparfon^art. 

I  Ils  allèguent  de  Meflahalaçh-Aftrologue  Ara« 
^,qu'il  y  a  moyen  de paflTer  outre  l'efibct  des  e- 
«Iles  fixes  qui  font  de  violente  natttre9&  lors 
retourne  aux  premières  ceuolutions.  Car^ 
I  dilate  cefte  raifon  au  hure  de  dttrmtdiit  MHd» 


[Ils  difent  plus  que  fi  t^UêthUtn  qui  eft  le  do-  ^mfigfifk 
IKcut  des  ans,  fe  rencontre  auec  tHyteg^cfài  ttt  idsêéUt^ 
idonareur  de  la  vie»  auec  la  conformité  delà  ^  H>^*. 
ture,  le  prenant  fur  la  fphere  fuperieurc  »  qui 
ile  premier  mobile  &  ^>ar  deflTusle  firmamenr» 
ffed  s'en  enfuit  tel  que  d'vne  vie  très-longue. 
[Ils  tefereht  le  moyen  des  Cabaliftes  de  faife 
'  ûoft  des  infortunes  fiirlea^MMgfiii^qis^sft 


ii04« 


liUiê. 


HifiohtJe  ia  Pdhc  entre  Us  R^/ 

ipfrellé  par  ks  ParacelfiM  ^IrmtM^  le  (ubjt 
propre  en  eft  çxempr. 

Ib  alléguer  auffi  la  fencéce  de  ^«loAre  Seîgnei 
Qtfil  y  en  aoroir  lefquels  ne  goufteroient  poi 
la  mort  îafqio'i  tant  quil  vint  en  fon  règne. 

Ils  difent  que  prenanr  cela  pour  S.Iean  feli 

aucuns  Théologiens ,  ils  peuuenr  co  &re  con] 

q^encepareilleppurlesâutres^      ^  l 

'  Us  produtfent  S.Hy potite  au  liure  ieA^tuhrq 

JlfSnft^'  qui  dir,queSJeâli<craaitecEnoch6c  Eliepc 

/T^-^*^***  combattre  TAntechrift  quant  il  fera  apparu. , 

X!S!T*^  ^^  confequence.qu'auflîily  en  aurach>iij 

refmoignage  des  impietezIudaïqueSs  ifçai 

Pilate ,  MaTchus  &  ceftuy-cy^ 

De  Pitate  il  y  aceri^nebiftoire  dans  Vicoj 
ea  Daufiné,  qu'il  eft  dans  le  puits  de  la  Tour 
Pilate,  où  il  eft  entendu  crier  &  faire  fes&i 

mentStf 

Ils  cirent  fe  pafHige  de  F Apocalypfe  où  il  cft  i 
Que  les  hommes  mefcbants  dcmandctont{ 
mortiSc  elles'enfuyradeuxrf . 

Par  routes  ces  raffons,  les  affirnoans  tienne! 
que c*eft  vn  vray bomfne teîquilTe monftre, 

3u'ileft  condamné  à  cefte  peine  iniques  aoii 
uipgement*  ; 

Touchant  Malchu^  ,  t>oft)îhique  Aabettj 
derordrede  fainâ  François  a  efctitqo'eftancj 
lerufalemlan  X507.  en  lacompagnted'vnf  1 

2lie  Alèniian  ndmé  Touqtie»&:  autres  feignei 
lhre(f  iens  qui  y  eftoient  allez  en  petterinagc 
furenrau  lieu  nommé  sAftium  tûnt$JiùSy$oi\ 
de&endicenr  quarante  troisdegrez,&entrer( 
4hdi  vue  grandie  cohorte  filongue ,  qnVn  boj 


IHMiMWa 


^ 
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rn  deux  traies  de  boiilU  liiU^^rait  tircÉ  d  va  '^^4« 
(  i  raorf fe, bù  àt  leur ouatit  vhe  pôrce  dVtt 
idcaùq€idllsèi1trereot&  firent  VQ  hoifome 
Iteur  dit  qu'il  rapellôit  Kiakhui,  lequel  eftoic 
fcail  Jong  de  vîfage^auec  vue  grande  barbe» 
ide  tretitedndi  quarante ansyveftii de  drap 
(/a  robe  fàiâe  i  relguilléteftat  dans  terr^  lu^ 
[la  nonibril  9  a  ^!^^^^  ^^  yi^^rc»  lequel  né 
W  qtt W  Chieftiës,&  que  l^Uèfque  Tou* 
i  luy  demanda,  ce  ûU'il  faifdit JequelMalchds  v 
re(pôdit» mU^êndti  fûnHfichi^àtc  ^ù/teuli 
1res  paroles  eii  Ateitian  de  Latin,diranttiidijt^ 
fcfâue  de  à  ceux  qui  eftoiehb  àùçc  luy ,  le  lied 
àilseftoieot,  tirbr  parenté^  les 'nommant  touÉ 
ioom  &  furnoifiireiir  demând4iiirsi!à5qpana 
Mtleioukdli  higcment.  ^  lëaf^MMui 
parle  qu'ans:  ChréAtens/a^ou^^ 
Ice  ^  ic  Te  frape  là  pôiârinie,  fai lànt  plufieurt 
rcs  chdfes  ^u  il  cacompr^  fur  ce  fubieâ;ld^; 
ellcsil  afFermé  atioir  veues/uriapart  de  Pm* 

(Mais  les  dtffendàns  rcfpondçiit  i  tout  cidla/'^^^ 

! lesiours  de I*huinmé font ^o^pree , q^s pS^i^r^ 
[pourront  obtrèpàdèr  aitifî  qail  éftdic  en  lob*  4jp^ 
l^adi  (^tt'éilfdirairon  de  Moy fê  &  ai»  Keau- 
Rsla  Vie  6ft  èéte^tiiînée  à  ltd*ans#  *,y' 

[EnGieniâffé  làtnsfohcr^^ 
"^'7sans,pourlaviciderhon3|ne* 
[uè  toutes  les  autres  allégations  ne  (btic  qiîé    ^ 
ms  humaines  iSchiftoires  irluoles  &  faW 

Pmanr  concluent»  que  cefojitDeindosoa  iir^^f^f^^j 
tofmés  réroblaUesicettxdesGoljifeillers  €fiifmfêma^^ 


SoreUrqui 

a9oirtft§ 
hrmjlé, 

JtnffùîtiKrê 


^  Itèrent  au  StD^$  e.o  la  tnçlnie  pifuxgu  ilsauQj 
Viuaiis,  au  grânà  oAohpemenc^ç  (ouc  l'Empy 
^t  que  de  Jrâiich,c,.mero<rtrÇ  Wa  puy  par) 
â^vii  Sorcier  en  Pçifitou  qui  ayant  efté  bruflc 
liiifloir  de  pai;o|&ç  après  la  a^r|,  ^ . 
^  bemermesgu.âCîeoeue  $*e{tu^^  vnhoj 
!ne,'tquî  âpres eftre  mort feceDdoïc  tous Icsfd 

àbpàfence  r  ce  ^i  rut  defcoM^ert  parvncfil 
a cquoy  il  f Ml  f^îajïùftice  àc,  ^ditc  femme,  d  i 

tant  que  c*c(toit  vne  impofture*  Diabolique. 

M'ai    *  lii'f   t»      .    'i''  '  ■  t-      * 

'  Parquoy  au  heu  d  en  rien  determiiier,  noasj 

fonsauecS.Aù^uftin  duliuréirM/iir4i^ 
i^àtîfi4im  ejiJt^itére  de  occtdfis^uém  éffriHdrl 
incertii.  Ç*e(l  nomre  devoir  4'^ptehender Ici 
igéhiént  âe piçu  fur  (plies  appariitions  &  dei 
qi^cfoiisde.lon  iré^<^9^        exemples  font 
expies lellesrcp rcfen tees deuant  nos  yeux. 
\  ^jBn  temps  de  Paix  les  baftiments ,  publics  f(j 
^  oçuures  dignes  de  la dçfpcnce  dVn Princrje I 
'^ùy  Henry  j. auoit  fait  commencer  fur  lariu 
^^g^^ Vejc  SdnJîIé'Pont  neuf, pour  allerdes  Auj 
i'*f^    i^i'nsauLbuùré,  mais  il  n'en  auqit  faiâfaire  c 
tîtfon  règne  due  deux  arcades  ,&  toutes  lesi 
le$  desatçh^es  ^ulement  efleuçes  à  fleur  d  eaa: 
Roy  (qui  ayme  rornement  &1acommodité  d^ 
ville  de  Paris,  laquelle  nauoit  que  lefeulpc 
noftre  Dame  par  où  pouuoient  pafler  les  carrj 
fes  Sccharreices)  afaiâparacheuer  ce  pont«| 
deflUsIeauelon  acoromécé  àp^ueraucomi 
"^cernent  de  ce0c  année  :  Ainfi  Henry  |.  en 


rV  r*. 


•if** 


bfairclè  cbmrtîcgc^  "^^^* 

l(lertlieréstroub^e^e(lanc  difcorititfuèitar[itits'   ^       ^ 
^dcspilcs  scftoicntcsboulccs  î  Voylàftoar-  '^^•''^ 
,jy  on  peut  dire  que  tout  rhônneut^tt  bàdi- 
cotdc  ée  porrt  appdttieAt  ad  Roy  Henry  MI.^^^^  ^^^ 
iined'cenierfhetenu>s,ilconaniahdàà  Mon-j^^^^/b^|j 
sr  deRofny  de  faircTairé  le  quay  nouuéâu,quiycfM/. 
uâ  encor  à  prefent  depuis  l'Arfenât  iorques 
iplâce  de  Creue.  Dûi'aifr  la  dernière  guerre 
sfieucs  ponts  auoict  efté  riHnez  (br  les  riuierés 
ISeine  £c  Marne»  itiaîs  pat  (on  coihîaiânde- 
fcnclesatcades  rompues  ont  efté  réfai6l«s»  le) 
emins  pauez  de  nouueati  >  &  leS  édifice^  pu^ 
|ic$rebaftis  :  Et  pour  preuue  de  fa  Pieté>il  a  eii'^ 
resdonné  de  fesmbyens  ^uec  leCqucIs  on  a  re- 
ly  la  grande  Egitfc  d'Orléans,  rdyneedés  \t% 
mtti  troubles.$esniaifons  Royales  Attzin&Bi^ihimA 
rmain,  de  Fonraine*beltéaii  &  de  MtiùctzninùimtMuxZ 
tcfté  de  fon  r^ric  niètiteilleuletnët  ehrichîes.^'^*"?*î5 
[ifaiâfaiteiS.Gàii3ain  plus  de  bailtmentt 
B  il  n'y  en  auoit  anp^raUant ,  &,  la  reniiti  plur 
liant  que  Tiuolyi    Encelieu  ilTaitnotitrir'îSè 
eaet  Monfieur  le  Dauphin  &  Nfadatne ,  pour 
)de  c*êft  vn  lieu  fàr  tous  autres  où  Tait  cil  teni'* 
ré  5cdodx»de  plaîTant  àfpeâ  ficàxscfàtl  6n  deC* 
mre  vne  plaine  de  cinq  liéuëSyta'rfuiefe  de 
ine  en  tre  les  deottaW  deflbus  du  chafteafi  noii- 
il  a  &iâfairej^(iëârs  efcaliersiaifflftenieiic 
idanilï  croupe^de lacbllioe, an defiifiius def* 
lelsfont  les  grottes; fontaines  &iârdiff^detel 
'  Icé,  que  lànaniffe  fedible  y  eitrer  repreTi^ntee 

M  baftiments  Uipcrbes  tant  au  càff%4i\i  1o^m«.    ^^ 

Wl  ij        à 


\ 


^^a^ 


liri  GéUmti 


fi 


tffoirf  4eM  Vinx  emre 

lu^^co  v^ftativp  fu^  U;  ip^^rcau  4voe  clici 
n^c^CBiiurçqni  m^ricçi;oi;  vo  liiire  cpuc  cotH 
P9^€"i  &i^la,dc(criptJpAÇnitiece»&  oe  poil 
ri^^^cfi^  $^adçf;ctitCiqufî|f^iG^  imiftxesm] 
1^  ça  cçjr  art  excellent  4' Aj:cht;çâure ,  qui  ei 
ff^t%çenJ^y,  ^ot|U^les(pfçul^(ions  des  MatI 

I;Ç^^  Çip4r|>cs  gaU^ijCS-potu:  a|lçc  do  Loai 
:^  Thuillcirjçsscomoicncees  (tisljcment  par 
B^Çl^rl^^^qiji  n'y  âcqji^  mettre  la  prem^ 
t^ie.f  rçpj^rjl>d^|s,  dçJa,i^çwc  fa  mcreCaili 
cÎ4^4ç^^ki^>^QQtn[)aif|iîfP9tit  Qaduancej 

3iip  ç^to^i^r^e  çf^  alitant  veu  par  radmirack 
5«i^W»»f;%vqwl^f.  Parificos  eo  défirent  I 

émm^m^^^  q^w  'p,  li.9«^»^  foiiUjjlmbej 

1mfm4^  «9PP4fr:*^.W*vlrAtei|ia|ieiaqtrc| 
l^iliç^  pçi|^;to^ii4i;eie  taïui^aoec  les  Tuillen 
4\ifp^k  fk4^P<M^f c  S,  J^Qori  fiift  a!#  a4i|i 
c^^i«  Cï;I}p;di|  çpi^éJela  Porte  Nc;iifiic:qj 
ç%  vi|iiçrt<D9M<Ht4^c.  ei^t^e  la  porte  ip  Neflc  j 

de  cei^^llisf  jfspx^<k^  cftrdogq^lespl 

etpem,  t^t^^^  dç;  tQv^|;e&  focteiidçiu^ipns ,  fii 
ddaàrf^rafjy  ;  Aiuj(Çaef(a»roiqiMUuen  dcfirj 
qi|4p,(^m|Çiym(l«MtPxioqe,qpînede4r€  que 
beaiit^^itiuf  ville ,  ôç  lescqpferuec  çn  p^U* 
^  toiiSfCCAlNtinB^ltipar  le  dehors  dont  decotj 
d<};e9l&ii|<^.  SSs  4lenricniflèments  où  Tom  repi 
(entez  ItÈ  viftoires  &tn6phesdci  Roy:leda* 
IM  cAiCPCMpM  B^  le  gtsokà  aonbrc^  dapi 


t     ' 


ft«coësfibttiarbte«&rarfoatil«fjpiftYti^ltfçii    ^^^^ 
fil  Maiefté  dlc#et  en  to\i(i(b  iprb$  It  tmasrtl^ 
A  hs  Inaenclons  des  Mài(ket  Arêbitéétel 
ftirnioiité  fart  inefme. 
iardins  de  toutescésb<îflH  nktlfbttl  ffÊ  HA  ^«?'*'«w- 
r  pasàaffid'embdh(reîit<tMA^(Utiii[)é1bn 
tel  imâttttlydt  «tifquelidè  Idiit  èê^  il  «  ptià 
fUrpr  Ati^arauant  Utk  ài^\ï^mmi  i  là  Cdb» 
e  de  France .  te  feol  «nféreti^M  dtf  fes  i«l-diflt 

itt  to)r  ttraft^it  citit)  milteé&ti  If  tc»ti^  teé  itiii^ 

tfaiAacclyinmodèrl'Vftldèi^rretfcdii  îà». 
en  façM  d«e  caftifaxto^httttiôfK  è^cieénè vMi^ 

qu'en  irti  gr^ndfiifii»,  té  èlt'il  j^i^ôtr  ptiHft 
6irdid  fetf  Chiffteàfil^té^Pàfr ,  ^tli  «d  vâ  ÛiA 

Ail  «îdiMmé  Ateiit^^  dé  t^^  Hhtièè  »  A  l^ft  j4/}imeiM 

'^dârftèMtfs  t!^fdlïa|>é#tef  &  An^mn  ^f(mt'Têmmm^ 

eftàtilfl^iiétei  RbilÉnâêliiiiidtorféndliflèir 

rèredéihmàQdableij^^etisIté. 
Et  d  atifànt  ^ùé  WbàtmàM^p^xamt  fifâ* 
,St  QVKë  iàntéhtàtitiS^mèèU  èàflè»  il 
f  as  %b(âfci  rei^thènt  (iltàlr  lël  Eèftc^jÉ  f éfl- 
fâ  ikMoîé^  retéih^àHdiM^I  Mfé4erité> 
i  il  à^6bttt^e(fififif'é«ft^èfi«fi^ 
îlà  eàfeW^dûbië«d^fiSft»i«»té'éèt4^c  ^.^  .  . 
rU  cdililiiddWédii  ^ddiliitiéféé  ëi  if^àcbM  ^^^  i, 

fiî^t^p^tëâr màmëfë dé I6fië Àéni  la 

Qe(cer«U«îii  qutte'Aâidt^I^ft^  ta 


!l^n» 


'..  ll^S^fe 


Vi* 


,lr4iim  rtcns^bK^Oj^UcU  vie  hufhaîne.«ftco| 
p4i;49^çAurs  cl;c  lN:^%  cjuanti  cc5  <pi*dl«  pal 
&  ce  d'autant  qu'il  eh.rçuiçuc  tQùfiouM  vn  m] 
mecoufKlitrdc  Uj^urce. 

^yfrp^fiÇm^  temp^qu'Ufit  comtnéQicer  ce  cal 
4eSjeiae.^4e  LQU<t»iqui  couftçcenc,  quacl 
vingr%^i|^UiSÇ0.  troisanntes;l  on  propQfai 
Miif|l4  y  ne  entr  epiiCe  bien  plus  hai4ie»de  io] 
^dcf|Ic$deuK  mçr^c^hf^'ikKSc  deivrçndre  lai 
Hig^ioa  fajqfikdçl^vn^ienjTaiitre  aq  tauçrsdj 
ft^pçci  fm^  plus  paflTcï  a|ii  deftroit,  df^Gibali 
P^k^^^^i  d'V0.  casiaj  b^nplu^ffcilea f;^ 
f?m$ft^^4eax  tmm^  q»i  p^îiflent  rv^ede  T< 

ditcranpMuc€^ç}^,^q(4f«j^ 
^  -  «ffl^q^♦^,4ç5çinç5J5^^oirc.^^ 
<;]lli4^^  WFWl<?»-4f?  ioii»i«f iarfiauigatio  dcCditcs  4< 
SitèMwx^^a»  iia^^.  p«f,f0q;çanftljf^^^  yn  an  p);>uç|ûuâra 
^dtêtif      miltofç^s^çulcmffl^t}  auquel  on  fera  p4Vct&{ 

dVnc  nw,i,i>^«^^;jpf9,ur  e(%3^ 

,«;çffaM^cde.(w4fftjfn?dq^:<^ 
;naare!ea  pifiraprtfS^^WjpffadcÉcm^ 

.Eqi^f(^4>u)antfgp  qju^j^^ 

Fc^cjn  PIçar4i€4^((|l^ç(»4Çvlj^Utt^^^ 
'^diiigétioH  çfl;0j j  jin^auasiii  iç9  pfjeiDi«T;s  troubtc^  )  & 

iG^     PWeftontiçit^.çft!Jfç^,ip^e{&^^^^^ 
,Mcfficur$ jçf  Çqmfi^i^^ 
du  cqvc^ja^tçji^,enff!^b^^ 


LGbaaerpeqrs  es  corps  qes  principales  villes  « 
jjfioes ,  &  erpei^nt  rendre  1  emreprife  facile  & , 

Ï  peu  de  frais  dans  peu  de  temps, 
ûe  autre  eiitréprire  pour  rendre  vnepe^ 


1^04. 


Rimtfi  du 


îriuicre  de  Picardie  appellée  le  Theraîn  ,  na-  ^*hl^J 
uble  depuis  la  ville  de  Beaùuais  iniques  en  la  seMui^ 
ute  nuiere^d  pife  :  (  ou  elle  fe  vient  rendre . 
iMontataice}  fetraitte  &saduJflncepar^en- 
*Te  &jay  igilànce  defdits  fieurs  Commiilai-! 


)atre  IVftablifTeroçnt  de  iÉler  de  for  fac^^^ 
in,quifçvoidintroduitenrhofteldcIaAia-  ' 
e,ainuqûen9Msauonsditcydeffus,plu&^^  ; 

llesinuentipnsnouuelles  pour  les  Uianufaâii*!' 
ont  eftc  çcfti:  an  ncctrouuccs,  &  d'autres  ap- 
tecs  en  Pr^nc^ par  Iqs  onuriers  des  pays  cft'ra- 1 

nounelleinuentiondef^^^^  .^    , 

|dagcs»4es;c(corces  dcmcimersblanw  plji^         * 
iemenr^ué.desor:ies&de$  efcorce^^  ddu\^'efcorccd€ 
latrcs  surbrcisfëmblablèsjiSc:  die  toutes  fortc$Vfi-'M«i»rirr*. 
ik  groilès  '|5|IuWbrtes  &  de  plus  longue  dur  * 
Jquelesautrc?,açtf4inucntée  par  leficûr  dié^ 
jrcsenProïkncc,  ^^  ..  i*-? 

Lamanufââurçde^aefpesjSns  de  Bologne^  fcwjfM/^»*  '  i 
ItcrefpciquéluJcde  toutes  fortes  quinctci^P**^*^**' 
Ibicnt  cy-deuânt  (jtfen  Italie ,  eft  mainténam     '^"** 
'ablicdânskChaftcaudelavilledeMantc.      1,  ,/r;^;,/j^ 
Les  tapi^eries  de  cuir  dore  âc  dtappe,dc  toix- .^îrdoté* 
ilesfortèsiSl^couleursàu'ileft  poniblede  toù' 

F^n  f^S^K  ^?%f  1]uc  1^  )>l^9^Ç<^c  naefçaes^^ 
Nllcut  marctà'^^epï^^^  ,  ]f  ouç 

iciiit^fc^  itiuenCK>n  4e  ws  ntfttoy cr;ëntrc tc-'i 
""  ::  LU  iiij 


f 


hc 


*T  ^    Hit  (è  racouCf ec V&  font  roaip^^ntiic  ez  ecan^ 
Doutlqiies  des  ^axbo^^ 
'-'    Iacques;poory  npuffuc&eiDpbfeirlcspaji 

fmde^0»  '  ^^  moi^Uni  trenchznndeicndmc  &  n^^ 
mmèâifi.  màt$  cftalîK^  farl^f  iuiercd'Bftariipçi ,  Ôç  qui 
camtnilniquent  par  tous  Ieiài|crfsc^^ 
Rloyaû^c  dt  F rance,  ojûi  le  fer  (e  cff  nçî^ç  de  fe 
en  tant  de  picçesiG  m^noés  &  dç  cette  façon  i 
Ipn  veut ,  ce  qt|t  oe  (é  fairoic  aup)raqant  »  qu  ] 
tp^in  €hc;2  Icss  U^rnirnrs^ 

Léçtmerfii  „  )(?»  W^^f»^»^  fj^  fcf  &  *3içitrcs  mines  t!< 

d^jf^trtnj^  nqusz\>6niq^n^çn  Fcance,efi  £n  acier, que  T 

^^»         eftoitçonrraincâ*alIercheri:herènPiedmonr] 

:    Allemas^nei^  autres t^^  eftrangcr$>poutd 

ou  fix  folsia  liure.mes  en  eftant  iamaistrouué 

France  que  4^  f<cr  fort^qii'ils  apbèl(jt  par  eu 

Içace  p^tic  adet  difBrye  ou  de  (ainâDifier^ 

rtiie  (è  vend  fm?  4?ux  i  cfoisïpls  tout  au  plus»(<c 

'  dijSPerc^hii^éf^^^    :  Ç)<^eii  peut  voie  leftabl 

Vl^P??^  ^ ^^'  rq^'^^f'us k <^  ^^  admirer  lexd 


ure 


le 
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delanuiete 
.eftahlifTemcnt  du  blapc  dçp^lon|)b  «qui  eft 
^e  çfoccçcdc  drogue  p^u  Quintç  eijènce  tirée  < 
,  nlç tr%,grandeméc  iiecc(Tair«r  dçxof^mune poï 
..  Jes  p  çintresi,  mçdccineç  de?  chcpî^)^&  pluwcd 
1  utrçs  vfag/cs  qu'qn  eftoir  cpi^ct  9191  aller  cerchj 
êc  achcpccr  çhçrciiiçîi t  .hors  d<^  la^lFr^ç* ^  1  <j 


^^ 


Ifisfrct  tç  d0  rnctt  Ipo^e  datée  que  lef  aurres  W 
[l^iMndeploboMipakèt  &accbuftiimcz,  meijU 
liear  !ntrcfié,&  qui  rendent  les  eaox  qui  y  cpulfi 
^his  falubr^pour  le  corps  humain,àcaufe  det 
igredicnsjélafoudijre  qui  cprrompent  1  eaa 
joi  y  paflS^  AbflS  îqrue  la  fondute  laifle  toufiopr$ 
les  petites  languettes  ou  gouttes  pénétrantes  & 

S'  éfidantes,  qin  ^-reftent  &  font  croupir  le  Itmo 
e  l'eau,&  et  (ait  aoupir  le  tuyau  qui  s'en  étou« 
Ipe  >  auecplufieùr^  autres  fecrets  6c  i^ommoditez 
boi  en  dépendent, tnuentez  par  Ferrier»demeu«7 
irafit  auxraux-bodrgs^S.  Germain. 

Les  inuet^tions  des  arts  font  en  recommanda*  / 
tion  finguliere  enuers  tous,  &  fqr  tout  c'eft  le  iu- 
de  deuoir  des  grands  Princes  dVxdter  pat  li|^- 
Itllité  les  elprits  nobles  &  e)çcel|ents  à  aiïgmetH 
|(er,renouueler,  accommoder  &;  réduire  l'exer- 
cice des  arts  en  tcur  fouuerain  degré. 

lliiftbire  quie  nous  anoqs  promife  des  inueu* 
Irions  Dandouins ,  te  des  perles»  eft  rare  tt  bêUc. 

Ce  (ont  deux  frères  des  pays  de  la  bafle  Nauar* 
rp  ou  terre  dèXabbrprezBayonfte»êc  de  maifon 
Scqui  ont  véu  &Ëiit  tout  exercice   faonoefte       |.  ^ 
d^habilles  homihes»&  d'entendem^ot/oit  durSt  JSi^êm 
hpaixtfoit  durât  la  guêtre:  lefquels  fe  font  ioints  ^^^^"9^ 
(famitié  aucc  vn  FUman  nomnié  le  fieur  dcMa-  j^r*/'*'* 
lines»  &  vn  i|i.neman  pommé  Auguftih:  Leur  ip-  ^^^*^^' 
ditftrie  e^;  de  fçauoir  tellement  accommoder  vfi> 
p^eual  pat  cercàjhs(Poyêsqu*tl  fera  capable  d'aï*  - 
I  lèt  au  bop^  du  ipondie  plus  vifte  quVp 
|P^ç^ïan|(^^riji^^^^^^ 
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^*   Iéàrplai(l:CeWéft  prc- 

féjtàé  que  le  fieiir^de  ^lalines  p^r^a^cf  de  Milao>j 
cft.venu  en  compagnie  dé  Gentils-iomfnes  Ira- 

û'cftoîcmome  quèrurfon  bid^  VjiUott 

pas  en  appàiiîeficè  âk  efcus  a  ^hkin  jpayer }  fans 
cbâger  d'autre  monture  ny  fei0UfOCi  ou  relayer 
iufques  ï  ce  oulls  fuiïen t  das  Parts  ôà  ils  arriue- 
rènt  au  mois  de  Septébre  dernie{r<iPa^  le  chemin 
ledit  S*^*  de  Kfili^Vs  eftant*  fur  Ton  ^ïdét  arriuoic 
^  coufioi»    If    leprfierdepofteeiipeftejtoufiours 

^  lesiatten  o  iu  'k  mêfmeslcur  fit  appreftcr  dans 

Paris  le  foappt     8c  y  arrioâ  vnebonpe  heure 
déuânt  toute  fa  compagnie  Se  lesICourriets. 

On  a  penfé  cy  déuânt  que  ce  fuft  par  magie  ou 

foétilegCymais  ils  ont  e/clarcy  ce  doute  à  de  Icur^ 

Cmm  la    aihis ,  Failânt  voir  à  rœil  que  c  eft  p^t  y n  certain, 

j>W#i»jffis  fcgîînequ  ils  defratent  leurs  cheuiÂux,  tellendcc 

ÎIJJJ/J^^'* ou'ils  tocpcuiicntdcucnir  p^flîfs,  nyfc  laffcr 

«jMtf.    *      u  aller.  i  i  *, 

Ils  leur  font  par  ce  régime  perdre  toute  la  grait 
fe  êftouffanté,  tellement  quect  ae(|phis  quV, 
liim  de  plume  de  tout  leur  C9^i;ps>  leur  faifanc 
^  r  ^Jfj^p'^^^^  dVne  certaine  drogue  qui,  les  kji- 
*':^;^^tétient  en  haleine ,  (8j:demçqVç|)^  touJ^Ours  çras. 
.    •.  J^  cç  point)  lâq[uelledEbgii^e  ifs  ne  vef^^ 
,  ,!«».K>viii|brnullelmént.    ',  .    t 

Quant  àla  courfe  de  leurs  ç^éuiux^lagagevitp 
tefci'^*'   •  1&  ce  fubietquil^  gagnèrent  4u%ur^^^ 

fi,    ■'-'     «If^iits  aaifî;.jméuhêmencen  Frai^çe,^^ 

oât âtâlës  mirftnés  ptéuues,,  j^ tfop  cognôi-^ 
ftrelafubtilitc  de  leur  inuentioo,  laquelle  eftat 
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pratiquée  par  çux  d'vne  bômie  intelligenc^jUs    '^^Hft 
fiauci^ic^c  fçauoir  toot  ce  qui  eft  au  mondèri 
Ceft'ipidttftrjç  ne  peut  eftreii  diâSci|e  à  croire 

2 ne  celle  4'vn  Charlaran»  Ad^IoIs  ,  qu^l'aa  palle 
ifoiCfCotiiKiecleuioeri^vii  fieu  cheuai^noutt]! 
câpres  4^1d)iurqoes  i combien  d'arène  quel-  »'«»-^^|g^ 

Svn  des  affittâs  auoit  dâs  fa  l>oacre:  tecognpïC-  K^27*fcC 
rks  derniers  ven%&  les  alloic  i;bucher  au  tra- l^^jiigipgy 
uçrs  de  (oqteUtrouppe,  fans  fe  Cfompjcr  nulle- 
menr.  Du  commencemear  Jion  crèut  quece  fuft 
vnPôçion»  mais^Uafat^veoir  queçe  neftoiç 
qMvneàc^puftiÎKnaiicedçf^ire»  àl^.Metleila^  - 

uoicapprisfoncliea^liquienten^oitipfurvneadr 
mirable  inftriiâioç»Ie$iignes  de  (bi)  Maiftre,  au 
mouiiement  de  la  yeui;,    Auffi  lei;i^atpj;aliftef 
croy^qi^e  rinftiin!$siniu»er(elxiui  eftiux.befte'^ 
flon  iculement  equippUc^à  U  raifon^  mais  au.ti         '  '  A 
mefmîçlafiirroooi^y,.  ^.yj^H  »  /^^ 

Pourrinuentiondereodrelesper|e$beUes;â(    f        ,  ? 
oetteSyTontouchioQeQtil'hQmine  Sienois.leur    ,     ;    v* 
compagnon  aa(fi,a  jL"!  AHe&tion  d'orijScei:  le?  pcr-  ^i'^TlJ' 
les  I(c$  plus  ternies  actf  le^qui  le  poi^rrioiçiir  dire,  u^ui»'^ 
mefnies  il  lesfçait  £ure  plus  bej(lc||  p^,^celleiv>  ,Mi»fs. 
cÇiqti*qUesnefontdu,cottt encouc  par lepi: prp^i 
pre  na^rel  :   ce  q^i'il  ne  faiâ  poi^i  p^r je  Zo4 
glof ifié»  ïkf  par  Zezinith»  ny  PortpiietiMa^  corn* 

lOeonE.faiâd'aaiires,  i^fquelsauffiienifonti  4<^ 
cc^-rexçellenres  .Qpçrat|ons  &  tr2|nrn:\ufatio,iis: 

maisrimiemionde  T^i^onchio  fefa^par  de 

j  mettre  rlim  d  aunntagis  qu*pn  ait  fm  apjpe^e- 
ootf;Lonltty  a  ofi^rtitt<quçsàdi]^^îUe.ctcp  id^ 
(onftorct  ^  k  n'jr  a  %^^  eon(ci^tic4^è9îUcc 
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é^ifioire  JeUPaixentntesHfiyt 

fOUBti  ce  prit  U  ny  pour  ao  tre. 

^Cefttflêzpartf  des  baftitnent»<»  des  manuft^ 
tiares  &  des  iottitioos  des  arti  6l  betux  (ecretf  • 
Opétidintqoela  France  peafe  en  eftredo«j 
refeadanc  rechetchee  par  les  eurtngers,  ao  mois] 
de  Feoder  de  cefte  année,  fur  le  piacart  que  l< 
Roy  dïfpagne  êc  les  Archiducs  auolent  faid 
tHjfmtt  dspublif  r  par  teurs  Seigneuries,  touchant  l'impo-l 
***J'**^»«»*  fitiô  derrentepourcent  (br  tooceirorcesdemar<-l 
^^^^^chandtfès,  le  Roy  fie  deffeneesà  rotls  fes  fubiets, 
9mJ^^    de  pliis  rraffiquer  en  E([nigne  &  en  Flandres. 
Nous  airons  misicy  laren0ttr  de  la  defienccqoij 
en  fbr  fiufte ,  en  Ufane  hiquelle  on  cognoiftra 
mieux  que  par  aucun  autre  difcours  Toccafion 
pourquoyeite  fut  publiée. 
;    Henry ,  ikc.  Apres  que'  !e  plaeart  publié  au 
J^^^^nioisdeFeurter&aAura;  de  l'innée  dcrniercj 
gêêdttiH  delaparrdenosrEes-chersfterele  Royd*E(pa* 
f^Stiêmdê    gne  de  dè^  Archiducs  dp  Flandres,couchat  le  fait  ^ 
^^'•^••f   du  commercc,fiir  venu  à  noflte  Côgndiflfance,  ne 
pounanthdus  perfnader  que  Ywï  voultrfl  affufb'< 
iei  ir  nbsfobfM  i  robferiiiation  d^fceh]y,d'autant 
que  G^cftèiéccrunertement  leur  inrerdil<e  leçon)» 
inerceâtiX'lÉysdeiiofdiâis  iréres,nouslaiSames 
c6uler'qtiel<|ftteremps,dufânt  lequel  nous  com^ 
niahdaimesihos  Ankbai&deorsrefidans  atfpi!cs 
êé  nbfdits^freres ,  de  ^en  efckirciraueccfit  & 
npni  eh  tëtAtt  ccrrâins  t  &  ;ayainà'(çeu  tint  par 
Iésre(b<mresfaitesii!io(dirs  Ambafl&di^urs  ,^ii 
pià\éê\èëmmie$ât(qtknesfb  a  vfé  depui^^^tri* 
lie^i|èfif)k«fiâfiets,jHàlH«  tenu fairejpay^f  fini- 
ipc^S^d^trèèti^poiit  eiénr ^Hb  les «(fiibic^Jr  aux 
^€ÔKÉi»om($rf  ^ueurs^docin.ces  par  k^l^â  pt&- 
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de  France  ^d^pdgie.         fji 

Icirrqa^ils  epcendoienc  y  comprendre  ûofdi^  iii- 
bietSt  nout  prtfmcs  relbludoo  d'ordonner  /(Npaff 
prder  quelque  égalité  au  maniement^  cnirrc- 
[<ours  du  commerce  encre  notdits  fuieci  &  cciix 
de  nordtcs  frères  »  par  nos  lettres  de  déclaration  ? 

(lam.oisdeNouembre  enfuiuantsque  les  mar- 1***]^*]^  j? 
cbaodifes  mentionnées  par  îcellcs venans àesn^J^^^^^ 
Royaume^  &  pa^s:  dudit  Roy  d'Efpagne  0c  de  ^«ys^iAriWN 
ceux  qui  obeiUent  aufdits  Archiducs»  e&ceftuy  i^/MriiîipJf 
Qoftrc  Royaume,  côme  celles  qui  feroiçnt  tirées  (^"TT^  . 
&  traofportecsdiceluy  aufdits  pàys^payeraienc^^f*^ 
kmefmciuipofition  de  trente  pour  cent  qu'ils 
faifoicncleuer  furnofdits  fubiecs  en  vertu  audit 
placarnmais  depuis  i>ous  auons  rccognu  que  le£- 
Jiceslcuees  continuant  de  parc  ôc  dautre»  ruy* 
oenc  &  deftmifent  entîereniet  norditsfàietrqui 
trafiquent  auldits  pays»  tant  pour  lagrauitéinfu- 
pottable  defdites  impoiitions  ôc  tes  rigeursic 
Ibbicâions  aucc  lefquelles  elles  s'exigent,  qu'à 
uufe  des  abus  &  fraudes  qui  ts  commettent  en* 
b  pcrceptiô  Ôç  pratique  d  icelles:au  lieu  que  no- 
ire intention  eftoit  fiiifant  ladite  déclaration». 
Don  de  for  charger  nofdirs  fubietsnyles  autres  J^^^^^^^^ 
da  redoublement  de  ladite  impofitionde  tten'^jtimfmtr^ 
I  tepotti:  cent»  mais  pluftoll  induire  nofditsfreres  dHUtm 
parla  conlideration  commune  du  bien  de  fou-'*^ 
lagem^ni:  4e  nofdits  royaumes  pays  de  fubiets  »  â 
IcsdecMgcr  enfemble  du  faix  del'vn  8c  delau* 
cre»&en  cefaifantrellituer  &  rendre  ledit  corn* 
mercje.  en  nofdits  Royaumes  pays  ôc  fubiettumlE 
libre  d^  flprilîant  qu'il  doit  eâre  entre  bons  voî« 
lins»  (rerea  amis  &  alliez»  tels  que  nous  .fommc^ 
tftâtl'vA^fSplttsptinc^ipiia^Hits  delapaixqi^ 


H 
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,,v^j-        «ï/?o/r^  de  fa  Paix  entre  iesïlcfy} 

t  Iv04*     piea  nous  a  donnct  »  laquelle  nôDscntendonj 

eoÙereoir  garder  5c  obferuer  (incerement  ôc  de 

.  bonne  (py.  Neaocmoîos  voyaos  que  l'on  conû. 

iivîe  àieùer  Içfdires  imp6(icions  aux  pays  de  nef.] 

£ri^é5é^  ,  fans  faire  dcmoftration  de  yonloir  les 

^jK^^f>l^^reu6ciacr  nf  regich  nods  auonsaduifè  redimei 

j^it^mê  nôftré&royaame  pays  8c  fubietSf  de  la  perte  â 

t^jf^fif'     vexaHon  ihiupportablè  qi^'ils  en  reçoiuent  :  au 

moyê'dequôyapresauoir  misceft  affaire  ea  de-l 

^.  /.,  ^1,  «     libericionî  en  ûçftre  Confeil  d'Eftac ,  où  eftoieni 

plufieurs  Princes  Seigneurs'^  aurres  grands 

•     notables  pe^fonnages,  de  raduisd'iceluy&d< 

tioftrè  ceftainefdcnce  , pleine  puiffance  èc  au- 

abrité  teoyàIe:dôttsauohs  pour  les  caufesfufdi^ 

tés»iufdués  à  ce  qde  nofdits  frères  leRoy  d'Efpa-l 

^ne  de  Us  Archiducs  aiy  ft  defchargé  nofiiics  fub-| 

iets  du  pi^émêt  de  ladite  ifnpofitiô  de  trëce  poutj 

UK^ytreu  ^touisnofditsfubie£^s  de  quelque  eftat  9  qualité 
chrtJHtn  i  &  condition  qu'il  fbienr,  de  mener,  conduire  fiel 
finJêsfuUu  ttanfportér  cy  après  aux  pays  de  Tobeifiance  du- 
i^iTj^iMr  dit  Roy  d'Efpagne  dr  Archiducs  deFlandres,foic 

1}ar  met  ou  par  térre,aucunes,niarcbadifes  quêt- 
es qu'elle^  fôiené,  mefmes  grains  »  vins,  beftiaux 
de  routés  efpeces,  ny  autres  fortes  de  denrées  en 
quelque  tnaniere  que  ce  foit.  Comme  aufli  nous  { 
deffendbns  l'en  créé  en  noftrédié);  Royaume  dei 
coatelstnarchandifes  vebans  desliéU3tdjfe  robeif-| 
£idëé  dé  nofdits  ftère^s,  à  peine  de  confifcation 
defcliâes  marchandifôsf  &  des  nadires,  yaifleaux» 
bâtéeaà3é,chariotSr(heuau]t&  charettd  <pii  en 
(etôbt  éhargez,  quelques  pàfle-pdrts  &  permif- 
ifioùà  èdntndres  à;cdk|rrètt!nte6  qnt  tféiaitsfiib^ 


itfSi je  cdix,d€  aQfdittfrercft  fu,U|eot  auoir»^  de    ^^^ 

\^Wi  ou  dçs^ÇQipçr^çtus  (}f  tiçucooans  Gq^e^ 

I  raiix  4e  luuf  Pcoui})fes^  Adaiirf^u}^  Vifadimcaipfi  - 

iprçrcntjCorooieddOlors,  j>outdcclarQns»ub>jTl|^|^^ 
I  te  défendons  4y  f^HQÎc  aucun  ergard.£c  afin  S^^tSrTiHrff. 
iioftcfincçpxio,!^  foif  plus  dil^gf^moienc ,  exaûo» . 
Iffent  &  t^i^Wf^  çf  e^u(cç,  Npu^pcrmcuôs  a  cous 
ceux  qpi  fç/^ouj^aduerris  de  ia  çpntranemion 
qui  Cçt^i^^  fMinp(iiùSi,f»hi^&s  U  ccuxde 
pofdics  Crer jc^aii  ppncenu  de  h  pceicnce  declaca^- 
fipn,  de  la  vcnic  cjf^ôccc  &  f  f^ueller  àiios  lygcs 
&  officiers  fies  I^evjk,  &vaaIf^S2gueletiessdes  v 

coD$(c^ci.QQ^»qui  np^^  fe^Q|iUd>jUgees  cotre  Us  ^ 

4elinquan<  &  iraaigre(Iei|tsdc;iBeure  5cfoic  ^^^^^^ 
piïrè»!C9na|ni  pair  ççs  frcfent^s  nous  lafFcÛôsac  ^mM^Zn 
ot(!ojinofl;iauX{4eiipiiciatei^^  -  voulans qu'ils ^eK^Ai-i«fi 
(biét  fiftT,  4^4M^'*  àti  pxenaxérs  deniers ,  oui 
proutcndcbm  de  là v^nte  def4it^^ 
httuires^batteau^,  vaiflèauz^(hariocs»cheuaux^  & 
charectes;  ^oot  ppus  chargeons  nofdiis  luges  & 

officiers  yieyr  comniandàn(;£dre  fournir le^iA , 
tiers aufdirsfleâonciateurs ,  (ànsatrendre  fur  ce 
aucre  commaiïdçmét  de  nous.  Et  pour  le  regar4 
des  rpbiecs  J^t&  f  utresPrinces>porentacs,repubIir 
ques  villes  i&cpmtnunaucez:  ils  pourronr  trafi?  B,tglmm 
Quer  en  cefdidts  Royaumes,  roue  ainfiqulUfai-^**'^*^J]Ç 
loient  auparawint  Upublicationxle  noftre  pr^y^j^]|]^^ 
'/ente  <^dx>nmiDce ,  fans  qu'il  leur  foir  donné  au-  j^féuu9.     " 
cun  empefcben^çn^.  Mais  d'auuni:  qu'aucuns*  ^ 
burans  de  ladite  liberté  au  mefpiris  de  yipllre  prn 
donnance  ^  au  preiudice  de  noftre  dit  Royaui^ 
me^pays  Se  riibiet$,f  ourroieivr  en  chargeant  d^sr 


ite4« 


iJUariBandifes  co  cédk  Royaàfnè,lës  (aire  tftté 
ccisdytporter  &  cdodôlre  iutàkà^^  dudit  Roy 
d'Efpagne  5e  dcldits  Arciiidocsdc  F&âfe)»  Toni 
cc^oliefcir  die  les  porter  aux  UlBlixoàibromfuVl 
Ueibi^qm  feroireoiieremetif  deftruire  1  cffeâ  àt  I 
hoAre  prefenteiDtentioûdMdoàponu^  reitoedier  | 
voulons  êtëtitéàdèn^quetéttiéftbiiigiertfnW{ 

Jei;sdefdicsPrifkées,pdtêcats&tèpttfili<{iieMo(^  j 
quel^  noas  kdflbnsparlaprefeÂteàfdonQance, 
la  liberté  de  trafiduet  eo  nèftré-élt  Royaume^ 
baillent  deuânrcjaib  feifcent  dcfijèax  où  ils^^ 
iront  chargé  les  marcbadifes  qti*ils  aàrotit  achep- 
tees  de  voùdrdnttenfporterjbonnes  Bc  fuÉbn- 
tes  cautions  pardeilat  '  not  oÉc&ers  defdits  lieux» 
de  raporter  dedans  le  temps  qui  lénr  fefa  pourcd 

Ijfkùx  de  limité  pat  nofdit^  officiers,  eti  efgardi] 
a  diftance  des  lieéx,  vnc  cettifîcariondcsoS 
ciels  &  ttiagiftrats  des  villes  ft  lietiXi  où  ils  pr( 
tekidentponêt  tefdttesmarcliân<Ulés,deUder^ 
charge  d  icelTes  aufdits  lieux  où  ils  les  voudront' 
porter.  Dauantage  nous  voulons  &  entendons, 

au  où  il  fe  verifiçroit  qu'après  la  defcente  dcf-j 
ites  marchandifes  efdits  lieùXsron  lesieùft  aprci 
f  echargees  &  portées  aufdits  pays  obéiflàns  auf 
dits  Roy  d'Efpagne  Se  Archiducs  de  Flandres^j 
que  lefdiites  cautions  e9  démentent  rdfpôfabb 
^qu'ilfoitlolfibleà  nos  lugesfc  officiers  d'agii 
contreicelles&  leur  pofierité  :&  afin  qu^aucoi 
ne  ^epnifle  excufer  de  n  auoir  efté  aducrty  à\ 
contenu  des  prefentes  »  nous  voulons  ôc  eoten- 
doni  qu'elles  foient  tenues  pour  notifiées  â  tôt 
cesperfonnes,  quinze  iours  après  la  publicattoi 
'icdlcf  par  les  baillaigcs  0c    fenccnauffees  de 
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jRojfdutne,  pourcecjuiclt  oeU  terre  »&  pii 
lofliaers  de  rAdmirauté  pQucce  quieftdet 

tt  de  mer;  aufquels  bailûfsdc  (eoechaus  de. 

ciefs  deri^dmirautéy&àxhaciuideHieQ- 
Itoit  foyinoujtenioignoos  £iire  fidre  ladite  pa« 
'  cation  eiHoucé  diligence  »  &  auxiubltitats  de 

s  Procureurs  généraux  d'y  tenir  la  main,i  pei» 

d'en  reTpondrc  eq  leurs  propres  ÔC  priuez 
jms.  Si  donnons»  &c. 

L'interdiâion  &  dcfTence  du  trafic  en  Efpa^ 
ie  9c  Flandres  aux  Frâçois  cftoit  le  feul  moyea 
)ur  contraindre  le  Roy  d'E(j^agne  de  leuer  foa 
)Uuelimpoft  detrenjte  pour  cent,(ainfi  qu'il  a 
té  contraint  de  faire  comme  nous  dirons  fur  la 
ideccfteannee)  mats nonobftant ces  dçf&n-. 

,plu(ieurs  marchâds  ne  iatiïoient  par  les  moy  é 
jeftragers  d  y  trafiquer ,  ôç  rendoiet  rifttcfltiô  ^       »jn 
;(isiMaiefté(âns^frui£;9ceâuifutcau(ê  qu'il  fit  1.41^  «,^^1^ 
Faatres  deffences  encores  plus  amples  Te  (eptiel^  d^met  <U 
se  lourde  luillet»  fur  peine  de  punition  çor- «^nj^frir. 
)relle  aux  contreuenans  9  leurs  fauteurs»  receV* 

1rs  ou  entremetteur$,auec  confifcatio  de  tou* 

;  leurs  marchandifes,  defquclles  il  veut  que  les 
snonciateurs  en  ayent  la  moitié,  (ans  efire  fub» 
eus  à  payer  les  frais  de  iuftice  >  lefquels  fe  pren* 
biét  lur  l'auclrc  moiisé.  Et  pour  cuiier  auxfrau* 
es  &  abus,  que  les  marchands  qui  ont  àcsm^in  j^^^^^^.^^ 
laDdifeii  ez  ports  de  siaei:»(k  villes  frontières  t««rs«Mr«iif 
>at  roient  coma»ettrc ,  il  leur  enioint  de  fiûre  U  tMîHi  it$ 
Mtquer  de  cnreg^^,?er  par  fes  officiers  toutes  ^**#^^.r 
lenrces  &  marchandifes,  fans  que  fes  officiers 
Ptennent  aucune  chofe  pour  la  marquç  ny  pouc 
ieDregifiremcni.Lapunici&èiatpotdlede  quel- 
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elles  marçhandsKâoqoa  crainteaitx  ^res,  &  h 
flIpkQ^rauxddtçqfiesdu  Frtiicctqutp^cein( 
VfQ  rf  ceut  le  truie  de  Ces  inceDdoo^. 


DiulmAu     Sinan  Baff^  Graad  Admirai  de  l'Empire  dt 

d*v»BaUa4'  Tuwifipresiamprtdeî  Mahomet  5.  fut  iiiandi^ 

tfic  qttarâote  de  venir  à  Con(^ntinopte  au  commencemem 

gMtrêi,        ^  règne  de  Amet  i.  il  (ceuc  qu'il  y  alloit  de  fa  te] 

ftjp*  ^  quiS  ceux  qui  goiiuernoienc  le  ieune  Prin^ 

ce,efl:oienc  Tes  ennemis:  il  fe  refolutpour  (âuut 

(k  vie  dé  revenir  rendre;  auxGhre(clens,auliei 

d'aller  poter  (à  tefte  iConftaniinople:maisl<j 

rnal  eftoic  pour  lujf qu'il nofoit  defcoaurir  foi 

deSeio  â  nul  de«  Gens  :  Il  s  aduife  de  faire  courij 

le  bruit  parmy  les  Galères,  qu'il  auoit  vne  granj 

de  entreprife  fur  Tlfle  de  Malte,  laquelle  il  auoq 

charge  d*execiiteE>  fur  ce  bruitil  par  tincontini 

de  r  ArcRipelague:  où  il  eftoit  auec  quarante  G; 

lereSy&addrelTefaroHte  droità  MaIte»oùild 

.  perpit  Te  rendre ,  Se  fortifier  lesMaltois  de  u&i 

ilote:  mais  approcliât  Tifle  il  fe  trouua  encre  deui 

accidencsd'vn,quc  Içs  Malcois  qui  Tauoientdefii 

defcoauert,  cftoienc  en  armes  :  l'autre  que  n  aya^ 

communiqué  Ton  deflèin  à  aucun  de  fes  Capital* 

nés,  ils  ne  vouloient  abbaiflèr  renfeigne  à 

Turc 

Les  Mâlcois  voyant  le  CroiiTant  du  Turc 
près  d'euxydonnent  dedans  (es galeres:où  il  y  eui 
...  lors  encr'eux  de  grands  combats  :  le  fia(charui< 
uaotfon  intention  faitabbaiflTer  foupamllon/cj 
t  éd  aux  Maltois:quelques  vues  des  galères  fe  fau] 
utrrnt«  &c  retournèrent  à  Conftantinople  :  dau< 
très  furent  mifes  à  fôds,  6c  quelques  vnes  fe  renj 
di(ent>qui  du  depuis  fe  font  accommodez  à  fairt 


f|ipwteiià  Turc  aaifc  <^Q3(  4$Malce,;Stf:€%    ^4*  1 
ifte  eàft'efté  premcdièBes  ^  Mc^i^nao  j^ 
dbâtièr^ûû  «tix  MftllOisiiçuiçce^clç  |^  .. 

Tdn  etift  è(ké  plulheareii;xpQiirluyquil  lup 

t^L'an  pctttbien  mefprirer  la  maiiuaifç.  £)tti^ 

i&  te  mdi  iiètir ,  hiiisî^i^  né  les  peuceuiçfit;.^^ 
'Aacomtiienceiiieittilu  Printemps  de  cefteaq-     . 

fc;  Madame  la  Diicheflè  de  Bar,  rqÈ;ur  yo^e        ^; 
1q  Roy  très  Chrefiien ,  a pre^  a^pir  experimcn^  Jif Mt «k  ùim 
]  beaucoup  de  tratierfes  ea  (c%  affaire$,cftan  t  eii-  ^*^*  ^  Dim 

>rel  en  la  fleur  âà  fcs  ans^  fût  par  ja  mort  iiuk  '^'^^^^ 

s  ce  monde:  oùToh  ne  vieni  que  pour  mourifi  - 
iy  i(.yant  rieti  qui puiifevàiiicte  cefte  neceflité*        * 

Gefte  PtihceSTc  auoit  enbeaucoup  de  conten- 
tement du  recour  du  Prince  fon  mary  >  qui  eft^;^^ 
lié  en  Italie,  (  aind  que  nous  auons  dît)  (es  de-  . 

rsî  Tes  voeux  ^  ■  SIt  Cb$  penfées  n'a^dt^nt  p  las  au7 
te  objedqtiode  {^ounoirlaifTcr  vn  héritier  d'el- 
;&dc(bnmarryenJaPuchëde  Lorraine;£lle 
^rint  vnedptnidnd'éftre  enceinte,  lie  de  fait  el« 

l^eferittit  au  Roy,  qui  en  fut  fort  ioyenx  :  Se$ 
lames  dîhonncm  en  efcriàirent  par  tour  »  auec 
sandemehtitto^sfes  Officiers  qu'ils  fe  di{pa^ 

Tent  iQcontin^ntde  la  venir  trouuer  ^ pour  fe 

[préparer âlet^rdeuoir: La  mf^ifon  de  Nauàrr^^ 
ceft  heur  parciculier  que  Içtirs  Qfficiers  domefti- 
Hjucs  fiyraé^  (inguliccement  leurs  NI aiftrçs  ôc 
[Maiftre0e<;*  Acesfipuuellesitousfes  Officiers  fe 
fendiren'^firoz.delle:  mai^^çooime  il  aduienc 
jrouiientqtu^penfanteftrç autK>ucde nos  deiirs, 
pieu  nous  appel|^Vai^£i  en  aduinc  il  si  ccfte 
jPrtnceffie  :  car  y  t)è  grande  maladie  la  fur nrint  :  I  r 

chaque  foistombat  enfyhcope  elle  fembloicrc*^ 


Et  ratioe:  On  lojr  affifte  de  toncet^arà  :  vu  <]( 
SBEAf^tdii  oomaié  Loy^pçoiaiit  lacéom  ^ 
léttrvJTôitdçs  remèdes  vrcriossafin^àcia  groi 
lie  ^oft  receUoir  aucun  ioconûehteiiitteàii  il 
filt  abufé  le  premier  «jraaraotquecetcainÂôl 
Ijerme  qui  auoic  femblé  eftre  vr^jredrnceptioi 
n'auoic  qit*alceré  feulcmCt  latemperatnre  de  i 
fte  Prmceffe  »  fc  ce  par  quelques  arttfioei  de 
'^  "^  )nen  tatloos  procurée»  par  les  femmes  iiomméi 
Saçes,  lefquelles  voyant  refleu«tion&  ioflad< 
de  Ml  matrice  ^quelques  remuements  quis^  fa 
forent  (coiiimc  il  aduiént)  tuy  firent  prendre  c< 
fto  croyance  quTelle  eftoit  grpflè  :  Cependant 
n'eftoirque  des ventofitét  engendrées  d^tUui 
fomëcations»,fc  poflible  injtâions  dont  les  tui 
quesseftoiënt  imbreuuécs. 
Le  Roy  qui  Tay  molt  comme  fa  bonne  Omt^  < 
"eftanr  aduerty  enuoya  en  diligence  le  kxx 
LaurSs  fon  Médecin»  homme  accoiïiplvtfi  fa 
entrer  de  toute  la  médecine  »  lequel  a  :^tcsauo| 
veu>ouydcconfiderj£  toute  !Âmet^ioc    &  foi 
'dre  delanamre  &  de  l'art  |iu{^e&  iju  ii  jiLoit  C] 
podient de têmun^  celle  graude infk^matioi 
dont  par  antiperiii^^k  de  telles  fomentations,^ 
Ûé  matrice  eiloit  ^i^S"^diée  outre  mciiirc  1 9c  sf« 
ftoit  remplie  &  enflée  de  ventoiités. 
^    Au  lieu  de  cela  »  cefte  Princeflè  qui  eftofs  pcrj 
fuadée  d'eflre  grofle  ne  vouloir  vfer  de  ces  i  emi 
des ,  ains  au  contraire  Se  fit  toufiouri  traiûer  il 
mermcspoorentrerenir^  augmenter  fa  groidj 
prétendue  *  tant  que  Juy  furuenaot  vne  grol 
fieure,/orce  conuulfions»  finalement  ne  pouui 
plus  fouQenir  ceit  efforts  fi  violens,  elle  rem' 
ame ,  m  difant  toufioucs»  Sâtm^mt»fim8: 
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^  qiicjquesfois  ï  fésicinmcsies  alTcormt 
li'leflçaynipiciiiieox  moo«^''ainfi  fqaede  ^réiiK 
deri  lOQ  froiâ:  peafaot  que  iet  remèdes  du 
sac  duLaiirentliqreoflrencefté  preiadtciables»  ' 
li  f çuloiç  fanoer  la  cdercifimi  fitttegrandcas  de 
ifmÛicnagfnalsre. 

Le Jtby fçachaiic ces  criftes ooisoelles enpleo-    "     *  ^ 
i  ciiaudemcnt,  &  pai^  quelques  ioats  j^arda  la 
l&mhreJan'cniaDt  Upecte  qii^il  aopic  Uxfft^Ac 
ifcBarvoiaue. 

Le  Duc  ae  Lorrahe  en  efcrîuic  â  fa  MaîelHsa- 
vn  grand  mefcoocentemeot.de$  Mç^^cins 
loirauoienrainfimaliêcQuni'ëylerqqeU  ^(S^'f^, 
etiri^renc.  Le  (leur  du  Lauténs  denoira  làipour 
Duéir  le  corps ,  où  il  fut  vçQ  appercemenc  qu'il 
loit  pris  &  4n  tes  vray es  catfpns  0c  eobj^âurçs 
t  ce^qui  eftoir  par  les  li^nf  ^  exteritiirs. 
Lecoiçpsçmbauné&mif^n  bière»  fbtamenf 
ar  Tes  fert^^eurs  fclonrinttntion  du  Rp7  f  dla^s 
^cdofcnçprezducorpsdel^ffjDë  Ro;Q(?.(aimt* 
:,  compie  elle  en  auqit  reqoiis  (a  Maiefté»  SJ;  or« 
looné  par  fon  reftament» 

Le  Duc  de  Lorraine  riff^ena  luf  tnefoie  les 

[Damc^^çs  &  fecpraes  de  â  maifpn  veri  (e  Roy 

|ui  edgic  lôrs  i  Fonraine-bclleau ,  où  U  çpndo* 

pnce  r^Mniëtle  qu'ils  firenr  te  les larmes  q.Q*i|f 

Etterem ,  ftirenrles  vrays  te%9ignages  ^P  Um 

riftcflc.  , 

Nous  auoos  dit  cy  dçflUs  p|u(îcqr!|  bjcfiu^cr-        % 
^«  ^^  k  mh  ^où%  auofis  parle  d*Edîas,3cï>;*  ?•  ';»/^'>-'; 
Kmétj,  de  fondations  de  Collèges,  di|  Te|iab|jf.  ^"J^ 
tmentdfslpfi|icçs»depl|i|if^|r$  mai^gfi?4fcurcs,  ^*m»(m^ 
>ioucnÔo|US.4VA^i9^oite  4p  h^mx  ^mk  ff  •  ftmi,     '  ^ 
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crets:  m^s  oousp  âuoto^  poimcrâiacdtitoresd^ 

uiiit  établis  en  Frldè  dfepais  icefte  hcdr^ufepai^ 
fous  lé  règne  de  tJehry  1 1 1 L  Preinierttpetit  Id 
ItécbUcvyqcie  ptoptément  ilfaùt  àporelltr  J^rrit 
ï^*ff«^-/iA,  çpminequi  airgit  KiÇêltSi'^cS^'ynOtdti 
nipuiieaû:  ne^ntmoins  ilâ  fon  Patron  èc  Ces  Pn 
tcâciiri^j^   '-^   ; 

'  t!^ant  au  Pàtrôn/îl  eft  commdn  i  cous  ceu: 
quinoctqntla  robbeçrire,  ceftSi.Fraçois'd*Afj 
fl(^é;ta^t ppUr  leVdSïeruandns,  ceux  de  la  Gnài 
tàkwiiè  ytcniçz  ic  niendUns,que  pour  les  Caj 
0uèiâ's,téfûaelsr((é^d(épé4eQCtou$  qi|e4Vn  fer 
Pheff^tflcuS.Prânçbis. 

Gës  lie'cbllezrôm' Venus  à  Paris enuiron  lai 
i59^»  Ducommebtemeotilss'acconirtioderenj 
«u  vil  Ugè  de  Pjcj'Vé*'  pàçe,  du  depuis  ils  voulurd 
s*eftjblir  aux faux-56urgs de  (aintâ  Micçcau,  ij 
du  I^Abé  de  S^e.  Genetiitrue  les  voubic  receuoij 
<k accommoder:  liials*  eue  de  retnpèfchemeD 
par  quelques  patticaK(^  pour  de^n^Htfages}qul 
leur  appartenpienc  dcfquels  il  ne  fe  ^equloicn 
deflaïur  qr/aricc  feUtctçriHefmcs  vn  boiî  Prcftr^ 
qùiinc  fçpbloit  âtîqfr  b<*rfiîCQUp  dp  Jàit|tnpdiiéj 
Ifxit  vouioic  donner  dbUpirs çf^  pq^r^dotr  vn  tcesi 
bèaî^1fpu,1iTiaiforr,'iar3iri,&  precloll'àressfoubi 
/  certaine^  condicH^,  qiiïieur  fembliéifenc  defral'l 

Cpnnablçs.  Du^d^puis  eo  celle  an née>iist>nt  fait 
*im1     *   bàfi2i;fe%Eg,li^flicIcor  demeure  ^^^ 
*  rV  4'.    dcS.Litiren5yerilapbçtcS.  Martin^lloàils  Iq 

'     '  '  panslefauxbôù|'g4ç^^ci 
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lies  dcs.leMn,  leCquelsfont  cres-Içauantsez  itf 
ledcs  de  routes  maladies.  Ils  s'appellent  ainfi 
^ar  vne  façon  de  modcftîe,d&  ne  i^cerchëcpas  les 
Krputes  de  paroles.  ^ 

Ces  Religteox  onr  eu  pour  Fan  ofable  laRoine 
res*Chefttenne,qm  par  fa  pieié  lesafkiâéet^a- 
)lir  :  Us  font  horpitaliers,  np  feulement  pour  he* 
;rger  les  paflans,  mais  aufli  les  malades  mefmes 
le  maladies  dangetïreufesjies  pèpfer  eux  mcfmcs    , 
'  leurs  mainsjcur  fournir  de  medicaràei^ts,  &c 
es  nourrir.  Si  les  malades  meùrenr,  il  va^tjuéni: 
iiflia  leurs  reconciliations,  &ltur  fonr  le  dçr- 
lier  office  de  fepulture  Chfeftiepne  ^  prias  DUjvl 
[pour  eux  par  vn  Catalogue cxpre;^  qu  ils  en  gar«- 
lenr  en  leur  Eglife:  çhofequi  a  f^mbl^  (Thellè  Se         .» 
!  loiiable,que  ptufieurs  y  ont  contribué  pôurJet 
filablic,combien  queTauthorité  de  la  Roinéfuft 
(lusquefdffifahte.  i-  ^i   q 

Les  femmes  &  filles  deuoiieufes  nont  '  V^îhs  ^euUlatht 
|cherche»qupWstiommes  en  c^sdernierf:^  années 
[de  faire  efchange  des  honneurs  terrefl;res,aux 
!fortùnesdu  CiehNousauons  dit  au  fécond  liore 
ique  la  roarquife  de  Belle- Ifles*eftoit  rendue  au 
coQuenr  des  Feuillantines  da^'fouloiize,ayat  dit    . 
adieu  au  mode  fc  à  fa  lignée,  li^refpftât  plus  né 
I  que  le  fainâ  amour  du  Redêptear  des  fidejlc^. 
|[Ce|[tordréde$Fueillantinesa^fl:épremîeremëc  ^ 
ift^bly  i,  '^houloufe,  il  y  a  quelque  huiâ;  ou 
'i^euf  ans:  fémniés  &  filles  y  (ont  receu'és:leuc 
rcigle  efl:  "toute  pareille  que  £eHe  des  Fueillants; 
Pluflcurstoifaics SScDamoifèlle^  de  qualité  de  la 
France  s'y  font  rend uëi  :  Aufli  ce  raonaftere  eft 
Vttç  vrayc  çrcolccele(le,oiiia  vertu  s'apprehd>8ç 
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il|  vanité  s'ooblie^oà  la  deaotion  6ii  fo^ 
a  où  la  mondanité  «ft  exilée. 
^  '  Madamoifeille  de  Loogueuille»Princefl*e  ▼( 
tueuCe»  voyant  aue  la  Matoaife  de  .Belle- Iflc 
îonir  puîrnee  s'eftoit  rendue  Featllantine»  elle  i 
refolatauffidefe  rendre  Rellgiintfe,&  chercha 
fômrçpoisen  ladctiotion. 
„  Et.  d'autant  (^ue  les  Ordres  deaRçligteu(èsi 
ce  temps  ne  hxj  lembloient  propres  poar  1aret( 
nir.en  et  lien  eftroitdeReligion,  ayant  leu vn  ' 
nre  de  deiiotion  d'vne  cert  aineDame  Erpagnol 
nommée  la  Kf  ère  Tereze,  fondatrice  de  lordi 
dèttoné  ï  la  S.  Vierge  Marie,appellèles  Carmei 
(es  ou  Carmelinesderdiaullèes:  &  après  TaDol 
communiqué  i  ptufienrs  dodles  U  religicurij 
perfohnes»  elferefolut  de  &i^e  bafttr  vn  Moni 
ftere,  &:  y  eftablir  ce  rainAdcbelOrdre,pour  : 
pafler  fa  vie  non  roôin;  fainâement»  que  iolitai 
■tçment.    '    --".'r -^'- -      ,  ^-  -^l 

"^  L'Eglife  de  noftré  Damedes  Champs(que  lo^ 
tief^^  auoireftéiadisdu  temps  des  Payions  le  tci 

5'    ledeCcres)eftoitvn  Prieuré  de  fOrdre  de  Si 
cnoift,  depêdanrde  1* Abbaye  de  Marmoufticrj 
.  elle  trouua  ce  lieu  fort  propre  pour  y  eftablir  Tôt 
Mona(l;f  re:el)e  en  faié^ parler  au  titulairedon  et 

tombe  d*«ccord  auec  lu  y  :  Monfieuc  le  Cardinaj 
de  loyeu(e  Abbé  de  Marmonftier  le  confeni:  vi 
Preftre  nommé  Capfar  enuoyc  expresâ  Ron" 
pour  faire  apprôuuer  le  câcordat  ï  fa  Sainâeté. 
en  rapporta  l'emplqgation  :  &  la  Cour  de  PatlaJ 
tm^ni  le  vérifia.  En  vn?.n  l'on aaççommod£ce| 
naonaftere  toutKlçbaftiments  oouueaux,  âue( 
voediligen^çe  incroy^le  :  le  fieur  de  Matitl 


»»^^ 


i<04: 


/ 


rauec  vn  grand  Ac  fignaié  zeie  »  a«ii  le  foin  de 
{£ûrebaftir.  ^ 

Mairie  plus  difficile  ï  (aire  reftoic  pont  àorn 
r  y n  bon  pied  à  cefte  fondation ,  Sc  ne  fooSSk 
iqo'il  y  enftauicun  qui  en  pùft  direiiy  dlego^ 
ifeulbb(nie»dfinqaef ordre  y  eftanc  bicne- 
J)ly  »  les  ftatuts  y  rodent  anffi  puis  après  très- 
«en  obferuez.  Qr  il  fidloit  auoir  des  Religienfeis 
fereiiennes  on  Çarnielines,il  n*y  en  aooit  qn*eii 
Sfps^ne  :  les  fieôrt  Gaultier  Aduocat  du  Roy  au 
|randCon(eii.&de  B^ulle(d*yne  des  bonnes 
imilles  de  Paris  ^entreprennet  ce  voyage,ib  en 
imeneret  cinq  Relig^eufes  Car melities jferquel-  . 
es  eftant  arriueies  au  Printemps  de  cefte  «nnee  â 
^àris  ontxfté  éftabliés  dans  N.Dame  des  Chips, 
noàelle$fpntvoircequieftftcfleurOrdre,gat«  ^ 
itvneanfterité  èj^tremer 
Il  s  en  eft  faiâauffi  en  cefte  txiefnié  année  vn 
itrç  Conuent  à  Pontoife,làoùa  cftécnuoyé 
me  deces  cinq  DamesTerezienncs  y  eooës  d'EFr 

?agne. 
Ces  Religieufes  vtoent  en  cotnmunjeur  infti* 

jt  eft  fitnpTe ,  l'habit  groflier  »  fouliers  d*albar-  ' 
mes  ou  (aiâsde  corde^  :  Elles  ne  parlent  que 
ieux  heures  le  iouf  en  comniun,vneneiire  après 
lilirneridc  ^autre  après  foupej  :1e  refte  du  tettips 
elles  font  au  ferùtce  félon  les  heures,  ou  rétif  ees 
tn  leurs  chères  pour  méditation»  Du  refte  elles 
font  comme  leà  autres Retideufes* 
Nousauonsdil  «ittfli  cy^deTlis  comment  lafeuë 
Royne  Louy  1^  yeufiie  du  Roy  Henry  1 1 L  par  i 

fou  teftamehtanoit  ordonne  de  fonder  dans 
Bourges  vn  Conuent  de  Capucines  ^  àotitékcâfunnêù 


JTK'. 


^ 


*  Hiftoirc  de  la  Pdhe  mtreks  t(oys 

âéoic  cerola  d'ëftct  da  Dombrc^fî  fa  fancé  luy  cq 
l^uperineure. 

r>  Apres  (bki'rrerpas  lizAsiZOt  de  MercœurI 
^eUeicBur»  voyant  aue  la,  fondation  dVnetelî 
Royoe  feroit  malatfée  à  entreççnîr^ai  Bourgei 
^quilIuyçftoKimpoflîblè  qu'elle  y  pùftvac 
aoeé  en  perroone»  fa  prefeoce  cftatit  trei-necel 
iairé  )  Parts  pour  fes  affaires  :  Elle  fit  requérir 
Sainûeté4ejp[ccnicttre  vne  tranflationde  foi 
dation  deccCouentde  Boùcge^^aux  faaxbour] 
S.  Honore  dé  ]?;|ri$,ce  qu'elle  a  obtenu. 

Pour  açcoi^plir  donc  le  vtïfi^de.  cette  Roy  ni 
elle  a  achepté  vi^e  place  vil  à  vis  des  Capuchin 
UioàauprtiitetDpVde  ceflieannéèelle  acomn 
çkÀç  fai^  ;b0ir  9c  acçom  beauMoi 

ftére  pour  y  IiaDttae;  U%  filles  venuèufes  &  refij 
.  JLu'çs  de  vjure  c^;i  l'u^ifteriti^  dççefteReligionJtsI 
:^neft  defià trouûé  vn  bon  nombre. 

Leur  réglé  n*eft  en  rien  différente  de  celle  d^ 
Capucins,fin6  qu'eff^ns  filles  elles  n  iront  poii 
quefter  t  les  Capucins  quefterpnt  pour  elles J( 
attels  tafchojçt  de  reietter  çefte ftircharge ,  m 
il  leur  a  efté  çpjoÎDt  de  leurs  Supérieurs  de  lacd 

i)ter,auçc  apptqbatjon  de  faSain  Aetê:  A  quoy  i] 
é  font  rcfolu^s,  d  pbcy  r.Voylo^çe  «^u'il  nous  cftyd 
*  Sii^en  cognoiffançe  derinflituno^  dç  çesMoni 
fteres.qui  font  auwnt  de  riches  tlirieforsde  pn? 
resenuers  DicM,  pour  qpntinuer  Ifcsiainctesgrj 

CCS  &  benedifaiç.»;?  lijr  le  Rp^J^lf^f^iff ^^^^ 
^France.  Mu^is^vqj^ons  tout  dcTutttic^  vn  .nbuocai 

:|ftrcfpr  dViitir^cflfitç  doc^la^oSçp 
Iljr;iÎQnç  tçm^stjuc  lAIcroagnçs'çft(ra«î 


lêpe  toi 


i&traoaiUe  api^sla  pierre  Philofophale  ,'t{ 
ili  recherché  les  h'cires  desRois  aûdéns  d'^Jgfl^ 
p^Qtr'atttresle  VnfrWm  du  Tnmtfin ,  aoec  (oH 
wi4i&4^ 4^,  ^  la  teinture  du  Otrûfen^  autfcle .  ^^ 
caexçeHetitfqQ*HâfaiâsduSi«/«iTr«ii,&  âuffi\^^ 
iÇjiir4iiiii'rtfi  éç  le  P^re/ir/'oif,  Item  leiltf4k 
rde  rAfgld hoir:  âçle  NefoUn  de  TAigle  tûu^ 
Llrem  les  reifirare$  de  Xofhéres  R67  ddli/aHi^ 
rre  i'j&gyfté^à^MtHeUddi  Cnnêf  :  &  les  teia^ 
resdufirmwbj/fi»;  qui  font  toutes  ftiùetitfont 
iiblimes  de  trcfs«granât  Roys  St  àncfètii  Phtlo* 
bphes:  Dcfqncfls  noms  fie  tiUresnoruf  âuons  rë^ 
B  Ijc^  ttitcrpretations  en  la  traduâkm  par  nous 
iâ;e  en  François  de  oMm  Schêe\  vndi^nftK?' 
irren  Alemanfqui  êft  àdire,LèThrdbrd6r4 
Ebcbambredela&ietice;  v    *-    :  v  ^ 

LesEmpereurs  de  les  Princes  fane  fecullers  , 
itt'Etckfîaftiqucs  »  de  plûfieur^  particuliers  en 
ufaiAde  très -diligentes  recherches  &  prati- 
;s:màispar4drils'tûilsenàgagAile  prix  ce 

„  noble  de  p^rémi'  &  illuftre  cfo  fcpbliroité 
Pefpftt  :  leqiiel  a  cpQipris  tout  lefon^ds  entier 
le  la  fcience ,  &  àuec  46  plul  abrégé ,  &  de  plus 
kmanieisiés»  &:  atteint  siitf  point  pkistiatfaiâ  de  a^.^*  «^ 
rexptrience:leqDei combien  qu  aucuns  eftimet  faceiflfH  tn^ 
buji  fôit  morc',nefinn|ioifis  piufîeursatitresdii-  itmque  Véh 
lient  qii'tieft  encore  en  vie,  attendu  les  liures^di-  •'^'*'>  *'i? 
hçrsôc  en  fi  grahd  ii6bre  qui  ont  cfté  mis  eu  lu-  ^^  """'^ 
pierèfous  Ton  nom  depuis  le  temps  que  Ion  die 
raà'il  njfourutylefquels  tous  Ton  t  de  Ton  vray  ftile, 
l&tfy  jiaâciinedifficnlcef  6edifent  apflSqu^ ne 
mt)tfit|;ribaer  l'imitation  du  Aille  i  D0rn,iiy  au* 
gf^  p^rlçQiQ^codef<|Ucl$n9ps  aaons  lefdidi 
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tfo4» 


WJiomdelaVahcenmlesKw 

ll|irc$:  car  aa  contraire  ils  tienàeDC  pour  ccrratt 

qpeceft  tout  ceque  les  di(cip\es  fovaioicntdi* 

^que  d'cmeiulre  bien  fes  cermes. 

,    .      Or  encc'aacret  de  Tes  amateurs  {  car  ceft  hom^ 

wuSSh     '^^^^^^^y^^^^^^^^Jf^  U;|fiens  qui  ne  peai 

VMitS^  o<^ot  q^ fadmiterjourre  &  par  dcfliis  <leu&  Àaj 

1(iWj  Tvn  nommé  Richard^'aotce  CleiflT»  UAlJ 
emj^neaàpxefet  vndefçscUlciples  nomim 
i  filwnH  lû^uel  atteint  le  point  de  lafcieoce  \  . 

en  a  fatéi.dos  prcuues  excelleoret  de  la  ptojeâiî 
dVn  poids  for  cinquante  <nille»Sc  rcdei  âfinfinyJ 
cpmme  f  ft  la  propofition  certaine  des  Aniftes. 
Ge  ffulfimiNn  a  efté  long  temps  dans  Stras< 
•  bourg  ,cpmme  prifooni^^ri  a  l'infibnce  db  l'Emi 

|»ereor  qui  le  vouloit  faire  ctauailler  à  (on  profl 
ûtimm  literéUâingnûdilmivdmtyrinmmiirâlHi 
Neantmoinsi  il  a  efté  contraint  de  retourner  ven 
l'Empereiif^i  &  j  faiâceft  exercice  tres-heuceu* 
fement. 

Il  auoit  efté  amené  dans  Strasbourg  par  le  ficui 
de'Marconnay  du  paysde  Mtreballais»  lequel  ef 
Gentil-homme  Françoif  «, ^qui  aiioir  pris  Cacç 
gooîflance  cftant  dans  .Pr^gtie  en  Bohême»  fu 
vn  ony  dire  qu'il  y  atioit  va  prifonnier  lequ( 
l{auoirt>eaucou  p  de  bonnes choles.mais.qu'il  c 
ftoit  en  danger  de  fa  vie,  pour  quelque  batteri^ 
qui  s*eftoit&iAe:  L'Etpperear  roefme  (qu^  (fît 
parties  auoient  pceocqpé}]Ui  menaçoit  de  l^yhu 
'  xecoupperUteftc:Mai.&^arçonoayéron^^))tli 
moyen  de  loy  parler»  de  rayantquelqiicpçuf^] 
militrifeenpriron»  sempIoyaenuerstçviiS  p 
4]!iilpàtpourfaireobteQit(agtace  ' 
feor:cequ'il obtint.  ^ 


i«o4r 


Lïmpefcurs'eiiquitlors  fort  foigneafemeiic 
ûeftoitcé  MarcoDoay  (  qui  (è  failoic  apptUtt 
imce  )  il  foc  troQué  qu'il  eftoit  François»  honlp 

Jemaifen  ,-qtii  afeAtonnoit  Hiflftflhnrctt 
mr  les  fecrets  quTit  aaoit:  il  voulut  parler  à  luy^ 
de  fa  propre  bouche  Iny  défendit  d*emniener 
olftefauren  fur  la  peine  de  (à  vie.  Marconnav 
mbbftant  les  detcnces  de  rEniperonr»ne  hifu 
!  le  vouloir  einQieneienFrance,&  l'amena  iuf* 
les  i  ScrasbourgirEmpereur  fçacbant  ùl  fuites 
i&  courir  après ,  &  le  ht  arrefter  prifonnier  dâs 
trasbourg.  Marconnay  fefauue,  &lesStraf« 
irgieos  rendirent  le  Paracelfite  Hulftehuren, 
IX  Agens  de  rEqipereurJefqneli  femmenerér» 
;  eft  éncoret  à  prefenr^  Prague.  Voyii  rhiftot  • 
ide  cie  Paracdiite ,  qui  n'ayant  fçeu  conduire  fil 
rnce,  eft  réduit  maintenant  foubsia  volonté 
rvnSottuerain. 

L'an  paffénousauons  dit  que  lapefte^fioit  fi 
raâde  i  Londres  éc  en  beaucoup  d'endroiâs 
fAngleterre  »  que  le  Roy  mefmes  â  fon  Càat,  4e 
mrdnnemeot  dépendit  par  eau  pour  aller  à  la 
foardeLondresittiuanclacoufturoe  des  Roys 
|'Aà|;leterre,d*oùiKortîtititentinent:8e  quelc 
le  de  l'an  il  alla  auecià  femme  &  fes  enCins/ 
lire  fon  progr^z  ou  vifite  générale  :  mats  la 
àppmfko  au  commencement  de  cefte  aà* 
:«  il  reûinci  Londres  >  ou  deux  choies  àc  te 
:qnc  i^y  palTerent  :  Tvne  »  L'Aflemblée  des  E-  jrgfisU 
tiaAngieterredautréySon  entréeeo  trium-  ^^£jm 

àm%  LondresiEtt  ceftccy  il  fe  vid  àcitv^'-^^umék 
le/ut  la  riutere  de  la  Tatpife  vne  fonercffefur  £Mirfi* 

;  bafteaux  c6me  dans  vi^c  ifle  garnie  de  UatK 


ltfé4V     orifice,  aca-:irmcs  pùiitCiidtÊèndtcAafpiti 

fâiatraqirfcpàrdcni  Pinajffcs^rmccs  quilV  ' 

t^rccrerit  d'vri  furieux  afliult* -^ 

Tourcs  leâ  placer  publique^  de  totidtei  eftoi] 

Elcfmes  de  théâtres:  Ion  y  fie  combattre^ainffi  qn 
î  Roy  paffbit,  Vft  S.Geôrge  oatrondei  Angloi 
6c  Vn  S.  André  prote6)!«ur  aes  Ëfcaflfofis  :  aprj 
leur  cpipbat ^  n  Hermite  farafnt  qui  ptônon 
vue  ôrairoti  en  Thonneùr  dtn  deut  nations , 
leur  crttc  les  maîtis  ctifémbit  y  te  les  reiYdit  boi 
aroys:  CéAàfte  tendit  nfierueilbafement  coi 
tent  le Roy,q(if  defire  faire  vne  viiion  des  dei 
Royaumeli  Lèsf  Piramides ,  les  dioerfes^fortésc 
rbprefenratibils  de  namres  doubles  fignifianti 
reiiniôn  d'Angleterre  ôc  d'Efcdflfe  ,lesiigarcs( 
Kày,  àuec  les  harangues  de*  phiiîétirs  nktiomii 
fient  la  beatité  de  ce  trionaiphe  ^  coriïihereloqu| 
ce  de  (a  Harangue  fut  celle  de  rAfreRtbItedI 
'  Eftàts  dé  fotî  Royaume,  dont  i  ay  recouuett  il 
principatisr  points  que  i^ay  icy  inferez  pi einierj 

li.        QailacroicàflemblécesÈftaisfoifrttoisptii 
tib^j^  cîp^i&raifohs/fa  premîeréy 
îr*    i    Affinqùcfeccfte  AiTcmblec  toosfcsftfbïà 
Mû^^'dtf   pcuflcrit  ouyr  de  leurs  propres  oreilles  là  rcc( 


apporté  a  ie<léefafer  &reeëuOfr  pôfir  («ut  Icgi 

,,^    inèRoy»tel^^Jtéfl:ottdediro}â&4<Bnai(rancj 

Que  les  detix  autres  raifon  s  n'atroiét  qu' vn  m 

>  ^  ;sÉiéfofiden)€kit »  adàucnr  les  cémicn  par triqùi 

^^•^  fcs'tbus  les  iOurs  de  fa  Vie  il  leur  rendfoitprei 

ttcde  fa  recognbiilancc:  éc  qu^  diui(a  cù  àct 


^£b  :  le  preaiier>Qi}e  la  rétribution  de  Tes  tfh 
rciements  eftoit  fi  inreparablemeac  conioin-^ 
\z\ïçc  luy >qa'elle  luy  eftôit  vne  matière iadi- 
iiblemenc  annexée. 

Eclc  dernier  eftoic  celle  qu'il  auoir  &quieo 

>ic  çi)  luy  de  le  ^ire  on  de  la  laidèr. 

OviCi  la  première  de  fes  benedi6kions ,  eftoic» 

^il  auoit  la  paix  a^  dehors  auec  tous  leurs  voi- 

i$,6c  que  depuis  qu'il eftoicRoy  il  n  auoit  receii, 

icune  iniure  d'aucun  Prioce  ou  Eftat  CfareAiê^' 

ne  leur  auoit  faidaufli  aucune  iniure^ 

QiTil  auoit  gardé  paix  &  amitié  auec  tous:ia« 

BcUe  paix  auoit  efté  tellement  bée  à  (a  perfon^ 

^qu'ayant  trouui  à  (on  aduenemen t  i  la  Cou- 

ied'Anglei:erre  vne  grâde&ennmeufe  guerre 

Itre  l*£ipagnoi , par  u  feule  arriuée  au  pays»dâ 

la  paix  qu  il  y  a  apportée  en  fa  perfonne  >  Il  y 

Ht  maintenant  amitié  où  la  guerre  efioic  au- 

rauanrice  qui  n'eftoit  vn  petit  heur  et)  iine^le-* 

clique  Çhreftienne. 

[Que  par  la  paix  au  dehors  auec  les  voifins,  les 

les  flor^flent ,  les  marchands  s*enrichi(Içnti,  le 

le  s  acctoift ,  ôc  le  peuple  ioiiit  d'vne  plaine 
krté,pour  vsicquerâc  exercer  chacun  fa  vacar, 
)(i  fans  péril  ny  dcAourbier. 
iQ^d  ne  rompra iamais  ceftc  paix^s'il  n  eft  for-' 
[Ipourlarep^ratiô  de  l'honneur  du  Royaume, 
t  pour  fon  pijqn  &ç  prc(eruacion,  auquel  cas  vne. 
lerrehonoraDle  ôc  feure  eftoità  préférer  à iy|fij$^ 

honteu(è  &:  des -honorable* 


ïtfP4^, 


.  Que  bien  quç  la  paixex^crne  foie  vAegl^â 
|iicité,(iefioit-elIe  doutant  inferieur<|Oâ,paîx 

^^h  conK8ateS««^c5cimlps  fcr^  B»K 


-* .» 


VùJ^ 


fSfhire  de  la  Voix  entre  l^Rjy s 

ctoëlles  &  defoacucecfi  que  lesguencs  de  d( 
lidrs. 

Que  la  paix  interne  par  IVnion  des  deuxroyi 
ksrofes,deLancaftre&d*York  en  fa  perfoni 
cftoic  vne  autre  benediâioû  qo*il  aoyoit  qt 
Dieuenuoyoitaibn  peuple,  confideré  lesmiU 
rables  cueneinens  que  la  ciaëlle  &  fânglante  dij 
fention»d*entre  des  deux  mailbns^âuoit  recenu 
snenc  produit  «nAagleterre:  mais  que  ùu  toi 
l'vnibn  des  deux  anciens  &  fameux  Royauo» 
d'Angleterre^  d'Efcoffe  annexez  en  (âperfoi 
ne,e»oit  hors  de  toute  romparaifon. 

Que  l'vniô  de  fes  deux  Royaumes  deuoit  mej 
ne  lès  Anclois  Se  Efcoflbis  hors  de  crainte. 

Qu'il  eftoit  mainten^mt  le  mary  de  toute  l'U 
èc  que  toute  Tlfle  èttoit  fa  femme  :  &  que  ce  qi 
Dieu  auoit  conioint  ,perfonnr  ne  le  dèuoit  f\ 
parer. 

Que  toutes  benediâions  de  paix  internes 
externes  fepeuuent  perdre  s'il  n'ont  apparent 
de  perpétuité  ou  de  longue  durée. 

Mats^q  la  fatfeur  de  la  lignée  defon  corps(qi 
Pieu  luy  auoit  dobnee  plaine  defanté  &  d'efp< 
iance)fiîifoit  qu'il  ne  doubtoit  point  que  ce  md 
me  Dieu  ne  te  benift,  ôc  continuaft  longue 
ment  cefte  vnion ,  ôc  tous  fés  autrei  bçn-hears 
Que  toutes  les  félicitez  mondaines  ne  foi 
qu'ombres  difparoiflànte^eurs  &nees,  8c  de 
paille  fouflee  au  vent. 

Que  la  paix  dédis  &  dehors  le  JR^oyaumetam 
b  ppft  enté  n  eftoient  que  feibles  pilUers ,  ôc  i 
feiiisx  pourris  pour  s'y  appuyer  ^  fi  Dieu  neU 
fenifioit,&  fi  par  l'eftuy  de  fa  benediâiâil  ne  f 

lendc 


»,  If 


lok  durables. 

je  Dieu  maintient  les  trofnes'desRoysquad 
font  les  (jeuures  conformes  à  la  vraye  Religiôé 
[u'tln'attoic  Jamais  efté  violent  nydefrairoa* 
)le  en  la  prof  r  ffion  de  (a  Rtligion. 
[a'il  recoghoifloit  rEglife  Romaine  eftre  léor 
re  £glire>cômbié  que  fouillée  de  plufieurs  in< 
litézBC  corrupcions,commc  eftoienc  les  luifs 
[qu'ils  crucifierem  ChrifttEt  comme  il  ne- 
bit  pas  ennemy  de  la  vie  d'vn  malade.poar 
ibir  que  (on  corps  fuft  purgé  de  mauuaifes 
leurs  ,qu-auflî  il  n'eltoit  pas  ennemy  de  l'E* 
le  Romaineipuis  qu'il  voutoit  qit'iis  reformaf- 
^t  leurs  erreurs  :&  qu'il  nedciirotr  pas  la  de* 
idion  du  tempie^maispluftoft  qu'il  fuft  pur- 
ifia rendu  net; 

[tt]it  (èroic  marry  toUtesfcis  de  réduire  le  gou« 
rnément  politique,  des  corps  &c  des  efprits  de 
15  fes^fubieifls  à  fbn  opinion  priueea  - 
^Que  tdàt  ce  qu'il  s'efforcera  de  parfaire  tous 
tiours  de  (a  vie,con(iftoit  en  deuxjpoinâ^lvn 
^&iré[ieslbtx  durant  Taflemblee  des  Eftats  :  6c 
icrèdé  lés  exécuter  foigneufemenc  enremps 
hfmiSc  qu'il  ne  fe  lalTerdit  iamais  de  veiller  &C 
re  rendre  comptt  aux  luges  de  l'exercice  de 
irs  cteirges  »  eftanc  le  propre  de  fa  voctCtlon. 
Que  la  plut  grande  différence  qu'il  y  a  entrç 
iRoy  legiiinie  ÔC  vn  Tyrâ  vfurpàteur,eft;Que 
loù  rorguitleux&  amb^ieux  Tyran  penfeque 
m  R^yabiné  ôc  fon  peuple  fment  ordonnez 
mr  fes  ddirs  6câppeciti  defraifonnabtes^ii  c&- 
fe ,  lé  Rdy  ittfte  6c  droidurier Te  recognoift 
Mohtiiépdiïr  pourvoir  ftUbien&  â  la  proiperité 
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defon  pcupie:&;  tient  que  Ton  plus  grand  bit 
félicité  en  ce  m6de>doit  eftre  en  leur  profperl 
car  fi  fon  peuple  eft  ricbe>il  ne  peut  eftre pauQ 
^s'il  eft  keureux  il  ne  peut  eftce  que  kié  fonoi 

Qi^'vn  bon  Roy  fe  recognoi(ft>rdonRép( 
fon  peuple,^  non  Ton  peuple  pour  Iny. 

Que  iaçoit  que  le  Roy  &  le  peuple  foienti 
latifsJeRoy  ne  peut  eftre  Roy  s'il  eft  fans  p< 
pledcfansfubiedks. 

Qu*il  y  a  plufteurs  peuples  au  monde  qui  ne 
point  de  chef,  qui  eftoit  la  caufe  pourquoj 
nauroitiamais honte  de  confeflerquefon  pri 
cipal  honneur  eftttit-d'eftre  le  Grand  ^eruin 
delà  République  ,  6cde  pofer  enta  profpci 
d' i  celle  fa  plus  grande  félicité. 

Que  comme  ç'â  efté  le  corps  entier  du  Roys 
me,auccvn  contentement  if:  harmonie  voiif(| 
nie(&nonpasvne  perfonne  particulière}  qt 
obligé  fa  bonne  volonté  en  le  déclarant  U  w 
uant  pour  Roy  :  auffi  que  fa  rccognoiflance 
cft  deuë  à  l'Eftat  en  gênerai. 

Puisparlant  de  l'humeur  de  quelquespardi 
licrsqui  actêdoiêt  quelque  aduacemêt  oure 
pëfe  de  luy  depuis  fô  entrée  en  Angletc;rre9ll 

Trois firtes-de  chofes  m'ont  efté  demandées, 
uàncenient  aux^honneurssprouifîoaox  pbçcsi 
crédit  au  tour  de  ma  perfonney^  reçompenfei 
matièiede  terres  &  de  profit.  Si  i'euftè  conf 
le$bonearsàtou^er(pnnen'euft  peu  eftre 
uaaçé  au^dits  honneurs,car  lesdegrez  dhçnisi 
<;^nfifteG|i^en  cela  d'en  aduacer  les  v^s  p^  def 
lesautres.  Si  chacun  femblablementauoiti 
en  ma  chambre  prioefj  perfonne  ne  It  poi 


ik  hance  ^  iEfi^é.       4IS4 

^tpar  ce  qu'elle  ne  peut  pas  contenir  tôtit  le  ' 
ké  Et  fi  i'edfle  dôûé  des  terres  &:  recopenfeë  - 
ichdCMoJd  fdtiteîiie  de  ma  libéralité  euft  efté 
lét  erpaifée  6c  tarie»  qtreie  ne  poiirrois  plu^ 
rcer  libéralité  eriiierâ  aucun  :,  Et  neantmoint    . 
ly  pas  efté  fi  retenu  queie  ne  puiffedireauec 
réàuôir  efiargy  itiesfaueursen  trois  façons 
ers  autant  ou  plus  de  pèrfonhes  quèttnfiait 
kfd'ADgtcterreaitfâiâenfipeU  d'erpace:NS 
lotts  demande  pluiloft  pardon  de  ce  que  i  ay 
ifi  liberal>car  fi  les  moy  es  de  la  conrône  Vieti' 
»tà  eftrecôrommezjiltnecbnaient  ânûîrrc- 
lr$  i  vous(mes  fubieâs)^^  vous  eftre  en  cbar- 
kbofeà  qUdyil  mefafcheroit  plus  de  venir, 
ËRoj  qui  viuel  Car  bieti  qu'il  foîtvray  que 
lie  corps  entier  quiafibieû  mérité  du  Ro]^^ 
ion  chafque  particulier  du  peuple:Il  j  a  neât« 
ins  eu  quelques  vns  qui  par  le  moy  é  de  leàri 
i;esayât créance  enuersle  peuple  oiti  autré*^ 
it»  otic  (iris  occafion  de  dominer  ptcùuedt 
idur  &  affeAioà  qu'ils'  me  pbrtoient:  ttdqué 
bute  aucunement  que  fi  d'aucune  de  inesfa« 
ts  fe  fuflent  trouùez  en  leur  j>lace  &  èùfleotf 
pamermebpottunité  ,  ilseuuent  rendu  feâi- 
)leefleâion  de  leurs  bonnes  volontez  »  tâlié 
»t  gf  Ide  TafFeâion  de  vous  tous  entiers  moyi 
is  neantnioins  cela  s*eftan  t  faiâ  par  qCielqilei 
len  fpecialyiiuffi  ie  nVuffe  peu  (ÙLui  eftre  iheC*  ^ 
;noiflant)quele$recegnoiftre,&  pourtant 
nt-je  occafion  d'en  aduancer  les  v^ns  aux  lioo« 
ii^s  Jes  autres  en  places  d'Offices  autour  dé 
)y,  éc  donner  des  recompenfes  Se  co Aitiodf<* 
ii  d'autres  qsi  m'auoient  faiâ  bon  feruicty  M 
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n'.^picDC  pas  aucuGcrocnc  le  moy çn  de  main 
nie  tcf  rangs  dontie  les  cftimois  capables: 
d!aiures qui  enco^es  qails  ne  m eoAëc poincl 
aucuns  feruices  auparauanc^i'aj  tootestois  ne 
,  UC2  capables  &  dignes  de  cenir  lieu  d'aduani 
met;  8c  de  crediC9&  qui  ne  pouuoiéc  pas  fupp 
tçrle4  charges  aufquellesie  les  eftimois  cm 
dç  moalfiftance:  Et  y  a  deux  caufcs  principe 
OMiiinôc  meui  auoirlesmiiinsfiouucrcesj'i 
dcJCqu^lIçs  cftoic  caifonnable  &  honorable»! 
pour.l'aucreienauray  point  de  hôte  decofel 
qu'elle.ne  foie  pirocedeede  ma  propre  infirmj 
. L'honorable edoic qu'ayant  receu  tant  dot 
g^tioii  du  corps  entier  de  rEftatyilm'afemj 
que  ne  pouuois  refufer  ié  latfler  couler  q^ 
qucs  petits  ruitTcauz  delafonteinedemare( 
gnoi(&nce,pour  donner  refraichiflement  à  qt 
qi|f^( particuliers  qui  eftoienc  membres  de  c( 
nHiUîtudc'  L'autre  procedéede  mon  infirmj 
a.^ftçU  mulçicude  èc  importunîté  des  demi 
d(;urs  :  mais  Tcxperience  croiflànc  auec  le  ten 
&;  ja  peine,ie  ne  doute  pas  qu'elle  n'enfeignc^ 
Çubieâis  de  ce  Royaume  à  neftreplusfiirop< 
ti9psny  indifcrecsàdemander>0c  moy  à  nef 
pllis  fi  facile  à  accqrderé  >;  ,^ 

:  ypy  là  les  principaux  pob^  delà  harangue  ( 
Èoy  d'Angleterre  proooDcee.a  fouiierture  d 
Eftats  le  i^.Mars  »  leloo  le  vieil  Calendrier:  do| 
v^rrpnscy  aptes  ce  qui  s*y  pafla  aux  dUbutesi 
conférences  qu*il  y<euc  entre  le  Roy  ôc  le$  £a< 
qoes  d'Angle  teireipour  la  confeffion  de  leut  r j 
ligioh  Anglicane,  contre lafeâe  des  Puritaio 
li(oyons  maintenant  cc€pfi  (e  paflè  en  France.  | 
LeRoy  trei^Chreftien  eftamiFontainebk 


de  France  &(tEfpaffie.         ^6$        . 

[erccedy  d'après  Icsfcftcs  de  PafqueSifut  td-     *«®4» 
y»  Que  toutes  les  délibérations  les  plus  fê- 
tes qui  repaffoieot  n  fon  Confeiltcftoient  ^ii^£^^ 
mdiicfit  eictites  auRoy  d'Érpagne  par  vn  dc9  fi  triait  * 
^mmis  do  fieur  de  Villeroy  Secrétaire  dlERât|  fémtUfiéU 
iméLofte,  Ccfte  deteftabic  perfidie  mcrîee»'/**««^* 
ire  au  loogreciteetafin  que  la  poftericé  fçache  l'^'A^^ff 
ibien  le  defir  de  vengeace  >  8c  Tauarice  ont  eu  i,,^^. 
If  ouuoir  fur  ce  miferable  pour  trahir  fon  Roy, 
rrie,&  le  Si'.de  Villeroy  fon  bien-faifteur. 
Nicolas  Lôftc>eftoit  natif  d'Orléans,  filleul 
[S'.de  Villeroy>&  de  Pierre  Lofte  fon  plus  an" 
[feruiteur.Ce  père,  home  fin  fe  voyant  vieil,  ufiemiaf 
3t  defir  auat  que  mourir  d'introduire  (on  fils  i'Orlumu 
fon  lieu  prés  ledit  Çr.de  VilerQv,(cachac  qu'vn 
ire  y  eftoit  propofc  &  appeUé,ét  u  bië  que  par 
lattifices  il  y  introduit  fon  fils:&  ainfi  ayât  (oa- 
|èpar  cède  intt^oduâ;i6,fes aprehêfions>  n'ieu( 
re  foin  que  de  l'edablir  de  aduacer.II  i'inftruit 
|ieQ  à  la  difSmulatton  &  à  préférer  ^on  vtilité 
mt  antre  r eCped^,  qu'en  mefme  tcDS  il  s'en  fie 
ir  efcolier&  maiftre.Sô  père  auoit  defeigné  de 
|>bcerprésdeM«*.de  la^ochepotdefinéAni«i> 
làdeur  pour  le  Royen  Efpagne,&luy  en  auoit 
)é  cefté  incliaadô,maisil  mourut  en  ce  tépsii, 
s(ils,fmuant  1^  déflein  de  fon  père  ayanrdciir 
[voir  r£fpagne»employe  lors  pour  Médiateur  ' 
icrs  fon  Maiftre  le  Sf.  de  Villeroy,  vn  quj  y  a-  ;  ^> 

tdii  crédit,  &  fit  tant,ouiI  le  prefenta  0c  rç-  ^-«  «f  ]#• 
imanda  au  Sr.de  IaRochepor,qui  le  rejciir  ^n  £î  **'^^'' 
liicdeÇçcrctairc  Ztljh^ 

laRpchcpot  f  rritté  eu  E(pagnc,  &  ;iyatit  h^mn^t^ 
iç  &  ratifié  IçmS^t  de  P^powfàMiçfté  ^ 
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(qi|i  cftoit  cCyQÙ  il  auoit  ï  cômencer)Ie  Roy 

fpa?Qe,iraccouftumee  luy  6c  preféc  d'vnci 

if  jflfii/tdi  ocdc pierreries,  &  de  fix  autres  chefnes  d\ 

^X^l^fiiSOx(cvL%cïiioxviCy}fo\xi  diftribuer  i  autant! 

trinpi^g  iê  fiep$<|l  le  &ic,  &  en  gratifie  d'vne  Tvn  de  Tes 

Jkt  mâmâifk  çrfltairci,&:  obinet  Lofte:qui  attribua  cet  obj 

Ufi^tiV^r   (ion  4  vn  merpris^dont  il  conçeut  vne  telle ia 

iie  en  Ton  ameqii'il  prit  la  refoluriô  d'execuu 

que  vous  verrez  à  la  fuicre  de  cedifcpurs, 

Aiofi  Lofte  cômença  du  tout  à  fe  faç6ner  à] 
(pagnolle,ii  en  appréd  la  langae,il  s*habille  à  I 
mode/on  afpeâ;  crifte  &  morne»  &  fpn  teini 
zanné  le  faifoiëc  eftimer  eftre  Cafttllâ  naturel 
fes  mœurs  il  detiint  plus  hypocrite  q  deuocij 
inëceur^rgueilleu]p,prodigue  &  fuper  Au  en  i 
tes  forréSi&fur  tout  adoné  ;^ux  fcmès,(vice  a  j 
poufla  tout  à  fait  au  précipice  où  il  soft  perd] 
car  touché.au  vif  de  l'aniour  d*  vne  Courcifai 
ayant  dépendu  pour  la  ^i'ppfcr  à  l'aimer  ce  i 
auoit  porté  d  argëc,&  n'ay at  moyen  d'en  recj 
urer^d'ailleurs^la  neceflicé  le  preflTanr  >  ^  le 
ardent  de  fe  yengerypour  nauoir  eu  l'vne  dei 
chefne^  d  or ,  après  mille  agitariâns  fe  refouU 
iTeldepartir  du  leruice  de  fpn  Prince ,  de  le  traj 
en  defcoùurant  les  fecrets ,  Se  diuulgant  lesd 
pe(ches  &  affaires  de  fa  Maiçfté  aux  Erpagnj 
Il  s'adrefTe  àD.Franchcfe  Secrétaire  d*£ftat  < 
fpj^ne  créature  duDuc  deLernaa{aptesâuipir 
Sêifefiêmi:!!  penfé,  &  s'y  eftrc  rroiiué  bien  empefchéà  (fi 
f^*^^T  ncroit  fpn  deffdn:)  iTlny fait  entendre  dequj 
•Ç||j[*'5!jLiîatioij }!  eftoit,Qûe  te  quil  auoit  te  plus  l  cot 

IS^iT^^^^  Qftpit  lesReliffiÔscQtraite  iIaÇatholi(« 
^^  cequIluyaiioittoiiPpin^^cattPicénbâtiier 


irefpeâ;  ôcaffcâion  ceux  qui  s  y  opporoienr,&  '^^4- 
i{r  antres  le  R.Cacholi(}oe.  Que  pour  cefte  cô- 
leritiô  Tes  plus  grads  cotentemcs  eftoiéc  quâd 
irédoic  Tes  fuc^'-'  &uorables,&<^u*il  auoic  dés 
igcéps  nourry  vn  icfir  etî  Ton  ame  de  luy  ren* 
;queique  fignalé  feruice.Qu^e  Tes  vœux  a^oiéc 
lé  teilemëc  rauorifez  de  Dieu  qu* il  luy  en  auoic 
ivn  moyen  très-grand  en  main,cftant  comme 
bit  en  qualité  de  Secrétaire  prez  l'Ambafla- 
ir  de  France,&  iyant  la  charge  des  defpcches 
l'il  receuoit  de  enuoybit. 
[0.  Franchere(i  la  façon  £rpagnole)FcQtend  Je 
|iofidere,mais  le  voyant  icune,il  penfa  que  c'c- 
)ic quelque  eftourdy  &  efuenté  qui  propofoit 

EoffibleyOÙ  à  l'aduanture  à  dcflein  pour  Ton* 
lor  iAtention,(!  qu'en  haulVant  les  efpaules. 
Ibiflk  Loftefansrefponce. 
[Ce  tnerpris  le  touche  au  cœur,  maisobflliné 
ifon matheuc,il fe faniiliarife,auec  vn Frâçois ^'^^"0* ^ 
imi  lean  Blas  natif  de  Guy  ene,qui  y  eft  refueié  ^^/JÎT^f. 
ilong  temps,^  y  a  comis  vne  infinité  de  trahi-  ^^^^ 
is  contie  la  Francç,  (neantmoins  il  veoit  afTez 
ment  les  Ambaflàdenrs  ,du  Roy  tres-Chre« 
té:}  Lofte  defcouure  i  ce  renégat  (on  defletprce 
ùl  de  fedition  promet  de  ra(fifter>&  enfemble 
Itefoudent  de  uire  reuAir  leur  emreprife. 
"ss'addrefsët  pour  cet  effeârà  vnPreftrecoufin 
^iUques  autre  Secrétaire  d'Eftar  d'Efpag.  qmVéthàD» 
»mit  d  efcouterLoftet&y  eftat  intfoduit,apre$  A^»v  «^^^^ 
ifauôirfaitlemefmedifcottrsqu*lD.Fr4che(c,j;;^|*^^^^^^ 
)at  luy  faire  paroiftre  qu'il  auok  moyen  dcffe-<(.£^4^  fg^ 
1er  fes^promefles, illuy  monftra  Talphabet  du  ^afftt- . 
i&e  duquel  rAmbaiTadeur  de  Frace  fe  feruoit 
ifes  defpeçhes ,»  (k  y  adioufte  le  defchi^eps^nt 
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dt  la  dernierc^i  (uy  dit  le  mefprts  qu  auoit  faii 
Ftanchcfe  de  ccft  aduis,^  le  coniure  pput  le  1 
uice  du  Roy  d'Efpagne  de  ne  reieâei:  &  nq 
ger  fon  feraicç. 

Ydiaauérreceut  Lofte  dVn  bon  cïiUe  côfol 
de  fon  dèirein^louë  fon  zèle  à  la  religion,raf[c 

3u'oirtre  ce  aiulfepeqcpromettrede  gloire] 
erecompenie  auiCieux,il  en  doits^tendre] 
terre,&  ^u  il  fer  oie  rapof  c  de  ces  defleins  au  Rj 
fonMaiftro.  ^ 

An  premier  Cofeif  r  propofe  celle  ouuertuj 

D.Fratichcfé  dtr,quc  cefte proportion  !uy zm 

- .  ^   I-.  *  ^^^  fii6l:e:mais  que  le  peu  aWe,&la  leeereré  I 

ffpofttîU  ai  *  entrepreneur  la  luy  at^o»t  tau  rierprifer.Lc 

L#/l#*  de  Lerma  là  deffi!$,dit,Que  ces  mcfmes  confit 

ratiqsluy  foifoieht  croire,  qtfil  rafallpir  ploft( 

croire  &  embrafler,Pourcc,dit  îl,quedVn  fag< 

ne  la  faqdroit  arrendre,mai$  bien  dVn  impruc 

&efuenté  qui  fc  r cfoult  si  rout,&  exécute  (ans 

fcretiô.Et  fur  cela,fut  refoiujque  Lofte  feroit  ci 

&  receu,dcqu*â  ccd  efFçâ  Ydiaqucf  le  feroit  pal 

1er  au  Duc  de  Lerma.  ! 

ft  -t-B/     Lxi&t  ôc  Blas  aduertis  du  iour&de  Fheure^u'ij 

p^MéwDm^^  deuoïcr  trou  ucr  chez  IcditDuc>»'y  eftâsreduj 

dêLtrma*     ils  Tôt  introduits  en  vnegallerie  pailles  atredoil 

là  contre  la  couftume  des  Efpagriols  (qui  cft  c 

,    merprifer  toutes  nations)  ils  fqnt  accueillis  au( 

toutl^oneur  &  rerped;,o,t>  les  Faîâ:  Htefnies||foi| 

&  neicdr  permet  on  parlçr  ^  couuerts:Mais  c  c| 

ainfi  qu'ils  charment  les  miferablesqni  lesabpi 

dér,La  Lofte  reùera  audit  pue  fa  proppfitiô,^' il 

>  9afra{retiredeèfronie(fç«qqeluyattoitdQné( 

Vdiaqqes.  On  le  conuie  dç  dirç  çc  qu'il  de|irç:l 


poaclc  fiibuenir^&cét  de  péuo  par  mois «Dou^e    '^^4- 
cenc^  luy  force  deli  arez  k  1  heure ,  8c  aileuraoce      ^ 
non  ifealeniif  nr  de  h  pefilibn,mais  de  recognpif*  ^2ï#  ilr* 
£ince  fi  ample  de  fesferuices»  qu'il  aoroic  (wbieâ  ^^au$ 
de  (ègtoriner&lpuer  d'eux.   ^  fmifi*^ 

t^inÇi  ces  erres  donnees^le  fieur  de  la  Roche- 
poriierecoitplusdedepefcbesquelés  Miniftrcs 
du  Coofeil  d'Efpagqe  n'en  reçoiueDC  autât:Lofte 
jcont  jiauë  ce  beau  commerce  iufqpes  à  ce  qujc  le- 
dit fieur  de  la  Rochepocfut  mandé  de  reqcoir,  . 
ainfi  que  no'  aaôs  dit  l'an  ii^oi.  au  récit  4e  la  vio- 
lence quvfcrentlefdiisErpaghols  en  Ton  logis. 
Le  fieur  de  Rochepot  lai(Ic  Lofte  4errier  e  pour 
accp4ulreJetrain:celuyfut  ytiecomodité,pour    . 
prédre  ordre  de  ce  qu'il  aurpit  ifaire  eft^t  en  Fra-  x^yit  ftmm 
cci  &  pour  l'addrefle  de  fes  dejpefches  qu'il  arré-  mtfdncM, 
fie  auec  ledit  Bias.  Il  partainn  d'Efpagne  auec 
préfets  qui  Iqy  furet  faitsrrepient  en  France^pafle 
parOrlefins,  oùmerprifantfes  parens  il  defdai- 
gna  de  les  y  eoir,&  y  paifa  comme  incognu* 

ArrittéàParis^ilfetrouueefloigne  du  feruice 
du  Sr*de  Vileroy  fon  maifire  pour  vn  differéd^qui 
s  cfioirmeu  entre  ledit  fieur  dcVilerby,6cla  mère 
duditLofte,il  s*ê  ttouue  fort  affligé  &  eftôné^veu 
les  promefies  qu'il  auoi^  faites  en  Efpagne:  mais 
informé  du  fubieâ  du  differ^d  qui  eftpit  de  mil 
efcus,  il  refcrit  à  fa  mère  (  femme  fort  auaricieufe) 
qu'il  ofiroir  pluftoft  de  porter  feu!  la  perte  de  ce- 
tte fommcyfurce  qu'il  luy  pouuoitefcheoir  du  ^  ,a 
bien  de  fon  feu  perc.  ir4c/i«M«(- 

Lamere  viciât  à  PariSiVoit  Môfîeur  de  Villerby,y;Mr  dtVillf^ 
elle  ^'eicufe^dit  qu'elle  ignorpit  cet  afBur^*;>auquel  to^. 
p\Sfi  fiippl|e  pour  ces  cpfidersitiôs  d'oublier  u  re» 
fi|[afççiiçe^rp€é|,^49l^)^comtQOçr  I  de  gtt4 


\_. 


fiî^^,fésl)ODnes  grâces.  Atofi  ledit  (itfur  4e  Ville»! 
CQ7rCpnteiirf)Lcfterehlrcprésdcltty.  f 

Récfé  ih  a(Ttibietit»(e  matin  ileft  le  pcemier  &  i 
tëïdic  le  dernier  auprès  de(bnMâiftrê,veilleles| 
lÉiâs  «  rc^tc  &  liiy  rend  pb^  de  depefches:  ! 
Bref  il  (em<5ftre  (i  affeélion  é  ;  qirilayde  fbouenc 
^mefmesi  (t%  compagnons  (  qu*it  vifire  fous  ce 
prétexte)  pour  voirie  plus  qu'il  peur  dételles 
qui  parent  par  leurs  mains:  Mais  te  t  oàt  pour  a< 
iioir  plusde  cognoiflance  de  ce  qui fe  paflbir  »  & 
par  confequent  danitagé  de;  moyen  pour  afliib» 
îettir  Tes  noùueaiix  Maiftres. 
.  Il  veoit  incontinent  rAmbalIadeur  «i'Efpagne 
CMfcriiiMcà  Pa^is,  il  confère  auecluy>&rc  irendd^ofdtnai- 
l'Ambéff4'  re  en  fa  maifon  des  les  quatre  heures  du  matiti: 
^^^^'^ff*i\y  alloit  par  fois  à  pied, quelquefois  à  cheoal 
^« dVms.  dcfcendattt é s Eglifes proches,  ou chcKVn  Ma- 
rcfchal  au  Cymetiere  S.  lean,  renuoyant  foir 
cheual  pat  fô  laquay:Ce  qui  faifoit  coieâurer  au 
Matefchal  &  â  fon  laquay,  que  quelque  fême  en 
ce  quartier  en  efcoit  le  fubiet:Car  nonobftSt  qu'il 
s'afubietiilbit  près  du  (ieur  de  Villeroy,  fe  peinât 
à  le  contenter  &  efclairer  toutes  depefcfaessà  ks 
recàeillir  &  aïïembler,  6c  à  veoir  ledit  Ambafla* 
dèur,il  nelaiflcit  de  frcquéter  de  routes  forres  de 
c&pajgnies ,  y  pafler  vne  partie  du  iour  &  de  la 
nuit»  vebir  les  fçmes ,  beaucoup  boires^;  d'y  c6« 
mettre  vne  infinité  de  falcs  &  hôtcux  aiftes:  mais 

5»our  tous  ces  exc^z  on  ne  le  trouua  iamaisappc« 
„  atîtyny  changé. 
JJ'ÎJ^*^  Ainfi  continuant  à  dôner  fes  aduis audit  Amba» 

2m$bÊjf9n^  fladctir^l  en  reçbirtat  de  prefenti,  qu'aux  lettres 
J^*V^  (^'i(  refcriuiofi  à  Çlas^  il  fç  lot^'^df  b  gl^«  ^z 
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ue^Sc  qu  elleCur  paflè  (es  merices  &  Cctuiccs^jù  le     '^^^* 
(upplie  d'afleurcT  Mefficurs  duCôfeil  d'Ërpâgne 
ide  la  coDcinuado  de  fon  feraice  6c  de  fa  fidélité. 

AinfîleCpofeil  d*Ëfpaene  eftoicaduerty  fi  w#n/î^ipr<l» 
ft  propos  de  ce  qui  çftoit  cicrif  à  Monfieiu ;4p  ^^^^J^^ 
Barrauc  Abbaflfadeur  de  FriiDce  en  Ëfpagnesque  ^^te  [„  ^a 
lêu!-  pfopofa  Ac  jce  dô|t  i\  eftoic  chargé,  il  trouuoi^  fé^mt. 
les  refpôfes  preparees,&  eux  auffi  içauaos&  piqs 
que  Itty  :  car  Lofte  neaiioypitpasrealemeDtU 
copie  ou  la  fubftaoc^  des  depéfcbes  quonluy 
fàiroit,  ipaif  auffi  de  celles  6mcjss  at|x  autres  Am* 
ba(&dears^  8c  4t9  leur, 

Mpnfieur  dfBarraut  eftonoé  de  ces  rcfpôces, 
encre  en  Tçupçoo  que  le  Coofeil  d'Erpagne  anoiic 
intelligepicp  pre;B  fa  Maie(lé  ti:es-*Oircmeone,&: 
auec  perf6ne  emplpyeiPf  il  en  done  aduis  au  fieur 
de  y illeroy,  mais  on  ne  put  qui  en  meicroire. 

4infi  Lofte  côtinua  (à  praciqu6,iufques  s^la  def- 
couuçrte  qui  en  fut  faite  en.cefte  année  par  vn 
nommé  R^f^z  du  pays  dé  Guyéne»qui  aupic  fer- 
uyauceipipeficement  des  derniers  troubles  le 
iJeu^deLanfac  comme  fon  Secrétaire  »&  lequel  ^^ffix^  r«- 
lUffe^eftoitreffugiéen  Efpagne  pourfesinfide-/'^*  '"  Y" 
lltez  qu'il  auoitcôcittu«es  auec  ancunsSeigneurs  t^"''  ^'^::^\ 
de  Bretagne,Aç  particulieremet  auec  la  Fontenel-  ys,,^^ 4,  ig^. 
les  Gouuerneur  de  Dornaueneft  ^  defcouuertysir  dt/cokufë 
&  execut^  à  Paris»  ainfi  que  nous  auons  ^%^*P^^*i'i'"*. 
lani^oi,  ^'^'fi'- 

RafSz  donc  penfiônaîre  de  rEfpagnol  »  mais 
malfiitisfait  de  luyi  caufe  quiroefure  que  les 
pccafions  den  tirer  de  l'vtilité  dîminuoièor» 
|'|(paguol  liir  fçccanchoitlapenfioii.  De  (orcç 


Uà^. 


'T.  '  " 

h^ifioireJklékVaix  entre  le^^ 

qnc;  Rafiz  ÔC  Btas  { toges  enremble)  ne  viuoien  i 

pli^quclanguyiiraos  &  miferablcs  ,iDais  anoicQt 
ne^9rrooinstouripursaccer&^  libre  encrée  chez 
les  Principaux  cluConfeil^où  ils  afliftoient &  fer* 
uoiec  les  François  qaâd  l'occafion  s'ofifroir.  Raf- 
$z  fcauoir  la  menée  de  Lofte  &  Imtelligêce  par- 
ticnfiere  qu'il  auoic  auec  Blas  poot  ladite  adreflê, 
&  aapic  veumcfmcsia  plus^parcde  leurs  dc<* 
pefcbes, 

.  AucômencemëtdecefteannéeTneDamoirelle 

mDmiX ^'^^"S^^^^  ^^^^  ^  '*  Cour  d^Efpaene  à  la  pourfuit, 
UFrénfoL  te  dVne  afFaire^s'adclreflè  à  Ramz>  pour  eftre  af- 
ff «f  Xi^:^.  /ifté  d'elle  etr  fes  affdires:mais  le  voyac  en  neccfli- 
té  Raflez malfatisfaic en apparêce desEfpagnols 
^c&me  dc(<(peré,apre$  quelques  difcours  qu'ils 
eurent  enfemb!  ";  du  me^^tis  que  font  les  Efpa- 
gnolsdçroutes  les  nations;  &  corne  ceux  qui  les 
ont  féru jr  d^nttrumens  pour  leur  gr^dcur  (èc  leC- 
quels  ils  ont  rendus  irrecôciliables  a  leurs  Prin- 
ces par  des  aâes  extraordiuairesjonc  efté  par  eux 
;ibandôncz  à  la  mifcre  &  ï  h  honte:  eftans  affeu- 
rés  qu'il  n  v  auoic  plus  de  ^race  pour  eux  :  cefto 
Demoifeille  luy.  dit»  qu^'ildeuoic  fe  refoudre  de 
bonne  heu rj*  de  faire  va  bon  (ètuice  au  Roy  co- 
rne elle  pcnfoit  qu'il  luy  fut  aifé,fâns  attendre 
qu'il  fut  en  plus  grande  néceffité.  Que  la  Ciemê-f 
çede  faMaiefté  crcsXhrefldëne  eftoic  (igrande 
quVlIe  le  pouuoic  afleurer  qu'il  la  crouiicroit 
|;ou(}purs  difpofee»  non  feulemencàluy  oîiurii? 
9c  cendre  les  oras  :  mais  fl'en  recompenfergran;* 
4enietit;  &  que  celuv  feroicjilus  de  glpir^ç deicr- 
iiic  fcn]^oy^biennûreàfanatiDn,3eà(a  p»^ 


\ 
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tn  peu  péféjeiiam  lès  y  dix  qa  il  auoit  touiioucs 
ujbas  durant  ce  difcours  (couché  de  repen* 
tance»pf  éfle  de  necefficé,preQôyatf  là  vaitttéfiay 
dift en  roufpiraDt, Q^jilauoic  recogneucouc  ce 
qu'elle  luy  auoit  dit  eftre  vray»  &  beaûcpup  plus: 
Mais  que  s'il  auoit  defleruy  le  Roy  il  auoit  naotC 
de  reparer  fes  fàiices  par  vn  fignaU  (ertiice  %  te  ra 
occtuion  tres-impottant^.  Que  Dieu  Tauoit  iti-^ 
fpir^àceilyagoitquelque  temps,  mais  quM  ne- 
lauoir  peu  mettre  encoresà  exécution,  né  fça^" 
chanta  qui  s'ouurir  &  confier  de  irhofe  tant  iiri^ 
portantes  ^  ^'-^^ 

Raff:z  &  cefte  Demoifelle  ayant  confulté  èc  fç^ 
crêt,  s'accordent  qu  elle  en  parleroit i  Andraur» 
du  pays  de  Gttyenne,homme  dequalité  &  fèrt 
ay mé  de  Monfieur  de  Barraut  Amb^fladeur  do^' 
France  :  ce  qu*cllei t  :  Mais  Andraut;  Içâchàm  la' 
mauuàifereputationde  RafiznYvouluty  enté- 
dre»  fans  lauoir  cômuniquéi  MoniîeurdeBar- 
raut:  ce  qu'il  fit:  &  ayât  eu  (t>  peiimfffiô>il  afligne 
iour  6c  heure  en  vue  Eglifê,  pour  parler  à  Raffiz: 
oà  s'eftansl'vn  èc  Tautrê  rendus» après  quelques 
difcours  de  choreslegeres>  Raffiz  tombe  (ùr  de 

i»lusrerieures,  &  de  point  en  point  en  fait  vn 
ong  &  particulier  de  Vaueuglement  des  Fraçois 
en  leur  dernière  foubsleuation^des^Oyens  deP- 
quelson  s*eiloit  feruy  pour  les  feduire/des  maux 
qui  s'eneftoient  eiifuyuis  y  8c  de  ceux  que  ton  a- 
uptt  euitez*.  Que  Ion  pouuoit  tirer  vneconfe- 
quence  certaine  de  tout  cela:  Que  Dieu  IVuoic 
alnfi  ordonné  pour  la  punition  des  Fran{ûis,& 
nâ  pour  les  perdre.:  En  ce  que  lors  que  ron{auoit 
veu  la  France  auxaboisdc  corne  deferperée,  bn 
ï  auoit  auffi  coft  vençremi(ip|6d:eft^Ue:Q5'a^ant 
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HtfohtiélaPai:ctnmleî%(^ 

oaekiuefQis  médité  la  deflbs»  il  croyoit,^  hmé 
/e^itmonitfffifoeeSnirdi  eeSteMmérehé^fcr^uë 
s*iSt(Uifi  téunieràntrififfimSis  v#/#ii/e^  ^itoif /#. 
fMàmer  en  cefteretemn^tn  Ujutlleil  âmtt  ^niri'» 
t$U.  ([^e  depoii  quelque  temps  il  auoic  eu  vne 
auïre  intention»  &  defiroic  reparer  Tes  fautes  par 
quelque iignalé  ferniee  :  &  qu  en  m  S  (ain&  œo- 
ure  il  tiendroit  le  hazard  de  fa  vie  peuiqu'ilcot 
aUoit moyen  &  eti  chofe  degrandeimpbrtatice: 
mais  quen  vérité^  il  ne  le  pounoit  exécuter  auec 
(a feureté demeurant  en  ce  lieu, d  où  il  ne  pou- 
uoit  fortir,qu  auec  vne  abolition  générale  de  fa 
Maiefté,  detout  ce  qu'il  auoit  entrepris  contre 
(an  rcruice.CôiureAndrault  de  nenegligerceft 
aduis,  important  au  R.oy,  à  la  France>&  à  toute  la 
Chreftienté.  , 

Andrault  pour  refpdiice  toue  foti  dc(kin^uy 

Ftomet  non  leulement  entière  abfolution ,  malt 
afieure  d'en  auoir  xecâpenfe»  &  qu'il  en  aduer-» 
tiroir  leditiîeur  de  Barrant  Ambairadeurs&  me(' 
mes  qu  ils'jtfleuroit  d'obtenir  deluy  qu'il  le  Vou<< 
luft  ouyr^iEUffiz  Ten  fupplie»  Andrault  etécntefa 
promefle,  de  ayant  donné  heure  à  Raffiz,  de  fe 
trouuer  i  la  mefme  Eglifeoù  rAmbalGidtnr 
iroityils  ne  f^iiflent  tousdeux  à  s'y  trounenU  Raf-> 
fiz  faitlemermedifcoursquedefltts  à  TAmbat 
fadeur:  8c  fur  Tinftance  de  s'ouurir,  dit  (èule* 
lUept»  Qge  le  Roy  eftoit  trahy , fes defTeins, eù« 
treprifes,  de  a&ires  plus  fecrettçs  defcouuertes. 
EtiupplierAmbaflaaeurde  fe  contenter  die  ce 

i>eU|  en  attendant  fou  abolition,  &  VikHente  dfe  le 
uy^deicouurir  lors^  paiticnlicrement  le  tout. 
l,*AmbaÉuleitc  coii^  à  demy  cùàucj  de  bi 
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Iflôubtes  Icprcflciixiais  inuciiement  :  lUfGuriui 
I  contraire  tire  dçluy  promefllè  qail  oeo  cCs^jôâ 
rien  I  mais  le  fera  cûtendtc  au  ,Rof  verb4o« 
tnenr»  par  pefrooncçonfîdentç,&  t^6utca|K^9 
(Ceft  pource  qu'il  rçàuoic  que  les  deperchesfis 
reikloientau  (leur  de  Villtroy  ,  &;  bo*it  aàr 
Ignôir  queceftcla  combaft  cotre  lei^nains  do 
iLoftc.) 

Non  obftant  celedit  fiear  Acnbaflàdeor  Vefcrit^ 
lladepefche  arriue  au  temps  que  Lofte  eftoicà 
Orle^s  au  mariage  d'yne  fienne  foenc  Elle  eft 
defcKîâFree*  la  reipoocefaiâe»  &  par  icdle  ledit 
fîçur  Ambaflàdeur  auâoriré  de  ce  qu  il  traiterott 
|&  promettroit  àRaifiz. 

En  cesentrcfaiâes  Andraulc  contraint  pous 
[quelques  fiennes  affaires  reuient  enFcaaçe»  par 
luy  jedit  ficur  Ambaflàdeur  efcrit,  &clc  char* 
ge  de  reprefenter  le  tout  âfa  Maiefté:arriué  il 
s  en  acquitte"^:  La  depefche  tombe  entre  les 
mains  deLofte»pout  le  dechiffren(ient«.Iljfe  reco* 
gnoift  tort  couaertément  dc(c^>iiuert  pource 
qu'y  ^uoitque  Blasi&RaffizettQiccloeczeii-* 
femble*  Uvatrouuer  rAmbaflàdeur  d'E^agnc^,. 
luy  (aie  entcndrele  fait»  le  fupplie  à*f  reoiedier 
pfomptemcQC  >  &  l'en  çeniure:  l'Ambaffiideur 
faifant  du&oidjeremet  6c  raflèure:  Et  luy  dir, 
que  BlasnyRaiBz,  obligez  de  Içurfalut  au  Roy 
4'E(pagae  ne  feroientiainais  celai  6c oeanc- 
moins  qu'eft as  (eru  j tcurs  inutiles  la  perte  en  fe- 
roit  petite,  6c  qu'il  m^nderoit  qu'on  t'en  defic 
pour  facofifideratijOntce  qu'il  fir au  mefme  t^^: 
I  mais  tard  6c  inutilcu^eni  atniï  que  vo*  etiteibez* 
Les  Çomtiers  du  Rôy  Itçf  Chreftiea  6c  dç 
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^^9^ 
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^t^iftôire  de  UPdix  entre  les  Itfi^i 

f  ApbâflidcQC  d'Ërpagne,  coarét:  Mauccluj  âti  ! 
Réf  (pinf  beaucoup  pbftcftcbargé  de  dibgg. 
ce)  arduecinq  ôii  fix  tours  deùanc.  Acciué  Mon- 
fiffUrîieBarrautinandcRafizJuy  mon^ece^oi 
lay  eft  efcrtt,d;  le  foinme  de  promefle. 

lUfiz  contre  foo  attente  ôc  (a  cràince  vdt  irne] 
depefcbe»  croit  laduis  eftre  tobé  eotrèlelitnains 
^  deLoft6»^pârunieftre|dercouaert,&sa(rea« 
requelesniiniftres  d'Efpaaneen oot'do  auront' 
au(È  coft  fadiiisi  mais  ^u  efl;ântaiofi>tl  veut  reiwj 
dre  cefte  ifltèlligehce  claire  auant  qt|e  mourir: 
la  déclare  lors  par  le  menu  audit  fieur  Anibafla-  j 
deur)&  luy  ilit  q^* elle  ne  fe  peut  neântmoins  iu* 
ftifier  que  par  jucu;x  lettres  qu'il  ne  peut  auoir| 
<j[ue  par  vn  moy  ë,qui  eft  d'enuoyer  Blàs  en  quel- 
queiieci pour  quelque  cinq  ou  fix  iours* 

Ce  queftantrefoiuyl'on  trouue moyen  det)' 
uoyer  Blas  à  l-Efcurial  »  &  Ton  feruiteur  aillears,  I 
d'où  il  ne  pouuoit  pluftoft  retourner  que  fonj 
Maiftre, 

Ûr  Rafiz  auoit  impriméfttr  delacirels  clef  dcfj 
-  la  boëcte  duditBlas.où  eftoient  cet  lettres;la  bait-i 

le  a£iire  â  Vil  Serrurier  feignârd*eftre  fienne:  Re- 
tirée il  prie  TAmbafladeur  de  luy  bailler  Ton  Se- 
cretaire  nomméDeicardespourlaccompagnefy  I 
&  prendre  enfemble  ces  lettres^  \ 

Ilsvootenremble:  mats  ta  clef  fetrouua  trop 
gcoite  il  la  reporte  au  Serrurier  «qui  la  lime,  naj 
viie  malt  pluneursfdis,  tout  itiotilement.Le  téps  I 
coule  cependant,  &  Rafis  demeure  empelch^  &  | 
cfliboném  craint  d'eftre  prcuenu.  Ils  retournent: 
MédkiM-  ^  ^f<^^à^^  ïrouue  vn  moyen  d*tàfùnkï  la 
fi$j^éit{,^  boetteUuisbrutt,  Ce  fattRaâzeniirele^ 


'àkcti 


èo  itiftifie  foo  acco&tiooMah  preffé  ivitém   ^^^ 
(lllàs  cotre  ei^  appréhèûfiod ,  fuptiliéf Attb^ 
leui^^de je  diçpercher  &  l'ouïe  dt  véinir  umiiii 
FKoyrrifbb^em;€'bftofri^vèilië' de^â^ 
)ries:  la  cdiiftàiiiè  dé  Raffilt  éfiolt  dà'^imiki 
irs  femblabléi^  ez  Mooaltàtës  d'éûâron  liïs 
il:  il'icîéit  irallcred  Vi^  Màteittéfti  If ôpi 
ficé  dû  thémiii  de  FrÉftrce  ^bur  otttt  èbçu: pr^i 
^ue  dç  def&ance  :  hors  la  pôtte  il  «AiÀc  »  yà 
miièrdës  cheuaux  de  polte^^à  if  àâdit iUc  itié* 
Bràdëthiefieuëdeta  ville  :tnoiiré,eIlf(iifi]^ii!é: 
rcairdèsparrypcii  âpres»  6c  fe  '-endèlt^t^ëmcfii. 
ï  Bavônoe  f6rc  à  temps  ;  cat  là  ièjàé^êii 
imbafladeUr  d'Efpagne  âifrliia  le  Uméinéft. 
lis  kur  b6uftaroè(Iors  p'éàèi^uee)  ittfiliàtlM 
riiril  pa'^uets  ny  parler  â'À(&rerèl>1èliàîbIii« 
;s  ioors  jéur  donna  d^autattrplaii  dtûiaàfiug^. 
Le  léndeMndes  fèftes  celle  deipéfê&ë^p- 
fend  aiixMÎilittrês  d*Ef^aghe  la  defecnîtiéèré  de 
r  in(felir|2^ce:  ils  y  yeà1eht'àppon<^r  tèhï^^^^^ 
Is  t^di^BIastetourriê  ce  ri^éfttie  ibi3r,trouué  fa 
ëfté  rëoipûë»  &  fêsMtic^iià[dire.Lâi'cfi:l1oi^l 
e  de  Jlal£2  te  kiSt  diuerfemeti t  :  On  va  pft  d^ 

imbfc  ^uH  eftbk  ,  iriaSk  pa  b'en ètitëtij^* i^  ...,.«..>v>''i 
ne^ttf6tluêlles : ilsiu^c^t blénleçl^eihind^  ».ii'«^hr>H 
tiSi&  fcïni;  îicîtÉoirtsIiors  d'efpetëticèdc  ni&  ***  ^^^V  '^ 
ndre»  t^rfcfpctàrtsdon/:  de  Fvri.  îïscîOUrèrif  \    ^ 

trc  ;  irtft  âU  faille  dé  Idfte  leur  t^ètl&m 
iqaeril^cl^eaiem  vIVbk  Clburï^^^ 
Maiéqileiduediligdficii^^ 
ffciSàcfcét  l^iiraj  dëîftffes  ipfm0t[jf^,^ 


»» 


■.«.-i 


V-i 


ifo4. 


l^iaeti^  U  le  rcoco.oucoc  co  C^x^qÇk  i  lui  vil 
Pefcaf^ies  iuy  parlaifaos  coutcsfols  luy  faire  ei 
tend^p  U  i^^^^  ^^  ^9^  voyage,6ç  J  acçompagii 
^^QpM  Villcfpy  oui)  atloit  coucher.^ac  le  éki 
ïnicljjif;  jpforincde  Lofte,auqaeltl4ic  auoir  di 
/  I^<îtmaècndre»  apprend  qu  il  •ftolt  demeuré^ 
f^xÎA^hc  qpeia  rettaiâe  duractctfeftes  auoir  e( 
a^x  ^Çjb^rtreia  ^  6c  que^endciiutii  il  fe  rcodr< 
aJaC^Mr^    •  '  •  , 

Ar; i^|52^  ;iY>Ucrpy  il  tend  fa  defpefchc.laqucil 
aiiecçc. qu'il  dic,apprcod  i  ce  Seigrieur^les  crah 
fqo^^to({e,il  en  dcroeurç  esbany ,  de  ne  pei 
fj^Uoinçpc  croira  que  ^ofte  (  le  jpere  duquel  I 
luy  i|[^ t<iflt  obligez)  ait  eu  lame  u  ingrate  &  pei 
Ji4e  qgÇjdêrauoir  Ç\  ^pfchamroer^ç  irahy.  d( 
c^r^cjslf  ffi^ure  qu'iT  y  alectres  de  fa  propre 

autlp5  iu^iâepc.  ti.  cefte  rude  atteinte  Monfiei 
ç^yil^roy  eft  touché  iMfquesat|.çœur»6vcôna 
[»^(QÎ)nagb  quiaroulioursprefçrérhoooear  i 
f  |fçp|fi^tion  à  toucef  im^ 
vioUnt'e  :  n^ai,|rm  4ii?  (^  1  eodic  le  1#od^^ 
Lefiemdê    F.çc^^inf  Mlc|auà  dix^uresd^i^^^ 


}..>  i 


riU«r«7/4i^ftai^tiIy^che;^  Ic  R^y  aç€ompagiié,'de  Defcil 
U  frimûr    d£$:A  jc  ^rouuç  fc  proilien^nt  ZMtçU J^oyi 

hifcnsdê      l^";  l^M^^^  Ma>eftez$eftoi)neç^t,oç  par  leur  çpi 
£#jfl«,         tcpanîçç  t  tpuciu 

^%*f  ie  ppiir  refoul^re  de  la fortié^q  i^ c 


icaprui 


J^^ç,âç(Htanoirde(jmc(^4,%x«ft(kf*Kl 
CepêOfl^ptM't  St.de  V^ro;  «(ir^anoii  <:$, , 

Mj«à  Pçfi:M«q»*iUlift  lVi|  i  ,|j«tincw.dff  I 

^dcMl  iibanddi|iics£:id«  Ffdv(çKti)(k  iftm^j 

fo^MWrtjeriiieclf4ttSrjEpe(^^fc,,^,i.^,  I .,.,,t 

H%»»lBÇ«n  poftc  à»neJi<5Mre#Wi9»i4f, 
W  ?"Pjr  <Mt  5&  obijét  dc;l«y  (qui  igno^ifejB  fefe^ 

"WïWA^^R»»^  a»qjr^  i'^iH^f  M«î«âm 
W4Vfej9«fwp«  .B«iîÉ««9S«P»S^ 

«fte;  fflWieUe  téplitf,(^^e  f f «jp^ç,SpdVft0ïr. 
lie  retira  beâtmoi  ns  couurât  £S  e(n|a|^y^  :);ili:çj^, 
l»|lf  ntfi  cqnteoâ^  «nû^iu^ftiwâc  pridtçi^ 
f*MR4q»f*rç.«««Çs,iWpataiUn(  ),;^^ 

Rtt^^te  vflcieff  tp  dfiUp"«,dudit^'^4*> 
rrant>.^)^leâif  ré  il  ^'çCmeance  qu'appercm^ 

'«•"???  PS"  4e/on^|«ftrçiil  s  q%  d,el'j{|pçj5u.. 
gner,&  de  faiâ  s'y  acheminée  eoiembilqM^ 

■^«^'Ç^fWfi^S  %»'à«^Pyf  ^^fe^f «lipî* . 


-r. 


j^»«4«fr-  miiftiiéise^iiril  éhalioit  chercher  eirvo  cabarr 
^  *       mjMsIl)«rcatidaèuitieleToubicab«iid6aer 
le  rttéf  (t)è;ii  i^oihfe  dè4iiy  fairecoromnt^ 

LoAe4ri^fi  preiTé  voyant  cefte  dcffiuâe  inutil 
te<oétt  1  vfiautce»  <itr,qaMel»  las^quefethortc 
fincôinodenr^Oc  qu'il  les  va  qiv  tter  :  A  cela  bel 
card^^ii  dlt»(^ae  né  nô  le  pté(Té,icqa  il  deGre  boir| 
auec  luyt'lerpoocesaui  luv  foatantaiitdecoui 
iijipffëlif.Mtîse^  finifsàrrmeac  chexlè(te 
Viilin:eytènfrent  enbcirifine»  Loftedem^ndei 
a^ét  au  M^id*Hoftel,t)m  luv  dit  que  t'en  eftoi 
£ii(ft;|tiitifi9iiretit  enlachambre.Defcardçtpoa 
àèUcHî^  MK  de  Vitleroy,  j^approche  de  la  port^ 
du  cabtfiei  où  il  n^  Voolac  Keurtcr ,  maM  attendij 
U  feiitèdùaic  ^.Biiiéroàe  dfe  Charrrts,eftiinii 
qôt  Lofté  ie  partihrit  lie  lâ;Lofte  fe  voyait  libr< 
i#;p^i  f&i,ft  rorc,dt^fi^ 
Sf/iM«.  liât  quHl  tnmiié^ëoréi  Ktlî  Je  bridè^ôfonte.  I 
ctrt  vert  Melun ,  de  chemine  lufquesi  oeuf  hei 
jMm  i  P«-  ret  dti  (ait  qu'il  ardue!  Paris^dc  entre  pat  la  pot< 
•*•  tefttOiftftlH^hàme.         ;-  ,  ff^ 

fytkètiti  voyant  que  r<d$t  S«^.  Eui^fqufc  ne  for^ 
tbir^nt/entre  au  cabrnfet»&  dît  àudif  SMeVilj 
Idtdy  ^c^uéLdfteèftoit  ardue»  &  1^ 
cont^ftaljIccappelhgVn  t)er{ieQs»&loy4:ôromaE 
dd'dëfefiire  vetiii'Oâ  nète  trooodpas,illefaii 
'  àkté\itt,8çccpjBi2ût  va  trouoer  le  R0^i^ôn( 

çhàf gfe  qu*on  luy  die  qu'il  Ty  aille  trbuuier;  (Ce- 
If 6)t  ^r  ne  le  vOîr  poltit  ploftoft  que  fibçàieftcJ 
tf^^eperfonne  n'euii  1^^ 
^eçber  aucune  ch6fe,)y^^^^^ 
Peu  détêps  eiiq>loyé  en  cÈGN^recherehe  oh  di 
couure  qa  il  eftoir  momé  içl$bttal,^n  en  doni 


:A»4f 


biltodic  Sr.de  Vilerôyjay  au  Rdyt'i]lHc6niS- 
!  de  le  faioreOn  dcpefche  â  rinftac  ée  toiit  co- 
\ôc  ledit  Sr.deVileroy  particulieretiiét  tôiii/et 
imis8c  (èraitearsscelleméc  4  ^011  M«.d'iféftél  ne 
leara  qae  croîs  heures  i  (e  rendreiFarfs.pre- 
ite  lecrres  de  la  part  de  fbn  M«.i  MKhiChtn- 
lier  4c  de  Sillery  1  portant  radais.Le  dértaîér  fe 
in^ôrte  anx  Cariieaox(logis  de  Lofte)aiiec  va 
iômifTaire  dedeux  côitiU  dodit  Sf  .où  ils  ne  trou* 
mt  que  fon  lacqoay  qii*i1  y  aaoh  laide  malade: 
!ntefrogenr:reellenc:ne  tranfportéc  rien/e  r#M- 
h  8c  y  laiflènt  léfdits  c:&mi9,qaf  y  veillée  le  telle 
le  la/nttiâ,erpef  as  fi  Lofte  eftoit  ènli  Ville  quil    - 
fpourroit  aUet,en  qooy  ils  furent  dêçèùt  :  car  fa 
'èfcétefuV  au  cimetière  SJean  chtt  le  furditMa- 
(fciial,  d  oà  il  alla  cbet  rAmbafladeor  dïfpji-  $m  dt  fd- 
ne  :  conféra  auec  luy  depuis  ceff  heorc  iuf  ques  r»* 
[trois  lin  niatin  »  qu  il fott  habillé  â  l1B(pagnfole, 
ccopàgtié  d'vn  fien  ddmeftique ,  chargé  d*exe-     „^^^  ^ ^ 
Bter  ciéiërètiièm  te  qu'il  luy  eommatidéroîr.      *  '     ' , 
iinfifortisfarta^ottë  S.  Martin  vont  â  Mtiaï  Afthes 
\fici  f  y  arriuetit  i' iiitdy,  tefelus  d*y  feiourner  Minime.    \ 
ifques  au  iour  failly  »  dlèa  partir  en  ^0fte ,  jjc 
rendre  le  chemin  de  Liixerobouftc.  *'  ^  ' 
Ce  mefme  iour  qui  eftoit  le  leudyjit ^réduis  e^- 
)it  arriïté  anx  O  Aciers  dudit  Meaux  qoVn  c6- 
i$  dudit.  Sr.de  Villcroy  anoit  voulu  tii  cr îeRoy, 
lafin  de  le  r  €dre  plus  odieux  te  znitntt^Sc  rendre 
ichacupinsrofgneùxi  la  recherche) l'on  dônp     > 
luis  partout  de  fa  tfifte,de  Tes  h  jlbtt^V&^i'qtiel 
leuâil  il  eftoit  mofi^l^Les  OfficiersydBnebt  ot- 
jre.Le  maf  %c  deliPàflé^én  eft  adaetty,afiri  que 
loudqtj'^n  fê p^efêiité  j^flùir  refbfe  ides  ch6« 


*/ 


-nfynyh 


Vf9h 


t\ 


.  pottaf4?iii(e  apporter  yncuATmecLf  valet  qui 

,  e(t  111^^4  |e  rc;c<;^gQoift>tlluydtt»qU;CfB;^ 

ditçraîipîitiiy  entçc^çiUepr  matcM.  Il  feint  ( 

Xtniè^ttjLxxj  trecbe  «i^court^leff^yf  «|c(eiéuoy 

^  f.'apprçhe;niioa4  eftred^Cî^uiiert  le  faifitloE 

ffU  là  f^t  il  eiiii^7494j^f  nft^int  àja  ppfte,faire  préparer  tro 

^'^Mp^iT  ^hciianxjc  Mf.dç  U  Ppftj&n  aiioit  a4)^f?gy:aucui 

yny^^lqtl^yflift^ujilVa^ok  yeuchez  Mf,de  Vi 
!ci:py»iijiç)r|^(ppncl.ciç^4>ûflc  fon  cb^pcs^^/eii 
|d0tet|Oi|er  vne  dç  feaiaxt^rés ,  monte  quant  { 
qqaoc,^  fansattedre  l^PpftUlp^  q^uil^^pftoir ci 
.^  ^,     .corcs^çb^uallç  veut  mettre  at|:gaiop;le  fient' 
.    beà  dix  pâtf,remotc,  &  Te  remet  )  (;oiiiif,ejn|cm( 
U  mâftre  r^nt  d'cffr07»6c  celay  de  qotlli^ 
cppagn^nqMils  dônerept ,  vne  de^fi^ice  smx.y^lei 
£^  mT^'   ^^  '^  Poft«  q»c  c eftoit gçn^qq^up^piîfif^çatnl 

firts h^i.  '  r vn  ^ laurre :  dçot iU ^^uf rtir^rit  iet^r l^aiftri 
i  imftaar  %  q^i  recogoi^t  lors  fa  faute,  &^  <n?^  fd 
get^^rlà  pouûoient  eltre  ee;ix  que  lonxerdbpiU 
va  troiiueir  le  Breupft  d<9s  Mafre(chaM;ç.  qi^i  çQoi 

1»reft  à  moiitec  ^che^aUle  luy  faiâ  enitendre,{ 
^dieroinquilauoientpti^i,     r  :  . 

.  Ljp  Prpupijk if^âptrç^aueç 4cux des fien^ rpak 
n^eut^efei|eAtlt,dc  (ap%ptdrec0ureiTt.^.Joat| 
jbride,^abec.8elicpre!çfpitaûj^âe  çp 

{iiaffi^t  (^%lç  vétte  les  vns  4ça  a^f  res^Ç^en  vcmj 
a  n^iiipleftoit  fipbfcuii&qu'ifsf^fe  voy9|ep^  quj 
par|4e;;!;tat^pucîts^ài!;l$^ 
peau^A^pr^miYr  Barc^li  p 


lééf. 


^ 


-.t 


ideuè  defet  Arcfaerr  y  eftoichr^fl82aâé8 
[,  &  qu'ils  né  pouuoieiit  èftte  îc^^iglf  l^qiâf' 

(rs,qutk  loy  coè&mèht^  «c  qu'ità  hTdiàletft' 
aereèàadeUdk  la  première  jyoKi^:  ^Hànimv^ 
liuy  <fo'taii9»ee  fait  telle dtligdift»  cjfuliliftiéè 
ttfeoôd  btirc^^^fi  qu'il  partdït,&  (i  prS^  qiicPdl^! 
imant^eticore  à  bori,  il  adùaiiça  fen  cl^eàyj^5lf 
nidatoitlber  en  1^4u  où  il  fe  fut  nqiféîâEnstJciàiti^ 
our  lagrandt  prefondité  en  cePc  endrbttt. 
Il  crié&  comàaandeau  baftclier  dé  recoàrrter, 
by  dit  qu'il  paficdes  gens  qui  ont  voulu  ttiër  \ti 
^y ;lè«4ènâét  dé  le  faite  pcdre  s'il  ne  Jày  m^ 
im\t  tout  en  vain>le  dSgerpref en t  Wy  ^iU  ou? 
(lier  lefiitur,  eftant  cèntrairtt  djbb^cïr  à  tfétljrfe^'f 
iesqjuiluyauoient  l'efpefeà  W^orge.  ^^*^3^  n: 
Le  Barca^rdé,IVftoinnémétfatfic  L,6ft^ 
ppagnoni&ouÛienrte'qà'iispouuoietit'è^ô^ 
M  pour  leur  làlttt  Ja  crainr&&  le  peu  dé  ingeâiét 
|a'ils  auoieïit  lor s  les  fît  abandonner  léti^jfti$ë 

tiaifler  cetoumer  le  batc^ce  qu  Wpoàâbiêt  éi#i  ^«^^ 
efcber  fn  couppanc  lacorder&ainfi  fcpiirc^i*'^'''^'/  '^^ 
M,'l*Efpagiioltire  à  tfaucrsf)âys,é^Lo(ïéva^?^^^ 
Donrle  long  du  riuage:  LcpolUnoh  v^^'a^r^-W  «tr  4^/,^, 
lescheuauxqui  eftoit  efehape ,  d^  lèb^ëffer  sr^ 
^cuoft,qu'ilpaflcàuec  fes»  Airchcrstjiêc  lu^i^jt^ 
Jtt*ils  eftoicc  à  pied&fcptf  cfe.Bar  cclaiFèôiVéfe 
Itt ils  ne  poauéict  eftrtJ  loiÀg^'Ieur  deffèiW 
rcfchapefahfaucurderobfcoritié;Sàrx'^(!*ad^         ' 
lis  le  Prcupft  demeure  lài'fc  met  à  picdietep# 
I  lieux  ckcônuoiAns  fHiWict  que^èuiri^rr^- 
Mene  voulii  tuer  le  RWlèftéiehlés'è'huIrbnsl 


^  %iiJertaft  aRutn^  des  fi^UÉienditiets'^tî;^ 

vif 


mv* 


v^ 


*!    4-' 


*î    ($Epit|  pf^  leur  ofter  (OQt  çnoyé  (tcrft /4i|acr,j 
Ç5^îÇjç||f  cjitç  4c  i^       cnguctte.  Adocrty  jh 
j|^^|li|r  te  b^ftf^Uçtqtl'U  aMoic  ou]r dtt.b^uit 
l^«iitiip|fft|i^t|r  v;ile|^eç  pueiiit  poing/rafi 
«  <"  p^|it;fi»le^U 9paulei  ^  i^iiiflbnf  qia'jLçencotrl 
*?**^    jl^^l^j^.^^^^  vi^  oi»bf wrçfsv 

gC0$  |^i4oa(^^^*°^^  l'^f^^  ^^  Qti*a  a  lemarqr 
i^pqi$)il  y  coititfCrianc,qui*iif4-  la»  di;meiif  e:c< 
0ml»f pjdj^aco;^^^  i  cftre  icppciretouriK 

{^  cl^erchie  filleuc^  çq  v^ntéil  #pj[c  diffictl 
4|B  Fapejrp^afiir  eâiiiç  ce  buiffpn  eft  céporc  dcfc 
tq^C^r  ii  jcft guo<l,&  4c(<^end  iafaii^s  an  bas di 
tC0i|i3an^4e  la  riiiieçe.  Peu  après  Je^afteltcr  dônl 
eiiç^  aduisau  Prcupft  x}^^  ^  ouy  yn  gcad  brui 
4e  ce  ipefflie eu4cpi|»  (c'eftqit  Lofte  ^  çeà  qtioj 
il  fe  cenoic  dti  butflciti  quieftoien(^qbc^  eu  Teaq 
ilf  ;rcKiun9e,cH^]icbç  plus  exaâem^,i^$  il  o ' 
VQi4i]}Pn  plus qu'àlii|^cipicre  (pih:^  $  •. 
Vf^f^ijiaiiaut  tour  io^  Arçherf  f  rouitencTErpj 
g^l||UÎ  ç'eftqit  letiifé  jçd  y  n  grenier  d-yoc  petit! 

<»    U Ceit^;e|lrjelai^uais^^4*yi>  4e  lafuittç  de  J Ambai 
-vv^^^gi^(^l^f^({;^  ^tnen^^tl  ÇQn£e(k«Arefpfiti!iii| 

"1  ni  ^^î^i^  wFé^  4  jf  qitib  commaii4cincç  de  foi 

\^â;re4  fM:coaipapi9r^L 

l^|i^e.f i|^f  4eu?jç^u  j 
4^i;|bg;B(rQn;celé|^|p^  Preiiofl 

.^C^eu4^Qi^fey  pulaus  fH:4(^ctec4e  fo 
ii$a4léwf  iFpi^f^9^     *  y  çonduBi  l*Ef 


.•^Crtt^' 


<&I^MMve^^  471  _^^ 

ipar  MrJe  Ghâocdîenll  Iczecoie^  eft  rEfps*    ^^* 

lol  raeni  an  grSd  ChafteleuU  iiiteftog£,5cpeii 
[^retren<hiàioo  Mai^efur  Fioftace  qu'il  an  fie. 

iMbbeflè  de  louaire  4>anie  de  la  Rjttiere  1^ 
tac  en  ceftêodi  ic  »  £if#  çepaiidaiic  cheih?^  *^  ^* 
[jcheple  cofpi 4e  Lotte ,  qi|i  eft  en  fia  ttouoé  leé  ^"^ 
mains  îotr^reàideoreeiits  pas  4'oài^^ 
bé  J  •  Èspof^  en  |a  place  4c  looarrç ,  il  eft t^ccK 
gnitxl'vo  npniq»(  le  Clerc,  Cominiflaife  des 
Iguerrèi,  fc4Wiutffe,qaipaff0ieiit8câUoienc 
làFaris^  lefqoetf  «f  nufcr  cm  dopi|enr«diiis  i  tao^ 
ûevt  le  Ch^Micelier/ 

Le  Prciloft rejroarfté  â  Meauz  »  en  eft  adaerry ! 
ledemandepoer  lec^nduire  àParjte  ;rAbbe0e  f^^ 
cfiitil  r^fj^y die  qu'il  IbfappaRienr^&concefte:  ^^* 
firàifbfi  eftoic  i  quVftanttrocHié  en  fa tetre,  (t% 
pSciersdettôîeQt  failre  ie  procer.iSç  l^opiniaftre* 
rèçc:  Deiqcteqtiele  RoyeftctNitrâint  j^fintet^ 
Ipéfir^fon  aucHc^riti.  11  eft  conduit  i  Paris  le  «?• 
i  dedk  mois  d'AQril:oafli:  &  defcoqiicrt  deuànc 
le  logis  de  môfienr  le  Chancdierymené  au  Cha« 
Aellet  ;âe  ezpofétfilireuëaulienaccouftum6« 

Le  Preuoft  de  Paris  il  celny  de  l'Hoftcl  en 
yéolèi|tcogii0iftire:iire  pafledn  tcmpsenceçô« 
tefte  t  Le  corps  ^èmmeacé  ?  s'altérer  te  tfsmir^ 
on  1  embaofiie^  êic  le  meron  au  cifnetierefainft 
Innocenryen  ettendam  le  ingemër  on  refolaiiô^ 
-  Ùèttocation  eft  en  fin  faille ,  fc  le  procès  ret^- 
nuau Parl^nentpar arreft  du lo. Ma]r,&  mon* 
^eur  Searon  efteu  Ccffnmtllairefpour  trauaillpr 
ihnftruâion,  on  eflit  yn  curateur  au  corps  le  ii; 
lediilFrei|oft  tl^  fés  Atchelrs  Tont  mandex:  on  y 
(g^^ençele  yeiidred^  i4.1e  corps  eft  firélt 


.  *■* 


^:> 


iÊoâL 


*Tl**.    ii 


fttC|QieiQi]r»meûéila  Conaetg^ 

.iV  Ë  Y  par  là^fépiurleigraiIdO^^ 
BipUe  &  de  l 'Éâit  aflcno^BeBS.,  le  p^ocez.  crii 

^  tiel  êpcomineiicé  par  ie,  Pipeiioft  âejPad»j3i 
'FHôftel»  eiiOK:qa£  fei«c^ojttf  ararreftdii  iGu 
C!e.iiiois»tmrj«hett6  par  leC^nrà^         ladite! 
Cour  à  ce  Çmnmi$  a  la-rjpqiicAer  cla  Procareucj 
General  4iliB4>y»poor  raifon  4es  irahiibns  &  ia-j 
fideluez  ciQiQIIHfcspai^  j4cffqiiâ  Ni€|>1^9L^^^ 
Commis  (iv^j^r  de  y iUecoy»  Sccret^re  (T^^ 
à  l'eoconue  de  M«.  Nicolas  Maudin  p^^ticien  a» 
Palat^pàri^rseftdaii»  de  ceipoîs,  créé  curateur 

\  m  c<N:ps  mjQfc  4odirdeffunâcriouuëiiiofceiiia 
riuiere'  de  MarQç,Ue$^formations»ifitertoga«. 
Ipires^  recoUeiiieii(«  &  cpQi&pncatiolis  de  teC> 
mpins,mî(&]ie8  (anten  langue  Françotfe  qu'Ef- 
p^nole ,  mpcik  craduâioa  âc  verincation  d'i- 
enfles.  Prçççz  verbal  de  la  p^^qiiiiiuon  dudii 
deflfunâl;,  éç  .^tttre|p|oce4urç|l^él:e$  en  Tinfiru^ 
âipQ  d(^d^;prpçez. ÇoncMonfidu  Procrureuc 
Gênera  ^4a)|i>)r*  iOuy  de  îfiierçogé  lediâ  Cuiai;! 
teur  par  ladite  Çouc  iur.  les  ca^mpoÇi^  ^onc 
confidei;é>dicaei^é>  que  ladicç^lour  a  déclarée 
déclare  ledit  Lç^f|e  atteini&coifiuainçu  dii  cri- 
me  de  le:;pe  ^(aie(^Q  au  pt^tpier  chef,  pour  les  tra- 
bifons  9ç  injSidelicez  par  luyççmipires  contre  k 
Koy  Se  Ton  E(i;ai;Pour  ref^araripn  defquellcs  or- 
donne i|idif*i.CQV(r,  que^qn  corps  fera  trajné  fur 
vne  clay e  en  la  place  de  Grcuei&c  U  fur  vn  efcha* 
f^uTitiré  à  quatre  chçuaax,,6ç.|$(S  quartiers  mi« 
ifur  qu  ji^re  ro^é$  ai|Kprinc;pales  a^uenuei  iA^çti!\ 


UfOfi. 


llfmiaànAtScLnd^  Lol^  acquis  6C  cfisfiié^si^ 
jrli  Rçj^  ftK jccMX  pfcâlablemli^t^iit  b  & 
miàtre  mil  Kuttr  pariiif  d'fjiiiiéj)de,q^ifera  trar 

iez4ela(lice  Court;  Ooçieféf  ont  priifa^^^  ^^iih 
^ttii  lei:  fomn^qoi  fçiront  ordoâQçes  aux  tcl> 
moin}  &:  à  ceoip  qiM  «mie  ^ctô  eipployez  à  la  cy;- 
èberchre  dadic  deiraii^.Pronoof:6  audit  Naadlcn 
C^atetir  oreéati  ço^ps  moft  dadi^iM^âLoftey 
Jf  15.  iour  de  May  l'an  i^Q4*Et  leditiour  le  çorp$ 
dtfdit  Lpfte  exécuté  en  la  placedeÇrene  de  cefto 
dite  ville  fuiuant  ledit,  afircft.  Signe,Vo9&i* 

Vôylàlafin  miferabled'vnieane  horomeiaai 
F^bition,I*appetit  de  vengeanCf  >&  le  defir  a  a- 
UQÎcdequoy contenter ^ipaillardifes&desbaQr  "' 
ches',  ont  fait  prpdre  llt^nr  4*vae  bonne  for*    ^ 
tune,  , .  ;  .  ■'■' 

La  defcouaerte  de  c^fte  trahifon  féÇ%  apporter    . 
du,fro||b}e  à  la  p^ix  :  car  en  meft^ç  téps  Iç  trafHç 
fut  derechef  deffendn  plus  eftroitemct  quappa^ 
iauat:in^  tout  s*eftp4le  pacifiqueme^yauifi  quç^ 
nous  dirons  cy  apres«  Voyons  maintenant  f]|i 
Flandtes  ce  qui  (je  pâfTa  aii  (iege  d*Oftcndef    ' 

L'Archiduc  Albert  refolu  de  ne  If^ucr  le  fiege       .  'J; 
d^Oftçnde,  quoy  qu'il  en  pùft  ^rriue^aucotn-  .ûrunL"^- 
mcncemêc  de  ccfte  année  par  le  Confci!  du  Cô-  r4&/«s  f^iiitê 
neftkble  de  Caftille  délibéra  de  faire  tous  les  tî'Mfitx*i*o* 
^pttspoffibles  pour  la  prendre.  A  lamodeaccou-/'"^'* 
^umee  les  affiegc^^iB^:  aiSegcan^  s'enjtc'çftpperér 
4coup$deç^lioii. 

Depuislç  premier  i^ur  de  Tan  iufques  au  quir  • 
;Eiçifnie  Feurier  il  en^ra  cent  foixante  yaiflcaiix 
yiUe^auecfi^çf^nçfjs»  8e  dix  compa^ies 


<  z 


iêô^: 


it  ëeos'dc  gcférfe.  Et  le  tmp  (lèFArchtdtié  fbi 
fmèrcé^d^-étoqiiaiite  énfci^es  de  gens  d( 
^ied»ftreplcortiercesàe  ctnâérie. 

I^  Mardis  de  Spifiok  Vdaldt  «QoiVraiToL 

4fkmortderonfretedlatK>iteQfrejprisdéfeQr^ 

jMlrles  ftâitdltfiege(  qoéy^etéf  Flamans  btiL 

hflent  dotnténiilelaisjMr  toor  ootir  le  payèméi 

ilei  foldacs)  il  doonok  bonne  (^(peraoce  d  en  ?t- 

Bit  à  bdtttpirlebel  ordreqâ'ihnetténl'itmee^ 

il  caflkft  congédia  plut  de  600.  Officiers  inoti* 

les: &fic  faifetn  pont  queTon  appelkleChi: 

>   riotde  Pompée ,  du  nom  de  l'Ingénieur  qui  te] 

faifotr. 

Hf/SiMm    ^  ^*^  f^^^  elloirfiiît  exprez  pour  donner  Taf- ! 

éJfmv!  ^^^^  ^^  demie lone desËfpaghoIs,  ainfi  appel- 

éhéÊfUt  U    lèe  pat  les  affieeez  qui  l'âuoient  faiâe  vi^à  ?lt du 

fmfm.      bouleoart  d'Efpagne  outre  la  gueule,  ft: ibrd- 

$éè  par  le  denors  conime  d  vne  galerie,  fes  Ef« 

Sagnolièfperànts  cefte  dc'mié-luneeftanrprif^ 
/empèrcherderienent^rparlaguenlé. 
<  ;  '  Or  ce  pont  ou  diariot  emiit  long  dé  cent  pa 
&largedefeize|{bricquel'pouQOitnt  marcher 
4ix  foTchcs  de  fronttnnofité  fur  quatre  i;6u&>cha* 
.  cane  largede  huiâ  pieâsi  bsortes  de  quatorze:  la 
moitié  du  denant<le  ce  pont  fe' hâufToilt  dcbaif*' 
foit  auèc  deux  cables  paîTéi  par  deux  ^roflcs  pou*- 
;     lies  qui  teàoient  aux  deux'  boutu^  du  trauèts  c!  V- 
ne crdix,1'â(rbre  ou  le nfiaft^dç  laquelle  èJNroit  haut 
de  cent  cthqilante  pieds.  L'intention  des  Efpâ- 

ijnob  eftott  de  mettre  deux  ancres  auxcbftëz  de 
a  demie  lune  qu  ih  Vottlbiènt  àtTa^érlféfi^^ 
Icsauroiem  ichàque  t]fbut  >^ii^  pouiië^^ 
ffÇQkiéc les  tables  ^t^fiiàièàif àce  ponv^e  Scu 


[A^SQIittxnrçmeiitpotir  fefâirelippff  là    ^^ 

[«ôic  ab1>aiflcf  ,8cies«fl(uilânsdefçea4re,  poat 

Sf^Émoytà  t'en  rendre  les  maiftèes  fias  perri 
mimes^Maîs  L^  àffiegez  ayatiseoadiiis  dp 
IhcoiDpoficiofi  dece  ppnr^renr  totour  d4slade<^ 
|mie?ltt^  y  ne  baure  paliflade  dequelques^realb 
ïi^mflà^^  degibet%fiatt*«t-' 

leeftoirpardeflbi comme  Idi  boiiflc  paliiiàdei 
for  lefquelleslesFdaloiis  eftendeof  ièMr^ 
[pottr  receuoir  le  deuant  de  ce  pour ie|fd  par  leltè 

|ltfiie^&  euftfalIoqiiepoaryde&etufa^SeyvQ^ 

fitràl'a(&tttr  <)tt'ils  l;ù0eiic  (aarép^ 
Me  haolcue  oui  û^id^f ^»pQOrce  que  les  iwiégés  ^ 
myatïi  marcner  le  poor  ters  la  dèftiic-lane,fir£r 
[dreç  leiK  canoo,  dtiquelqoelqiièl  coups  dii^ne* 
Itètitdaosvnedesronlêsqiitlarompii'efft,  rette-^ 
imi^t  que  InËfpignols  loreor  cbafra|qrs  df  Jb 
périra  >&  remmener  leur  ChÉrioc  de  Pon^ 

au  mi{;ux  quits  piIhèilMuçc  I^î^  d^ 

n'^^if rienexecttté« . /^ ■  '  ^--t^'tv'^   ■  ■^.-  - *■ 

Durant  q^e  fpfpagnolatraaBdC;4u  co(U^.^^  ^ 

I^Orient  auec  des  innemions,^!!  s^pprocbok^^/lj^A^^ 

«lÉdifcoft^  d*Oicidec  entre  le  Poldre  (qui  e&iamH  Ofi^ 
\ï  àitt  Pré  gâtgpé  fuir  la  mer  )  kit  vieil  haure.  Il  it^ 

batteries  piinàllircfW^bi:e(!i 
[ché,gsugnant  pied  Ipied  >  traMaHanc  fa^ 

miffiob»dt  ferrant  dielu>ripzlesaffiegé 

raueliil  tl^Qccident  &  lePoIdre&q^ 

prc((|oc,àùtinairis. ;',v^c^^^^^^^^^  ^'  ,',^:^'-';/:^^t;  >;■  .        \_  ^^ .  . . 
Léf  doq  pfemiersf  ièitH  dtt  mots  dï  1^^ 

YnfijpanavtntaiDMBcviletd 


/ 


•i  ■'■■■  ^gi^tpfs^m^ 

ecaapp.  .: 

ceodinf  ftc^<  1^  toutes  içarn  9kpptqçhefi,  dq  çq( 
4'Qccidept^jrcf>t  ^uineçs,  excepté  çcllo^qii^lbj 
t^kntf^^4çfioau^aHgtrdcQoiis  deb(' 
loDcdMi^^^ 
JtiPîtMiiM        Çf  ftie|$|nfS(f(|ç  pa(rte.^uiai}^^ 

^'^2    ^'^.^^^'S^fV^^^^^^^^-^^ dans  léfbflcr 


^^^ uritic  c))efQiD  an9(;^fp^p|sp0jar  felog^r 

Tiiojti^.  |tc,l^s  .reffp^s  ^  Miow,  I^miècr  ,«f  fscj^ 
4te  jtfi  s^cj^iKà:ik  picd,ço(7ameilifircnf4cari( 
bc^c^Çf  Q  t,  contre  le$  riemp^usi  dç  la  y  ilifiqp^ 
notp  q^kiaiare  p|(^4<rf^pi9,  & tuçrentpaei 
«îioxg  yf^gfaiutnQm^cdcç4Î^ 

co^é  auoi^p^J^r^i)ç»<;^^ç^tfîrie4c(ti2Htpî 
<?es,apc<;f|^i^.  ib  dcinpiiftçi:«iit  fepc  pîec 
desaffiègeans;  li'seftoiedrfiptpcheslc^^yiift  ' 
^fiuis^  4)Q'iI%|^$;hpiei|t  4  j'c^  jcnci 

picques 

\^  ^  14. 4*AiiriirArchiduç  fit^poner  ra0iuilt;à 
Aj(f4»<riii»  Û  clemieliipç ^uJ^oldce^qui Wprire,i^^oi^i^^^^ 

I«iliMff  IflMM  Le  ledemsùi) jiçs  àffieges&ae^iafoipfledutoi 
émFtHti.  Jtrcpttt^iÀiîcfte  prifc  &  rcpcifeil  P*«i"?PH*(o^ 

de  milteperfoDQ^e^f  ^pc  4e  jart  que  dViut^ç^  ' 
Jj^g»       Xçt5-4*AdrilleRauclind^Qcdd^iU^rfiyî. 

pimpmU»    5Ç«Çn^iialWà<P^p5d^rfi^WP•qw8fcf>^^^ 


«  Vl 


^jm  Éq>8gfiols  qai  s  en  rendirent  Ml  Maiftrcl^    ^•♦•. 
Ju  eft  iq^poiHble  de  ponooir  mei  rre  par  cTcr^; 
mt  ^0  qni  (c,  paQsi  lorr en  c«  fiege»  les  nombreji 
^t^i^teriêt  ,desî{à>nrrebatreneSi4M;^^ 

fiff  «fies  Inuenttons  militaires»  9c  irne  infiaitâ 
le  chotes  remarquables  qui  s'y  font  paflees  »  tant 

?^  bien  aflàitiir  que  pour  bien  de^ndre. 
E|  moins  de  trois  moia  cinq  Gonuemeurs  fu- 
înt  met  dans  ôften^ev  affauoir»  Giftçl»  Loon, 
^Rjfêk  »  Bçi:ep4r^h  »  6c  Vtenhoiien,.  La  cauff . 
^ourquoy  ilnjeut iamais de  mmbleaii cban- 
remêc  de  tant.de  OMaerneursaitdlqttll  aduiéc 
[ottuét  aux  places  àffiegees;,  eftott lobeiflance 
lue  piprtoi^nt  Ic^aflicgezà  leuriGot^iif^neurSyla 
liG:Tplhiç  ffliliraire  U  les  ordonnances  qui  y^ 
Apiet  eftroiâieiment^ardees ,  &  {s^pi^e  qui  ne^ 
^eur-manquoit point.  ,  .'    , 

tes  affilez  fc  voyant  fi  fort  piie^Kstf  ueit^^ 
cntic  Prince Mau;^ice  dere(Ut!dnjG<^e;àçeT"^J*^ 
léndant  par  vn  retranchement  fis  (eMre^      le  ^     * 
^fflàfc  U  là  Bouleiiart  d'Ocddent,  de  1^ 
inpn^  derrière  eiizd'àurresrempart^  flf  .boute4 
luibrts  eiicor  plus  haûlts  9c  efpaiz  quçie$  vieux  » a«^ 
méc  to^t  ce  qui  eftoit  de  befoin  pppr  v^he  %ci& 


c^tioA. 


'%:'■, 


v;i;  n 


4'éii::i 


...*  *ft . 


r.l 


l^és  Ërp^nol^^ic^s  voyent  rëimparer^^t^^^^ 
m  les  em pelcber  par  leur  grade  Bactérie  d^OcO- 
aent,  a,uec  laquelle  ils  les  mcomrilpaojejit:  Mail 
liçsii^g^z  efleu^enty-ne  haute  pja.tefprroeX^ 
Milieu  de  la  villeoù  ils  plantèrent  vfic  contrer 


fié  de  dix  ca^ôs^de  pi^f  ce  mpveot.  tirent  quç 
Içtirs  ouuriers  ne  fu«efit  pas  tant  incbmniodezr. 
Cependant  qiielçs  choies  JTe  piiffoienttièrritVf 


^ 


èadcmjpfcflcx  »  ttSAxxétmWSméiiUu 

<|oiinalétind<^TOvii  itboi^  fié  ài^iiéi  ft  j  i 
d^  la  Vaifleàuà  deHonJri^;teftul^^ 
f^  deaaat  IcChsifteao  dcRatfràdjjdltiièitf ^    je  I 
VValchreo  ^o  Zdande^où  UstëtîrbQteréiirati 
nombie^eqoarrë  totUe  tft  niimda iài^ç^ 
umpi  aux  milfilhf  z  dt  Hbûçftratea 
liiîs  dans  (^f ^«i^  iTe  ioiifdr^  iià]r:db  fiicéct  dtf  { 
fdh  Yoyage  ootti  le  dii^clifl^t^i|^rè«t  v^oyaii^^ 
peis  maiociSoatilce  qui  fc  pm  ai»  Eitats  c^Aa- 
glcrerre* 

Koui  âvofiii  I;ttP  cj  defltit  leHojr  d^Aogletér- 
ta  enl'AflïknUéedcibti  Parlement,  qui  eft  ce 
4tte  nous  à^pdloot  Eftafé  en  iTrance*  Ilauoh 
jroucli^riii^paleroent  dans  ûlurangaeqult  fit 
,  ,â  lyuumùre  dlceiux^de  IN^i^ 
mef  d*Aiigtetèciè  &  d*E&6i(ie^  inec  priétes  K 

ffupnlicaripns  1  cpusles  fabiéts  de  s'vnîr  &  reor 
prfoûs  t|i  çpn^ffion  de  lafov  Ang!idmc<  Il  die 
éàitcdup  dâ  c)|i6fc^  dcsCat^liques  qii^il  appeU 
Ic^Papîftes:  Ilparla  auffi àeé  Pucic»tiaJèmâeIf 
(àinfiquè  tidiis  auénii  die)  pretencsracéttM re« 
formea^^ton  la  parole  de  DÎeufpurè  Ik  iaiifsàii-' 
cbhe  adaidoQs&ielqueb  ellréplut 

cÈdrirvoyiidiïï^  1  anjâ^é  e<i(eni|^le:Ibi 

leiettent;tôiites  tes  ceremptiies:!ls  s*atcnîboe|ic 
é|éfmemetfteÀ  Ëfcofledc  prefi4er  auxCoolêib 
iluftoyiOik Wtn<^^  en  eftréiesÉpIiorci  & Tpe- 
^tà|eurs  té  "çoifàâetifit  :  LéRby  meftiie  d^ms 
fon  tjlure  qull  a  ftiâ  dii  B^teo  dprpn,  oii^  Pr^ 
JBaîtkofuklotkÛhJk  plaint  JEbit^iiiâi^cokW 

n'cftaq? 


dePrance&(tEJpaff$e;       475J 

tfeftanc  tioUctnenc  colerablcl  en  vn  Eftat. 

Oncbmrhen^docicâtraiâer  àe  celle  recori- 
tiliaridnicncrc  les  EiicfTques  delaConfeffion 
iDgltcanei  &  les  Miniftrei  Puritains.  Vu  Ar- 

mldott  Arnold  Mihiffce  Puritain  encr  autres 
Doi  tefte  pour  toute  fa  feâe. 
Eftâstous  enrA(Ièmblee,leRoir  d'Angleterre* 
;ur  fie  vne  Harangue  en  cefte  fubftance. 


i6oil 


Sthfiâ^tiê 


ilM'Mfl 


te 


Qu'il  ne  luy  deuoit  eftre  imDiité  â blafnie  de  lé  ^^rsi 
i  vouloir  eitij^efcher  derEftat  de  l'Eglife^atten-  ^^^^^. 
du  que  TEftât  le  {K)ttoit  i  celâ,d'autant  que  par  jl/J^J^  • 
lloy  d'Eftat  le  Ptince  eft  recogneu  en  Angleterre  ^uuCotftrt^ 
CherderEglifeAuglicarie.  .    të  d^ehtrt  la 

Que  cela  n'eft  point  chofenottucllc,  attendu  ^ùèfqàesdê 
ijuc  d'ancienneté  Conftaritin  le  Grand  a  par  ex-  'j^"^^f 
Iprez  edé  rècogocu  Chef  de  tdds  Eftats  en  fon  ^/^/l^ 
ceqaps^éics'elVentreinisde^afEiireàdel'Eglire;     f^iu.     ^ 

Que  roefdie  Dauid  à  cf ifpofé  des  ômces  de 
fEglife  &  de  leurs  rangs,  comtneileftdiâanx 
Chroniques,  ôc  en  S.  Luc  i.  touchant  Abia ,  doc 
eftoit  Zacbarfe  pcre  de  lean  Baptifte^ 

Que  pourcitcffeâ  illes  auoit  a(remblez,afiit 
de  leur  fiiire  bien  aii  long  entendre  par  fa  pro* 
|)re  bouche  les  articles  neceiTaires  à  dclibërer. 

Qu^il  les  enprioit  cdtnme  frère,  &  leur  corn- 
inandoit  comme  Roy,  &  qu'ils  luy  fifTent  enten- 
dre fut  lé  chimp  tout  prefeotcment  qu  elle  eti 
eftoit  leur  opiinion^ 

Celuy  qui  cil  nommé  Archeuefquéde  Cati<« .        . 
torbery  (c  mettât  de  genoux,  après  auoit  tétbti^  i^^^^l^J^ 
dé  Dieti  d'auoir  dôné  à  l'Angleterre  Vni  tel  Roy,  ^^  j^  Céim 
fi  anilaiteùr  de  k  paix,  &  nicrme  foigfleùx  du  bien  tothif^i* 
&  repos  der£glife,U  dite 


X' 


1^04* 


'fioirc  de  la  Vdix  entre  Us  Koys 

Quel'£ftacde  l'EgliCb  Anglicanerecognoifsl 
fa  M4ie(tc  pour  Chef  fera  toufiou^  preft  d'ob< 

à  Tes  commandemens^en  faifant  le  feruiceofi 
nairedela  reformation  faidle  par  lafeuë  Roynj 
auec  Ta cluis  &  confentement  de  tous  fes  Eftati 
Quil  apparoifToit^ombicnceft ordre cft ai 
greablé à Dieu,attendu qu'ilabèny  fiheureud 

^  ipentleregnedelafeuëRoyneElifabcth^fîbii 

que  nul  ennemy  n'a  peu  in^refler  la  paix  de  Cq 

'«..  Eftar,  &  a  meftDe  eu  dequoy  aydet  iCcs  voifii 

&  vrerfurcuxdetoutesaâionsdignesde  Tai 
cienne  vertu  &  generofité  de  fesancefttes. 

Partant  que  ceux  de  fon  ordre  fupplioient 
Maiefté  qu  il  en  vfaft  félon  l'authorité  qu'elle  ci 
a:  Etquilefperoiraufiîqueles  gens  tenants  opj 
nions  différentes feroientfatisfaits de  fesraifons 
les  ayant  bien  entendues. 

Apres  qu'il  eut  acheiié,  le  Roy  aggrea  foi 
fa  déclaration ,  ôc  les  pria  tous  d'eftre  dr  ce  mcl 
me  aduis,  &c que  c'e(lai|»le  moyen  d'eftre  vraye] 
ment  vnis,  non  feulei^otjçnt  de  terre  &:pays«  d^ 
langue  &  de  voix,  de  Roy  iSc  de  Magiftrats»n)aij 
auifi  dé  Religion  &.(èruice  diuin,  quieftle  plui 
afTeuré  fondement  de  rol^s  Eftats. 
Siàhftânciiê        Arnold  demandatit  congé  à  faMaieftèàlal 
laHarat^ue  luanicreaccouftumee  desMiniilres»dir, 
^1nililf?i^    Qu'cftas  toufiours  obeiffans  à  fa  Maicftc,ils  en 
fkâH*  **  tendoicht&  la  fupplioiencauffi  les  maintenir  ci 
la  liberté  de  leur  confcience,  félon  les  articles  d( 
Limbeth  »  &  qu'ils  pt ouueroient  que  Tordrel 
donc  leurs  Eglifes  (ont  dteiïèesÇconcenoic  enl 
foy  la  vraye  forme  Apoftolique  félon  lapuiel 
parole  de  Dieu. 
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A  quoy  le  Roy  répliqua,  Qijc  lef  Apoftres  a-    '^^^ 
tlôienc  créé  &  infticùi  des  Eue(ques,  &  qu'ils  ne     ^  .  ^  j 
C^auroienc  derguifer  le  cerixiq  d'autant  qu'il  cft  «'•'^W 
aihfi  couché  en  faind  Paul,  &  dittingué  des  l>i^-  H^mêlAH 
dres,  c^iii  fohr  niiniftres:  &  des  Anciens,  quifom  mélà, 
Pf  eftres,  teU  que  Saind  Paul  les  entendoit:  Par- 
tant qu'ils  aciuifaflent  d*entendre  à  la  raifonquad 
elle  leùrreroitmonftiee. 

Que  c'edoit  manifcfter  fa  folie  qui  tie  veut 
croire  à  {^antiquité, ny  confentirà  Texperience 
qui  cneftoirapprcuuee  par  plufieurs  ficelés.  £c 
àinfi  finit  la  matit)ee:LeRoy  retnectât  ladembleè 
à  l'apref-dinee  de  pafTer  ou  tre  à  la  délibération 
qu'il  auoitpropofee.      ^  , 

L'aprçf-  dinee  le  ftpy  entrât  encores  en  l'aÏÏcni- 
blee,  &  de  fa  propre  bouche  propo(àles  articles 
fuiuans. 

Pre/riicremcnC^  l^ t^ptefme  eft nteepire ,  (^  A^-tidét  pth 
que  nul  ne  ^fé'i^l^-^  .  ^         fofix  far  U 

Secondtocat» JÉ^  Je  U  iroixd  ioujleurs  K^y^Anm 

efié  tenu.  ^téM^W^^^^y  Cr  qUe  les  Chtetluns  l'^îf»"'  f» 
endeuotenNfir^  ^J^  *i/L-«ir-;A 

En  troiiieimene u.  Que  les  cenmôt^tesfi deununt^^^^  Amtloii 
flténir  en  (ÈgUpi  tT  que^B^ifenefeut àsnitement  «{M^émtimp^ 
fuhfitiet.  éaim. 

Pont  le  qù^trieCmCfQj{d  fallait  tenir  vnmejme 
ardre  Je  di/cipltne ,  cr  que  U  réunion  des  deux ikndes^ 
distraites  tvne  de  Pântréf^r  ùfifùonfértiùuliere^  f$êft 
remifèemmcefrpsfdr  temùjen. 

Ces  quatrtit  articles  generàiemtencprisrurtât 
prétendue  reformation,  fembloient  touche/  ce 
^uidtoitIcpIusnece(faire^neantmoinsaii(Sca-'       v 
prenelenr  les  confequences  Se  diependances  d^ 


MtfloîredtUPaïxehtrelc^l^oys 

tout  le  reftccomme  il  fut  bien  Doté  par  les  hom* 
foû4i     jjjjçj  ijabiigj  ^  d'entendement. 

♦  «  ..  <  Les Eucfques delà Coufcfîion Anglicane ao- 
Angioiivtw  Tf^o\xviQtcm\ticovii\ncni  les  article  s  t/»4wf,  ôc^ 
/fiify«»/crfre  promirent  d'y  foufcriEre*        ,  ! 

Mais  Arnold  &  les  autres  Minières  Puritai'nsyi 
tts  VmitMni  apercéuâns  que  cela  leur  touchoit  de  prez»  s'im*! 
Itrefufimt,     portun|prent,&  cntr'eux  murmuroient^corom»] 

fi  latettqcdecefte  confer<:ncen'eufteftiiniagM 
'  ,         née  qu'à  caufédeux«ô£  pour  les  miner  infcn(lJ 

blemetit»  veu  que  cefontcbofes  direâcmcnr 

contraires  à  leiK  4oârine« 
tt  Roy  9um«  ^^  Roy  (c\otï  fi  fageiTe  leur  ouurit  le  champ  de 
là  ii^aua"  la  difpute,  lesinterpellârparluymefoie^  leur 
uec  iti  Pari'  voulant auilîluy  mcfra^s  refpûndre parla bou- 

Lors  Arnold  après  auoir  remercié  faMaiefté 
auec  vne  profonde  reuerenq(;;i|,|^y  Sire,  Puis 
qu'il  vous  plaid  nous  cotnlmdjBf^usendire 
PdTiêîesd'h*  noftr&aduis  ,  nous  eftimms  <|^jlt^ 
mlddiê  Roy  article touchaorleBaptc(n&ti>ijSre^ 
l;^;;;;^  pure  fclonla  parole  de  Dieo^  ; 
pafluypro^  Nous  difbns  donc  que  s'ileftoit  ncceflaire,  ^ 
^^yt ^.  feroic  atribu'cr  à  Teau ,  ce  qui  n'appartient  que  ï 

Dieu  feul,  qui  eft  de  fauuer  l'homme. 

^RejfUqiées        Le  Roy  refpond  à  cela,  Par  ce  moyen  mefme 

^*^^^*fP  voftre  doûrine  neft  pas  pure  :  car  vous  faiâes 

^^,  •    les  facrementsindifFcrens  à  les  prendre  ou  laiffcr, 

mais  la  parole  commande  par  exprès  le  Baptef- 

mc^diCinuAllel.frefelie'^^àtoHfetredture  tÈiêdn^' 

U  du  règne  Jeslàfttftnt  àH  nom  du  Péri  O*  du  PnSp 

O^du/âinSEfirif, 

Arnold  prend  exception  far  le  pallage  ,&  diti 
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Par  ce  padagc  mcfme  il  apperx  que  le  bapterme 
ne  fê  peut  aclniini(|rer  (ans  prédication.    - 

Le  Roy  rcpliaua,Eft  ce  pas  donc  prédication 
qMandoQ  Itr  i'adminiftration  da  Baptefme,  vea 
quelle  contient  TexpoCtion  du  Baptefme»  Tex- 
hortacion  ilcreceuoir  digncment^Ôc  Tapplica- 
tioni  l'enfant. 

Quand  yousprerchez,eftcepasceque  vous 
auez  imaginé  ie  dcuoir  dire  fdr  voftre  texte. 
Toutes  cr%  paroles  là  que  vous  dites ,  font  elie$  ^ 
paroles  de  Pieu,  bots  mis  le  texte»  il  eft  certain 
que  non?  iu 

Arnold  steftonna,  d'autant  que  lesPuritaihs 
neftimenr  pas-que  ce  foitpfefcher  que  de  pro- 
noncer I^Euangile,  mais  feulement  les  paroles 
qu'ils  difènc  après  leurledurer&au  contraire 
prefcherc'efl:  prononcer  6:  publtctaucc  autbo- 
xitéles  prdprestextez  de  l'Buangilcipuis  après 
Jadeduâions'eo  fait  comme  il  les  faut  entêdre. 

Nous  difonscecy  félon  leur  fens,  8c  ce  pour 
fnonftrerqùefile  Roy  d'Angleterre  n*a  eu  quel- 
que autre  intention,  il  a  touché  au  poinA  necef- 
faire  à  comprendre  commet  la  tnefle  eftja  vraye 
prédication  de  l'Euangile  telle  que  S.  Paul  lor- 
don ne  aux  Corinthisns  en  la  première  chap.  1 4. 
V.2é.27.x3*difaht,  Toutes  Us  fois  cr  'ÀMntntjui 
vous  vous  éjfimhli'^filon  quvn  chacun  de  vous  4  Py?» 
4ume  êudoSrine^  ot^Un^âge  ou  reueUttoni  fo$t  que 
^uelfuvn ferle  Un^dge  infofrtu^  que  ceU(i face  fàr 
deux  M»  âu  f  lus  par  trois ,  cr  f^X  f^^^  >  CT  qufn  1»*- 
terfrete;    ' 

Voilà  comme  Finterpretation  n'çfl:  pas  là  prcN 
flication,  ains  au  contraire  c  eft  la  publicatiorr«> 
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Hifioiredata  Paix  entité fa^oyjt 

[Le  Roy  voyant  Arnold  eftonnè  continue  dou- 
cement ,  Dites  moy,  ie  vons  prie,  tous  tant  que 
vous  eftes,ne  tenez  vous  pas  que  Jfi  vn  enfant  de- 
uoit  mourir  VOUS  neie  deuezbaptifer  qu'en  laf- 
femblee  >  n'e(t-ce  pas  voftre  dilciptine  )  La  parole 
dit  elle  pas»  Que  Uqu  deux  ou  crois  font  afTcm-l 
blez>  Çbrift  efl:  au  milieu  d*eux.Neft;ce  donc  pasi 
yneiufte  afsébleedeféfant  ôc  deoeuxqut  le  pre-l 
fentét  du  nombre  de  deux  ou  troi^  qui  font  (ou- 
uehc  plus  d'vne  douzaine.  Oucreu  eft-il  pas  dit  i 
S. lean  3. Qui n eftregenecé d*eatt  6c d^efptit^ nci 
peut  veoir  le  Royaume  de  Dieu. 

le  dis  donc,  dtft  le  Roy,  que  vous  eftes  tentts  de 
baptifer  vn  enfant  coutesroi&&  qu^cerqu'il  vous 
eft  préf<sn  té  pour  le  baptifer,  lurremëé  vous  luy 
refufez  fon  lalut,  6c  mettez  en  voy  e  de  damna- 
tion, &  voiis  damnez  vous  mefme^. 

Tout  ce  qqe  deffiis  fut  dit  par  le  Roy  auec  v^ 
ne  telle  graùité  8c  aSeâion,  queles  Puritains  eu 
'  deineurerent  depuis  tous  eftonmez  3c  confus. 
Iptf  CrofV,       Maisau  (econd  article  de  là  croix,les  Euefquos 
Anglois  fe  voulurent  aduancer,&  dirent,Qu'au 
^    ,      moins  le  figne  de.lacrojx  ne  pouuoit  eftre  rejet- 
te: de  qu'il  faUôit  par  exprès  quelesPuritait^s 
confèntiflTent  à  cela.  ^        ^ 

.  Le  Roy  à  lors  dift,  La  vérité  efl:  telle,  que  nul 
Sacrement  ne  peut  eftre  faii^tans  le  %ne  delà 
'     croix ,  ôc  le  (igné  de  croix  repxefente  ta  mort  ôc 
paffion  de  noftre  Seigneur. 

Les  Puritains  propoferent  que  la  croix  ne  pou^' 
uoit  eftre  prife  que  pour  le  n^oyen  du(alut,  04; 
pour  lx)rgane  d(  inftrumenr:  mais  le  préinrar  co- 
pie gale  prend,  !C|uc<;VA  «?I^QifpftçnVf^ï  Ipy  ^h 


agne.       481 


1^04! 


deVrance 

mër  la  caufe  efficiente. 
Nonobftanc,  diftle  Roy>c'e(ldonctou(iours 
jfD organe  ou  mftrunient  du  falut>  &  foir  pour  le 
jne,  coufiours  le(îgnelcmonftre'.  foitpourla 
toix  rcelle^cefc  encore  vne  plus  grande  ccrci  ru- 
que  la  croix  eftneceflaire:  car  la  vertu  des  fa- 
remensdependdeiacroix  feulemenr. 
[ais  diftle  Roy,  pour  le  troifiefme  poinA  tou-  Ormêmes. 
^an  t  les  cérémonies,  qu'en  dites  vous? 
|Les  Euefques  Anglois  lors  luy  dirent ,  Que  Ion 
ideuoie  entrer  d^vne  qucftiô  en  vne  âutre/ans 
le  la  première  agitée  fiefuftplusreuoqu<re  en 
)ut e  ,&  fupplierent  (a  Maiefté  que  Cela  n*iillaft 
>>nt  plus  outre. 

Mais  le  Roy  voulut  que  cela  fuftpourfuiuy: 
irquoy  fut  dit  par  Arnold^  Que  toutes  les  ce- 
loniesderEgfifenerefentoientrien  finonv- 
lantiquité  comme  du  temps  de  la  DecITe  Ifîs 
scre  les  Romains. 

|Lor$le  RoydiftyTénepeofois  pas  encore  que 
cérémonies  de  l*ÉgU(e  fuflent  fi  anciénes  que 
tla.':^^-'''^'.  '  .  ■  ■■  '["  ^  ■ 
)e  que  difoit  fa  Màiefté  par  difcouf  s ,  car  il  fça- 
)it  bien  que  vcritabkment  les  cérémonies  font 
)mmandccsdeDieuparMoyfe en  beaucoup 
tfohes.  ^ 

[Outre  tout  ce  que  dcffus  il  fut  difpntc  de  plu- 
5urs  poiné^s  iticidemmenr,  cnrr  autres  de  la  co- 
rmation  ^  laquelle  les  Euefques  monftrcrent  c- 
renéceffâirepour  beaucoup  deraifons,  i.  Que 
fcftoit  Tinflitution  de  nolke  Seigneur  &c  de  fcs 
Ipoftres*  2.  Que  c'eftcit  fcxamcn  ncccirairc  de 
Euxquicftôiemhaptirez.  3.  Qu^elle  auoicaolS 

Ppp  iiij  . 


HijlQtrf  de  laVahcetft^^^ 

'•^4* ,  Ipcftc  confideration  de  (çanoir  fi  c'eftoit  en  TEgl 
fequçleBaptjcfnieeuftefté  receu.  4.  Pour  eu 
ter  le$i  formes  différentes  des  Acrieos  &  autri 
en  r^dminiftrâtipn  du  Baptefme, 

L  es  MiniftresjPqritains  (  que  le  Roy  appell< 

Complaigii^ns)  fQQftincIreni  qu'ils  en  auoieni 

puiflànce aiiflî bien  que  lps£qe(ques,Sc  aliegt 

f  enc  l'égalité  des  charges  ;  k  quoy  fut  infifté  vii 

ment  par  les  Eueiques  :  ^  le  Roy.  dit  ces  mi 

Teint  Jl*EuepiHtyf  oint  ie^vy, 

La  puifsace  des  clefs  fut  ajiprouqee  ez  mainsi 

Ëuefques  :  &  employé  aux  cenfure^  rabfolutii 

des  péchés:  &  le  bapteftne  dcclaré  neceffaire. 

En  la  (eçonde  iournee  fut  prpppféyQuV 

eftablift  de  bons  Pafteurs  eh  toutes  les  Eglifes,^ 

que  le  tout  fu(^  fincer emeiit  adoiiqi^rp:  &  qt 

failloit  corriger  les  prières  publiques.que  les  P| 

ritains  ne  vQuloienc  èftro  corrigées.  L*£uefqi 

de  Londres  fe  mettant  de  getioux»  obtint  qu  < 

les  ferpient  corrigées^ 

JLe  Roy  s  oiFenfa  Iprs  gratidem et  contre  les  Pï 
ritaips pu Complaignans, d'autant  quils  e(loi| 
--  comparas  deuant  fa  Maiefté  en  aflemblee  d'I 
ftats en  habit  in4ccpnt:(  qu'il  apppella Turquej 
que: }  &  leur  reprocha  que  c'eftoit  le  paflage 
Cdterougthfy  l'vn  4'eux  qui  aupit  efcric  qu'il  vai 
droit  mieux  s'accoti^moder  à  la  façon  des  Turcj 
gu  à  l'ordre  dcç  Pagiftes» 

Arnold»  appelle  par  :iucuns  Reinolde,teho| 
^opfiours  bô  po(|r  les  Puritains»  difant  pcrpeti 
cUemëtyQue  cet  ordre  Papiftiqife  jEàifpitdechoj 
la  grace^  Et  fur  cela  pn  tpmbf  ap  prpppsde 
Pfe^cmnapon;  maisTEi^f^^^^^ 


V      / 


^ftai&demonftcaqaehvr^yedoârioe  de  Prç» 
deftination  eftoic  âfiedetuU,  éc  nô  pméefiifuUmh» 

2u*ilexpo(àen  çcftc  maoieFC»  le  vii  mFt^eiJfknct 
r  DieijSeï'  4W9iir  4iM#r  «pp»  fr9thmn  9  iefiis  ma  fw- 
fâtiùn^fâftâniïieroy  qu^piiHmé  efitu*  Mais  pon 
t>9sau  çonif$xtcJ)$éHm*dfr0ihfiiné ,  fàrtânfqu^ 
fmeiefethêie/irdj/JduHl  Le  Roy  approuua  le  dirç 
de  rEuefque^ 

ÂrncH  (c  fJebacit  fort  de  ferme  U  ^eflîis  >  allé- 
guant qu'il  n'entçfidoir  p^  approuuer  rauthori- 
té  du  Pape: A  quoy  le  Roy  rerpondit.  Cela  n*eft  à 
propos»3cvous  me  faiâes  yoir  que  le  dire  àc  Ba« 
therde  Çambrigceft véritable, à Tçattoiri  gt^va 

'•  Il  fut  ^aufli  queftion  de  certaines  aflêrtions  de 
Cambrigequele  Roy  reietta  comme  inutiles  co 
ccfaiô, 

La  plaifiifle  dp  Çathechtfme  fut  faiâe  Vct  qu*il 
fu(^  pi^t  gênerai  Se  vniforme,  ce  que  le  Roy  leur 
^ccocd^t 

:  i<Poi|rl4  profanation  du  Sabbath  9  fut  aufli  or- 
donné qupneii  feroitles  renionftrançesneceP 
fàires.  '^  _ 

Pour  la  Bible  ^  verfions  d*ipel)e,le  Roy  decla* 
faoue  la  pire  yerfipneftoit  celle  deGeneue,  & 
'prdpnn^  qu'il  en  fi|ft  &iâ;e  yne  biep  correâe  au 
îugement  de  tous;dj:copdaninaappertement  les 
potes  margtna!e3,&  dift,^e//<^  tïîûientfêtt  fdr- 
fUUsffâulfes/edineHfiSftrrtjfentantfér  tr$p  les  Jef- 
fiins  ivm  éme  dâf^ertufi  ir  tf^^  'f^^^^fi  9  ommc 
(diÇoit-û)p4rixemfU Exode  1. 19»  fd  n$fe  mdtgindle 
ffffremêeld4efikeijffdn€e^têxJ(0)is£t  1.  Chr.  I5«  16, 
f^éf  t^te  tdxejmlement  ^fa  idmt  iefej\fd  mère, 
irfut  p^frlçde  garder  lordce  dçil^gift^^^ 
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Hifioinde  U  Pabù  entre  les^oys 

ft^aller  pas  incontinet  faire  leurs  plaiotes  auRoyl 
Il  far  encorçsdebaruda bonnet  cartéûes  Pu- 
ritains dirent^qu'ib  n*cn  vouloient  point  v£er:Ie 
Roy  déclara  qu'ils  le  porterbient* 
'    Le;  Chanceliers  laïcs  (qu'ils  ont  en  Angleter- 
rc)furenr  interdits  descenfures  Ecclefiaftiques. 
Surquoy  leRoy  déclara  que  le  defçrdre  d'Efcof* 
fefelonleur  Puritain  eftat^n'auoit  nôplusdera- 
port  auec  la Monarchie^que  le  diable  auecDiéu: 
Il  fit  r<ecit  des  fraudes  quelon  Knox  auoit  faiâes 
à  la  llpine  Regête  fa  grand -mere»&  déplora  en 
ceftatticlefa  propre  mère  »  difànt  ^Cefifféuure 
Ddme  md  mere^fhdCHnUfçdif  o*  ^^^  refiuutu  4nti 
enntéjf.  Ceft  le  fommaire de  la fecondeiournee. 
La.troifieftTle  iouroee  il  fut  fort  debatu  de  la 
forme  descenfures:  Surquoy  le  Roy  ordonna 
que  ce  fuft  fans  aucun  fcandale,  &  non  coixxnie 
les  Miniftr^s  d'EfcofTe , lefquels il  condamnolt. 
Surquoy  l'Arcbeuefqbe  deCantorbery  dift  tout 
haut,QueleRoy  parloitpar  infpiration  diuioQ, 
^  rEuefque  de  Londres  fe  mettant  de  genoux 
en  renditfgracesàDieu.  '\'-r-^ 

Il  fe  trouua  finalemêt  que  les  Puritains  fe  tron^ 
uânsperplex,  dirent  quau  mariage  ceftoittnal 
hï&dtdite^ûfmwarps  ie  ihonwe^  en  baillant 
yne  bague  ouanneau:lc  Roy  refolùt  cela  difiint» 
queS«  Pierre  déclare  »  Qu^iî  faut  honorer  celk 
qui  a  la  puifTance  fur  I9  corps  de  l'homme. 
Vn  Cliarerton  du  Gollegp  Emanucl(ppur  ceux 
de  LatKaftre)cequift  deiEie  porter  furplis,ny  b6« 
net > faire  leJf^nede  k  croix ,  ny s'agenoiiillec 
pour  la  GômmUnion.Vn  autre  nommé  i^rpiêjfm 
çn  re^uil|^u^n  t  pour  £eux  de  Suffolk* 
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Il  leur  fut  enioinc  à  cous  de  faire  félon  la  refo*  '^^4* 
llatioo  de  rAiFemblee  i  Bc  vfer  des  mefmes  for- 
mes des  Euefques.  A  cefie  A  flêmblee  il  y  auoic 
vn  Archeuefqiie  &  neufEuefques^fix  Doyens 
U  deux  Doâeurs.Ec  pou  Ns  Puritains  eftoienc 
4.  Agens  députez  par  eur.  /^  (Ti  le  Chanceliet»le 
Threforier,le  Secretaire,&atttres  officiers  d'An- 
glecerreylefauels  tous  approuuerenc  que  le  Koy 
eftoitChefd'Eglife:meimesle  Chancelier  dift» 
Qu^il auoit toufiours ouy dire  > que  iU;^  ififerfi- 
\nd  mixte  cum  SdcerJcte:  mais  qu'il  n*e  auoit  iatnais 
ven  la  preuùe  qu'à  prefenc.E  t  le  Roy  mefine  dit» 
l'ay  remarqué  depuis  mon  aduenemenc  en  An** 
gleterre  que  quelques  Prefcheursen  maprefen^ 
€e,prient  bien  Dieu  pour  Jacques  Roy  d*  Angle- 
terre, d'Ercofle,&c.  Defenfeut  de  la  foy.  Mais 
quat  au  fupreme  Gouuerncmet  en  toutes  caufes 
&  fur  toutes  perfonnes  tant  Ëcclefia(liques  que 
feculieres^ils  jpaflfent  cela  fous  (ilesçe.  Voylâles 

S ^rindpaux  poinâs  qui  furent  traitez  en  cefte  co« 
,  erence  &  A(remblee,traduiâs  deFÂnglois. 

En  céfte  année  le  pJuin»  le  Pape  Clemét  créa        if .' 
liS.  Cardinaux, defqiiels  les  noms  ^enfuiuenr.  U^'*  ^'«''^»- 
y  a  fcize  Prcftrcs,  les  (tizc  premiers;^  4co<  Dia-  ^  V* *  ^ 
jcresles  deux  dernier^.  tfêatefie 

I.  Séraphin  OliuierKazailte  du  tiltre  de  fainâ  4ififee. 
Sauueur  au  Montelauro,de  Boulogne. 
I  I.Dominique  Cardinal  Genuaiic  >  Archeuef- 
que  4c  ^ypontCstîe  Boulogne, 

III.  Antoine  CatdinalZapate,  Archeuefque 
de  Burgos^  d'Efpagne. 

IV.  Philippcs  Cardinal  SpineIIe,4ç  Naptcs. 
Yt  Charles  Cardinal  4e  ÇpïPtçffçi  Çuefcju^ 


f<04« 


^Ancone»  Romain. 

VL  Bernard  Cardinal  Maczfcoaifqoe^Euefqui 
de  Cracouie,  de  Pologne. 
VIL  Charles  Cardinal  de  MadruxzeyEuefqof 
de  Trente,  AUeman.  ^ 

VIII.  lacques  Dai^y» Cardinal  du  Pefron,EaeC| 
que  d'Cureux,  François. 

IX.  Inoppenc  Eoefque  de  Camerine>Cardina| 
4eBubalo^  ]R.otpain. 

X*  Ifdn  Delpbin,Euefqtte  de  Vicenze  »  Cardin; 
drVicenise,  Vénitien.       - 

XI.  lacqnes  du  tilcre  de  S.Eilienne  da  mont  Cci 
lio,Cardinal  Synnefe.  Du-Pichin.     . 

XII.  Hermyne,  da  tilcre  de  Sainâe  Mati< 
Tranfpontine ,  Cardinal  de  Valence  »  de  Tn- 
liio,   . 

XIII.  Hieronyme  Aguccbio  du  tiltre  de  Saini 
]Pierre  aux  l^ns,  Cardinal  nommé  de  S,  Piern 
aux  liens,  de  Bologne. 

Xl  V.  Hieronyme  du  tiltre  Sf  Blaife  dâ  cachet^] 
nommé  Pamphilie,  Romain. 
XV. Ferdinand  Taberne  du  tiltre  deS.Eufebe,! 
homme  Ça? dinal  de  S.  Enfebe,  de  Mibn. 
X  V I.  F.  Anfelmè  Marzar ,  Capucin ,  dfi  tiltrel 
de  S.  Pierre  au  mont  d*or.  Cardinal  de  Mono-j 
poli. 

XVII,  Le  Cardinal  d'Aure,  Geneuois. 
X  VI IL  Charles Emanuel de  S.Nicolas  dans  lai 

p»fitl*  W  chartf  e  de  Talle.Cardinal  Pie,de  Ferrare. 

iêU  frifê  de    Nous  aqons  dit  que  pr  ur  fecourit  Qftendp  ou 

^dmftfar   cmpcfcbcir  rArchiduç  de  la  prendre ,  le  Prince 

laJ^tê^      Maurice  auoit  donné  le  rendez-vous  à  tous  les 

y aiffçaux  de  j^uerre  dç  fon  arnseç  ^t|  déliant  dtt 
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I  Chafteaa  de  Rairiektns. 

LeiLd^Aurililseml^arquai  Dordrechcaeco- 
Ipagdé  de  grand  nombre  de  nauires  desuerre, 
pour  y  allcn&  abordé  aadeuat  du  trot» de  Mit-    ^ 
tclbourg  &  le  long  du  riuage  d'Armuide ,  il^J^ljSîLg 
crouua  qu'il  auoit  trois  auil  trois  cents  vaiffeaux^o^^g^^J^ 
lie  guierre  1  dans  lefquels  il  y  auoit  douze  mil  hô«  ^mi  fknn  ' 
mes  de  pied,&  vingt  cornettes  de  caoalcriei  fans  «m/  Câf*  ' 
compter  les  autres  vaifleaux  chargez  de  viures  &/*^' 
autres  neceflitez  pour  fatmee  :  Ion  faifoit  eilac 
qu'il  y  auoit  en  cefte  flotte  plus  de  quatre  mille 
vaifleaux.  Les  foldats  defcendtrenc  en  terre,     - 

I^our  prédre  leurs  neceffitez  dans  Arr  dcimais 
c  Prince  ne  bougea  de  fes  vaifleau::  ;  de  voyant 
kjue  le  vent  eftoit  propre  pour  exécuter  fàn  def- 
fcinsfit  (airevn  commandement  au  Ton  dura* 
pour  ï  tous  foldats  de  fe  rembarquer  prompte* 
mient  for  peine  de  la  vie.  Cefteoccafiondutêps 
bien  prife,  auec  la  diligence,  fit  reiidir  le  bon 
fuocez  qu^l  eut  de  fon  entreprife  :  auffi  il  fe  faut  y 
fouuenir  que  les  occafions  (ont  emplumee^ »  êc 
qu'elles  difparoiflènt  prefqne  en  fe  monftranr» 
I  ne  laiflant  bien  fôuùent  que  le  defeipoir,  à  ceux 
qui  ne  les  ont  fceu  prendre  :  quant  elles  fe  font 
prefenteés* 

Le  14.  d'Auril  »  (ur  les  trois  heures  du  matin,  . 
trois  volées  de  canon  furet  tirées  pour  fignal  de 
léuer  les  anchres  :  incontinent  toute  la  flotte  fe 
mit  à  la  voile ,  8c  alla  pafler  deuant  Fleflinghe  8c 
Ramekins  audf  oit  du  port  de  r£(c!u(<? ,  puis  do- 
na  iufques  à  Brankenberg,  maisaytntle  vent 
Sud-eft  changeant  de  routctoute  cefl^e  flotte  en- 
tra dans  le  port  appelle  le  TroanoiryentrélUIir  ^ 


A- 


V  J/iffohr  de  laV/thc  entre  les  l(0yf 

^•^V  JcCaflanc&IacoftcdcVvIpco. 
S  ÉHÀ  M^.  ^^  lendemain  de  grand  maiîn  fins  aucun  cniij 
pli dt,^j^pc(chcment  ils  prindrenc  tctre  en  TlilcdeCaK 
t^àtVljlê  Tant  :  les  forts  de  cefte  Ifle  appeliez  Hofdedan: 
dêOitfkin^  &  QAfliceeftans  fommcz  par  le  Prince  &ayanj 
veu  le  canon ,  d  rendirent ,  &  la  gu^rnifon  ei 
fortJtauecleurs  armeSi 

L*Archiduc  ayant  eu  aduîs  de  cefte  defcentc 
cnuoya  incontinent  quelques  trouppcs  de  foi 
camp  de  deuant  Oftende ,  lefquelies  arritiereni 
à  l'Efclufe  le  lendemain  z6,dù  rtiois  »  &:  firent  ei 
diligence  vn  retranchement  à  l'Occident  du  c< 
fté  du  port ,  en  forme  de  demie-lune ,  pour  cm- 
,.^  pefcher  le  paflaee  au  Prince  Maurice. 
^^^  ^*  Le  Prince  fçacnant  que  les  Ëfpagnols  voaloiét 
opiniaftrcr  ce  palTage  èc  1  cmpeicher  d  y  prendre 
terrejcs  enuoye  entretenir  en  efcarmoucdes  par 
la  galère  noire  de  Dordrecht  auec  quelques  na« 
uires:  cependant  à  la fauenr  de  la nuiâ»  apresa-] 
uoic  paflfé  la  riuiete  qui  va  de  rEfclufe  î  Kendik 
auec  deu3^  cornettes  de  Cauallerie  ôc  raille  ar- 
quebufiers»  entra  en  Flandres ,  fit  battre  lesfbtt^ 
de  Coxie&deS.Cathecineyqu'ilpritrpufsilen*' 
tra  dans  celuy  de  S.  Philippesabbandoniiépaf 
lagarnifon. 

Cependant  qu'il  bat  furieufement  le  Chafteatf 
dlfcndiky  les  Ëfpagnols  retranchez  dans  la  de- 
mie lune  du  port  de  l'Efclnfe»  ôc  vné  partie  de  la 
garnifondelavillefortent»  ôc  efperent  que  re^ 
prenansllfle  d«  CafTant  qu'ils  don tieroient  bien 
de  la  peine  au  Prince.  Us  arriuerët  dans  vn  grand 
Acbrc  de  chaloupes  en  llfle  de  Cafsat»&  ne  def- 
«ôamas  perfonne  qiii  leur  empcfchaft  la  defcete 


desfMs, 


ttOJ^. 


loitirêt  dcleurschdIoupesimaisiePrincey  aooit 
laifltf  (tix  cornettes  de  cauaileric»  ^  vingt  quatre 
cnfeigncs  de  gens  de  pied, fous  la  charge  du  Co« 
lonel  Dorf»  lequel  ayant  eu  aduis  de  cefte  entre« 
prife  s*efl;oit  mis  auec  les  (i^s  en  embufcade  :  de 
voyant  mille  ou  douze  cents  Efpagnols  dofcen- 
dus  à  terre^il  forcit  de  foti  embufcade:  vne  partie 
de  ceux  qui  eftoient  defcendus  fut  taillée  en  pie- 
ces  »  &  quelquesVns  de  noyez  :  quarante  furent 
feulement  ptis  prifonniers.  Et  le  refte  s'en  re« 
tournaârEfcluie.  ^.^      ^ 

Cependant  le  Prince  bactoic  tftndick  qui  fe  fj^^^ 
rendit  le  io.May,oà  il  trouua  neuf  pièces  aeca*^!»  ?rmct 
non,  &  neuf drappeaux :  fept cents fôldats  miUâmM. 
eftoient  dedans  furent, conduits  en  fcureté  à  TÈf- 
clufc. 

Ardemburg  &  Middèlburg^abandonnez  par 
lesEfpagnols^receurentlagarnifonduPrinccj^  ' 

ainfi  s  eftast  rendu  maiftre  de  (a  cam  pagne  d'au« 
rour  de  TEfclufe ,  par  la  prife  des  Chatteaux  cy 
deflus  &  de  quelques  forts,  fe  refolut  de  paflfer 
la  riuiere  H  le  canal  d'eau  falee ,  &  d'aller  afliegec 
rEfclufe,ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Voyons 
cependant  que  ces  chofes  fe  payèrent,  ce  que 
font  les  mutinez  deHoocftraten  retirez  à  Graue» 
qui  ne  voulurent  aller  trouuer  le  Prince  Maurir 
ce  a  Dordrecht,fuiuant  leur  accord»  &  s'embac- 
quéi:  auec  luy,de  peur  difoict  ils,  de  perdre  leurs 
chenaux  par  la  tempefte.  ^  . 

Vne  troupe  de  trois  mil  mutinez  partirent  de  ^^^^L!L 
Graue  auec  intention  qu  ayant  paflfé  le  Brabanc  ^^^^ 
ils iroient  trauerfer  le  pays  de  Haipauk  ,gayer  le        ^'   ] 
titticredei'Efcautàiafourcc^&fe  reodroieocaii 


^^^A*  camp  du  Prince  Maurice  par  la  Flandrer.CeftotV 
irne  dangercufe  enrreprife  de  gens  perdus  &  re- 
doutables :  Car  fuiuant  leur  deflein^ils  entrereoc 
dans  le  Brabant»  rauagerent  tout  le  ptac  pays, 
donnèrent  iufqu  aux  portes  de  Bruxellei^  taillè- 
rent en  pieccis  vne  compagnie  d^  Reiftres:ruine- 
rent  de  belles  maifonS}  &  portèrent  le  fang  &  le 
feu  par  où  ils  paflèrent. 

L'Archiduc  fut  confeillé  qull  falloir  arrefter 
<;es  gens  là  &  les  appaiferiqu'il  y  auoit  aflèz  aflFai« 
fe  contre  le  Prince  Maurice:qu'il  falloir  s'accom- 
moder au  temps ,  &  que  laiflant  quelque  pea  de 
fa  dignité  eil  arriere^il  dcuoit  rechercher  les  Mu- 
tinez d'accords 

Sans  argent  l'^on  ne  pouuoit  âppaifer  les  Mutî- 

tiez:les  finâces  de  l'Archiduc  eftoict  courtes  pour 

lors  a  caulcdes  grands  frais  qui  luy  conuenoit 

faire  deuantOftende»&  pourtafcher  à  fecouric 

TEclufe:  routesfois  on  enuoy e  aux  MutinBz  vne 

trompette  de  fa  part  :  le  Comte  de  Berghe  >  TE- 

uefque  de  Ruremonde»  le  Comte  de  Fontenoy» 

]    ,  D.Auguftin  Guerera»&D.  Alfonfe  d'Auila,dc« 

putez  pour  faire  leur  acçord^leur*efctiûiténtauf« 

ii:les  Députez  firent  telle  diligence  &  tel  deuoic 

tn  cède  négociation  »  que  non  feulement  ils  em. 

pefcherent  .que  celle  troupe  n'allaft  ioindre  le 

Prince  Manrice»mais  la  regaignerenr  au Jeruice 

'    de  rArchiduç,auec  tqus  leurs  compagnons  qui 

£ftoientd&nsGraue>en  leur  promettant, 

rj     32.      Qu'ils  ne  feroienC  point  recerchez  pour  queï- 

iHmiLA    q'^cchofccômife parle pa(rc,&  queTArchiduc 

éut2uki*  rcmettoit  &:pardonrioit  ce  qu'ils  auoient  faiâi 

in.  aonobftanc  la  profcription  coûtcé  eux  donnée: 
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^reooqaoin    ,  .    .  r         ^ 
OglU  reroient  payes  dii^rois  qoam  jib  !Cf  qui 
leur  cftoir  dmi,  ac  oeanrinoiiis  donnerotcut  qui* 
âaiice  à  r  ArcMibc  de  la  fomme  einierew 

Q{5  Con$  lefom  des  mutines  cfloient  (èole* 
mem  entcndot  ceux  qui  auoient  feruy  au  camp 
del*Ârchidac>&  non  ceux  qtii  s'fftoient  ioiBfti 

tueiufqueià  ce  qu'ils  fufl|eiitpaye2»  lesgeDa 
|deple4  receiiroiem  douze  ibis  oaiiour,  8c  Iqa 
geiis  de  cbeual  viuffc  quatre.  Q^on  leur  adjiaiv 
ccroitkur  argent  huiâ  ioursausnt  le  terme  e|^ 

ictieii.  ..>',: 

Qu^ils  temettrottût  et  ^ns  de  VÀtchiduç 
HocyTrate  de  Kai»en»  en&mÙelt  canon  qu'ili 
auoicnt  prisa  ÇrlcelcnSk    ^     .^  ,     * 

(^ils  auroieot  Rut  eiPQQde  tiifqu'i  ce  qu'ifl 
[fuirent pay ex.  Età  fau|ec!  p^yefpentdanscef- 
tain  temps  «poûrroient  teceuoii;  àueceuxceoat 
^ul.sy  voudroient  ioindre 9  &cpjE^traindrelçi 
Ip^jl  à  payer  la  contribution^  comîn  t  auantl'ijs^ 
Icocd»  ■  ; .  ^.  .  '"''"' 

Ceftjb  reconriliation  ayant  efi'é  communiquée 
|pai;les  mutinex,  aux  Eftats  des  Provinces  vnieSg 
o^q^puué  conforme  i  cequjlsieurauoiçnt  açf 
cctt4çii(ainfi  que  nous  auoDS.dic  cy  de0iis,^  eti 
pattfutduSan&placart  fait  contr  eux  par  rAr* 
c{)idi^)Ies  mutinez  fonircnt  dèGraue  le  ii.M  ay« 
les  Eftats  leur  rendirent  Hoocftrate  ôc  leur  gage 
outhrefor:  puis  s'en  alleretititVuremoDde  :  o& 
c^axtsratîsfaiâsen  partie,  futeiç^enex  à  Ofte:- 
d^,pùl^plusgrau4e  partie  alt)àr^|inir  leur  via 
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cyapres* 

Ajprès  cjett  àctôiîà  VAttUékt  tpAc^oit  Ttni 
â  (Xad ,  Bé  dadk  t!!^  concrahtc  db  fepam  fa 
forces  eii  trois /^  n%am  plui^afràtftfiipi'ciitleu 
ciid^roiâfs  fe  refoibt  d'a^MqUèf  viuâii^ 
dë.JB^dVm^efebérliéscfeflèni^dir  Prmce  Mbi^ 
«cêdèuantffefcittfc.   ' 

Ainfi  les  Efpagnols  reprentiçnc  courage ,  (^ 
Y  icfidenc  maiiEttèjr deuahr  Oftendede  toocce^ui 
éftcic  hors  le  f  enrpart  da  coftc  d'Occident,  pir 
teï^  piufî^ixrs  efeatàdes,  domih  furent  rcpoUl 
fer;  metrens:  le  feu  au  P^ic-Efpic  dcàlalnifi^ 
bray  e  que  le»  tfiiegez  c^fteigiureoc  :  Ôc  peu  apr< 
fomttiem  l€i^idS<;c;bz  d'emëdre  â  quelque  corn- 
^ofittcu^malsfiià  leurte(pondirét,Plu(foft  mi 
tir  ouefe  rendre.Ce  quintt  efôutd^e  FAccl'duc 
if  y  hiire  de$  ètforts  tapablei  de  les  emporter  ^  ' 
f  heur  de  la  ^ertèluy  euft  efté  fiuorabfie;     ^ 

Les  Eflrars  qui  auffi  bien  quérArcbiduc^uoîâ 
afi&xre  en  deux  lieux  ^fic  à  PEfclufe  &  il  OftendrJ 
mandent  aux  a£Segez  d'auoft  feur  deuoir  eà  ie#| 
conimandaâoti«auec  promeflè  de  double  paye: 
lesifoidats  rràuailioient  damlt^iOecohtinuelli* 
mentaux  fortifications  feuslafinienr  dètt  een- 
trebatterie»  iaqueUefitvn  grand  dommage  i^  h\ 
gtand  batteHe  de  f  ArdUduc  quieftottforViié 
pktefotnie  du cofté  d'Occident.  Sref  letaffie?| 
gez  firent  coutce  qu'il  leur  fur  poflible  pàiir^r* 
der  le  Porc-Efpic^quifut  pris  ë'âflaut  p^rlesEC^ 
agnots  le  i^iMÀy^ù.  les  aiSegez  jperdként  n6^  1 
te  de  braues  i^é^isi  vn  Xlolànelôc  qtreAques 
Capitaines. Èk!  ïè  1^.  May  tes  E'^gnok  pourfui- 
ùans  If  lir  jpçjp^ê  ^rent  lauttrpat  minés  lin  ootf" 
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^lieéèx  ictf anchi^beiici  do  Foi  c-  E(pit;tc  par tii 
ilfltiiffàtSbVtiyitéàdik^enitlesm^  > 

1^'  *  i^abrc^ji'  tftdicilogea  au^  fiéûàh  hùiÀtfi 

k  fitf  I(kèf6he  pi^lir -paflet  Vingt  hdftiltAea  :  lur  ce- 
te^iivttvî^i  ki  awegdb  doonctir  l'àfiaar,  iiKtfè 
jisflkttntttceùs& çùurigtuttmct^i^i&^geti  i, 
î^idîem retiancbéte  boliJtiikrk^i^ titille/ 
éfÊità  atiàîi;  cbftfbacto  iroi»^iitilies^ttratitjf  ili 
rtfttfciiiâ  cetits  inorts  fiii  hpUdc  tôc  409 
giBSihnibcâliceficôiifixvitfgtss  "Wf 
Leioar  dé  liePtfte  t^ituÛ  j  eut  ekléètestn  fiW 
xeùxaflattlc  aptes  {jùelatninè  de(4apôhe^caio 
jflcintaleieatiouédê^ucUâàttlt  ^i»4lia^iè  b«o^ 

fts^dEauqiierityfiicAtmicitiq  tieûîâE(figwè$f 
IcfoixaQteiksaffif  gex.       >  -  ?  ^b 

ombre  dertnoMt^^  uÉm  départ  4]u^  d'autre^  âr 
les  ibntesdeiraffie|er(bncitiiMttietâl»lés/^'H  4  i^ 

L;eM4rqcûsâropiiiokyleqiielat]ifi  quètidûs 
os  (iàtjiMwé^^  de  ce&£e,t^iK^bà 

âlade  do  pétt  de  leptps^^do  uaiiaH  oo'il  (e  d5i 
ftbiriMiôs  ajNiot  rècouuen  fa  fafilté^jl  fit idt«fl^ 
ftte^merie  de  i^iiarante  &pie(^]i[  dtftaàbfij 
ibr  lés  vieiix  rampai  ts  &  booleuarts  %^tt^^ 
les  Efpagnolsyàfin  d'abatte  les  fit^uuètfyirei  faii^ 
thements dbs  affiege:tt,d'oà  il  fit  tirer  fi  fiirièiMa- 
iatnti  ^e  fnéà  ie  âege  de  rEfdoft  il  eoUPoft  vtj» 
AU  déflorai  (on'honoeor. 
Mais  i^Af  chiduc  ï^bsnt  tfue  te  Prificè  MaoH* 
Q)aù()itrômit)ërEcbfedeierëdrc\irltiy;,9f  <]uU' 
eftuit  campé  deoSi^apreaauoir  dcsjfolf  quclqUél 


\ 


r- 
I 


f^é 


fii)4<t$i|lelagg£^  »  &  qutiQ  Mil c^  ckl^Efeb/e 

iàmtMtUéfi  gtipte;4tt^ifili  9ilùé  dfiins  fe  vtJle  au  rr§tifK$  di 
Ws  9Qy,ç,  à  |;^.y  «Mc  des  aiScigcas.tacc  qwçlijiir 
TÎures  &  xriiiniMQÎist,  dam  l«s  ailSegét  j|y<Hciu 

Cênutisit  f/g^nj^nt^tmim.  Auifi  quectciix  graod>^ii. 

mÎI^\  ofti>4e.vittrf»lq«clc»EfpagwoUvaai  faire 

3i«Qic  qft^lîliiwy  par  vnciliuri;^^ 
le  rEfclûfç,  par  laquelle  il  lofits;  Arrdoii;«Qujl  eJ 
lto|(€]iir<;iQ^iiiécf  rcili  paiiïc4ebot$»  mm^ 

li^  ;:  TQUsce|;4cctdeau  fir&rf(biddii9JrAfcM4oc 

i3^0ijuti;^jrei:jte  Marqua  de  SpmciMSoÇ 
U^res  trQisi^qu't^  eoft  deiiii^e  Dfteii  jf  i  inii  fe* 
i^liri^dftl^^tQlurc.^  Il  CGioppra  eo lêf oufii  de^iUx 
mi)  hftmiÉ'e^t&;4f  fit  cem&cb^tors  cbarga  4e 
j^neaiâc  <|e  toMc^cbofcsnec^âfttrçs  pouf  ten- 

'^A^eÀ|i(iiiU(4t,Spltiola'fcrcafn|^  cfitreBriigc» 
&©Am:âfl*1l5litgcï  h^y  faifoifin^r  fof  ce  %na}f  ,i|ft 
Dec  feux  :  Mais  il  c  rouua  que  k  PrifKe  Miiurtcfl. 
(qii),  9iQ9it  fcîçii  fMT  pJufiears  boucN»  fii^ v^Wl 

%M|9»4^'^'^^M^^^^<^<^  fa  viâoirf  èrp^doit 
JViVi^'fbertju'iis  fuirent  recpuru$4e  viuceti^J 


-rlAïAîAJ 


k^ 


ÎJ-^^^-î^. 


H€ mis  viî  tèlofÉlâire 4«ll lâS^tfnp6i& 

|i^#ÀI  r^aâift@Im|iitf 

B^  |)^^t^  de  trois -iirfM^^ 
li^c^iiii^reiît  iKàutdiip  les^cûiXèlëiraémîif  ' 
lséŒèfefc2ayâ^Yi^ùîlrir*fecouts#^  - 

iî^  Vnç  forcic  dit  a^iii  eemé  Kcj^iW 
|ibHc  qalk  poitôicôf  pddt  mecck^^^^^^^ 

iWmîiilï  vôyant^^ 
^2rcecdff|^Ii;a»a#Ëàëpèî^  p^  ef; 

[cranc  rtietcer  dans  lavdlepir  yfil»^^^P(i^h^ 
ktbltoimàiilcflincçaf^^^  ; 

|cih3cï#M:«>ngr*ttd  tittancàî^  , 

Toa^themin,  nondèftànt  rou^^ 
tèitttï^<^é  ceux  delà  ville  1^ 
ffffiffcurrfo^^  pair  vnè  infinité  d'harqfiicbu^ 

ades ^ti^its tirèrent firrcteiix cjqi  y ïraiiailtWênr;' , 
loâcifè'cn  tuercàielîëlifieouptGç  reÀ^rtçh 
rèHdit  VaiHs  tous  té^  tiffortt  que  Et  Spi^^^^ 
lentrerjenlaviUç.  i  '^      v 

LePrirtéfe v($yatft Spinola campé (î pWche  d©  . 

Iluf/fit  braçquer  rplitanic  quatre  caWoiii  ,&  du- 
bit  >rirïgf  quatre  heures  qu'il  les  fiuircf  (v"  coup 
[a  chacutic  h<^ùre  )  iU  tucrcfht  pïu?  de  cinq  èctUà       ^       , 

->3q  iij 


r- 


\0^i 


çS 


o 


l'.î^>Vb 


î^r  4u  pool  tf  GuilUuo^q  Je?  Eto|pgçq(i  g^^ 

^uë  le  matiti  le  reprcTieiirercnc  poat  fe  y^ulpii 
£iirc  vojif  e<|cpKes  par  Iç  ti^iefine  lieu  «niais  ils  fe 
retircreiit^ofapi^ 
.    'parcy5l0jc4<?flfen4rÇî'nVfi;^.::.',  l   .V;'":  :"    '. 

ioJidj^^j'a^Qiet^t  tous  les  iaarsf  qae:crois  quai^t; 

(6^4ç|pc4iRs:  La  difptttc  q^  i(  y  ç^^ 
oeroetir&^^u^eliQ  SpiooÙGencrdi  des  <^alf f  es, 
po  ur  la  (4ié|cib^tian^ja^p9m4^ls  Ion  faiÇ9iciaux| 
tbrçacf  ^^^pit  le  Marquis  d^  SpiooU  (^^^ 
par  vnfbldacqui  eiloit forty  cxpves  j^e^U  ville: 
jLes  Dlaintcf  des  fensipes  ôc  des  eofansqiiii^kQ- 
guiUQtenr^  iie  mapgeani^  qite  dics  ^tfenf  ^  des| 
l  çhatf,n|spo]u^ai^siardt  de  la  yiiyfpMflçsdef* 

fenc€$  que  If  Prîoccaïi^it  faiâtj^p^ii'  cafnpJ 
jdç  ne  receuoir  âucac  deceui  quf^  fççt^ 


V,  *;>'*..*  -T- 


Mffiblé  4*y  intcec  par  cefte  vo;e,fIciMfc«iediîiii  ^^j„,2tf. 

JàfHaHa  baarekipixS.  Ç^ecJM,  <^Uprk  j^t 
^ 'Le  Fiilace  fçadiàiit  (a  reiraiâil  k  pout  fiml^^ 

€«tajp^p[d0kl^iKiéeiii^  X>tfi«ric^Ui 

kPrioce  tel*iâ,«Mrgc8  f«tlftficttfei$ie^ 
dtt0tii4irbr2tl«ii^etiîiUoi$^^nfe  des  fies  dcfll  /«  Vrmt* 

mcAC  farkfl^ei&cetu  daj^fté'^ii  f  ipéé^  -  ^'^ 

Sipiad»|EiNifiNipftroilke*â)e^fe 
dettr4efi>tt^ldaiagejhazard«i^ 
leseocceprifes  que^iprudeceiuçepitdeuoire-^ 
fbe  exeeiueëSyA^  fUUiôUhtiirli  foite  &  r^ 
d  «ucoQs  dj^sfiem^  <|ttis*ailoicm  nie(i^^^ 
«tt  camp  d^  f  ciii^»aelai(&  deufchei^  poQuoic 
eattec  d»i|»r|fledeCa(£ioiL&:par  le  may  eit  d' vu 

{>ont  que  je$. affie^ez  j  pmtnt  mis  »  Icuc  donner 
e  feccmcs  qui  leur  fairoic  befoin. 
Le  Pckiç^  «ut  ^dois  de  cç  deflcin.il  alla  à  Coxie 

en  dilig^âlce  pacaùdcaolt  pafîer  Spinola,  &  iet- 
ta  au  dei^^  deJuy  le  Compe  Guillaume  poue 
/aie e  cefl:ei||i£(bagaQls  d^nk  certaines  réduites; 

.  0^1  "'J 


ciy  4e  croisp;»d>7iioiiMiellés  i^^ 
kt^tiâtrecéfitkàmfiies»  eQ^^ 

;:^pqtt».ce^tftpe*^. .  -  '-^izû.' 

i^fiM^  rtftaitt  fcrité  de  U»'s'eR  alU  ftffie|^ 
Ife»*ck ,  pQfttlE^hçtà^re  ii«|«itMf  le  Ptmce^ 
4^:^ti  fiegCt&lefaifêf  éoira^i  fccoorf^d^^  t^àm 
fte4M>pouc  ccouiijeren  (on  abrenciB  quelque  vàioi 
dfliOîg^rtciM<|Mfl5««f3&ic  fEcI^  mais  ille  vit 
t eUètniQiit  j^^|iiM^^a4ic^  (teci^  ce  tm  luf  eor 

ce^iuifie^p9&i46^iiulervî(^^r^^^^ 

j^  pis  beareax  %«^J?E(dtt(f «laiifi^^^ 

^  wff*.  ^c  ^ççpffiçi ,  ayini  vca  leur  fccottW  t^cttler  aâ 
lieu  ^auaoçet  »xi^  pouoas  pljis  fiihfiftcr,enttay  e* 
jcot  troisÇapttaiacs  vcM  le  Pi:mee,pouc  traiôef 

^      leur  caplculatlioo* 

Âpres  quelques  ptopofiriôs  le  Pfïocelear  âit^ 
Qu'il  ac  iâloiç  point  qu%lttyfiff^^ 
céuiTs,  pour  tQucilo'aaoitqueicQif  iripi^  àtfur 
dire.-  .'       ^  ;■  ...,   .^.-  .:  '■.      ;/,.-  :^._''^::^  ''  ■ 

te  prcmicr,quc  slls  youloicm  fâitii;  celoai  U* 


.%ro 


:JtA,   'f3  *'■■ 


%^*U 


^i^;l? 


ili^Ékoieotcnfeigoèilerplaiee»^^  ^^^4* 

Bip<»iâift!lièjïlii|èiee,h  bâieeo  la  boucfani,ftul!t 


flirélebdiliiil^^âocV  ^.^'/H^.;-'^ 

^tmlcmf^ÈaÊmùn  d-citiponer  qtifvne  cordt^^ , 
«0  cal|  fçachie  bien  quib  îM  le  ferotcnr^jue  p^ 

aollè  dperaiice  >de  fecoort  j  ite^ 
gloiroideleiadiiftfeffopîril^^ 
fi^eiiiCajp!caifièsetta|ii«ite  méitï  brvffteirattr 
tredemctti^aQ  ampifireiit  ricttà  leurs  geoi^c^ 
(EondinofitpF^i^ieesfafiîE^rin^èya^^ 

ibius  peiireûr  %ééir 'tefi4tt^9  de f^^ 
l^maiileletideMMiii  &  reii^^ 
d»ewf;CefteiapMattoii,^^ 

^  Prenilcf éftiÉNit  ^Que  làfeûsd^Eglifefltlec^  - 
Icttfsdriieméns  &a(^Cf ^dépendances  d'icellea^^     . 
poUrratît f<>iMriiiecleniibittfii9£ tiieubli^r  >  C4wi2«il?» 
II.  C](neteGoiiiierneiit^Ç^p|taines,  0$€itt^4itJSf€hf$. 
&geasde|iie^de  qlsé^utrtl>n^^^^ 
rokne^eoroiiieàaffil^C^staiif^desGatler^^^^^^         ^ 
&  toi»  attires  officiers  8c  mitfiliers  librei  de&     r 
ditesgallères,  qui  Voudront  «fe^tif  ont  en  e«>tttb 
liberté  «  iufqties  en  la  ville  de  Dattïme^aaieé  lluc 
bagageiarmes  &drappeauk  f  balles  en  boucbe^ 
tj^mboursTofinanis,  et  mefehis  allumées  :;èôiir 
leqoelefFerlettrfefoncpreftet  batteaùt  &1>ét-  ' 
ques,&  donné  conuoyiufques  en  ladite  ville  dé 
Damme:  pour  lerquels  ils  tecont  tenus  de  latiTer 
des  9  ftsgesrufques  au  retour  defdiâes  barques 


^?4^ 


U«A  i»âchttteff,«ngHi^&iaâram«M|iÉifM^ 
iftre  mis  eafibMicUftle  pMiièkto  elîmcnér, 

:  rotiilibcf^fn  payMH^  «hactmfoaiwft  étgagtà 

çé  fur  k  foy  #|i«calf  •  ifc  fpûs*£HPMto  &%m* 

:   y l*  Qg5(pcf fondit  nefcra dccennf oi|r aacii*- 
|i4ç$4iebr^sa«î(lD6ieisqtfeleaB(mrgeoisao^^ 
l^itfteii  au GoiiuoEQcur  i  ife^tiM%  fous prome£< 
'  U(t,4i44i(G$:^4iifr9etir,qui  lûuci^ 
M^^tjisfaâîofldatisla  ville  de  Qoiget, 
i'^Wi*-i  Q25ioiiiiiesyedQfeS|£jiaw^9o|iei8tf 


s      '  /s'^ 


.^ 


*  \j 


>.^%t^ 


mmi^i0ifiBkl«in$0ûi^  tmichaas 

IJÇ..  Ose  le  Qoifii^9iei|tirniceii0^einett|rç 
^njjmj^m^^i^  Ibo  ieff0eliéiice  ctocotce  foie 
isÇJfaf^^  iletboiddux  cetitt 

if  iX  Qutjdeioainfertii^Iàgariiifoi»  h^m^  viUe« 

cm4Hi^44l»iboulets^pMrtt&>titff:sp 

ÎV<B  1^  Pf  ijPiCÇçefîejat  ar  craf4|a  f  ^^ 

pin^lattoprf ti toiue|(ct|F^*  j  1  >  :r  - 

Le  bf oijâ  d|5  ccftefvife  i^pla  îitcominw  par  ^'^^^'^ 

bac^^ili  jr^eftoieiu  ciiterBiea  ay as  la  lib€!r|é,r|il-  r^ ^niM  4< 
Ijeretir  publier  partmHiektiq^nde:  j^  pkf  gF-^n^lj^  r%(/<«» 
parti^d'iceiixenpqriEcre^t  la  n<>uM^ey&  arri^ 

jucii^t eti J^nglççeriele  {çiidcpajia^ ^q 


,Jtti  ._=», 


i^ûi; 


icic^lt  4ts  &tii  da  ioje>i  in  ce  qd'OttcftdiHMolt 
MC<N^  «prot  la  prife  4e  tEfelule^afi  CrRÎ^t  tûu* 
fie  mille  bruiit  depla&cartbeReitiii^li^èhcei 
^  v^tctTcioAt  q^iiê  âuoieiitiniâf  s4cré&^^loèt« 
i>ii;r9nf  tdiic  autrement  c{u*ilt  hé  Veftdtétitima^^ 
n t2.  Gif  U  pats  &4(^<r  eMr ê  i^Bfj^iitiè'Ari'A^ 
Çkccfif  Jeiecaacsdief' Angldisiàa  Jmiinqt^afir» 
ilt <ic pcttrenr  (ewmtQfiènAt^  6f fttretii^côn* 
craints  d«fef«fott'dri  iPf6reifiérllBttrnoii4«llé 
conquefte  de  rErchifè»  6c  le^Fèf  es  Ae  GhaBeaux 
quMs  aotttentprirâttKiiiftî    »  ^^"  *^       *  • 

Ail  cottrnlte  iAtvhUkcMtt  toiitefitt  forces 
d'Eipagnefereibtotd^emporter  0'>etide,âcfi 
hilViuei  i  iotyil  ci*a4iôiîl  %ten>diib;i6  l^ttbMW  tf* 
{mmMi^- encor pl^  d'^ffcj^cs.en itioilfidVii 
moisit wphit de iiifàriil^ mintui  (çtMhtkiùt'' 
prirem  U  vieille:  vïlleVd'éàillo(Hf^àrl<^ort 
aux  ai&dtgèt:  fi  qu'ili  fof  ^c^htrèf  nt$1«f  k^  Albiift 
éo^urtr  Va'âotiiiei  Haut  e/8f  ^Ir  U  fiinHit  fdrttt 
leur  meitifftir  caoon  |ât^e  Qu'ils  auoieàrd^plfial 
^xq^isle  aliène  porter  ëivZttamlefpiiiii|^es 
auoir  attedda  q(itpx#îoM^lé  fecoiieï^#<^^^^^ 

iief oiènt^ùàirpac  tevc é  dU  ÀrMè  i  vbf'aiit  que 
a  grade  ni^^  deSâ^pcèmbres'àpprodibit^irtâi- 
giDni;  qa  elle  leur  fi(Vvh  pareil  éofi^itiragèfi^Us 
auoienc /l^^el^av  moH  de  Mars  detAîci^yritiriiàhs 
qu^^its  (ef^^éntpndiis'fimrauolr  jiotfé^eputattâ 
qdc  de  tèitietaircs,  dC'  qu'ilspoouc^etit  (fànifai- 
rc^torti  ^^^  honnear^othpofer  ntiH  t^h  ii  coiiv 
rageux  eiin^emyé  Eitas  derechef  (Sniéi^ç  ce  faU 
rctpac  i  A(Cbi4ue^leÇdIdaèi  Mar<p8ëf  tfii  en  e<: 


^ 


>-«»-1 


pofi^ii qu'ils i(t#iit6^u, (if (irei^  dclc  iit.  de 
Sepcèmbrêftnriiicfii;  aof c  ^arrt  Câooftsjeurs 

U^çap  if^Jbcii^i)  Ichy  6i»i>4ellcfiiinir  gatdce,  ^ 
ftr^tciMijliifuiufqMcsj^  Cfpipdu  Ptitice  qui 

iT|r€lijftB,|MC  iftiduiècçtti  cyiSpjiuiUtraiôa  les  2*^*  j^' 
Chçft ,  %  dQttntr  des  ri^fraif chiflc tntnts  aui  fol-  dt  i  TAiX. 
da^»^ait»li^;.4f.ktinJMm^  ,    "* 

courage,<k  laeiialud«J^*l^|jialciir. 
Peu  auparajtaot  I»  r e 4diM<3^ii  de  cède  place.oii 
impfima  dçircf-  bcaM]^\|f,^ri  iarios  &k  Ff a^çoisg 
***«^  f  «  %g^-fç^M^nf «"^^  <ft4'atwibM^ûL^^d^^ 
Scalfger ,  à  Bodiut,oii>(^i!^iQf  :  qiikoaaae  Ict 
•  fai^s  a  efté  g!of  igttrei?itci|  f  ecompenfc  par  le 

trix  À  cftimc  ^uffaoï^r  f4><^  yoe  infinité  d« 
câux  cfpt  tcc  I  potur  its  ^Qtt  traduits  Je  imiter 
tam  cjD  Français  qu'en  Çtee^^  aunes  laogMçs* 
fay  adiouftë  icyiçutemeiit  Jçs  ycrsUriW,  fcla^ 
traduâion  Françoife  oi|.imiia|i9n  quenafai^ 
lefieurRapin. 

TeritHs  ânnus  mt,t9tifs  mmêH^mtêf  htji)pm: 
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» 


i;iM 


t»  «j  I 


I*.  J'-}^éi'' 


UpibiUfftmiriàé-' i 


ïk. 


't  -i* 


i"« 


_,jj.-..„. 

£ntn  eés  menât  fàintf^ifMiff  hm'n  te&tfidté 
UltmttiâHilèfângi  (Mêêh^^^^ 

itlépf!iukiêmkâtn^0Ay^^^ 

Utbàntetn  âHiêriiëlàtàâftvn 
Ciifetitsvnsfntheiemâfuiàé*        N.E.P. 

tmmnttiiTtriéldféfiititté 

Vt  ce  tetràtstr ,  étyftjme¥4is)tàués^\ 


1<<M^ 


ûè^commiM^j^tij^àpâ  pm  qtili  ctOepitt  * 

«fté  prdciikfîi^coiidoë  e^  irt  «ftte»  ^eptf  «ittiB 
difcbu^  qitii  Vn  ponrrott  &ire. 

SAoAÎÎÉr  limiqtfVipfei  vue  léngimcombui^ 
fttS  tréf  dNitlt»  dfoif  uertci.  jMT  biiucpiip  d*àfi<- 
iidçi^Dleti  «iikl)piâ4Bqiieif<i^ 
f cgai  dii  d'eodAbt^,  &  t;«iir  pklîJ^  mifcM  dit!" 
fbnpeoplt^jvdiit  lequel  afin  â4  lujàofnaei  9c  u 
fkire  pait  Uatéf^èndti((ittpc9p#fâpg^aenè«$j{Lp«, 

qu'il  a  faîAe  peur  tBxtûMe^ikÊtin^fiiïff^n^ 
Prince»  dit  l%mpireClirélttàîi  Paix^qiti  auoft 


jfsfté  plus  tfpi^f  cequc  dcficéc« 

£tted*âoùnt^le  K<yrd^Erco^eeftailcv«.: 
nui  ta  céiitéûùàà'An^àtt  pour  c^frpcr  Ict 
IcfOeÉéerâcl^ifioÀqitl  nitéfentefté  entre  laa 
Roys  [^redécéflènn  de  û'Mffejfté  auec  le^  Roy  t 
d'Efpagâëi&éparçonreqoéntdfsArchîdiM^Al. 
hetticttAm^^HiUma  â'Aisftdciie,I^ù  let 
IHumioaàt^tf'èidr  aài(ëpar  énfeoib^  de  rompre 
eônsleftleiisvj^ofterioiisliâ  èmpe^chetnen» 
Ndeleura^itif^  Htcàiitfpte  lefRoy  d'£ipagno 
&  A rcMdutî  <f  Aoffrich^  àj9àt  koooy I  in  Aoy 
d'ErcolTç^iprçretit  Rôy^%njglcierre,j|a  gratîfr. 

le  fiaût  f  atî^i.Côtc  de  Vfflci  toàli^n^,  delà  part 
du  Roy  d'Efpagne  :  &  d^  Archiducs  le  Co^re^ 
d'Areinberg,reeerthar  foû  amitié  en  toutes  for^ 
tes,  Sàrquoy  ibauoféàifeiijiiégiicndspoimotrl 
qujhottt^iîffentet.    •'   •^■'•"it.:^    :;-  ;;^^;,:.^; 

Atii^àÛ4ééioy  non^T^â'stf  Comte  cfeDor*^ 
fetiBai^àdeiiirifaurft^dràidlrhreÊ^  d'A&^ 


K 


l4j 


yim" 
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>s 


à 
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d'Angleterre  H  LieureBintgeitfi^^^iine^ 

Lieu tentm  du  Rojr  Sdrtnil&inc  4  fiu^tttxxiit 
en  feo  Royaiinif  d'libnje»Çiiliar4r4wnst^Ai* 
tiens  de  guerre  ftiienik  Â^ilhafteuide  Poixk- 
tnutk  1  LesÇhetialieftd#r€drdf*4f^IaIartkr^ 
le  liear  Haauard  de.MaficliiI,  G^ute  9^  Admirai 
dçi  di^q  ports  de  mer  »  9l  Robert  Seigneur  Ce« 
jdl^ar  d  ic  premier  Seçr^iaireiMaiftre  de  la  couf 
des  Mardi  fc  des  FcfDcbi(<s|^  ConftiUe^fferer^ 
Ceromiflàire  èc  deplïté  «n  ceftei  partie  »  poor  le 
SecejDi0ime&oy  d'Anglete&e^par  midat  expre» 
iaîâ  au  Palais  delTeftinoiifter  le  9«  ioiii  de  Maf 
il  ancien  calciéde  ^aai^4*dViiepar(..]^{^aii 
VelalcoGSneft^lede  CaftiUefc  LeoD«t)acde 
Ftias,Côte  dllar»fîmir  des  villes  de  Villalpciidoi, 
&  Pedraazei  de  la  Sienne»  fieiir  de  fai  maifiin  de 
y  eiafço  &  des  fep t  enfana  de  Lace  »  Cbambrier 
Major  du  SereniÉme  Prince  Philippe  |«  Roy 
d*E(pâgiir»^cibnConreiIler  d'£ftat»&  PrefideC 
SliAi^9  Pro<mreut  &  Commiifl&tic  ipecial  de  la 

Ma^ftéCathpliqqè^pur  traiter  aucfcpMi^^^ 
noit^eomnoeilappert  par  lemand^t  faiâ;  iVaili^ 
dolit  le  premier  d*pâobre  Uo^.tàtchiwkù" 
ption  prop  te  de  la  main  da  Rpy^ec  feau  :Er  a- 
1^  ^oiis  lean  Taxis^Çomte  de  Villeinf&diane  & 
Geneial  de  la  chambre  du  Roy  ù  des  Courriers 
de  fes  Rçyaoines,oimm)é  p^  fii  Mfûeâi  Gati^o- 

ttidius* 


*•■«*►- 


k*  '  ■  V>- ■ 


*i»-'l' 


!bi^0c|Ktr(é.  Girard  A4Ë(liintL  ^  le»  Kic^^dUr.      ^ 
Cteetiâi6^««i06r«ile^di^bbftcter,P(^4a)t: 

Aaohii lispret  âuoir  feift  b«aact^np  de-fefliiMi^ 
difputeé'Sf  e6n^tibtis,àë(fà'«(Ié  ce  ma  s'entait 

ecttposittoateUClutmétitii  '',',  , '.'' 


*-"» 


é'ièlMefc 

,  Ul:&àii!d'eài(  n^iyt!e|àVi>' ]Èui<>ri^a^gj&, 
Vttt'ciCif^^ftt*'iU^ioM^daïeii.^â^ 
•dwsimcàQ  du  patqr,  éSimf^  Jl'fyn  dti'i  f^^ 


,•* 


i&!4. 


"'-■é^ 


V      ^t*" 


Ankwtt  a<utifidiH!fcdc<£&^  bli 

uiiy  autres  edneiiiis  oElpagae  ,:f|oa^Arcb 
diicà^fiy  deieiirs  pè|(opiic$  »  ny  Àt  ioa||^ioiii,a} 
âe i4p^(tc  ou  boiildit|BS,  oy  aocfc  cboTcoâciii 
fiuc.,, 
yïll^  ÇoiimiciauiIiJ^E(pa^oIs&  Ar^hidacfl 

.  ;  Cbl'^ïf  ^Mra  liDrc  coiDipeiice  entre  leXdtti 
llayàuixîes  &  Sci^nçjifpc^le^sfMbîe^ 

)fjLc^  fK^lpèmmocleibeDit  4c  Voyage  fc  tralpc  qoet; 

àoaqûe  <|n  il  Toit. 

Xj  ^(^  unis  ce  prêtante  il  ne  fiera  Ucite  <Ie  ve^ 

^tlîài  terres  ny  ports  ae  mer  a^èc  i^^itfeaiix  df  ' 

^erre»  Vieeux  anhez  en  aoiiibrc[iMfineaieiiit| 

.moîniDouiry  demeiiieraiielqtte temp'a j  iàntle 

congé  aè  Prince  »  diacuQ  enlatçncbunrjpcine' 

't<>imiié  iiifra^pjr  d^         / 

xL  '^  A  /  atiiajpa^)B^*Qè  cb  de  tvii  4  l'autre 

i#  ?î"^V,q"  *'^  F'^P'?  nafiitftU,|irspay«»* 
lahs  excéder  les  prix  ordinaires  par  inbncipplet 

nyatipement. 

^Ijt/  Item  (cràdbniiidirdre que  ni4^^^ 

iSaîbâipba^àSip^i^  ià^im^ 


n:^ 


SÇv. 


t«l,  (èroiit  iliiftr^iiees  rcs  ipkd|iiiidB(el  l^ttr  it  |# 
^liee  dç$  liéui  pour  éftredéutteietft  r ècogittiéb 
XIIL  K^ld  mat  chmiilircs  portées  dVlo^cr«i 
re»  Eftoffèi&Irbodcéi  Efpf  gtieoa  aotret  t€fé#l 
I ^  domdifics de  fon  l>bciflànc€  ^  ne  pajrccom S- 
dtce  de  trente  pour  cem ,  aiot feàteniem  Ici  dè« 
ooiMatcoûftittnei.  ' 

XIV.  S'ôbligeroif  c  Ici  inarcbaiidii  qoi  preti4r6r 
def  marchaodifet  auxterres  da  Jloy  d'£^pago<;i 
dejietes  portçr  en  dailfres  paiâq^ii*aiialctth|^|p* 
presiiîripn  quj'ils  li^  pa^tfoi^ktïefice  |>dtfr.tïr, 
&rappprhuicla<MeiKÉrgedlrkliiratfM 
gâtions  leur  ferot  rendit  pelles  logelJEbàlicai 
reciproquëmeor;     .    . 

XV.  AuirènseiKapiieslaoàMîifiairdiiprel'énk 
iiiiâé,icelo7pab&é>  les  roarchaodifes  qui  ail* 
foiàc  éft£pdrcceiailleoj9leroni  cônfii^oetlR': 
JCVI.  Icèmqàe  aûlMà||iftrs^ei  TJttes^o^ei 
n'y  comnieccra  aqcane  fraodè,  filé  peine  de  vA' 
Qflirion  de  fon  officeidc  aor>e  pei^e  plus  gdenie^ 
comme  ilerctierra;  ;. 
Xy^  At'Feà  ladedairatioh  JncpiUmercéri 


l)l;;piule  KbjfTrM-Chrèftjed,  fiir  8C  càiicluai( 
ie^iacafcdecrencep(^rcfiiie»ii  fera  Bâte  ans 
marchands  Aiiglois  fc  amrea  ^  d'y  porte i  ietiit  > 
marchandises  efii  payant  letiiborefraipa^* 
Xy ill.  Q^.le  libre  c^nmietecleffismrêMbï 
tous  lesfttbi^  des  Prineet¥oifi<is*Àc  ûn^êyA^i 
tumt  de  toute  jajii^tiie  pf  éf  <)g^nê  fie  Uhnikà^  \ 
uec  les  A»|^  I^JBfpiilml^^ 
terres  k  merM«iu«dbeter  btfliiinMliHilIfMtS: 


10^41 


\  ' 


diféi  ftti^iao0|^lbnaotresde  g^ecm^^  ' 

totfrfyri9|idrc  tercc  Ac  demçlirer  ez  ports  )iuec  U- 
l>ëiaM^^i|&éçfccaia  '  t^fQpf ^  %$  e(QpejG:lier  Ik  uaf« 
fiii^:df^ftaiiige9?sti9ifiiires:À  ndn  ed^  grand  d6- 
bràjCui^IipdMniffion  des  Prin^^ 

XKé  N'aydero^t  les  ennemis  de  l'vn.oi}  Tautce, 
p*dïie>tif^lèipsl!iU|^Aioa  i>y  réfugiez: 

ËiMi^ff  ^ferpn^  o^buiaér^oaimeccre  fraude  fe«v 
tofiifM2^(Miini|i0ft4i^etti»  \  \i- 

Xk  1 .  Set«  aoi&dottiiédé  jpart  &'d'aatre  feur  ac- 
cd9^ tiijtêà  l^t^iibieâs^va&iix  ôc  tefogiez, 
pMt  tt^&|u6r  di*iiegoeilér  01  ferres^  ports»  ft 
mets  &  eàuês  douces  f  vn  de  fantre ,  sillet  6C  ye< 
olrdi  s'«ii^r^t0MièrlibfeS|  payanr!«s  droiâs  or* 

XXlf^esiincieiis  tr»âeE  faiâs  en^^^  pre- 
dloeffiiiffsltroni^emis  foiAc  ûbferuez:  Je  en  cas 
dHiSKif^eas^friodG  ou\npoAt!Ottuedo^nfèr%  deci"* 
dèpàtiagis  cofunmn  des  depucint eiïtt^eiix.  . 
XXIII.  Et  afin  que  (bus  prétexte  dis  ri^gions» 
lefAntIdie'  eeft  ttactird  tfe  foit  iîmUfey  lesRoyr 
fliPtInces  (lifdtrs  diNinèrttnt  ordre  refpeâiue- 
iMiftitâ7fln^iif(kt.firiâafieiMe  âtfthedefottba 
clp^etteyi|bc^l^^^acfIesva^  ay  lesm^ 

XeinW3^d'(idiiit«tf4iiHBueiinfttb^rvaJ^^  du 
reibgiétlfMrf^ôei^^flïardiMi^^  di^ 

lîii(|diirf^tli  e«(feQf^«{^  f^rfiiltty» 


i^âÊm 


it^W 


X X VI I,  sriladaenolt q«ieriH^dUfê(d!^i^d1 
gacRf  ené^lefâitt  Rôy^  Sf^tek^i^'Huifél 
M  termedè'fii'AoUpoitt  l(Alr$iu1^c^¥eP(i^ 

afiaires,  (ans  mblefte,  faàl^éii^ii'tty  éépî^^Tçlitt- 
nienr* 


1^ 


(emeém4^tiK6Siiim<lintc{pimm 

àéaià'BJifait  #rtncH6u%àâ(isccèdearlfdit»:^ 

certëpi^^téfcnft.denleâèekebibQ  ènfl^rj;  «^ 
féulettfèfti liéiiaieAtâteatïÎBÏi'ï«toâ:ÀoBt lëdotW  ■ 


mahe. 


XXX.  Tods  jpriropnicrs^e  j^m^^^ 

linîséiiiibem  de  parc  St 


forçatsferoWitnîseii  lît>erte  de  parc 

e  prcffênf âaiâé  (Attf ici  torçàti àMteo  (q^nc 
exempts.)..  ,  ^    i 

XXXl,'lS^tiiaion»<œà^ri)Dttàçf 
to«t:àihfi:^*j|parao--^*'^"^'-*-"'  ''--"  ^  "  "- 


Rrr  itj 


,    s  . 


■.4" 


^^Nf 


V-';?: 


$mqii4f  Mb  RqIs  k  Ffincet  c^nrrr  tni^oo  f«ur 
(mf^'irocaifioadeiprilcsfc  deiTpQuilles  on 

no  imu»ic  Iub!teâiaeprAdcar»Api|liWcâ 

iSpOÇlIL  $i  ics^^^pîi^ccf  vi>{et  veulent  f  e^enok 
i(l<^^p^^âi<k  3a^  f9x  Iç  rnpycn  jEl[«iRpx<!'An- 

eàteà4ronr  ^pôttf  jciipi|(lcec  le  relfiSt  qii* ils  por- 
f  egr  f oilic^fieiff J^^  4'A^ 
XXXlty*')iIaeft£4uffi  conclu  g^^      amis  4e(^ 
dii<^&,oU  <k  P4ll5^fei:onc  ^nipifs  au  pèlent 
pwa0cfw^^^      Ho^n  4tt  Roy  d'Xo- 


5}e|<;f^ei^I\Ei|||peççui.àQ^olph^    i^s  Arcbiduçi 
fAuftriçH^'»  Uti^\i^fç^ts  âcJUmpuc  tlst  B^ 
fta^^;  ?illei  Iim^^  Lorraine ,  |e 

Diic4è  Saupycif  t  uucs  4e  Qi»|i|iuijçi  4c  Lupe- 
bçiiÇg^de  Mekel^rg^e  Ytcteipi^erg,  leLa4« 
gftttè  4e  Heffe  .Içllir^oii  de  Badç,  le  flqc  de 
l'oineranie.le  Pciynce  d'Ànhatc  Jçl^  de  Frf  • 
^Ofneijftalé ,  les  Canc^$  des  Smtfç^  8^  4ài  Gri- 
fôfl^idf  villes  9c  citez  ffikrîdmes  An£ariques.  Le 
V  Roy  cre$-Cbreftién  »1e  Roy  deLFoipgQe  Ac  4ç 
St|ece^,IeRoyde^ajt|nemark»ie  Duc  9c  Repii- 
t>Ii<|ue  dp  Vepite  3f  P^c^  de  Ho((J(o<)»  ^  le  Oaç 
oeTolcane^       ^ 

XJbCV.Dc  la|),a^<l!|^9y^  d*Efpagnç  ^  des  Afr 
ichldùçl»  TEmpcfc^r  6c  Tes  kàciiiëc  lesaurrcyf 
Archiducs  4' Auftri^^^^^ 

f Eoffiifejescîre^  Si  fâjiif  ot^eyflan^^  àj'Eniper 
ff^$Mydç1f^ 


tooee»  leRôj^ie  D«anemiitk7lc  Pqc&Kf#v 

fBitiiétë^  Dite  dèHoMfeii^  ilé  DiK^âje  t^rrai^ 
[^^DudXé  Panilë  Kiëmùa^^^m^cim  bl^ 
\tekCàf4imM^^tèé pays  do  Iii$eVlc 
[Diic  de  FCkeiiié^  IdBâtfdt  MaiitôjocJeDiicd^ 
|Modefie&de,Rege,le  Duc  cfVrbî'n  ^  kt  tfgiyi^'f 

|ibriqiici»teC€KntçdeFri?eprientdc  ,6m 
I  iodîee  dti  djrdd^  retendit  pftf  léRoy  d^ÈfpagtiÇiL 
8e  les  Àtéhidiict  (or  lea)rslftacij<  Pac&  Repl^ 
^bliqqe  de  Genoes,  h  Rcp^bli^ae  de  ^^^QO^»  te 
chef  de  là  nuàCm  d(l  Cblopnes»  lè^rjli^  ^^^^: 
m»lc^ehçfdél$nlj|i(Qo  cti^^V'iriGpf,Iè|%^ç$^ 
moiiçre»  tefieor  de  Moiik6>&  Cpmtfe;^  |a  Mh 
riiideje  M«rdiiii  de  M;i(ik/e  Çpmte  dçXatflt  3é. 
le  Coittti;  de  Cplàriio. 

XJbCVt,  $mibiablémiefit  il  a  elle  accord^  9ç  ç{(« 
diTiqtie  tdfilfM  S^^ 

^iàstU^Pt^nes  Roy  d^lErpagiie^  4cc^  A(« 
l^ttlfibéllèàjûré  Eojienie  Ar<«idocs,  frc. 
gafdi^nt  fiticeccinem  te  de  boone  foy  toosjk 
cbacotiileïïehàpirtès  c6oetîiis  Ôc  eftabifs  ao  pre* 

leoîsfùpieâi  fc  règiucoles:  &  ne  connreaicn^ 

drooclfceiii  dife£fbent  ^f 

ne'coÉiréQttr^iit  qu'il  y  foit  conrreiienitpar  leurs 

fiibieâs  &  tegnicoles  diredemenr  ou  in^îr(;âe^ 
ment:  6:  t<Hites  &  chkcftnes  çKofçs  contenues 
cy  de ffos,éftaos  foufcritèsdiB  leurs  mains  pair  let- 
tres patèntei^&rfeelieesdeleur  féaux, ilslés  rari- 
ficTont»aotorizeront  te  eonâî tueront  en  foi^mç 
fufliraiite  te  valUbte  aoecéffieâ» 

Rrt 


=t 


lUJ 


V 


^^  '  '"^Sw^îf? 


picftçi;pnf  kcf^ét  tor  Ici  faii^^ 
Pf».(5SMC>  prcfcpte  (^a«  &  am 


r.««? 


^^#1 1^^  VEipi^c  firent  4fMÎPilx  de 


..,,,^,_,  ___^„^__  Oiftille. 

pljk|çiAMlpli,mfef»T 
ipres-ÇhrimicQà  Fontaiiie-belleaaÂ^ 

drét^^e  ùfPQCepcmr^^^^^^ 

gui  y  pô^ttoicn^  çjlr^e  appor^jpi  4«  «î#WU- 

tacs çij  içeliiy« Cc^fiif^e  p^reiUeineiit ^^^^^ 

fiqon  auoici^t  par  fjop  cftf  ém^m^  cç^  nqi^ 
At^léts  diç  traffiqiier  è|^  |ffiy$  é^  J^ifeii  I^Mi^s 


e  «ttiret  de  P*W»««*f|fe;^  4i  P^(«i« 


NIHVP9»  HlipP  i*.;»*».^'».»  ^  r-!--  ^^^^-l^'——'  Jb  9éfêâm 

«ft  erfà»  tènà  cetdiffctciids  faroeitor ppur  Icn""'' 
Eoyi*Angfeta^fe*idrypttlf|i(6i«^i^^ 
pili»iMigieti€*iiMrmiiirà  plr^  mmnd  àcco^ 

\.»riBmicrcmcacéla!Èfli6i»Trefté€pi«>dt»^      &  rimf»o/î^? 
^#l|if«r*fn  njcfinç^ouf  feront  qftci^&tea^zycrriM^M.' 


,11 


■*'*i 


fÊÊÊimÊmmmmmÊmmK^^ 


'•\' 


i      .   1  . 


V» 


titufùQmm  def  rdncepour  ceo^.  Se  Umt^ 

oûdiiiicofiifwrce. 
Iccm  i  eA&  cooocitti  fscledie  firMc  Rojrtr €»««- 
Cbctfftieo,  defeodfi  par^^piiblkài^oat^ 
npM  h  pisbUcatioo  cki  pii^ti  émcM^^qat 
•ocû  de  lei(blMcti^yiffiiolji  w  regoicoBtr^i^Qk^ 
(ene  ou  craolboi  es  4*^  Amaeiiî  éa  tiutireâéfiiéc 
co  Kfsuiqae  tonc  ftmaiiicriBqficcérdvM^^f^ 
iiomo»eeloydaii^rttf»<eoepreftefi)iuicm  by 
ûnnean  v«iirtstii,ni|iirei0a  ditfioff  poof  pcineiroa 
cQuddire  tiiaœéf,aiarchaDcltfct»  maiiifiiiftiicct^ 
oaaatret ci|pre$  dei  PtDiiincci-deHoibiido  4c 
Zelaiideeii  E^^hw^mt  iwcrci  Rcif abmtirfc 
Scigiieiirietd€fi&tR0f .d'Erpâ^ne  Se  Archidbcs, 
êe  na  chi^gêff  eniMT4tf  ffquis  potir  crwf^âictd»^ 
ta<|ic  Difi  tacaot  înèf chiindllfoHttidoJ«ft2#»> 
liDdoli»  (inlMi,  riodîgHarïot  Je  rtMa^ftéè^  IT 
t0X.pèîrief  p^neeipiirlei  OrdooiMiiéci^oiim 

■_^  "■*  *      \ 

^ci  fin  4*efiipfrchçr  la  ifi«d«totii  Apontw 
roUn^  éofofitréix^re  débit^nibl^^  de|<' 
marcbindiie^  il  aefté  antftép^  lei  prefi^iMCw^ 
ride^,qiielet  mmàuinJàtit  ddPraoeqiltlirtiM^ 
porterooc  ft  eoiidnif ontâi^  Royiamwft  p^ 
defdiciRoyCaciioMatfe  i^  Archjdnctfei^ifttfi* 
resjArees  &;  feelleci  du  fceao  de  k  ville  d^ba  cl^ 


les  feront cQieuees:  fie  ainfieuregUlreee  &  iiitr«f 

3uee$  feront  icaues  9c  repocecspour  mafchitt'- 
ifcs  Françoifea,&  comine  cellet  approttiiee»0e 
admtl^  9  (auf  à  prouiier  Ij|  fraude  »,iins  i  etanlef 
nyempeicberroucesfetisie  çoondes  neuureban- 
difes  si;  de$  vai(reau](.Ec  quant  ^x  qurchaodtf^ 


> 


■A 


*^ 


^^1 


co£fi|acii  Aroecbrfa  de  braïKiprifis. 
Iilabif  aem  toffi  tpof  HoUatMfoif  Ar  Zel 
qni/çrpiiccroaiMp^cbfiitefiiiAet  imiim  jiioiir* 
inuitieftrc  poM  fc  «miftes* 

4iM  «.eèé  i|çoc|cdé»qoe  pont  |«  regard  clca^ 
inarcjiaiMiifa  qot  |cinMr€ltin<b  FiâoçoU  ap- 
porcecooc  eii^pagiie  *  antres  pafidodkRojr 
CailM)ltqise,  fcijiraf  tranfpoirerofif  daos  leura 
propccsnai^^  p«  aotrei  looe^tSe  ei^pt>oncè$ 
DOQclenfvfagveycapré  tooceifioi^lef  oauiraf 

jb%  oep^eioiit  poiat  l^dii^  tippoàriô  de  creflk 
cepoorcem,  ppui^yp^  qo1|t  1^^^^ 

Itt^Aql)  c^Ç^eftieii ,  oitaiix  poM 
tce  del4ici  A^cbidoca  oii  tianx  6c  coh 
4f  oiât  ppo  deffi»d«t  par  le  pUcarc  fur  ce  Eiit, 
E^I:fiQdViBmrâ^piites%ra«des4c9ie  lerdiâ^ 
nurchandHès^  ne  (bjèac  tranAiotcees  ai|lelir% 
tç ,  rpecidleoieiit  .eti  HoUaaoe  &  X^tanife»  a 
efff  fefeia  <pif  iefdto  marclùada  an  mc(^^ 
tempe  qoHkc^aifero^^  Efoê^, 

{ne  on  ancres  (Lnraiimes&Seigiienrief  deror 
eyÉMice  defdîis  Sot  Catholiqne  8c  Arciur 
dttcfis'obltgeroni^ardeuant  le  Magiftn^  do  tien 
do& jeidiiet  tnarcbandires^eroiir ei|leaees, ^ 
payer  ladhe  taip0^too  4^  rreote  poprceoi^^ 
ç^  qQ*ilt  lei  traofporrenc  en  autres  lieux  >&; 
de  rapporrer  dans  vn  an  certificat  dn  loged^ps 
lienxonlefdkesaiarckandifes  auront  eftedef- 
chargées»  (bir  an  Royanme  de  France  on  aux 
Dorrs de hanresdeAlits  Archiducs  ou  antresnofi^ 
flf |end|is  fu  lediâplaca^*  Lequel çeccif|cat  e^ 


«<*4Î 


/*-• 


V 


»    z 


mJfi 


fnppdftéV  IciobHgicidiiëifiitèl^ftiaMliliit 
(icMiieft  ft demearerétlt  nûOci.    "^  - 

IHea  iiicolittoeiit  aptes  lif  pnUioidôii  dirbre» 
ftnc  jiCGord,  dcftiiaiiiq(o!iÉeÉo  Wtei^ 
Aà  Kkiditticltfef  dWpltef^cfti  '#Àct«i;  tm^ 

ty  deffoi  (jmifies  OQtacresnpiidcSbndtuf  toar 
kdirplàà^^^e  dis  cbHUcÊàe^  iOf^ètei 
teifchaiidiftl^éiiptbfitdttdiiRo^  ktei-Cbiré(H& 

«ÉbiicJaraoirléétlikvâlbttW 
flMici|itttit^aMttcnonptcalnblaHNDl  rai9ë  dil'^ 

Ai  droh  db  tteiita  poifc  cë6hlé^oéiferi|Jpi]r6 

ÉikConimaEiifcs  depldfes  pit^l^élRI^Oi*^ 

tidbiQ<(ita»iby'efbmtadidii(6^  ék^'^rcaoei  1%^ 

ciikicmem'ffetettt  en  EfM|AélK  éâiÉ&f^^WflC 

Kaiieaanftiiti^aiBiheii^tt^ito^ 

4k  defences  contre  IcTçUcefi^f^       !'       '     ' 

^Oë  mertne  ârefté  àfccdrdé'^MIdetml^giftqft 

d«ttieœt  (l^^râs  defdits1tor^tMef,i)Éiba^^ 

cdM^atdèiadeTch^ge^eaMliiiirei^ 

riMftÉemeiit  dei  matchâiidtfes,  i^'jr  cdteiMe^a 

eiteiine  fraa^ii  Mm  d'ënlbiitil:  findif''^''^" 


dëfa  Maiéftéi  d'bftte  pritté^iRiSoffic^^d:^^^ 
â^pWgntl&eMnitioiifieMeir^^et.^  ^  a.  i, 
^;Bcpar  èe  ^rmten^fîdifitftfM&ed  eftde 
pà>ciiter<:{Uelèfeommercèd'«iitéè  lèàrs'l^^ 
leur  app6rte*pMsde  cômbdilf^S^  ytilit|»ifed6n« 
lieront  ordrëàttcancqcfêttleuk%l'j|»  que  li»séKé;- 
iriihs  roieric'buàerts  i  rchtffç  Btfehiie'dëléfafrs 


va  » 


SS 


Bilaiicctj6iijri  mÉiàmA\(^ 

^  Ce poatlc'fi^fid  dehfett0ciiiotoila<bâ|| 
impoiec»  &  Cilais,  dtMifleiralâè  dèVemintt 
telles  ipaccbaiidifet  qui  (ont  craoTppnccs  dïf- 
fic-'cn  Fhiulrc%(£(4c  Flanilres  ea  ETpagnc» 

dlmicleiyaiicdcfiàcftéimftéiNnlUce  da 
Oir4iMl  Dillboffiilo  Mo  oom  de  Ta  Saioaciè 
fi*/(cèa  enfcmbie  cxecaté  Teloa  (âfo tme  &  te* 

MOf^  : 

>  Todf  IcsMticlei  qr  deflbt  (pccifficz  feront  re« 
cl^fot}aefneiitpiabli«9aiKic  ce  ouif  cft  conte» 
tnii  Bcfertl«r«cificedoii  defdiciPriomi  fpUici- 
tee^ifin  ^joelepibRcAiioo  tneofâce^co  mcftne 
ioof  de  p^rttfed'eorreqiiafaDceiottffsapres  la 
dite  dés  prefeoteiéFatâMJiai^  d'OAobrei^Q4» 
2M«rè  Maximiliaii  de  Bethonck  N.^  Bmlard  àtà 
Silery^tioai  Baltaiis  de  Ciiii%i|»Alesander  Ro«i 
iiidius»  Et  plus  bât  cft  eicrir  >  Si  doonont  ea  voiê^ 
dctiieat,  &Cr  -    •  r 

t!  Àiafi  le^GfUimiisrce  fut  remis avnois  de  Np* 
oetubrè  de  cefteprrfeatcaaace»leqtfelatioit  e^; 
ftë  dc&adu  Àtz  lenioif djcFciufier*  k  peafoitl 
fiair  celial^)  parce  reftiblifircflieôit  de  commer- 
ce ipoarce  quetousleePriocea  Chceftiéstoay(^> 
faut  èntt^cox  d'VfiC'  k^ae  pair ^Içs  Arehiduca 
de^Fkadre9:4e  kt  Holaadois  eiœptes  )  auffi  que 
ie;il'eti(re  feeiiclMifir^iie  phndlgocfia:  Mait 
feblef âdoiaque  i'ajr^^'de  plofieundiorcs  dî^ 
^Afii  d'eftff  fed^  i^eaay  ciu>iiileplttsittmar«' 
qÂiblèr»  qae  f  ay  fa^  tsSkt  pour  ânmt  cède  an**  > 
dèèt^fpmniere  dl'd*¥a  Toroaattf  d^Algçi 
iiMiliieMeheiipir^qbieftokforp^^      ;6aUtea' 


ifo^; 


»((i' ■  :''*«to- ^'  -J^  '  ''^^~  '       '    "'"^f^'C"' "■  j' 


UOi^é 


tm. 


iMnimed*qKCfideiiiriit4oQ^  _. 

Jim  m  CiurlAûttiifiii^  ft  iMpciCl  ibn»  RÈglil^ 
^éjiioli  Paris/ 

i>#ltf  i^j,-^.  ClM^hmcr» {Skà\n Mtttfawd d'Alger qot 
^^^1^^  f  rafSqoôirdc  (kegoci  fie  jloftrieiâiMC  Amoft 

deciaetf^Bmlanedc  deJanNirieiqn  eAd  eftre 

.  fimpHftetyftaccomiliodtreotmefmêilcsfiff^^ 

ples,eftaiisparcempyeii  Mediednf  &  Apothi^ 

j#«ÉfoAM^crâ^  t^ûc  (eofeniMe^  fiit  héritier  vmaef  ici  de 

J^fitikém  fao  per<  qm  eftèithfmmrforcrtchç:  «prêt k 

^Jl^*^^  aiorc  duqaet  itcmrecfM^mcfiiie  traffiqo^»- 

^'II^JH  uecliMedfcifiei&voalotcôteirla  forcoMde 

^^       la  mer:  Mais  il  fat  print  il  y  a  enitiroii  viog^  ans 

par  les Êfpagnofsy^qpiàleor  mode  acconAttinlpi 

f cocMnereotpoiir  ctreràiiaGalerettoàdcf^iiia 

ilaeftéèograiidepatturetétpuiàtft  ees  derniti^ 

sesanoe««itlfttc^imsatii'Galeresàiii  furent  eii« 

noyées  d'£(pi^e  à  l^l^ctalè  t  Èo   tfa  captk 

oké  qiselqttcS;Seigneiirs  E^sgnois  voyans  qu'iï 

éftoit  bomme  d'eiprit  Iny  dirent,  <pie  s'il  fe  voil^ 

loir  faire ChreAient,qo'ilS' Iny  feroif Ht  atook  In 

liberté  :  msis  il  né  levùntot  fairerOriladninfl 

infivà  combat  des  Galeroide  Spinola  eoniro 

lef  nautrcsdesHolandoisJes  forçM  dekGale-* 

fcoùt(eftcHirfuQaotaoeiii^«ponr  ivàiK^voiilni 

tiret  ,d'e(be  canfes  de  la  perte  qnts*y  (it»d^  mena» 

éez^d  eftre  touspendotéU  toft  qii'ilt  aurotenf  prie 

terre*  Lannlftdoiittbdeiiipient  eftre  eireeutex 

letO^^^^sm,  ce  Mebemec  fe  mil  en  nrieres,  &  (êref^ 

(ôuoioiq^  Ion  père  Iny  ailoirdii,Jorsqn'Ant^ 

Len(i|iai)i^e^M«r£rilbkl0s^o«etn  nnâflUet' 


ne  pi 

»'l-'f     .1 


jqoeliilof  de  Mahomet  niyS^rptfboiiM^^î 
ue  les  ChieftientCii^i&  biiM«re  lo^^Sc  T(m|| 
if-ie»fi  apretde  la  mon,  il  priaDiende lof  nir • 
k  graçc  d«  feceooir  foo  ame  comme  t^c^ok 
Ç&^  eodoimjr^  fomttif  tllSt,il  luf 

iemWaeAreiefii^té  jpirqo'elqQVii^ikijr^^ 
)pM  oooric  leayeiu^dc  aç  dormoitjpoia^ 
vj^o  lof  iembla  fpoce  lumineole  fc  pleiao 
dejbtaiefté^iqutiafdic,  TmfHnmtràêféêtwjf  tmf 
ilP^fniiâtiHftpiwûàidfémfmi^jksC^ 
Çefte  vifioo  difpat  ot,  dot  il tefentk  en  Injr  meC; 
nipiout  f  efiou]r  fle  confi>lé:Pdsdit  â  fo  compa» 
gf^oQS  qojk  eofleot  bon  coà^eïfie  qo*iIs  M 
i;»puatcoieiitpoiD:ll  les  eh  aflèiifa.  ; 
Âpres  la  ptiiede  rfichife,foiisles^^çtrtsayS$ 
eu  libcffi  >  le  Pciàce  Maurice  by  fit  la  mefme  in^" 
Iboce  d*eftrèChrefon»&iqt  pançy  ksHolaâ'r' 
dois  quelque  temps  librement:  m^  les  voyaot 
fiârecommeils  (çtnx  en  lents  pifdiesyil  luy  fetni» 
bi^  qu'ils  ittday&ieoc,  pooroe  que  comme  les 
Iilift  de  Barbarie  ils  ne  faifoîent  qiielisc>Gliaotc| 
4^  MeTcfaenCehiieky  plût  ÎK^ 
llf  aflê  en  Angleterreliottii  vit  deji  différents 
d^s  Puritains  (emUables  auxHollan^isd'atiec 
les  Ipionâdonaires, contre^ailansles Catboli- 
oues.  Rnepùr  voyant  tout  celafe  reiôiildreojf 
If  contenter* 

.  Il  vint  en  France»  pu  il  rencontra  vn  ieunehô? 
me  de  Beauiiais,  parlant  EfpagnoliJi^uel  fir  d6«. 
oa  i  !uy.  Mr  >«^met  luy  parla  plofie§Hsibisdo 
^a  f  py  Chrefttentnci  Ce  Beauuoy  (m  encore  iennt 
Uft  ppuuoit  paf  l«iy  en  dire  beancoop  «mais  f ad^ 
uif^x^  lil  Vfpoît  ie  tfaii%oii^  àPaiis»4 


tSo4! 


■ÉailiiiB 


•.  ■hi.^^.ç^-i 


«•«fi 


lhmà^iontmauàkvcotinç%ét  Bi£ikf  Oètll;!^ 
1  lit  ifictoiinent^i^aii  kFgcdtyè^^ 

MféÙùf  AMti  Ëii  fin  fl'  tààmîtàWàmc, 

%r  iééfl^idàdèàt»  <cmltop1^deIibenrftd^ 
aller  de  P;rn>,il  fètrduàd  ^kfepàiftrai^  <fyhé 
gràodlïdpbithétifida  qiiiliif  pnt^arfèi^.  ftao- 
Mdo  mad^i^  dit  qùll'  Vit  Wgr^à"  datte 
comme  vnegroflecorckebddjit)érb(^ù^t 
hiëarfankapparencè  debatieÉe;|c$^p|frô«IiSe 
de  Ipjftë  àWài  elle  di^pariif tA^rieiil  eii  vMt  V- 
^tieamtefimmèlé  dr^dêfâèffhe^  dcpniiattâ 
^uanbiiVtt  JEncore  ttie  trdfiefoié  en  fit  cent 
autant,  fcfoïidàhi  les  trois  liijrftimblerent  fet af« 
hmhWtti^e^  pûk  diÇpanirent, 0t  (anêûà^ 
ètijt  vneV^iW^iliiy  di{^&ns  qnll  viftpèrfôèé^ 
Ne  tmhUys  âfràife^  Bâà  i  S^mtuflmêin»ifi^ 
ér$  Ptn.C^di/ê  iéfinr49lê.B  féànioméifâi 

sjirieHfihHimp0Vêflukt§Dhs:C^  vâhrceA 
fi 6e  ne tid  pkf^rienX€ lëàdetnabi illè m^ 
bon  ieune  homme  Preftre  nommé  le  Bretoli  dé 
la  parroité tfeS.  André  en  rVniiièrliti  de'Patiai 
itadtl  il  àtiètt  dddi  cogiiir  pdûr  l'anàîr  Vè^  eheai 
le  âedr  dè^iftuffier  C^nieilllér  en  Patlemanr, 
àiii^àél^M^éitièt  anoit  affifté  de  qtiélqaès  mé- 
decines à  &  mode.  DQÂ(iiéi  k  Bsttoù  fiéénà 
Mdoftàiir'Q#  daiûlcCMIqgede  Nanattt^ 

lafoci 


■s 


■ 

lequel  Pboyt»  0i  pail»  aueeluy  parTe^acQ  de 
deui  ou  rroii  heisrcs:  ils  tUnentflûs  commutte* 
menr  ic  ht  iiiigtte  Efpagnoie,  poorceqae  c*eft 
eetle  auc  Mehemcc  eniendoit  6t  parloit  phis  in* 
telUgtotenieiic.  - 

Sotlepoitocptincipàldela  Tritiiréle  Doâedc' 
lu^motiAraparf  A!jc^afi  tb€rme,qu'ii,]^a  troii 

fëcfoiifitjEenlaDtuinifé,!  rçaiioir,aaucam  que 
Aicoran  dit  f  qo^il  y  a  vu  ^ttth^  cVft  à  dire,  vft 
Dieu  Jeqisel  a  eo  foy  Nifks^âh.t^M  i  dire«ra- 
s»e  dé  I>leu(  a^nfi  aMetlent  ils  l^i,  iqui  eft  lefus) 
&  autremenc  aumi)aie'n6nientC4iiMM^d»çeft 
à  diff  f  le  V^tbe  :  Mtfiemet  fe  relfotf uin t  qu'il  y  à 
des  prières emcVnx  oà^ceta  eft  aihfi  t  wfôytà  dejii 
deux  perfi^mteasPiiisIa  rcdi  fieftne  eft  ^h^Uâh^ 
c  eft  à  dire,  l'Ëfptit  dtf  Died  ,€^  qif  il  rêcogntit:  tl 
eft  auifemenr  nommé  i^M  t^d^nfih, c^ck  à  dire^ 
le  S«  Efpilty  en  leur  Alcotan  meftne. 

PUisrodchanr  la  S^inAe  Vierge,  leDoâeuc 
Biô|iftla  te  paflTase  où  il  eft^  dir ,  Q^îr  .r .  £^ri^  U 
•ênèméiëiknifedtU  SéuiBê  f^itrgty  en  ces  rermes 
Mt$pàmi  ^knhit  Ks^filf  tUnthenâth  mitim  HMe-^ 

Après  céiaroure  là  difSculcé  fur  touchant  la 
mort  d^  paIflSdn  denoftre  Seigneur -.c&rfAlcora 
ne  diè  pas  qdil  (oit  rtiôrt,  atns  qu'ayant  efté 
m0iUi^hkrh,ex!Ait4itt,  efleué  en  bois,(  ils  ehr&-; 
denrli  ctdht}neammotns'que  ne  pouuanc  ntioQ- 
rir  il  i  efté  tVànirfÉté  an  ciel.  Sur  cela  le  Doâeur 
Cayetiuy  fir  câprendre  la  diftinâion  des  deux 
natures  diuinc  &  bamatne,  de  quzhyerhéfc^ 
kwhèMtikèi^  nattait  pùfoufft'ir  ny  moft  njf 
attfCre  «ffliAion  ny  reffiencinrenr,  car  il  eft  TmAhim 

Sff 
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ficoiniiDe  les  Grecs ^dlifent  ,^^r«^>«^^^«OifV* 
Mçbeiii<:t  (ur  ccftc  diftiDâToa  foudam'^repliqua 
pif  t^é  hi»[m  élmâ  merâ,  iiii«i#rf4/?  Mai$  auffi  bië 
'  (oAAmeeftoic  elle  pasimmortellet  Sur  cela  le 
Doâeurluy  inonftra&u(EWdiftiQ.âioD  de  lamo 
je  du  cojrps^ui  fonc  h%  patries  de  Mi^imniré. 
^;i.  Qge  quand â  i'arae de  noAreSeigeeur  elle 
j^ubic  touiiours  efté  pleine  de.beatirud^  ieaufe 
de iayifiopdiuiriedôc  eileeftoiciouylIàQréper* 
peruellefxienren  eileinefme.  Que  feloiiramo 
ooftre  Seiigoctir  n'efto^-pas  roorc  &  n*auoir  rien 
ibufFerc,ny  tandis  qp'eUeeAoir  encore  au  corps, 
ny  après  qu'elle  en  fut  Cepare^yainsçile,  auoît 
togjiours  efté  conioinâo  a  la  diuioité.çoianie 
auffilapleuitade  de  la  mctoe  diuinkchabiroit 
en  Ie^u8^Chrîft  corporcUemenc^Qc  n'auoît  ia« 
mais  abandonni&  Ton  cmfi^fùtimo,  Aa^nh  ï^|hiU 
chre;Bieneftoic  vrayque  fonatneàpciieâd  AT»» 
harkMh^  c*e(l  à  dire,troublee,non  paf*  eH  elle, 
ipatspar  lafympa^tiie  qu'ellf  auo^i^-;'^^  HC-iôa 
cotpj^jen  ÏW  nion perfonuelde  h  à'mmré^^cn 
apprehendoic  la  réparation  de  Ibn  cor[is,d*luec 
elle,&  non  pas  deù  jmiî^ité:^  Cfucprç  non  pas 
enlafaçuicé  ca  partie  li^^etieurederaïuf^mais 
en  r^r^ferieuee»  pour  mondter  qu  Acftoit  vraye* 
meijit  hqni nne:ce  quM  en tçi)dit  fort  bka»qtJiC  ce 
qu*iUAoit  mort  ne  concernoit  qup  Ton  corp$:Le 
DoâcurCayet  luy  monft^aque^^eftoitYneplua 
grande  gloire  d*cflre  refurcicé  des mortS)qiie^'il 
ncfuft  point  mort  du  tout. 
L'autre  difficulté  e^pir  4c  laTraoffubftantiaUô; 
i^ais  il  s  en  tefolut  ay fémem  luy  eftan^dic  ^oc. 


L!S»J 


"CéUwutêznoittn  pmfTaoçe  de  crr&tion  faDSttfen 
iiyinanere*quclconqt:re :  aafliaura ileii  m<!Ûnè 
puiflancc  de  changer  le  -  fubftances  foui  les  tnef^- 
mes  efpeces.  Oc  ce  CâUméUp^  c^eftIeVeri>e':i 
celait  acquîtira.  / 

Cayet  Iny  remônftra  lors  qn'fl  fe  donnaft  hkn 
gardede  vooloh  eftre  Chreftien  ny  par  mines  dt 
nçon  de  faire,  ny  auiS  par  defir  ou  cupiditédë 
biens  ou  d*haoncars:  uftote&BéUitêeHéjinà^ 
dVn  bon  defir  6c  fans  autre  «iFeéliQnoueÎKon* 
queyqa'ilauoitdequoy  vture»  &  s*etnpioyerolt 
à  bien  faire.  Sur- cela  Icdir  Doâeikr  Cay^r'tt 
mena  parler  à  monfitnir  l%uefque.dc^tîi»^m 
approutta  te  qui  s*en  eftdit  {^aflPé. 

Finalement  »  ledit  iCayët ^uy  fit  fairtf  la  prote- 
Itatil^n  èh  fa  Ungué  telle  qu'elle  cft  ordornee 
par  (il  StthAtté  Ji  ceut  de  fa'  dation,  en  charade* 
tes  Arabiq[ues,  laquelle  aufli  ledit  Cayet  repre- 
fenta  audit  fient  Euefque  de  rîmpreffîon  dé  Ro- 
me, ÂrdeiàBiblrothcqùe  du  grand  Du^  de  Flp- 
rencé.  ÊtTèdIéCayet  luy  fit  piocefter  4e  umâs  IÀ»L 
têerijiiïhirrâs  del  téxiM£râhtureo,àcrit  retocr 
ner  iatnais  ez  terres  6c  pays  fubieâs  àù  j^rand 
Turcrceqûllpromittrés^volonticrs;'""^  "     ^ 

Etd*aiiitânc  que  ledtâMeheméteiit  defir  que 
Madame  £àmet  luy  fit  teft  ^honneur  fèftre  fa 
marine  icaufe  qu'elle  auort  efté  tapt^iti'  ci 
Yen exhôiter dans Parié,îl  rèiifiipplia &  fi  ^up- 
plier, èeqti*ellecuftrè$figé^ëab1e:  côHirin  auffi 
eut  Mf.le  Gomte  de  Gùtmi  i(ii\\pni  d>'^rcfon 
parrain,  pourcequ'illuyduottfôit  ccft  honneur 
de  le  retirer  chez  luy  en  ïk'tûf  deiPctiùtBlripst 
Mn  l'Eucfquc  de  Paris  entraya  aducrtir  tc'ÎD^b- 
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r  -j-  ^f^^f^  entrâtes  K^oys 

j^4-  âcùr  Vtjet  Curé  de  &  Paul,  afia  qu  U  cd  fit  U 
celcbrsuipfi  dans  (on  Egli/ç,  poarçeqaeMada- 
ipe  Zacoer  eftilc*  ia  Darioiffc  de  S.  Paul;  Apres 
que  ledit  fieur  Curç  l'eut  encores  o^y  fiir  tout 
ce  que  deflus  par  rentremife  6ç  iciterpcetatio  du 

S)o^\^t  Çayet,  j^iehemet  eftant  ve^l^u  (put  de 
laoC|lt(y  ifit  fa  confeijSon  &  prpi«(|ayttOD  de  foy. 
f}m  tût  baptifê  &  fair  Ç^remen  lui  les  fainâs 
blids^çBaptoApedansUditeEglifeS.  Pau|. 
^         £t  d V'^  qtie  le  nom  de  Mebem^  eft  yp  pom 
qui  figoi|ie  Men  aya^f,i|  ifi^t  0ociiixijé|çaiitqui  eft 
yn  nom  equipolleiitei)  tigni&c9!^oj^sixitkpta  de 
i^çhfra«t.$urquQyouous#a^^^  que 

f  ouuQur  s  la  signification  c^  nom  ii'ei^  p#  çc  aui 
^n  eft  ic9nfi4erçr^  alm  laper  (cynnf^fur  jaqifeue, 
A:  furi'exemple  de  laquelle  on  pf  f  ud  iceluy  nô 
pour  s*en  ay  der  à  imiter  Tç^emp^ç  gu  ço  amoic  la 
prQteâian»  ^^_  .  ;..  •   '    rr^tî^ri' 

tes  Turcs  prennent  çç  pi^  ^^iç iiijqrilf  leur 
Prophète»  quils  reputent  auoir  e(^f  tycaé  de 
pic«nde  Amct,  quifi^puific  vct^4*^  4'P*«k*^ 
qui  îtgd&e  décret  »  ou  ordminaçcç^fi^u  oracle. 
Ce  que  nous  difons  à  caufe  de  ceux  qui|^|  î^^' 
té  les  noms  pcnn  les  pecfot^neStCi^  |je^peru>ni^es, 
Jicaulie  4C$  uom^^qQpme  FiaD^qis^Qçininique, 
^  antres  noms:  EftXQUtesfois  ile^qu^e^ionen 

çepyE/jii,*,diRri«VfW9^  ?^V^^  Mk  pc|cf9»»« 
que4elA%nifica^i^pda  tenue:  Çarq^pj^  nous 

frefoudrons  aifen^ccMC .qu'il  ne  faut  M%^  ^f^ftP^^" 
écati^m  du  Qoaipo^  X'exemplcqfiauuai»  de  la 
j|etO>nnc;,comme  ccluy  4^i^bfalQmiqui  cfl;  i  dire 
.|îcrç  de  pm^Sc  ipijp^fois  ii  fut  f(c^iiieux:oy  ai]|f- 
I  f cjf  uer  tc:^mplç  dç  l^  pcr^o W?  4  c^ufc  4ç  h 

.    il    H  ! 


i^«é 


mi. 


.IfW^t- 


^éVroHceii^il^^  SOS 

^g^pcton>comnie  Âbet,^uieft  à^ire,  pleur» 
car  il  Q'c(t  pas  dit  qu^  tous  l'es  Abels  foieat,  «qe^ 
l^r  leurs  veres» 

LefepciefoiecIeNoaeQibre»  MonfiourleCâ-  ^  ^^^ 
fed'4<nici^;ii9(iitaereft(prifooDiet  parleçotn-  d^Amm^nê 
m«0(iciiieiitd|i  fUiy^dCâmeoéâ  Ubiftilleà  Pa-  éimmiàJd 
fis  :  Il  fut  pris  de  cefte  façoo  :  Les  fieurs  de  Nere-  Ba/m* ,  8^ 
ftaotdcdu  Pont-Cliafteattfyanseu  commande-  J^^^^^i** 
meut  de  fe  faiârdudiâ  fieur  Comte  t^l'allerent  (^H^  ^ 
prieip^  plitlîeursfaj^àClermoiiteii  Aiiuergne 
oàil  eftoit  pour  lors  »de  venir  voir  £|ire  monftre 
àlacompagnie  de  Moafieur  de  Vendofme  en  v- 
n^petite  plaiuequi  efteutte  Clermout  &  No- 
uait :  Il  ^^ôit  tQftMîoori  en  cratute  quç  (es  def- 
feins  Êjfleutdeficouiierts:^  eftoit  en.  perpétuel* 
Içd^^auee  :tout^si^s  adirés  dciÇi^Utter  û  partie 
defonlôgii  qu'iKd^nsCteriiiontapelU  la  mai- 
fon  deBoredQUjJuy  troijQefrQe^bièA  mot)cei|:lu)r 
fur  vn  cheuai  foiigous>&les  deux  autres  fur  deux 
4ua9iemslM>Qcl§iK|}Vi(ûsaupplSt|i<!t  liduexaii 
lieu  où  iG(  faifoii  h  nue^e^kidits.fieursdeNesC'^ 
&Mîi>  le  Vicpim^di^  Point- Chafteîiu  iç  resfrerçs 
fortiren  t  de  la  troupe»  ôc  vsndrent  au  douant  de 
luy  :  Biais  fi  tpfl;  qu'ils  furent  ioindi»  i*0n  (aifit  la 
bri^e  du  elieu4lm4i<  âeur  Comte  i  lequel  fe  ca- 
ba,&  NereiUnJuydift^  Qu'il auoit  charge  du 
JR^dea'a(Ibiiiref;,diB|i|  perfonne:  à  linAamiel 
d^u^  iqui . iac4if)i9^g|noieiit  mirent  leCpeeau 
poing  »  ft  dofinfaeatiuiquasàluy^matsqttatfe 
i^quebu^âdcs  qiK^lfon  jcur  tira  d^  lêfroupe,Ies 
fitiongerà  leurifetrai^  9  qu'ils  firent  li  vifteinét 
^ue  buiâ  Caualiers  bien  montez  les  ayani  p.pur- 

Mim4sl#ng  tcmpiifarent  çonirainij^dis  les  abaii^ 
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fi 


-rysp^ 


W4 


tt. 


4ontfer,  5e  ir^ir  accondoirr  ledicliciirConirtl 
Ai«èper(e^  8t  de  là  i  li  Baftille  a  Pirisi 

Le  iLDecembre ,  le  fieur  Dancragues»  accufé 
de  pacticl^r  âùx  deffeihs  dodic  fieur  Gmité^fuc 
iufli  ameiïé  ^rifennier  â  li  Gonciergerie  du  Pi« 
lâis  â  Pacis:Et  en  mefincft^ps  làJâà^qùiCe  déYfii- 
tktmKkiUé^éc  (tButét  tAeteÀ\Mih  fieor  Gbin« 
te»  (ut  mifeéii  feotè  gârde.^1  liV  n  tien  ic^bâ»  ^\ 
oe  fe  chiuigèi  la  Fortuné  éûVoye  (es  faéénrsi 
qtti  il  Itiy  piaift,($clètreâôqaeauffi quand b0s 
luyfembtd.  - 

.  Nous  aoons  die  ranpaflif  IcommentlesFfati^ 
hM^lie^  çoîseftdiftallfeaen  Oâttidà.St^hptoméaci^i 
clmiâi  aaoient  faiéb  aux  Sauuagies'  dy  retourner  :  Les 
vaitlèaui  p6Ut  y  alli;rcéfte  année  sVfquiperetitâ 
Honfleur'^  an  Haute  :  En  d5  temps  plufiéuts 
faux  bruîéts  coururent  ^ar  quéllqùès  pardrahsB^ 
(pagnols»que  Tequipage  df^  ces  vai  fléaux  n*efto^ 
qut  pour  fe  relancer  dans'CMteride,  en  faffaht 
(embiitti'aUer^h  Qâtiaéltréifeâafait  parôifirè 
le  contrairt.Lef  Capitaine  ââf^Mdntcôhduâeut 
de  la  flottede  Cinada^eftStatrhléi  la  gràd  ritfîé- 
ie.j  après  qn'tt  dut  etfuoye  de^fté  éè  d^atitrépour 
fonder  dansleiautresrtuiereiilaoàpputrôjre- 
ftre  pluîùkïndç  tvntûtfàhi^  Vt^hintiùn  qu^H 

Îr  vouloit  fiiite  auec  lés  (îens,ne  trouua point 
ieu  plus  commode  qu^if^èingdéla  gr9â  Baye 
tirant  vers  TOccident  Sef^teMrional,oùilyir>- 
ne  ifle  de  ttoil  lieuëi  de  ld>n:^eur,&  dèuxlièdes 
ou  enuirpn  dé  largeur,  t^rr«»'bonne de  aceont- 
modee^*eaUx  douces  àuefr  planti  de  vignobles, 
li  oà  il  a  commencé  à  hàÉit  ^Hi  fort  >  &  e  Âably 
tromme  vn  nouueau  kegne  deaJFf  ançoi9,le(qoela 


(qio^  itffMC  4i€iic  les  fifpagnabilooc  lèi  preniicn  ^^4^^ 
percgriùaccurs  de  tout  le iBQnile,(âiireo  guccrc 
qil'çn  pjtt3(:  AulGIeiimnaenooni  GâUi^  m  de* 
tJJ^  point  de  GéllsymoK  Grecpour  kblancheuc 
dpnc  iU  fônc  pour  U  plus  pju:i»inais  de  G^lLit  moc 
|lct^rieu,qiii  fignifie  yoypger  ^  tranfcnigrcr. 

Aii^fi;  les  François  fc  font  hsf^ttïcz  bo  Ca*  « 
SMd^iO^ib  c^iQQieDcçiit  à  faire  planter»  cultioec 
èch^ii^  i,  &  pat  effeâ  fly  haDituer  >  auec  h 
pçti^iflipp  de  la  M^ieàjé,  rtes  -NChseftienor» 
de  laquelle  le  fieur  du  Mont  a  eu  pour  luy  mer* 
mc$,&c pour  la  protedion  requife, & lesmoyës 
neceffaires  pour  faire  vne  telle  en  treprifc. 

Or  par  tout  cefto  prefente  Uftpiref  on  peut      t4^ 
voir  combien  grande  eft  la  bonté,faueur  &  cle-  ^'^C^ 
mence  dinine  enuers  le  Royaume  de  fisuite  >  ie^  ^^^* 

antà  il  a  pr cfer ué  ôc  preferue  de  ranc  de  gi^ands 
pts  fcteinpeftes ,  de  coi^iorations  intestines  6c 
d  açte.ntats  a  eftrane^ers  pour  le  tliffiper  on  Fem- 

(>orter  par  indiuis^a  il  leur  euft  efté  poi&ble»dont 
es  François  font  iuftement  tenus  d*entec<^noi« 
fixe  la  Maiefté  diuine  :  £t  <ntre  tous  \t  É.oj  tres« 
Ch^e|t.ten,  auquel  &  pour  lequel  toutes  ces  gra« 
ce$.fQnt  conférées  en  fa  propre|ierfonne  pour  le 
bitnîde  fon  eftat  ,dauoîr  fi  neureufemént  réduit 
h^rante  i  vn  eftat  fi  tranquille ,  &  fqr  tes  (ècrec« . 
tes  cpnrpiration$,auQir  fineureufement  defcou* 
uect  Içs  trames  &  rompu  les  nœuds  de  telles  toi- 
les de  trâhffons  :  En  quoy^eft  a  louer  dignement 
cade  bonté  diuine.d'auotr  pourueu  leRoy  d'vno 
telleprudence  £kmoderacion,que  de  ne  vouloir 
pas  luy  meCmc  de  piii^ancc  abfoluë>yrcr  dte  voye 
de  f^iét/ur  les  deunqUans  en  tel  «s  flC  crime  do 


en  cctn  it^oâ^Mpeut  dire  /mil  mélm  ffefi^ 
mihmJhitf0Hmdm  m  tùdmgemn  mâli:mtât%yov^ 
lu^pvtûùét$  eo  tout  cet  Mct^dirrt  gjircicrfou* 
'oeriloenieticrordrexitliiftice  ^  ê(  ckintier  lieu 
aux  cotilpttbles  de  fe  recDgooiftre»  ê(  cerch^  luy 
nefiBelerfDoyensdetesMiftffiers  Eteftsloseon-* 
tfiîiictt^fc  cûniumnétfyfp^âtc  let  Attttbiêt 
leur  fkifiéfitâce^  qui  eftîr  ne  clémence  vriÉyefnêl 
digne  d^vn  Roy  très-  Chttttien  fik  ftUné  de  l'E-^ 
gbfe  Ghreftienne. 

EXT*RAICT  PV  PUlVlLEéE. 

Ar  Pitoîlege  ^n  Kùy,ii  eft  dcIRstuItti  tplii  Lihnurei 
^  &Iinp]iinciiri  d'unbciinei:  ou  filtre  Iinpriiiiçrj|Té4re 
iby  ezpôr«r  en  tentCile  liure  dç  Ld  ChrM$0Uf/i9  Sip$ménr§ 
dêVHifiMrf  di  U  VéAitmfiln  Rtiis  èà tfântê  ^  ttfiâ^^ 

têiiê  rfc^igf»»  €yU(iitifé»ti9ff7jjmffm  OrimâUs^ 
aiiTqttCftiiiimnpp,  &mw  ^  àix  aat ,  à  coniptet  de 
iour£t<iUtiedtt  Pxiuilege,(t  ceA'eftderlmprcflioii  de 
•  iean  lUcher ,  Imprimeur  k  Libraire  en  l'Voiuerfiti^de 
P^rit ,  ïaittant  le  pooi^ir  c|tie  Itiy  en  a  donné  ledit  fièox 
Càyctf  ^r^  eontraéfc paCé^eotr  eux  le  if.  Mari  lAiy.  ptr-i 
deuom  Gieffé  Se  Barpereai^Notaires  au  Cbailciet  de  Pa« 
lie .  Sur  peine  à  ceux  qui  Inlpiimeronc  ou  vendront  du* 
du  liure  jtUdiuChfomplogiflxaues  que  de  l'imprc^on 
dudît  Richer)de  confîn:ation  dcfdits  liures^d'amendo 
artntraire  tant  enuers  ledit  Catecqueledit  JLichtt,9c 
Kàc  dçtt)e  cents  efcus  d'amende  applicable  moytié  du 
Boy  &  inoytié  aux  pauqres:  Ainfi  qu'il  eft  plut  aniple- 
ment  contenu  aurd;tes  lettres  de  Priuilege  dônpieesà 
Farii le  dernier  iour  d'Auril  1^05.  Hgneef  Par  le  Roy  en 
fonConfeil  B  r  i  g  a  r  o:  £t  felléecfar  fimplè^uettirdii 
{nmd  feau  de  ciie  iaune* 
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